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DE  MONSEIGNEUR 


LE  cardinal 

DE  NOAILLES, 

ARCHÊQUE  de  PARIS; 

A l’ufage  de  fbn  Diocêfè* 

Ce  Livre  Ce  vend  3.  livre  fans  erre  relié.  4.  livres  «!il 
Veau.  Et  y livres  lo.  fols  en  Maroquin. 


Chc2  Louis  Jossb,  Imprimeur  de  fon  Emirteflcei 
rue  S.  Jacques , à la  Couronne  d’Epines. 

Et  François  H.  Mogdit,  Premier  Imprimcttc 
du  Roy,  rue  neuve  NôrrcDàme,  à laCroix  d’Or. 
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MANDEMENT 

D E 

monseigneur. 

LE  CARDINAL 

DE  NpAILLES, 

ARCHEVÊQUE  DE  PARIS. 

OUIS-ANTOINE  DE 
NOAILLES,  par  la  Permiflîoft 
divine , Cardinal  Prêrrc  de  la  fainto 
Iiglifc  Romaine  du  Titre  de  Sainte 
Marie  fur  la  Minerve  , Archevêque 
de  Paris , Duc  de  Saint  Cloud , Pair 
de  France  , Commandeur  de  POrdre 
du  Sa:nt  fcipri;:  A tous  les  Fidèles  de  notre  Diocefe , 
Salut  &c  bcnediAion.  Nous  nous  acquittons  d"une  de  nos 
principales  obligations  en  travaillant  à vous  former  à la 
iriere^Sc  à une  vie  véritablement  chrétienne , dans  les 
d E D R E $ des  differentes  grandeurs  que  nous  vous  pré- 
fentons.  Vous  y trouverez  des  Infltudlions  pour  fatitifier 
de  Paris.  s : ■ 
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MANDEMENT. 
toutes  vos  avions  , & des  Prières  propres  pour  attirer  iiir  , 
elles  la  grâce  de  Dieu.  Qjmmc  les  Evêques  font  établi» 
par  le  (aint  Efprit  gardiens  de  la  foy  > ifs  ne  doivent  pas 
veiller  avec  moins  de  foin  fur  les  prières  des  Fidèles , que 
fur  la  doélrine  qu’on  leur  enfeigne  : parce  que  félon  la 
remarque  des  Saints  Peres  , U réglé  de  la  Priere  établit 
celle  de  la  foy. 

La  prière  , d’ailleurs , étant  un  exercice  indirpenfable 
de  la  Religion  , un  des  premiers  devoirs  des  Pafteurs  eft 
d’apprendre  au  Peuple  à prier  à l’exemple  de  Jefus 
Chrift  , qui  en  inftruiiîc  les  Apôtres  dans  la  divine  for- 
mule qu’il  leur  en  donna. 

Mais  fi  nous  fommes  obligez  de  vous  aider  à prier, 
vous  devez  de  votre  côté  vous  attacher  à la  conduire 
que  nous  vous  donnons , fi  vous  voulez  prier  fiircment  ' 

& utilement.  C’eft  fur  cette  maxime  que  faint  Ignace , 
un  des  plus  faints  & des  plus  anciens  Evêques  de  l’E- 
glifo,  a dit  dans  plufieurs  de  Ces  lettres,  i^ue  le  peuple 
do!t  fuivre  t Evêque , comme  Jefus-Chrifl  fuit  Dieuftn 
Ttre , ne  rien  faire  fans  luy , & être  uni  de  fentimens  & 
e^e  prières  avec  luy. 

. Pour  perfe(^ionner  autant  qu’il  eft  en  nous  un  exer- 
cice fi  faint  & fi  ncceftaire,  nous  avons  fait  examiner 
les  Livres  d’Inftruftions  & de  Prières  connus  fous  le 
nom  ordinairce  d’ Heures,  qui  font  r^andus  dans 
ce  Dioceic.  Dans  le  grand  nombre  de  ces  differentes  Heu- 
res, nous  en  avons  trouvé  jalufieurs  peu  propres  à in- 
ftruire  & à nourrir  la  piere  : queliucs-unes  même  ca- 
pables de  l’affbiblir  , vuides  d’inftruétions  , & remplies 
de  priere»  peu  édifiantes,  de  dévorions  peu  folides,  de 
pratiques  fans  autorité  , d’hiftotres  fufpedies  , ou  même 
fauiîes , de  miracles  fi’ppofcz  , d’indulgences  ou  révo- 
quées , ou  tour  à fait  faulfcs , que  l’on  compte  par  plu- 
sieurs millions  d’années  de  rémiffïon  ; de  pro  neîlès  vai- 
nes & fuperftirieufes  , attachées  à certain  nombre  de 
jours  j meme  d’erreurs  & de  chofes  réprouvées  & re-r 
jettccs  pat  la  Foy, 
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MANDSAdENT. 

A la  place  de  ces  Prières  : dont  les  unes  vous  lêroîen* 
dangereufes  & les  autres  inutiles;  recevez  le;  H e o r.  b s 
que  nous  avons  fait  drefler  pour  votre  ufage , dans  lef- 

auelles  nous  avons  fait  renfermer , avec  quelques  Offices 
e rEglilê.de  folides  Prières,  Sc  des  inftrudions  les 

{>lus  necelTaires  tant  fur  les  vcrittz  de  la  Fojr , que  fur 
es  réglés  de  la  conduite. 

Nous  exhortons  tous  les  Pafteurs  & ConfelTcurs  de 
de  ce  Diocéfe  , & meme  leur  enjoignons  de  s’informer 
avec  foin,  des  perfonnes  commifesà  leur  conduite,  de 
la  méthode  qu’elles  gardent , & des  Livres  dont  elles 
fe  fervent  dans  la  prière  & dans  leurs  exercices  de  pieté  ; 
leur  recommandant  l'ufage  de  ceux  que  nous  avons  fait 
imprimer  pour  les  inftruire  , Sc  pour  les  faite  prier  foli- 
dement. 

Il  ne  nous  relie  , en  vous  les  prefentanr  , qu’à  deman-* 
der  à Dieu  qu’il  répande  fur  vous  l’Efprit  de  grâce  Sc 
de  prières  , & à vous  conjurer  par  les  entrailles  de 
Jefus-Chrift , de  vous  nourrir  de  ces  Livres  par  une 
leâure  affidue  , Sc  par  une  ptiere  humble  , perfeve- 
rante  f,  Sc  fervente.  Et  notre  prefenc  Mandement  fera 
publié  au  Prône  des  Medês  Paroiffiales , Sc  affiché  où 
befoin  fera.  D o n n b'  à Paris  en  notre  Palais  Archie- 
pifcopal  , le  premier  jour  de  May  mil  fept  cens  un , 
Signé  , î LOUIS-ANTOINE  Cardinal  D E 
NOAILLES,  Archevêque  de  Paris.  £t  fins  bss* 
far  fort  Emirifficc , 

Chbvaliir. 
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^ I,  LA  Circoncision, 
b Z.  S,  Adélard , Abbé  de  Corbic  , mort  en  Soé. 

I3.  Saintb  Genevie’ve,  Vierge  , vçrs 
d 4.  *S.  Rigobert , Evêque  de  Reims  j vers  750. 

'e  1 5.  S.  Simeon  Srylire  ; vers  ^o. 

( 6.  L’E  P I P H AN  iE. 
g '7.  S.  Thcau , Orfèvre  à Paris  ; vers  <87. 

A 8.  S.  Lupen , Martyr  à Beauvais  i vers  287, 
b ' J,  Sainte  BaiîlilTe  , Vierge  en  Orient  ,1V. 
c |io.  S.  Paul  Hermite  , 341. 
d II.  S.  Theodolc  , Abbé. 

P [il.  Sainte  Céfaire , Vierge  à Arles,  530. 
f ij.  S,  •HiUire,  Evêque  de  Poitiers  , Dofteur  do 
I l’Eglife  ; vers  348, 
g ! f4,  S.  Félix  de  Noie  , i6j. 

A ïj»  S.  Maur,  Abbé  en  Anjou  ; vers  ^40.  S,  Bon, 

I Evêque  de  Clermont  j ver  710. 
b 'ao.  S*  Guillautre,  Chanoine  de  Paris  , puis  Evêque 
de  Bourges  ; 10.  Janvier  S,  purfy  , Abbé 
deLagny,tf)5, 

C 17.  S-  Antoine,  Abbé  j 53^.  & Sulpice,  Evêque  de 
Bourges,  «>44. 

d iS*  La  Chaire  fainr  Pierre  à Rome  , 43. 
ç 19.  Sainte  Marie  de  Bethanie , Soeur  de  S.  La^^re , I, 
S.  Laumer  , Abbé  de  Moutier  au  Percliç  3 
vers  600. 

f 10.  S.  Séballien , Martyr  à Rome  ; vers  488.  S, 
bien.  Pape  & Martyr,  150. 
g ir.  Sre  Agnès  , Vierge  & Msrt.  à Rome  ; vers  304, 
A 11.  S.  Vincent , Diacre  & Martyr  en  Efpagnc  , 304. 
b 23.  Sainte  Emerentiçnne,  Vierge  de  Maçt.  à Romcj 
vers  304. 

C 14.  S.  Pabylas  fcs  Compagnons  , Martyrs  à Antio* 
chç,  III.  * 

d 15,  La  Converfion  de  S.  Paul , 34.  $.  Prix , Evêque  do 
Clermont,  Martyr,  474. 

e s.  Polycarpe , Evêque  de  §myçnç  ^ Mvtyr , 
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I Vars , 147.  Ste  Paulc  , veuve  Romaine, 
f ty  S.  Chryfoftome  i 14.  Sept.  407.  S.  Julien  do 
I Mans  f vers  460. 
g z8  S.  Cyrille  , Evêque  d’Alexandrie  ; 445- 
A iÿ  S.  François  de  Sales  , Evêque  de  Genève  ÿ zL 
Décembre,  igtz. 

b 30  Sainte  Bathilde  , Reine  de  France  ; 6Sf. 
c 31  Sainte  Marcelle,  Veuve  Romaine i 410. 
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d !i.  S.  Ignace  , Evêque  d’Antioche  & Martyr  , i». 
Décembre , roy. 

La  ChandéL'ïür. 

S.  Blaife  , Evêque  de  Sebafte  & Mart.  vers  jiff. 

S.  Aventin , Solitaire  au  Diocêfè  de  Langrcs; 
vers  538. 

Sainte  Agathe,  Vierge  & Martyre  à Catanc  en 
Sicile,  i5(. 

S.  Vâft  , Evêque  d’Arras  341. 

S.  Chryfeul,  Martyr  en  Flandres,  i8r, 

S.  Etienne  de  Grammont  ; 1114. 

Sainte  Apolline,  V.  & Mart.  à Alexandrie  i 149. 
Sainte  Scolaftique,  Vierge,  Sœur  de  S.Benoift, 
vers  542.  S.  Guillaume  de  Maleval , Solitaire 
en  Tofçane  ; 1137. 

S.  Se  vérin  de  Chateaulandon  , Abbé  de  S.  Mau- 
rice en  Valois’,  507, 

Sainte  Eulalie,  Vierge  & Mart,  à Barcelone  ; 304. 
S.  Lefin  , Evêque  d’Angers , 1.  Novembre  éit. 

S.  Valentin  , Martyr  à Terni  en  Italie. 

S.  Fauftin  & S.  Jovite  , Martyrs  à Brefcc. 

S.  Onéfime  , Difciplc  de  S.  Paul  j I. 

S.  Sylvin , Corévêque  en  Artois;  15.  Février, 
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18.  S.  Simeon,  Evêque  de  Jcrufalem  , & Mart.  107. 
S,  Gabin  i Prêtre  $c  Martyr  à Rome } 
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10.  s.  Eucher,  Evêque  d’Orleans  -,  758. 

11.  S.  Gombert , Evêque  de  Sens  > V 1 1. 

II.  La  Chaire  S.  Pierre  à Antioche  i 37. 

15.  S.MerauCj  Abbé  en  Roüerguc,  honoré  à Ven- 
dôme , 

24.  S.  M A T T H I A s , yipôtre  j I. 
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S.  Aubin  j Evêquç  d’Angers  ; jjo. 

S.  Ccadde , Evêque  des  Lindisùrois  , en  Angle- 
terre i 6-jt. 

Sainte  Cunegondc , Impératrice  j 1040. 

S.  Cafimir,  Prince  de  Pologne;  1484. 

S.  Draufin  , Evêque  de  Soilfons  ; vert  478. 
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S.  Jean  de  Dieu;  1550. 
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Les  Quarante  Martyrs  ; vert  320. 

S.  Grégoire  Pape  ; 604. 
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Piens , Ev.  de  Poitiers,  mort  à Paris  ; 6i  1. 

S.  Lubin  , Evêque  de  Chartres  ; 554. 

S.  Tranquille,  Abbé  de  faine  Bénigne  de  Dijon  ; 
IV. 

S.  Cyriaque , Martyr  à Rome , I V. 

Sainte  Gertrude  , Vierge  , première  Abbeflc  de 
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d to«  S.  Gordien , Martyr  à Rome  ; i6z. 
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S.  Mamett,  Evêque  de  Vienne  ; 47^. 

S.  Ncréc , & fiint  Achilée  , M.  à Rome  ; 1. 

S.  Servais,  Evêque  de  Tongres  > 384. 

S.  Pons,  M.  à Cimicz  en  Provence;  ijy. 

S.  Ifidote de  Chio , M.  ^Mày  i 131. 

S.  Honoré  , Evêque  d’Amiens  ; vers  6co, 

Sainre  Reftituc , V.  5c  M.  en  Afriqne  ; I V. 

S.  Quinibert  , Curé  de  Salefches  en  Hainaut; 

IX. 

S.  Céleflin  , Pape,  cinquième  du  nom  ; 

S.  Bernardin  , de  l’Ordre  de  faint  Fr.  1444. 

S.  Hofpice  , Reclus  en  Provence  ; 381. 

S.  Romain  dcFonrougc,  Ab.  en  Auxerrois. 

S.  Didier,  Ev.  de  Langrcs  ôc  M.vers  1^4. 

S.  Donatien  & làint  Rogacien,  Martyrs  à Nan- 
tes ; I I I.  Sainte  Jeanne  , D.  de  N.  S.  J. 

S.  Urbain  , Pape  5c  Martyr  ; 130. 

S.  Auguft in  d'Angleterre  ; 608. 

S.  Hildevert , Evêque  de  Meaux  ; vers  tf8o. 

S.  Germain  , Evêque  de  Paris  ; 37^. 

S.  Maximin  , Evêque  de  Trêves  ; 12.  Sep,  34J, 

S.  Gautier  , Abbé  de  faint  Martin  de  Pontoilc  , 
8.  j4vriL 

S.  Cancc  5c  fes  Compagnons , Martyrs  à Aqui- 
lée;  304.  Sainte  Pétronille,  V.  8i. 
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S Pro  bas  , Prêtre  prés  Paris  ; I V. 

S.  Pothin  5c  fès  Comp.  Martyrs  à Lyon  ; 177, 
Ste  Clotilde  , Reine  de  France  ; vers  343. 

S.  Quirin  , Martyr. 

S.  Boni  face.  Evêque  de  Maïence;  733. 

S.  Norbert,  Evêque  de  Magdebourg  ; 1134. 
S.  Paul  de  Conftantinople , é.  /Vgv.  330. 

S.  Médard,  Evêque  de  Nnyon  ; 343. 

S.  Libo^ire , Evêque  du  Mans  ; 713* 
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10.  s.  Landry  , Evêque  de  Paris } vers  660. 

11.  S.  Barnabe i 93. 

ii.  S.  Bafilide  & les  Compagnons,  Martyrs}  303, 

13.  S*  Antoine  de  Padc  ; liji. 

14.  S.  Bafile  le  Grflnd||k.  Janvier  579. 

ij.  S.  Guy  & fcs  Compagnons , Martyrs. 

16.  S.  Fargcau&  faint  Fergeon,  Martyrs  à Befançon  } 

III. 

17*  S.  Avit,  Abbé  au  Perche  î jjo. 

18.  5.  Marc  ôc  faint  Marcellien,  Martyrs  à Rome} 

III.  fainte  Marine , V.  en  Orient. 

19.  S.  Gervais  & faint  Protais,  Martyrs  à Milan, 
ao.  S.  Silvere , Pape  & Martir } Vers  540. 

ai.  S.  Ltufroy  , Abbé  au  Diocefe  d’Evreux  -,  versn%* 

ai.  S.  Paulin  , Evêque  de  Noie  ; 430. 

a}.  Ste.  Audtie , Reine  d’Angleterre  ; «7. 

14.  La  Nativité’  de..  S.  Jean  ■ Baptiste, 

' S.  Agoard  & faint  Aglibert,  Martyrs  à Cre- 
teil  près  de  Paris } V.  / 

i3"  S.  Maxime  , Evêque  de  Turin  } V. 
is.'S.  Jean  & faint  Paul , Martyrs  à Rome;  vers  3^3. 
Saint  Babolein , premier  Abbé  de  faint  Maur 
des  Folicz } vers  679. 
a7-  S.  Lad'flas,  Roi  de  Hongrie,  loiy. 
a8.  Je/î«e.  S.  Irenéc,  Evêque  de  Lyon,  Sc  Martyr} 
vers  loi. 

^aj.  S.  Pieake  & S,  Paoi,  Apôtres  ; vers  66. 
30.  La  Commémoration  faint  Paul.  Saint  Martial, 
premier  Evêque  de  Limoges-,  III.  Saint  Ber- 
tran  , Archidiacre  de  Paris , puis  Evêque  du 
Mans  ; 6t}. 


J V I L L E T. 

t.  S.Thibaud,  Solitaire}  30. Juin  loSi, 
1.  La  Vifitarion. 

[3>  S.  Anatole  de  Laodicée }'  aSj. 
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1 V r L L E T. 
t [4.  Lt  Tranfladon  faine  Martin  ; 472. 
d Ste  Zoé , Martyre  à Rome  ; vtrs  aotf. 
e 6.  S.  Goar , Prêtre  à Trêves;  <49. 
f jy.  Ste  Aubierge  , Vierge  , Abbefle  de  Farmoutier  > 
I vers  ^8». 

g 8.  S.  Kilien,  Evêque  de  Viibourg  ; 68^. 

A 9.  S.  Epfarcm,  Diacre  d’Edefle  ; 689. 
b jio.  Les  7.  Freres  , Martyrs  , fils  de  fainte  Félicité , 
1^4. 

II.  La  Tranfladon  de  faint  Benoift  ; vers  tio. 
la-  S.  Jean  Galbcrt , Inftituteur  de  l’Ordre  de  Valom-; 

breufe  s 1070. 

IJ.  S.  Turiaf,  Evêque  en  Bretagne  ; vers  750. 

J.  £ |j4.  S.  Bonaventure' , Cardinal  , Evêque  d’Albanc  , 
Général  de  l’Ordre  de  faint  François^  Docteur 
de  Paris}  1174. 

, g IJ.  S.  Henry,  Empereur}  14.  Juillet,  1014. 

, A xi.  S.  Euftachc,  Evêque  d’Antioche  } vers  340. 

b 17.  S.  Sperat  & fes  Compagnons , Martyrs  en  Afri- 
que; 100. 

c 18-  S.  Arnou,  Martyr  en  Yveline  ; VI. 

J d 19.  S.  Ar/cne  , Solitaire  ; vtrs  44J. 
c 20.  Ste  Maiguerite,  V.  Sc  M. 
f ai.  S.  Vidor , Martyr  à Marfèille  ; 190. 

J g tt  Ste  Marie  Magdeleine  ; F. 

A aj.  S.  Apollinaire,  premie  Ev. de  Ravenne. 
b 24.  Ste  Chriftine , V.  & M. 
c ij.  S.  J A c Qo  BS  lE  Majeur,  Apôtre  ; 44; 

\ d li.  La  Tranfladon  faint  Marcel  ; 1194. 

J c '27.  Ste  Aruhufc  , Vierge  à Conftantinople } V 1 1 1. 

f jaf.  Sainte  Anne, 
g ,29,  Ste  Marthe  ; 17.  Oâiobre  , I, 

A '30.  S.  Abdon  & faint  Sennes  , Martyrs  à Rome  } 

I 

b 'ji.  S.  Germain,  Evêque  d’Auxerre  ; 448.  S.  Ignace 
■ 1 de  Loyola  ; ijj4. 
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A 0 V s T.  ^ 

^ I*  S.  l^ierrc  aux  Liens.  Les  Maccabces.  S. 
premier  Evê^^uc  de  BaïeuX. 

: d 2.  S.  Eftiennc,  Pape  i ij?. 

r e 3.  L’Invention  lainr  Eftienne*,  4Ï5, 

f 4é  S Dominique,  Aouft;  12 II. 
g 5.  S.  Yon,  Martyr  à Chartres.  S.  Mcngc  , prcniicf 
Evêque  de  ChâlonS. 

A LaTramfiguration  de  N.  S.  S.  Xifte^  Pape  tC 
Martyr  ; 258. 

b 7.  S.  Gaétan  , Coïnftituteurdes  Theatins  ; 1J17. 
c 8.  S.^uftin , Martyr  à Louvres  en  Parifis  > 1 1 1. 
d '7.  ]{Hne,  S.  Romain,  M.à  Rome;  238. 
c 10.  S.  Lacrbnt,  Diacre , M.  à Rome-,  2jg. 
f n.  La  Sufeeption  de  la  faintc  Couronne  d’ Epines  ; 

•;  1259.  Sainte  Sufanne,  V.  & M.  à Ron’,c. 

g 12.  Ste  Claire  , Vierge  , Abbcfle  de  faint  Damien  j 
d’ Affilé  ; 1253. 

A 13.  S.  Hippoly te  & Tes  Compagnons  , Martyrs  â Ro- 
me J 158.  Saint  Caffien  , M.  à Imola.  Ste  Ra- 
. degonde.  Reine  de  France  ; 587. 

' b 14.  Jeûne..  S.  Eufebe  , C.  à R.  S.  Evrad  , Chanoine 

de  Strafbourg  ; 938. 

c 13.  L’ASSOMPTION  DE  LA  SAIHTE  V.  L 
d i^.  S.Rochj  XIV. 

c 17.  S.  Mammés,  Martyr  en  Cappâdoce;  '(/ers  274.  • 
f 18.  S.  Agapit , Martyr  à Paleftrine  en  Italie  ; v.  227. 
g i>.  S.  Loii’s  de  Marfcille  , Evêque  de  Touloufe;  1297, 
A 20.  s,  Bernard , premiet  Abbé  de  Clcrvaux  ; X153. 

' b 11.  S.  Privât , Evêque  de  lavoux  , Sc  M.  vers  2^4. 
c 22.  S.  îiymphorien  , M.  à Autun  ; ver/iio. 
d 2J.S.  Timothée  & S.  Apollinaire  , Marty  rsa  Reims, 
e 14. S.  Barthélémy  , Apôtre  ^ I.  S.  Oüein,  Ev. 
deRoüen;6s3, 

f ly.  S.  Looi  s,Rgy  de  France;  uyo, 
g .,6.  s.  Zephirin  , Pape  & Martyr  ; 217. 

A 37.  S.  Georges  de  Béthlém  , & Tes  Compagnons  ^ 
1 Martyrs»  Cordouc,  27.  Juillet  ; 852. 

18.  S.  Au-, 
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i8.  S.  Au^uflin  , Evêque  d’Hippone,  Do<n:caf  d» 
l’Eglifc  > 4301  Saint  Julien  de  Brioude, 
vers  305. 

Z9.  La  Décollation  faint  Jean-Baptiftei  i.  Avril  3ZJ 
S.  Merry,  Prêtre  à Pans-,  VII. 

30.  S.  Fiacre , Solitaire  en  Bric;  vers  669. 

31.  S.  AriftideSjGonfelTeuràAthencs;  liL 
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septembre. 

I î.  s.  Leu  , Evêque  de  Sens  ; versëi.^  S.  Gilles. 

2.  S,  Lazare  ; 17.  Décembre , I.  S,  Antonin,  M.  ^ 

Pamiers ,,  i'm30j. 

3.  Ste  Phébé,  Difciplc  de  faint  Paul  ,1. 

4.  S.  Marcel,  M.  ^rès  de  Châtillon  , vers  ië<), 

y.  S.  Bcrrin,  Abbe  en  Artois,  789.  . ^ 

6.  S.  Onéfiphore,  Difc.de  fàint  Paulâ  Ephefe , I., 

7.  S.  Cloud , Pr. petit-fils  de  Clovis,  SainÇ 

Euverte,  Evêque  d’Orléans  , 390. 

8.  La  Nativité’  de  lA  Sainte  Vierge. 

Si  Orner , Evêque  de  Teroüennc  , vers 

10.  S.  Nicolas  de  Tolentin , 1309. 

1 1.  Ste  Théodore , Pénitente , vers  480, 

12.  S.  Serdot , Ev.  de  Lyon  , rhort  à Paris,  550.' 

13.  S.  Maurille , Evêque  d’Angers  ^ v.  440; 

14.  L’Exaltation  fainte  Croix  ; fêteinftit  v.  340. 

15. S.  Nicomede , M.  à Kome , v.  100. 

\6.  S.  Corné  lle , Pape  &:  Martyr  , 2 ji.  S.  Cyprien; 
Evêque  de  Cathagd  , Martyr  & Deideur 
de  l’Eglifc , 14.  Sevt.  258.  Sainte  Euphémio 
V.  & M.  à Calcédoine , 303. 

17.  S.  Làmbcrt , Ev.  de  Maftrid:  & M.  708. 
i8-  S.  FerreoljM.  à Vienne  en  Dauphiné,  187* 

19*  S.  janvier  , Evêque  de  Bénevent,  Martyr  à 
PoulToles  , 303. 

ib.Jeme.  Saint  Soçrates,  Mauyr  en  Pamphilic 

vtrs$ij.  ^ 

li,  àt  P*rU.  ' è 
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SEPTEMSRÉ. 
il.  $.  Matthieu,  Apôtre  & Evanci.  T. 

21.  S.  Maurice&  fcs Compagnons  , Martyrs  , lîSl 

23.  Sec  Thcclc  , V.  d’Iconc  , première  M.  I.  Saine 

Taxent , Martyr. 

24.  S.  AndocKe  , & fcs  Compagnons  Martyrs  à 

Saulieu , vers  zSy.  , \ . 

ij.  S.  Firmiii , premier Ev.  d’Amiens  ^M-VfrrzSy^ 
2tf.  S.Cyp  rien  6c  fainte  Juftinc , Mm.  303. 

2^.  S.  Colmc  & faint  Damien  , Martyrs  en  Cilicic  , 
303.  faint  Ccran  , Ev.  de  Paris  , ^14.  fainü 
Elzcar  de  Sabran, Baron  d’ Anfoürs  en  Pro- 
vence , 6c  Comte  d’Arian  au  Royaume  dd 
flapies,  mort  à Paris  , 13 13- 
28.  S.  Exapcrc  , Eveque  de  Touloufc,  415.  fàini 
Cnaumond  , Ev.  de  Lyon,  M - 657.  ' 

17.  S.  Michel  & tous  les  Saints  Anges. 

' 30.  S*  Jerome  , Dodeur  de  l’Eglifc  , 410.  ’ 
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I.  S.  Remy  , Ev.de  Reims,  13.  Janvier,  5^3.,fainé 
Fiat  , M.  à Tournny  , vers  287. 

1.  Les  faints  Anges  Gardiens.  Saint  Léger,  Evêque 
d’Autun  , Martyr,i84. 

3.  S.  Denys  l’Areopagite,  I.  Evêque  d’Athcncs,6i 

I Martyr , I. 

4.  S.  François , izi^» 

5.  Ste  Aure  , Vierge  , première  Abbenc  de  faini 

Martial  à Paris  , 4.  OéFobre  1666. 

4.  S.  Bruno  , Inftit.  des  Chartreux  ; iioi.  Sainte 
Foy , Vierge  8c  M.  à Agen  , ver$  287. 

7.  S.  Serge  6c  faint  Bacq  , Martyrs  en  Orient , 3oy; 
g.  S.  Démette,  M.  à Theffaloniquc , 505.  Sainte 
Pélagie  , Pénitente  près  de  Jcrufalcm  , V. 
9.  S.DeNYS  ,PREMIER  Ev.  DE  PaRIS,  S. 
- R-ostique  , I.  Prestre  , et  s.  Elev.- 
7H1RE  , L Diacre  , MARTYRSr 
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t I®.  StcThelcHide,  V.  première  Abb.  dc'JbarrCjtfjjf. 

d II.  S.  Nicaifc , Martyr  en  Vexin.  ' . 
c U.  S,  Maximilien , Ev.^dc  Strigonie,  & M. 
f 13.  S.  Géraud,  G.  d’Orillac  en  Auvergne  , 905» 
g '14.  S.Galifte  , Pape  & Martyr,  2za.  ‘ 

A 1 5.  Stc  Thcrefe , Vierge , 1582.  . . 

b itf.  S.  Gai , Abbé , Difc.  de  faint  Colomban , 
ç 17.  S.  Cerbonez  , Ev.  de  Populonia  cnTbfc.  VI.-; 
jd  1 18.  S.  Luc  , Evangelifte  , I.  “ . ' ■ ' ^ 

,ç  19.  S.  Sav4en,Ev.&S.Potenticn,MM.àSens,3i.Deç, 
iQ.  S.  Gérais , Martyrà  Agen  , 287.  n. 
g 21.  SteUrfule  &c  fesC.  MM.  àGolognc.  Saint  Hî- 
lariqn , Solitaire  en  Gypre,.372.  Sain» 

• Céline  , V.  à Meaux.  _ b , 

21.  S.  Mellon  , Evêque  de  Rouen,  III., 

23.  S.  Romain  , Eveque  de' Rouen.  - ^ 

24.  S.  Magloirc , Eveque , 373.  ' v, 

25.  S.  Crépin&  faint  Crep.  Martyrs  à SoilC.  287.  ' 

28’.  S.  Evarifte ,,  P,ipe  & Martyr , 108.  > 

27.  JeH-ie.S.  Aloir  , Ev,  de  Qiiimper.  i 

28.  S.  Simon  & S.  Jvde  ^-Apàtrcs ^ I.  •' 

29.  S.  Cher,  Abbé  à Vienne  en  Dauph.  575.  - 

30.  S.  Lucain,  Martyr  à Logny  en  Beauue.  » 

31.  Jeune.  S..  Quentin , M.  en  Vermandois, 

NOVEMBRE, 

1.  LATOUSSAINT,  ' '■* 

2.  LesMorts. 

3.  s.  Marcel,  Ev.  de  Paris  *,  V.  S.  Euftachc  , 
M.  III.  S.  Guenau , Abbé  , VII. 

4.  S.  Charles , Archevêque  de  Milan  ,1584. 

5.  Ste  Bertille,  V.prcmiereAbbcfrcdcChellcjV.yo» 

6.  S.  Leonard,  Solit.  en  Limoufin,v.5tfo.  ' 

7.  S.  Vilbrod , Evêque  d’Utreiâ  , 739,  ' ' 

d 8.  Lei Quitre Couronnez , 304. 

e 9.  S.  Maturin  , i.  Novçn>brç., 
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jto.  SrMartin,  Pape  & Martyr  , i^.  Sept. 

II.  S.  M A RTi  N , Av.  delanrs  , 400. 

11.  S.  René’,  Ev.  d’Angers , ven  4(^0. 

13.  S.  GcndulfjEv.  S.  Brice,  Ev.de  Tours,  447»,; 

14.  S.  Laurent , Evè(}uedeE)ublin  , ii8t.  • ' 

15.  S.  Eugene,  M.  à Düeil  près  de  Paris, -S.  Malo]^ 

en  Bretagne  , VI.  \ 

ig,  S.  Efrac,  Evêcjuc  de  Cantprbic  , 1140.'  ’ o 

' 17.  S.  Agnau,  Ev.  d’Qilcans,  '^^«450.  ^ , : À 

18,  Stc  Aude  , Vierge,  VI. 

19.  Stç  Elizabeth,  V.  duLangravede  Tiiringc,li|3l[,' 

10.  S.  Emond  , Roy  d’Angletprre,  M.  870. 

ZI.  La  Prclcntation  de  la  Vierge, 

11.  Stc  Cécile,  Vierge  & Martyre. 

13.  S,  CrciTient  , Pape  &:,Martyr , 99*  - ' 

i4- S.  Severin  de  Paris , Z3- Nov.  verj 

iç.  Stc  Catherine , Vierge  & Martyre. 
là.  Sre  Geneviève  des  Ardens  , 1131. 

>7.  S.  Vital  laint  Agricole,  Martyrs  à iîonlognd 
en  Italie  , verr  304. 

18:  S.  Softhenes , djfciple  de  faint  Paul , I. 

1^1  J iuite.  S.  Saturnin, pipinier  Evêque  de  TouloufejJ 
Martyr  , vm  Z5§. 

30.  S.  A N D P e’  , Jfpàfre  , I. 


.DEC  B- M S R E^ 

%.  $.  Eloy  , Ev«  de  Noyon,  3o.Nov.^’f5.  S,  Dqm^ 
noie.  Abbé  à Paris,  pui§E.  duM4ns,58i* 
i,  S.  François  Xavier  , 1551. 

3.  S.  Eloque  , Moine  de  Lagny , Vers  788. 

4.  î^esfaintes  Reliques  ,fcte  inftitucc  enns4« 

5.  S.  Sabas , Abbé  en  Paleftine  ,131. 

S.  Nicolas,  Evêque  dç  Myrc. 

g.  Stc  Farc,  V.  I.  AbbçlTe  de  Farmputicr , v. 

8.  L4  Conception  de  la  Sainte  Vierge. 

3.  Stc  Leoc4dç,  y.  & M'i  Tplcdei  v.  303. 
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Jô.  SreValcre,  V.  & M.  en  Limoufin.' 

II.  S. Fiifcien  & S.  Vi<5toriquc  , Martyrs  à Arnîenf^ 
287. 

Î2.  S.  Cotentin  , I.  Evêque  de  Quîmper , 401. 

13.  Stc  Luce  J V.  & Martyre  en  Sicile , 303. 

14.  S.  Nicaife,  Ev.  de  Reims,  & fcsC.  MM.  v.  407» 

15.  S.  Mémin,  Abbé  près  d’Orléans,'!'.  489. 
lô".  S.  Adon  , Ev.  de  Vienne  en  Dauphiné  , 879. 

17.  Ste  Olympiade  , , Veuve  à Conftantinople  , 2|« 

Juillet , vers  400. 
b . î8.  S.  Gatipn , I.  Ev.  de  Tours  , vers  289. 
c 19.  S.  Timolcon , M.  en  Mauritanie  , III. 
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PRIVILEGE  DV  R or. 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  Je  de 
Navarre  : A nos  amez  & t'eanx  Confeilicrs  les  Gens 
tennns  nos  Cours  de  Parlement , Maître  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel , Baillifs  , Sénéchaux  , Juges , 
leurs  Lieutenant  Se  tous  autres  nos  Jufticiers  Se  Officiers 
qu’il  appartiendra , Salut  Notre  tres-chcr  & bien  amé 
coufm  LOUIS- ANTOINE  DE  NOAILLES'i 
Archevêque  de  Paris  , Duc  de  Saint  Cloud  , Pair  de 
France  , Nous  a fait  remontrer  qu’il  defireroit  de  faire 
imprimer fJvresfervAnspourrOffice  Divin,  ai'nfage 
de  on  Diacefe , tant  pour  les  Ecclejfiajliej,ues  efue  pour  Ut 
LaUjucs , Livres  de  Prières , Jubilez. , Injlru5litnt  peur 
gagner  te  lub  lé , Cathechifmes  , Indulgences  , Ordonnan- 
ces, Mandemtns , Brefs , Decrets  ^ Alonitoires , & autres 
ailles  0“  Ouvrages  pour  le  bien  & l' utilité  ducEt  Diocefé. 

Et  d’autant  qu’il  lui  eft  important  que  Icfdits  Ouvrages 
ne  puifTent  être  imprimez  par  autres  Librairesou  Impri- 
meurs que  par  celui  qu’il  choifira  ; il  nous  a tres-humblc- 
ment  uipplié  d’y  pourvoir  par  Içs  remedes  convenables 
Se  accoutumez  , en  lui  accordant  pour  cet  effet  nos  Let- 
tres de  Privilèges  fur  ce  ncccffaires.  A CES  CAUSES  , 
Nous  avons  permis  Se  accordé , permettons  Se  accordons 
par  ces  Prefentes,  à notreditcoufîn  l’Archevêque  de  Pa- 
ris, défaire  imprimer  par  tel  Imprimeur  ou  Libraire  qu’il 
voudrachoifîr  , les  Livres  fervans pourl'Ojfce  Divin , a 
lufagc  de fon  D'ocefe , tant  pour  les  Ecclejiafiefues  que 
, pour  les  Laïques  ; Livres  de  Prières  , Jubilez. , InfiruElions 
peur  gagner  k Jubilé  yCatechifmes , Indulgences  , Or  don-  . 
nam  es  , Mandemens  , Brefs , Decrets  , Alonitoires , Ô’ 
autres  AEles  & Ouvrages  pour  le  bien  & l utilité  dudit 
Diocefe  ; en  tels  volumes , marges  , & caradteres , Se  au- 
tant de  fois  que  bon  lui  femblcra  j pendant  le  remps  de 
vingt  années , à compter  du  jour  que  ces  Ouvrages  feront 
imprimez  : Faiions  tres-exprefTeS  inhibitions  Se  défcnfcs 
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i tous  Libraires , Imprimeurs , & autres  pcrfonncs  dé 
quelque  qualité  8c  condition  qu’elles  puilTent  être , autre 
que  celui  que  notredit  Coulm  l’Archevêque  de  Paris 
auraclioifi  pour  Liirc  leiditcs  imprcilîons,  d’imprimer  , 
faire 'imprimer , vendre  & débiter  leidirs  Livres , fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  d’augmentations  , correc- 
tions , changement  de  Titre  , impreffion  étrangère , me# 
me  de  Traductions,  à peine  de  fix  mille  livres  d’amende, 
payable  fans  déport  par  chacun  des  contrevcnàns,  de 
tonfifearions  des  Exemplaires  contre-faits , & de  tous 
dépens,  dommages  & interets;  ladite  amende  applicable, 
un  tiers  à Nous  , un  tiers  à l’Hopital  General , 8c  l’au- 
tre tiers  audit  Libraire , qui  fera  chargé  defditcs  impref- 
lîons  ; à la  charge  de  faire  imprimer  lefdits  Ouvrages 
fur.de  bon  ^picr  8c  eh  beaux  caraétercs,  fuivant  les 
derniers  Reglemens  faits  pour  la  Librairie  8c  Imprimc- 
tie  ; que  l’imprcflîon  en  fera  faite  en  notre  Royaume , 8c 
ijon  ailleurs  : à la  charge  aulîî  d’en  mettre  deux  Exem- 
plaires dans  notre  Biblioteque  publique , un  en  celle  de 
notre  Château  du  Louvre,  8c  un  en  celle  de  notre  tres- 
cher  & féal  le  fleur  Bouchcrat , Chevalier  , Chancelier 
de  France , avant  que  de  les  expofer  en  vente , à pcinede 
nullité  des  Prefentes , du  contenu  defquelles  Nous  vous 
mandons  que  vous  faflîcz  jouir  pleinement  8c  paillblc- 
ment  le  Libraire  , que  ledit  fleur  Archevêque  aura 
choifl  pour  cet  effet , 8c  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  \ 

fans  qu’il  leur  foit  donné  aucun  trouble  ni  empêche- 
ment. Voulons  qu’en  mettant  au  commencement  ou  à la 
, fin  de  chacun  defdits  Ouvrages  qui  feront  imprimez  , 
la  copie  des  Prefentes  , ou  l’Extrah  d’icelles  , elles 
foient  tenues  pour  bien  8c  dciiement  lignifiées  , 8c  que 
foy  y foit  ajoutée  , Sc  aux  copies  collationnées  par  l’un  • 
de  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  Sc  Sccreraircs  , com- 
me à l’original.  Mandons  en  outre  au  premier  notre 
Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis  , de  faire  pour  l’exe- 
cution des  Prefentes  tous  Exploits  requis  Sc  neceffaircs, 

/ans  demander  autre  permiffion  : C a Rtel  cft  notre  plai- 
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ïïr.  f)  O N N e’  à Paris  le  douzième  jour  de  février  , I’a<i 
de  grâce  mil  fix  cens  v^uatre-vingr-feize  i & de  notre 
îlegce  le  cinquante  trois.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil  ^ 
BOUCHER. 


Regîftre  fur  te  Livre  de  la  Corminnautt  des  Libraires  & 
imprimeurs  de  Paris ^ le  feiziime  jour  de  Fcvrierii^S- 
Siini  A U B O U Y N , Spdjici 


cession  dv  P riv JLEO  e, 

LO  U i S-A  NT  O I N E par  la  peimîflîon  divine  j 
de  par  lagrace  du  faint  Siège  Apoftol^ic  Archevê- 
que de  PariA , Duc  de  faint  Cloud  , Pair  de  France , 
Commandeur  de  l’Ordre  du  faint-Efprit  ; Nous  avons 
cédé  & tranfportc,  cédons  & tranfportons  par  ces  Pre- 
fente  àpRANÇois-lduBERT  Muguet,  premier 
Imprimeur  du  Roy  , le  droit  de  Privilège  qui  nous 
appartient , en  cdniequence  des  Lettres  Patentes  de ‘Sa 
Majefté  , à I^ous  accordées  le  douzième  Février  mil  lix 
cens  quarre-vingt-feize , pour  en  vertu  d’icelui  faire  par 
ledit  F.  H.  M.  imprimer,  vendre  & diftribucr  le  Livre 
d’HEURES,  PRIERES  , ET  INSTRUCTIONS 
CHRE’TIENNES  , qui  paroîrra  fôus  notre  Nom,  dc 
à l’ufage  de  notre  Diocefc , tant  tout  eh  Latin,  qu’eâ 
Latin  & en  François , & tout  en  François.  Donne’  à 
Paris  le  onzième  jour  du  mois  de  Juin  mil  fept  cens 
fix.  Signé  ,LÔUI  S- ANTOINE  Archevêque  de 
Vins.  Et  plus  bas , pus  lUohféigncur , Chevaiier. 

Regîflrè  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs 
(jr  Lwraires , conformement  aux  Règlement  : a Paris  le  13,' 
juin  VJ06.  Signé  GU  ER  IN  ^ Sfndice 


EXERCICE. 


Dlgitized  by  Go 


EXERCICE 


-ut 


CHRETIEN- 

I 


I»firnSîl9ns  'ÿ  Réglés  pour  les  allions  Us  plus  ordlnaïre/t 
* de  la  journée. 

TOü  T E là  vie  du  Chréricn  doit  erre  Cliiéricnn«  j 
c’eft-à-dirc  , Sainte.  Il  ne  doit  y avoir  rien  courre 
la  Loi  de  Dieu  -,  rien  de  vuidc  , ni  rien  d’inutile 
pour  le  falut.  Il  n’y  a point  de  moment  dms  la  journée, 
^ui  étant  bien  ménagé  , ne  puifl'e  nous  valoir  l’éternilé. 
Il  n’y  a point  d’aAion  qui  étant  faite  en  Dieuj  c’eft- 
à-dire  , en  état  de  grâce  , pour  Dieu  & félon  Dieu  , 
foie  fans  récompenfe , & ne  mérité  la  vie  éternelle. 

Les  deux  réglés  generales  £c  les  plus  efficaces  pour  bien 
faire  toutes  fes  adions , font.  Premièrement  de  faire  cha- 
cune , comme  fi  elle  devoir  être  la  dernière  , qu’il  falûc 
auffi-tôt  après  l’avoir  faite,  en  aller  rendre  compte  au 
Tribunal  de  Jefus-Chrift.  Secondement  de. les  offrir  i 
Dieu  avant  de  les  commencer  , èc  de  ne  rien  entreprendre 
qu’après  s’être  affuré  foi-même  par  lé  témoignage  ii\(;je- 
ricurde  faconfcicnce  , que  ce  qù’on  vaiaire  ne  déplaira 
point  à Dieu  , mais  lui  fera  agréable*  • - -, 

Il  cft  ciKorc  bien  nccefiaire  de  faii:c  toutes  .fes  aélfons 
dans  l’efprit  & avec  les  fentimens  que  la  foy  infpirc  ^ 
d’y  joindre  quelque  reflexion  ’ te  quelque  prière  , & de 
donner  à chacune  toute  l’attention  qui  peut  fervir 
rendre  Chrétienne.  - , • . ..j  | 

G’eft  pour  facilite^  une  pratique;  fi  làinte',  qu’on  va 
parcourir  les  allions  les  plus  ordinaifes  & les  plus  com- 
munes de  la  journée , & marquer  l'efprit  dans  lequel  ic 

fidèle  les  doit  faire»  , , s.  . » 

H,  de  Fans,  ‘ A " 
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,z  Bxenîce  du  Chrétien. 

Du  Lever. 


En  s’cvcill.mt  il  tournera  vers  Dieu  fa  première  pcn- 
fte  & le  premier  mouvement  de  fon  cœur  j il  le 
^remerciera  de  l’avoir  fait  arriver  au  commencement  de 
cette  journée  -,  & fe  muniflant  par  le  ligne  de  la  Croix , 
il  demandera  la  grâce  de  palTer  le  jour  lans  tomber  dans 
le  péché. 

S’il  eft  oblige  de  demeurer  quelque  tems  dans  le  lit 
avant  de  fe  lever , il  fe  donnera  de  garde  de  livrer  fon 
cfpric  aux  vaines  imaginations  qui  ont  coutume  de  fc 
X prefenter  auffi-tôt  après  le  fommeil  ; il  l’entretiendra 
• doucement  par  quelque  bonne  penfee , & il  tâchera  de  le 
- conferver  liore  & pur  , afin  qu’il  foit  en  état  de  s’appli- 
quer après  le  lever  à l’Orailbn  & à la  Pricre. 

Il  fe  lèvera  cxa<îlemcnt  à l’heure.  Il  s’habillera  avec 
' modeftie  & en  efprit  de  penitence  > fc  fouvenant  que 
l’homme  n’a  eu  beloin  d’habits  que  depuis  qu’il  a péché  , 
pour  couvrir  fa  honte  , & pour  fe  garantir  des  injures 
i & des  dangers  aufquelsle  péché  l’a  afliijctti.  Il  deman- 
' dera  auflî  d’être  revêtu  de  Jefus-Chrift  , de  l’homme 
nouveau  , qui  a été  créé  dans  la  fainteté  & dans  la 
jufticc  vcriraDic. 

• Ces  penlees  & celle  de  la  mort  qui  ne  lai  fiera  qu’un 
- trifte  linceul  pour  tout  habillement  au  corps  de  l’homme, 
* retiendront  le  Chrétien , ôc  l’empêcheront  de  donner 
> trop  de  rems  & de  foin  à parer  fon  corps  , & de  recher- 
cher les  vains  ajuftemens  & les  mondanités  aufqucllcs 
- • il  a renoncé  en  renonçant  aux  pompes  de  Satan. 


De  la  Prîere  du  matin. 


‘-XL  eft  du  refceét  dû  à Dieu,  démettre  à la  tête  de 
Ji.  toutes  les  afmres  de  la  journée  , celle  qui  regarde  fon 
'culte  & le  fervice  qu’on  eft  obligé  de  lui  rendre.  Celui 
■ qui  aime  Dieu  & qui  a foin  de  fon  propre  falut , eft 
ndéle  à ne  manquer  jamais  à cet  exercice  , à y donner 
Cous  les  jours  un  cems  réglé , k s’y  appliquer  avec. 


I 
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TE,xercïce  du  Chrétien.  5 

l’attention , la  dévotion  , le  recueillement  & le  refpeA 
que  demande  la  prcfence  & la  majefté  du  Didü  fouve- 
rain  à qui  il  parle.  Que  fi  quelque  affaire  indifpenfable 
& preffee  l’oblige  de  différer  ou  d’abreger  fes  prières  du 
matin  , il  reprend  au  premier  moment  mi’il  a de  libre  , 
ce  qu’il  a été  obligé  d’interrompre  ou  de  retarder  ; & 
fon  cœur  n’eft  point  en  repos  , qu’il  n’ait  fatisfait  à un 
devoir  fi  légitimé  &:  qui  lui  eft  fi  agréable. 

Les  aéfes  qui  compofent  les  Prières  du  Matin  qu’on 
trouvera  ci-après  , marqueront  i’efprit  & les  fentimens 
avec  lefqiiels  il  les  faut  faire. 

Il  fera  à propos  , & il  eft  de  l’efprit  de  l’Eglife , 
d’ajouter  quelque  courte  Icéture  à l’exercice  de  la  ^riere. 
du  Matin.  On  en  trouvera  dans  ce  livre  pour  tous  les 
jours  du  mois.  ' 

Ces  Le(ftures  pourront  auffi  fervir  de  fujet  à la  Médi- 
tation* 

De  la  Aie  dit  at  tort. 

ON  fe  perfuade  volontiers  qu’on  n’eft  point  propre 
à méditer  \ & que  la  méditation  eft  un  exercice 
gênant  , difficile , qui  n’eft  que  pour  les  perfonnes  re- 
tirées & hors  de  l’occupation  des  affaires  , & qui  de- 
mande des  connoiflances  , & une  attention  dont  tour  le 
monde  n’eft  point  capable.  Ces  penfées  font  fauffes. 
La  meilleure  maniéré  de  méditer  eu:  celle  qui  eft  la  plus 
fimple  : Sc  il  fuffit  pour  le  faire , de  donner  aux  vérités 
de  la  Religion  & aux  préceptes  de  la  Loi  Chrétienne, 
la  même  application  & la  meme  attention  , que  l’artifan 
donne  aux  réglés  de  fon  art , & à l’ouvrage  auquel  il 
travaille  •,  ou  meme  que  l’enfant  apporte  en  exécutant  le 
commandement  de  Ion  Perej  ou  en  retenant  la  leçon 
de  fon  Maître. 

La  méditation  dont  le  Prophète  marque  fi  fouvent 
l’utilité  , & dont  il  donne  le  modèle , eft  la  méditation 
de  la  Loi  de  Dieu.  Elle  va  à la  pratique  , elle  réglé  la 
conduite  , & elle  ne  donne  la  connoiftonce  du  oien  ; 

Aij 
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Exercice  du  ührêtiën. 

qu’afin  d’engager  à l’aimer,  à le  rechcrclicr &:  à lé 
pratiquer. 

Les  dilFerens  fujets  de  IcAure  qui  font  ci-apres  , ont 
été  drclTez  pour  pouvoir  lcrvir  aulli  de  méditation.  C’eft 
pourquoi  on  a partagé  chaque  Icéturc  en  trois.  Le  pre- 
mier point  propofe  la  vérité  ou  le  précepte  j le  fécond 
prefente  ce  qui  cft  à faire  pour  réefuire  le  précepte  en 
pratique  \ le  troilîéme  cil  une  priere. 

Les  Fidèles  pourront  aisément  méditer  , & ils  le  fe- 
ront avec  utilité  , s’ils  veulent  fuivre  cet  ordre , & fc 
rendre  attentifs  aux  paroles  faintes  qu’on  leur  prefente. 
Aïant  repris  le  fouvenir  de  la  prcfence  de  Dieu , & aïant 
imploré  la  lumière  & la  grâce  du  Saint- Ef'prit , ils  tâ- 
cheront de  graver  dans  leur  cfprit  Sc  dans  leur  cœur  le 
précepte  ou  la  vérité  qui  cil  propoléc  dans  le  premier 
point  j d’en  concevoir  le  fens  qui  fe  prefente  de  lui- 
même  ; d’en  pefer  les  motifs , d’er  rcconnoîtrc  l’impor- 
tance , & de  faire  fur  cela  des  AAcs  de  foi , de  do- 
cilité , de  foûmiflion  , de  reconnoiflorice  , ou  fcmblables. 

Ce  que  je  viens  de  lire  dans  vos  faintes  paroles , ô mon 
„ Dieu , eft  véritable  , ell  faint , m’eft  avantageux  , & 
„ nccclTaire.  Je  le  crois,  je  l’adore,  je  le  reçois  avec 
,,  joie  -,  je  vous  en  rcnicrcie  , je  dciîre  en  profiter , & 
„ pour  cela  apprendre  de  vous  ce  que  j’ai  à faire , afin 
„ de  le  mettre  au  plutôt  en  pratique. 

Aïant  lû  le  fécond  point  qui  propolc  differentes  prati- 
ques , ils  choifiront  celles  qui  conviendront  davantage 
à l’état,  aux  tems,  aux  occafions  dans  lefquelles  ils  fc 
rencontrent  i & prenant  réfolution  d’en  venir  au  pliitôc 
à l’execution  , ils  tâcheront  de  prévoir  quelles  feront  les 
premières  occafions  qu’ils  en  auront , & de  prendre  les 
mcfurcs  ncccffaires  pour  être  fidèles  d ans  ces  occafions. 

Ils  finiront  par  fa  priere  du  troi  léme  point , ôc  ne 
fe  contentant  pas  de  la  dire  de  bouche , ils  feront  en 
forte  de  la  goûter  de  cœur  , & de  l’imprimer  meme 
dans  leur  mémoire-,  afin  de  la  rcnouveller , &dc  l’adrcf- 
*fcr  à Dieu  de  tems  en  tems  pendant  tout  le  jour.  Ce  qui 
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fera  un  moi'en  fres-propre  à les  rcnir  Toujours  en  la  pre- 
fcnce  de  Dieu , & à les  faire  fouvenir  des  réfolutions 
qu’ils  auront  prifes  dans  l’Orailbn. 

Le  tems  du  marin  eft  le  plus  propre  pour  la  médita- 
tion : & cette  méditation  du  matin  eft  fouvent  recom- 
mandée dans  les  faintes  Ecritures. 

De  la  Sainte  Mejfe. 

P Lût  à Dieu  que  les  fidèles  fulTent  en  état  de  recevoir 
tous  les  jours  le  Corps  & le  Sang  de  Nôtre-Scigneur 
Jefiis-Chrift,  lorfqu’ils  afliftcnt  au  faint  Sacrifice  de  la 
Mefle  où  il  eft  offert.  Cétoit  la  pieté  des  premiers 
Chrétiens.  Tout  ce  qu’on  peut  demander  delà  plupart 
des  Chrétiens , qui  vivent  prefentement , eft  que  pour 
approcher , autant  qu’il  eft  en  eux  , de  cette  première 
ferveur  de  l’Eglife  naiffante  , ils  fc  faffent  un  efpece  de 
devoir  d’alîjfter  tous  les  jours  à la  faintc  MelTe  •,  Sc 
qu’ils  ne  s’en  difpcnfent  jamais  qu’après  s’être  rendu 
à eux  - mêmes  ce  témoignage  , que  l’occupation  pour 
laquelle  ils  manquent  à entendre  la  Meffe  , doit  lui  être 
préférée , & eft  plus  conforme  à l’ordre  6c  à la  volonté 
de  Dieu. 

Les  faints  jours  de  Dimanches  5c  de  Fêtes,  ils  enten- 
dront dans  leur  Paroiffe  la  Meffe  haute  avec  le  Prône  5c 
l’Inftruétion  qui  l’accompagnent.  • 

Les  jours  ouvriers  ils  feront  en  forte  de  trouver  le 
tems  neceffaire  pour  entendre  la  fainte  Méfie.  Les  Laï- 
ques fe  feront  un  honneur  de  pouvoir  y fervir , 5c  ils 
céderont  cependant  cet  honneur  aux  Ecclefiaftiques  ou 
aux  Clercs  qui  fe  prefenteront  pour  le  faire. 

Si  la  neceflîté  indifpenfable  de  leurs  affaires  , ou  le 
devoir  de  l’obéïffance  les  retient  à la  maifon  , ou  les 
emploie  à quelque  occupation  qui  ne  peutfe  remettre  , ils 
aflîfteront  au  moins  d’elprit  à la  faintc  Eglife  i ils  fc  join* 
dront  au  Prêtre  qui  y célébré  la  Meffe , 5c  aux  Fidèles 
qui  y afliftent , 5c  ils  tâcheront  de  faire  à la  maifon  , 
èc  au  iviilicu  même  de  leur  travail,  ou  de  leur  occiipa- 
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tion  , les  mêmes  prières  qu’ils  feroient  à l’Eglifc  , s’ils 

allîiloienc  au  faint  Sacrifice  de  la  Méfie. 

Dh  Travail. 

L’Homme  ellnépour  le  travail.  L’oifivetc  eft  fa  perte, 
8c  rennemie  de  toute  vertu.  Le  premier  homme  fuc 
mis  avant  le  péché  dans  le  jardin  pour  y travailler.  Après 
qu’il  eut  pçché  , une  partie  de  Ton  châtiment , & du  châ- 
timent de  toute  fa  pofterité  , fût  d’etre  condamne  à im 
travail  pénible  j &c  à manger  fon  pain  à la  fueur  de  fou 
vifige.  Qui  refufe  de  travailler , va  contre  l’ordre  de 
Dieu  , ne  fait  point  la  pcnitence  qui  eft  neceflaire  à tous 
les  hommes  i Sc  eft  dès-là  hors  d’état  de  la  voie  da 
falut. 

Il  faut  que  chacun  regarde  le  travail  qui  eft  attaché  à 
fon  état , comme  étant  commandé  de  Dieu  , comme  lut 
étant  impofé  pour  l’expiation  de  fes  péchés  , 8c  donne 
pour  lui  fervir  à mériter  la  vie  éternelle.  Ces  vues  doi- 
vent engager  le  fidèle  à s’appliquer  au  travail  avec  aflt- 
duité , avec  foin  , avec  joïe , dans  un  cfprit  d’obéïllân- 
cc , de  pcnitence , de  prière  > & à l’accompagner  de 
faintes  penfées  8c  de  pieufes  affcéHons  , qui  contribue- 
ront à le  rendre  faint  & Chrétien. 

Il  eft  bon  d’entrer  dans  toutes  ces  réflexions , ou  du 
irtbins  dans  quelqu’une  d’elles  avant  de  fe  mettre  au  tra- 
vail , & de  le  commencer  .par  une  courte  prière  pour 
l’offrir  à Dieu  , & lui  demander  la  grâce  de  fc  bien  faire. 
Pendaht  que  les  mains  8c  les  autres  membres  travail- 
leront , l’efprit  prendra  de  nouvelles  forces  , en  s’élcvanc 
de  tems  qn  rems  vers  Dieu  par  de  courtes , mais  fre- 
quentes afpirarions.  Si  l’application  que  le  travail  de- 
mande n’empêche  pas  que  la  bouche  ne  parle  ou  ne  chan- 
te j à la  place  de  ces  entretiens  frivoles  & de  ces  chan- 
fons  prophancs  qui  font  fi  ordinaires  , le  Chrétien  s’en- 
tretiendra lui-meme  , 8c  édifiera  les  autres  par  des  Hym- 
nes , des  Pfeaumes  8c  des  Cantiques  fpiritucis. 
Ilffttitu.fon  travail  par  «nepricre  d’aélion  de  grâces. 
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’6c  en  demandant  pardon  des  fautes  qu’il  peut  y avoir 
commifes. 

Dh  Rep.xi. 

IL  n’cft  point  permis  au  Chrétien  de  rechercher  en' 
prenant  la  nourriture , le  feul  plaifir  qui  contente  le 

frout.  Il  la  doit  prendre  pour  conferver  la  vie  que  Dieu 
ui  a donnée  , Sc  pour  y trouver  le  foulagement  que 
demande  le  befoin  de  la  nature.  Il  la  doit  prendre  en 
gcmüTint  de  ce  qu’il  eft  encore  fujetaux  neceffités  hul 
milianres  de  cette  vie  , & en  foupirant  dans  le  defir  de 
cette  vie  immortelle  , qui  ne  fera  plus  fujette  à tous  ces 
befoins.  Il  eft  bon  qu’il  fe  demande  à lui-même  : S’il  n’cft 
pas  du  nombre  de  ceux  à qui  l’Apôtre  ne  permet  pas  de 
manger , parce  qu’ils  ne  travaillent  pas , & qui  deîobéï- 
fent  au  commandement  que  Dieu  a fait  à f’homme  de 
manger  fon  pain  à la  fueur  de  fon  corps.  Pendant  que 
le  corps  fe  nourrit , l’ame  doit  connoîrre  8c  goûter  fa 
nourriture.  La  grâce , la  parole  de  Dieu , la  divine  Eu- 
chariftie,  font  le  pain  de  chaque  jour  , dont  la  nourri- 
ture , que  le  lîdele  prend  tous  les  jours , doit  le  faire 
fouvenir.  Qii’il  tâche  de  pouvoir  dire  avec  Jefus-Chrift  : 
« Ma  nourriture  eft  de  faire  la  volonté  de  celui  qui 
m’a  envoie.  »* 

Il  ne  faut  point  négliger  la  pîeufe  coutume  de  de- 
mander la  benediélion  de  Dieu  avant  le  repas  , 8c  de 
le  remercier  apres  l’avoir  pris.  Il  faut  y être  fidèle  toutes 
les  fois  qu’on  prend  quelque  nourriture.  Mais  il  faut  le 
faire  avec  attention , avec  foi , avec  pieté.  Il  faut  être 
perfuadé  que  la  nourriture  que  l’homme  prend  , lui  de- 
viendra nuifible  , fi  Dieu  ne  la  lui  rend  profitable  i 
offrir  à Dieu  la  fanté  8c  la  vie  qu’il  conferve  par  la 
nourriture  corporelle  , 8c  lui  demander  avec  plus  d’ar- 
deur ce  qui  eft  neceffairc  pour  réparer  les  forces  de 
l’amc , 8c  pour  foûtenir  en  elle  la  vie  de  la  grâce. 

C’eft  une  fainte  pratique  de  fe  rendre  attentif  à quel- 
que leélure  utile  pendant  le  tems  du  repas.  Il  eft  bien  à 
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fouhairer  que  cct  ufage  des  communautés  réglées  pafîe 
dans  toutes  les  familles  Chrétiennes.  Celui  qui  ne  pourri 
point  joiiir  de  ce  fecours  , tâchera  d’y  fupplcer  jpar 
quelques  réflexions  qu’il  fera  en  lui-même  fur  les  vérités 
dont  il  fe  fera  rempli  le  matin  , ou  par  des  entretiens 
cdifiansavec  ceux  qui  font  avec  lui.  Surtout  il  s’.abllicn- 
dra  de  ces  difeours  trop  libres , de  ces  paroles , de  ces 
chanfons  qui  ne  font  propres  qu’à  exciter  la  fcnfualité  ou 
l’impudence , des  mcdilances  , des  railleries , des  bouf- 
fonneries : enfin  de  tout  ce  qui  peut  blefler  la  pudeur , ou 
la  charité  Chrétienne.  Il  aura  foin  auflî  d’eviter  tout 
excès , & de  iuivre  cxaélcment  les  règles  de  la  fobricté 
& de  la  tempérance. 

Il  fera  bon  de  mortifier  de  tems  en  tems  le  corps  par 
le  retranchement  de  quelques  mets  plus  agréables  , ou 
même  de  quelques  repas.  Si  la  foibleile  de  la  complcxion 
ou  la  fatigue  du  travail  ne  permet  pas  le  jeûne  qui  re- 
tranche les  rcp.as  , il  faut  au  moins  ne  point  mangei; 
hors  le  rems  des  rc|)as , fi  ce  n’cll:  que  la  maladie  y obli- 
ge^ ou  que  le  motit  d’une  vraie  charité  y engage. 

Des  Récrèiitiotis. 

Le  corps  de  l’homme  fatigué  par  le  travail  , a befoin 
de  repos  , & fon  efprit  tendu  par  une  longue  appli- 
carion , a befoin  de  fc  relâcher  de  tems  en  tems.  C’eft  ce 
qu’on  appelle  récréation.  Elle  eft  permife  quand  elle  efl: 
nccclTairei  Sc  lorlqu’elle  eft  en  même  tems  une  inter- 
ruption du  tnavail  qui  a précédé,  &:  une  préparation  à 
cefiii  qui  doit  fuivre. 

Les  Saints  qui  trouvoient  leurs  délices  en  Dieu  & dans 
la  méditation  de  la  fainre  Loi , mettoient  ordinairement 
leur  récréation  à s’entretenir  de  lui , ou  à lire  fes  divines 
Ecritures,  Plût  à Dieu  que  nous  fulîîons  encore  capables 
do  ce  faint  plaifir,  qui  feroit  déjà  comme  un  avant- 
goût  , ou  un  commencement  de  la  Joïc  folidc  que  nous 
«perons 'goûter  pendant  l’éteruicé.  Si  nôtre  foibleflc 
dsiTunde  quelqu’auCic  rccréatioa  , tâchons  du  moins 


Digitized  by 


Exercice  du  Chrétien.  9 

Îu’il  ne  s’y  rencontre  rien  de  contraire  à k Loi  de 
>ieu. 

Prenons  garde  que  ce  qui  nous  efi:  accordé  pour  relâ- 
cher nôtre  efprit , ne  le  porte  jufqu’à  la  diflipation , oa 
ne  devienne  une  occupation  qui  l’inquiette  & qui  l’agite 
autant  & meme  plus  que  le  travail.  C’eft  ce  qui  arri- 
ve à ceux  qui  ne  connoilTant  point  d’autre  récréation 
que  le  jeu  , y vont  par  un  motif  d’intereft , par  l’amour 
de  l’oifivetc , ou  avec  une  avidité  & une  aétivité  qui 
fontprefqucsinfcparables  des  jeux  qu’on  appelle  Jeux  de 
hazard. 

Pour  éviter  ces  dangers  , il  eft  à propos  de  ne  com- 
mencer aucun  jeu  , aucune  recréation  , qu’après  avoir 
offert  à Dieu  ce  qu’on  va  faire  , &c  s’etre  affuré  foi- 
même  qu’il  lui  fera  agréable  ; de  rappeller  de  teins  en 
tems  en  fon  efprit , le  fouvenir  de  la  prefence  de  Dieu  , 
Sc  même  d’interrompre  faintement  la  converfation , pour, 
en  faire  fouvenir  ceux  avec  qui  on  eft  ; enfin  d’être 
exad  à finir  à l’heure  marquée  la  recréation  ; Sc  de  pren- 
dre auflî-tôt  après  quelque  moment  pour  fc  recueillir, 
pour  en  rendre  compte  à Dieu  , & pour  lui  offrir  le 
travail  qui  doit  fucceder. 

Dljferens  exercices  de  pieté. 

ON  ne  peut  réduire  tous  les  fidèles  aux  mêmes  exer- 
cices de  pieté , ni  demander  à tous  qu’ils  n’en 
omettent  aucun  chaque  jour  de  leur  vie.  Mais  il  eft  à 
propos  de  leur  marquer  les  diflerens  exercices  qu’ils 
pourroient  pratiquer  , de  de  les  exhorter  à fc  rendre  fi- 
dèles à ceux  qu’ils  auront  une  fois  choifis  & embraffez.J 
L’ancien  ufage  des  fidcles,  qui  n’eft  refté  d’obliga- 
tion que  dans  le  Clergé  , étoit  d’avoir  un  cours  réglé  de 

{iricrcs  pour  loücrDieu  au  moins  une  fois  la  nuit , 6c  à 
épt  differentes  heures  du  jour.  Ils  imitoienc  en  cela 
David.  Nous  avons  de  faints  Rois  qui  l’ont  exaiStemenC 
pratiqué.  Les  Laïques  qui  ont  plus  de  tems  pourroienc 
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le  conformer  en  cela  à l’Office  qui  Ce  chante  dans’’IeS 
Eglifes , & qui  eft  recité  par  les  Ecclefiaftiqucs.  Ceux 
qui  auroient  moins  de  rems  , pourroient  partager  le 
Pfeaurier , & reciter  a chacune  cfe  ces  differentes  heures 
unouplufieurs  Pfeaumes>  ou  bien  reciter  le  petit  Office 
de  la  faintc  Vierge.  Saint  Eloi  & ceux  qui  travailloient 
avec  lui  chantoient  des  Pfeaumes  , & faifoient  des 
prières  meme  en  travaillant. 

La  Iccfture  de  quelque  livre  faint  eft  encore  bien  à 
confciller.  Le  premier  de  tous  les  Livres  eft  le  Nouveau 
Tcftamcnt.  Chacun  doit  prendre  le  Livre  quilui  fera  le 
plus  propre , & pour  le  choifir  demander  auparavant 
confeil.  Il  ne  faut  pas  lire  tantôt  un  Livre , & tantôt  un 
autre  ; mais  fuivre  cciui  qu’on  a une  fois  commencé 
îufqu’à  ce  qu’on  l’ait  achevé.  Il  vaut  mieux  lire  peu  à la 
fois,  & le  faire  avec  attention  & avec  réflexion.  On 
trouvera  dans  ce  Livre  une  courte  pricre  pour  le  com- 
mencement , & une  autre  pour  la  fin  de  la  leéture.  Si 
quelqu’un  n’avoit  point  d’autre  Livre  que  celui-ci , Ü 
pourra  lire  ce  qu’il  aura  déjà  lu  le  marin  pour  la  mé- 
ditation , ou  quelqu’une  des  autres  réglés  & inftruélions 
qu’on  y a jointes. 

La  dévotion  d’aller  tous  les  jours  adorer  Dieu  dans 
Ibn  laint  Temple  eft  tres-folide.  Les  faints  Apôtres, 
êc  les  premiers  fideles  en  ont  donné  l’exemple.  Il  y a 
pai  de  perfonnes  qui  n’en  |)uifrent  trouver  le  tems.  Ce 
feroit  un  lieu  trcs-propre  a faire  la  leéhire  & à reciter 
quelque  partie  de  l’Office  qu’on  vient  de  confciller. 
On  trouvera  dans  ce  Livre  differentes  prières  qu’on  y 
pourroit  faire  , & en  particulier  une  pour  adorer 
Jefus-Chrift  dans  le  trcs-laint  Sacrement.  Il  faut  feu- 
lement prendre  garde  que  cette  accoutumance  de  venir 
à l’Eglife  , ne  faffe  perdre  quelque  chofe  du  refpeôt 
&:  du  tremblement  facré  qui  eft  fi  ncceffaire  à celui 
qui  eft  dans  le  lieu  faint , & fans  lequel  on  fort  de  l’E- 
glifc  plus  chargé  de  péchés  , qu’on  n’y  en  avoit  ap- 
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De  la  Trïere  du  folr. 

IL  n’cft  pas  moins  jufte , ni  moins  neceflTairc  de  s*â*^ 
drefler  a Dieu  en  finiflant  la  journée  , qu’en  la 
commençant.  Une  des  princmalcs  & des  plus  impor- 
tantes parties  de  l’exercice  du  loir , cft  l’cxamcn  de  con- 
fciencc.  C’ell  ce  qui  demande  une  attention  bien  fc- 
ricufe , non  feulement  fur  les  péchés  qu’on  a commis 
pendant  le  jour  mais  encore  davantage  fur  le  regret 
qu’on  doit  avoir  de  les  avoir  commis  , & fur  les  melurcs 
qu’il  faut  prendre  pour  ne  les  plus  commettre.  On  ne 
peut  trop  prendre  de  précautions  pour  éviter  le  fom- 
mcil , l’alfoupilTement  & tout  ce  qui  pourroit  diftraire 
de  cette  attention  pendant  l’examen  , & tout  le  relie  de 
l’exercice. 

On  trouvera  dans  l’Exercice  de  la  Prière  du  foir , les 
aéles  qui  le  doivent  compofer  , & les  fentimens  qui 
doivent  l’accompagner. 

Il  fera  à propos  de  finir  cet  exercice  par  la  Icélure 
du  fujet  qui  fervira  le  lendemain  à la  méditation  du 
matin. 

Du  Coucher. 

IL  faut  fe  déshabiller  avec  modcftic,  Sc  autant  qu’il 
fe  peut  dans  un  lieu  retiré , en  fccret  & dans  le  fi- 
Icnce.  On  peut  enfe  déshabillant  s’entretenir  de  ce  qu’on 
vient  de  lire  , ou  reciter  quelque  Pfeaume  ou  autre  Pricre 
d’aélion  de  grâces  ou  ide  penitence.  On  peut  aulîî  de- 
mander à Dieu  qu’il  nous  dépouille  du  vieil  homme, 
c’elt  -à-dire , du  peché  , des  vices  , de  nos  inclinations 
dcreglccs  j afin  de  nous  revêtir  de  l’homme  nouveau  , 
de  la  fainteté  & de  la  juftice  véritable. 

Le  lit  reprefente  le  tombeau.  On  fe  fouviendra  en  y 
entrant , que  la  mort  nous  aïant  dépoüillés  un  jour  de 
toutes  chofes  , & de  la  vie  •,  nous  ferons  mis  dans  la 
terre  couverts  d’un  trille  linceul  qui  nous  fera  lailTe 
comme  par  charité.  La  foi  de  la  refurredion  relèvera 
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la  penfce  de  la  more  j & après  s’être  reprefenté  qu’on  ntf 
fortira  peut-être  pas  du  lit  où  on  fe  met , on  demandera 
à Dieu  de  faire  lucceder  à la  nuit  de  la  mort  , la  lu- 
iTÛere  & la  joïc  du  jour  éternel. 

Pour  prévenir  les  im.iginations&les  penfées  dangereufes 
qui  s’emparent  fouvent  de  l’efprit  avant  le  fommeil , & 
qui  ont  fouvent  des  fuites  fâcheufes  , il  faut  tâcher  de 
continuer  à s’entretenir  doucement  de  quelque  bonne 
penfée  foit  en  rappellant  en  fa  mémoire  quelque  chofe 
de  ce  qu’on  a lu  , ou  entendu  , ou  médité  pendant  la 
journée,  foit  en  préparant  la  méditation  du  lendemain  , 
loit  par  quelque  prière. 

On  exhorte  les  fidèles  d’avoir  un  bénitier  auprès  de 
leur  lit , & d’en  prendre  de  l’eau  benite , en  fe  levant  & 
en  fe  couchant.  Ils  le  feront  en  fe  levant  dans  le  fouve- 
jiir  de  l’eau  facrce  dans  laquelle  ils  ont  été  baptifez  -,  &c 
en  fe  couchantils  fe  fou  viendront  qu’une  des  ceremonies 
de  l’Eglife  eft  de  jetter  de  l’eau  benite  fur  les  corps  morts 
de  ceux  à qui  on  rend  les  derniers  devoirs. 
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PRIERES 

POURJ-ES  ACTIONS  LES  PLUS 
ordinaires  de  la  journée. 

cfiien  efi  iveilli  , ilefiÀ frùpos  de  felre  le  fieite 
de  U Croix  ^ en  difam  : 

Au  nom  du  Perc  , & du  Fils  , & du  Saint-Efpnc. 
Prierez 

F Aires  que  je  vous  aime , ô mon  Dieu  ! & que  Je 
m’éveille  pour  vous  glorifier.  Je  vous  remercie  de 
m’avoir  confervé  pendant  cette  nuit  , &c  de  m’avoir  fait 
arriver  au  commencement  de  ce  jour.  Daignez  me  le 
faire  pafl'er  lans  que  je  tombe  dans  le  péché. 

Priere  en  fe  levant. 

JE  me  levé  , 6 mon  Dieu , pour  aller  au  travail  auquel 
vous  m’appeliez.  J’adore  J efiis-Chrift  vôtre  Fils  lor- 
tant  du  tombeau , je  vous  demande  la  grâce  de  me  déli- 
vrer des  tenebres  du  péché  , Ôc  de  me  f.iirc  marcher 
dans  la  nouveauté  d’une  vie  fainte  , pure  , & fur  le  mer- 
dcle  qu’il  nous  a donné  en  reflufeicant  des  morts  pour 
vôtre  gloire. 

Priere  en  s'habiUant. 

JE  prens  ces  habits  comme  Adam  mon  premier  jperc’, 
en  gémi  fiant  & en  pleurant  mon  péché.  O mon  Dieu  , 
ce  corps  que  je  couvre  prefentement  avec  tant  de  foin  , 
fera  mis  un  jour  couvert  d’un  drap  dans  le  fein  de  la 
terre.  Ne  permettez  pas  que  je  dépoiiille  mon  aine  d© 
vôtre  grâce , en  cherchant  l’ollentarion  & la  vanité  dans 
les  vetemens  de  mon  corps.  J’ai  reçu  une  robe  blanche 
dans  mon  baptême  : faites  <^uc  je  la  porte  fans  tache  tous 
les  jours  de  ma  vie.  Revotez -moi  de  l’homme  nou- 
veau , de  Jefus-Chrift , des  armes  de  lumière.  Mettez  à 


Digitized  by  Googl 


J 4 Exercice  du  Chrétien, 

ma  tête  le  cafque  de  refpcrance  , devant  moi  le  bouclier 
de  la  foi , fur  moi  la  cuirafle  de  la  juftice  , autour  de 
moi  la  ceinture  de  la  chaftetc  , à ma  main  l’épée  de 
vôtre  p^arole  , à mes  piés  la  chauflure  de  l’obéïfl'ancc  à 
vôtre  Evangile.  Qiiand  fera -ce  qu’à  la  place  de  ces 
habits  qui  s’ufent  &c  qui  fe  corrompent , vous  donnerez 
à mon  corps  même  le  vêtement  cTe  l’immortalité  ? 
trier c avant  le  Travail. 

SEigneur,  mon  Dieu  , qui  feul  agilTez  toujours  , & 
êtes  toûjours  tranquille  , vous  avez  cré.*  l’homme 
fur  la  terre  pour  y travailler , & vous  avez  puni  fon 
péché  en  lui  commandant  de  manger  fon  pain  à la  fueur 
de  fon  vifage.  BenifTcz , s’il  vous  plaît , le  travail  que  je 
vais  commencer  pour  obéir  à l’ordre  de  vôtre  provi- 
dence & pour  faire  pénitence  de  mes  péchés.  Je  travail- 
lerai en  vain  , fi  je  ne  travaille  point  pour  vous , & fi 
vous  ne  travaillez  point  avec  moi.  Je  vous  offre  mon 
travail  j & je  vous  prie  d’en  être  le  conduêleur  , com- 
me j’efpere  que  vous  en  ferez  la  récompenfe.  Donnez- 
moi  vôtre  fageffe , afin  qu’elle  foit  avec  moi , & qu’elle 
travaille  avec  moi.  Ne  permettez  pas  que  je  me  laifTc 
abbatre  par  la  fatigue  de  mon  travail , ni  emporter  par 
le  defir  du  gain , par  l'amour  de  l’eftime  des  hommes , 
eu  par  la  vainc  opinion  de  mon  induftrie.  Donnez-moi 
les  forces  & fpirituelles  & corporelles  dont  j’ai  befoin  : 
& faites  - moi  travailler  en  forte  que  je  gagne  non  la 
nourriture  qui  pafTc  & qui  fe  corrompt , mais  celle  qui 
demeure  toûjours  , que  vous  préparez  par  vôtre  grâce  , 
& que  vous  donnez  dans  la  gloire  de  réternité. 
triere  après  le  Travail. 

A Près  avoir  travaillé  pour  vous , Seigneur  , je  viens 
me  repofer  en  vous.  Je  vous  remercie  de  la  bene- 
didion  que  vous  avez  donnée  à mon  travail  ; & je  vous 
demande  pardon  des  péchés  que  j’ai  commis  en  travail- 
lant. Tout  ce  qu’il  peut  y avoir  eu  de  bon  , vient  de 
vous  ; tout  le  mal  vient  de  moi  feul.  En  difeontinuant 
le  travail , je  ne  veux  point  difeontinuer  nu  pénitence. 
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Je  ne  le  quitte  que  pour  le  reprendre  quand  il  vous 
plaira.  Je  vous  offre  ce  que  je  vais  faire  prefentement  i 
& je  defire  n’êrre  pas  un  fcul  moment  de  ma  vie  fans 
Vous  aimer  & fans  travailler  à faire  vôtre  volonté. 


Quand  en  fonne  T Angélus. 


L’Ange  du  Seigneur  a 
annoncé  à Marie , & 
elle  a conçu  par  l'opera- 
tion du  faint  Efprit. 

J c vous  faluc,Maric,&c. 

Voici  la  fervante  du 
Seigneur  : qu’il  me  foit 
fait  félon  vôtre  parole. 
Je  vous  faluë,Marie,&c. 
Et  le  Verbe  s’eft  fait 


ANgelus  Domini 
nunriavit  Mariæ, 
ôc  concepit  de  Spiricu 
fa  ndo. 

Ave  Maria,  &c. 

£cce  ancilla  Domini: 
fiat  mihi  lecundùm  ver- 
bum  tuum. 

Ave  Maria.  &c. 


chair,  & il  a habité  par-  Et  Verbum  caro  faC- 
mi  nous.  tum  eft , habicavic  in 


Je  vous  faluc,Marie,&c. 
Prions. 

NOus  vous  prions  , 
Seigneur  , de  ré- 
pandre votre  grâce  dans 
nos  âmes  : afin  qu’aïanc 
connu  l’incarnation  de 
Jefus-Chrift  vôtre  fils, 
que  l’Ange  a annoncée , 
nous  arrivions  par  fa  Paf- 
fion  & par  fa  Croix  à la 
gloire  de  fa  refurreéfion  ; 
Par  le  memeJefus-Chrift 
nôtre  Seigneur.  Amen. 


nobis. 

Ave  Maria , &c. 
Oremus.  , 

GRatiam  tuam,quæ- 
(umus  Domine , 
mencibus  noftris  infun- 
derucqui,  Angelo  nun- 
tiante  , Chrifti  Filii  tui 
incaroationem  cognovi- 
mus,  perPaflîonem  ejus 
& Crucem  , ad  refur- 
tedionis  gloriam  per. 
ducatnur  j Per  eundem 
ChrillamDominumnofi 
trum.  Amen, 
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Priere  avant  U Repas. 

O Dieu  crcatcui-  de  mon  ame  èc  de  mon  corps  , VOUJ 
me  commandez  d’entretenir  par  la  nourriture  la 
vie  mortelle  c|uc  vous  m’avez  donnée.  Jefoupire  avant 
démanger.  Ai-je  mérité  en  travaillant  pour  vous,  SiC 
comme  vous  me  l’avez  commandé  , la  nourriture  que 
je  vais  prendre  ? Aurai-je  toûjcfurs  tant  de  foin  de  ma 
vie,  & fi  peu  de  mon  falut  ? Quand  me  donnerez-vous 
cette  vie  immortelle  , où  mon  corps  n’étant  plus  fujet  à 
aucun  befoin , mon  ame  ne  s’occupera  plus  que  de  fc 
nourrir  de  fe  remplir  de  vous  ? Cependant  je  vous 
rends  grâce  de  la  nourriture  que  vous  m’avez  préparée 
pour  me  foûtenir  pendant  cette  vie  , comme  pendant 
un  voïage.  Bcniflez-la  : & la  rendant  faluraire  pour  la 
fanté  de  mon  corps , ne  permettez  pas  qu’en  la  prenant , 
je  nuilc  moi-même  à mon  ame  & à mon  falut.  Faites- 
moi  garder  toutes  les  réglés  de  tempérance  , de  modeftie, 
de  charité  & de  pieté  que  vous  me  preferivez.  Empê- 
chez que  je  ne  me  lailFe  emporter  par  les  mouvemens 
de  la  fenfualité,  ou  d’un  appétit  déréglé.  Donnez  à 
mon  ame  la  faim  & la  foif  de  la  jufticc.  Pendant  qOe 
vous  me  donnez  le  pain  quotidien  qui  nourrit  mon 
corps  : nourrilTez  mon  ame  de  vôtre  parole  , engrailTe^- 
la  par  vôtre  cfprit , afin  qu’elle  foit  rafl'aficc  lorlquc 
vôtre' gloire  paroîtra.  ^ ‘ 

EénidÆon  de  la  Table. 

BEnedicice.  Çé*  T>  Enifiez.  ly.  Que  ce 

minus„  X>  foit  le  Seigneur. 

.Menedulio.  Nos  8c.ca  Béhédm}on,Qn^\^m^ 
^<]uæ  fumus  fuiupturi  be. 
nedicat'  dextera  .Chri- 
lli,  r 

In  nomine  Patris 
FÜii.  & Spiritus  fan. 

£ti.  çi.  Arnen.  • ... 


de  Jefus-Chrift  nous  bé- 
nifie  , &-  la  nourriture 
ue  nous  allons  pren- 

Pele 


3 


'.,1 

il.  Au  ■'nom  du 
Sc  du  Fils  Sc  du 
Efprit.  Amen. 


faine 


Jpret 
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'Exercïce  du  Chrétien. 
auprès  le  Repas. 

A 

Ous  vous  rendons  A Gimus  tibi  gracias' 
gr.ices  ^pour  tous  \ Oiiinipotens  Deus  , 
vos  bienfaits/)  Dieu  tout-  pj.^  miiverfis  beneficiis 

puUlant , qui  vivez  & re-  * - • • c, 

i 1 1 r'  I tuis,  qui  vivis  & reenas 

gncz  dans  tous  les  liecles  . ^ , r • ° 

dcsriédcs.  m læcuia  læculorum. 

jç.*.  Amen.  Amcil. 

f.  Hemeufes  les  en-  "f,  Beata  vifcera  Ma- 
rrailles  de  la  Viciée  Ma-  riæ  Virginis , quæ  porta- 

ric  qui  ont  porté  le  Fils  veruiic  æcerni  Pacris  Fi- 
du  Pcrc  Eternel  î i ■ 

1mm  i 

A'*  Et  heurcurcs  les  Et  beata  ubera  quæ 
niimelles  qui  ont  allaité  ladaveriint  Chriftum 

Jcrus-Chrift  notre -Sei-  Doniinumî 
gneur. 

Qiie  les  âmes  des  fi-  Fideliiim  animæ  per 
aclcs  rc|x)fcnt  en  paix  mifericordiam  Dei  re- 

q«><;[canï  iB  pace. 

Çi.  Amen. 

J Priere  après  le  Repas. 

vous  rends  grâces , 6 mon  Dieu , de  la  vie  que  vous 
mavez  donnée  , & de  la  nourriture  , par  laquelle 
vous  me  la  confervez.  Faites  que  je  l’emploie  toute  cn- 
J M votre  fcrvice  : 8c  ne  permettez  pas  que  je  fois 
infidclc  & ingrat  comme  ce  peuple  , qui  s’étant  nourri 
^ biens  , regimba  Ôc  fe  révolta  contre 

vous.  Nourri  fiez  mon  anle  , comme  vous  venez  de  nour- 
rir mon  corps  , & après  m’avoir  donné  la  nourriture  qui 
pent  donnez-moi  celle  qui  demeure  &C  qui  foûtient 
jufqu  a la  vie  éternelle.  Qiie  vôtre  grâce  foit  ma  nour- 
riture ; & que  je  fois  à tout  moment  en  état  de  dire  avec 
Jefus-Chrift  vôtre  Fils  : Ma  viande  eft  de  fiiirc  la  vo- 
lonté de  Dieu  mon  Pere , 8c  d’accomplir  l’ouvrage  pour 
lequel  il  m’a  envoie.  ° ^ 

H.  de  Farts.  g 
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'Avant  les  Corrverfatîons  & les  Fîjitest 

\ 

SAgcflc  cternclle  , qui  êtes  mon  Dieu  , qui  faites  VoS 
délices  d’etre  avec  les  enfans  des  hommes , & qui 
avez  pris  autrefois  une  chair  mortelle  pour  converler 
avec  eux  , apprenez-moi  la  maniéré  d’y  converfer  fain- 
cement.  Mettez  une  garde  à ma  bouche , Sc  une  porte 
à mes  lèvres  qui  les  ferme  cxadfcment.  Ne  fouffrez  pas 
que  mon  cœur  fe  lailTe  aller  à des  paroles  de  malice  : 
6c  faites  qu’il  ne  fe  trouve  en  ma  bouche  aucun  déguife- 
ment  ni  aucun  menfonge.  Enfeignez-moi  le  tems  de  par- 
ler , 6c  celui  de  me  taire  j & ne  permettez  pas  que  j’ou- 
blie qu’il  y a un  filcnce  oifif , auflî-bien  qu’une  parole 
oifive  , 6c  que  je  vous  rendrai  compte  de  l’un  6c  de  l’au- 
tre au  jour  de  vôtre  jugement.  Environnez  mes  oreilles 
d’épines  , de  peur  que  je  ne  les  ouvre  aux  paroles  de  va- 
nité ôc  de  menfonge  , 6c  que  je  ne  lailTe  entrer  dans  mon 
cœur  les  contes  i^buleux  ou  les  difeours  corrompus  des 
méchans.  Que  nous  foïons  alfemblés  en  vôtre  nom  , afin 
que  vous  forez  au  milieu  de  nous.  Qu’on  n’entcndc 
parmi  nous  aucune  de  ces  paroles  qui  vous  déplaifent , 
6c  qui  ne  conviennent  pas  à des  Saints.  Que  nôtre  entre- 
tiai  foit  accompagne  d’une  douceur  édifiante  , 6c  afiai- 
fonné  du  fcl  de  la  fagefie  , que  nos  paroles  foient  des  pa- 
roles de  vérité  6c  de  retenue;  6c  qu’il  paroi  lie  lorfque 
nous  parlerons,  que  c’eft  vous,  ômon  Dieu,  qui  par- 
lez par  nôtre  bouche. 

Après  les  Converfatlons  & les  Vifîtes. 

IL  y a toujours  du  danger  , 6 mon  Dieu,  dans  les 
converfations  que  les  hommes  ont  les  uns  avec  les 
autres  ; 6c  un  Saint  avoüoit  devant  vous  , que  toutes  les 
fois  qu’il  avoir  été  avec  les  hommes  , il  en  étoit  lorti 
moins  homme  6c  moins  pur.  Je  viens  me  purifier  de- 
vant vous  des  foüillurcs  6c  des  taches  que  j’ai  contra- 
• 6tées  en  converfant  avec  des  hommes  femblables  à moi. 
Je  n’ai  point  trouvé  dans  leur  entretien  la  douceur  de 
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votre  loi  Si:  de  vôtre  parole  fainte.  Mon  ame  eft  devenue 
fcche , parce  que  je  me  fuis  entretenu  d’autre  chofe  que 
de  vous.  Quand  fera-ce  que  je  ne  m’entretiendrai  plus 
que  de  vous  8c  qu’avec  vous } Quand  fera^e  que  les  hom» 
mes  ne  me  feront  plus  rien  qu’en  vous?  8c  qu’aflcmblez 
cnfemblc  dans  vôtré  roïaume  celefte , nous  n’auronspoint 
d’autre  entretien  qué  de  vous  regarder  fans  celTe , de 
vous  aimer  à l’envi  ",  8c  de  vous  bénir  à jamais  î Par- 
donnez-nous les  fautes  que  nous  avons  commifes  dans 
cette  dernicre  converfarion  : 8c  faites  que  toutes  les  fois 
que  nous  converlerons  cnfemblc  , nous  converfions  avec 
lincerité,  dans  la  fimpÜcité  de  nôtre  cœur,  comme  de- 
vant vous  8c  en  Jefus-Chrift  vôtre  Fils. 

Avant  de  fortîr  de  la  Aiaifon. 

JE  renonce  à Satan,  8c  je  m’attache  à. Jefus-Chrift,' 
qui  eft  la  voie  , la  vérité  8c  là  vie.  Seigneur,  faites- 
moi  marcher  dans  vôtre  voie , 8c  dans  votre  vérité.  Qiie 
mon  cœur  foit  rempli  de  joïe  par  la  crainte  de  vôtre 
nom.  Montrez-moi  vos  voies , 8c  faites-moi  connoîrre 
vos  fentiers.  Conduifez-moi  par  vôtre  vérité  ; 8c  en- 
feignez-moi,  vous  qui  êtes  le  Dieu  mon  Sauveur.  Ren- 
dez mes  pas  fermes  dans  vos  fentiers , afin  que  mes  pieds 
ne  foient  point  ébranlés.  Confervez-moi  , Seigneur  ; 
car  j’ai  mis  toute  mon  cfpcrance  en  vous. 

Après  être  rentre  dans  la  Malfon, 

SOïez  béni , 6 mon  Dieu  , dont  l’Ange  m’a  garde 
lorfque  je  fuis  forti , 8c  dans  les  lieux  où  j’ai  été , 8c 
quand  je  fuis  revenu  ici.  Je  viens  avec  joïe  me  ‘repofer 
en  vous  , Sc  feccüer  devant  vous  la  pouflîerc  du  péché 
qui  s’eft  attachée  à mon  ame.  Il  me  refte  encore  un  grand 
chemin  à faire  i 8c  toute  cette  vie  eft  un  voïage.  Sei- 
gneur , donnez-moi  pour  loi  la  voie  de  vos  commande- 
mens  •,  faites-moi  marcher  dans  la  voie  de  vos  préceptes  : 
car  c’eft  tout  ce  que  je  defirç.  Que  mon  cœur  foit  porté  à 
l’obfervatioa  de  vôtre  loi , 8c  non  pas  à l’avarice.  Dé- 

Bij 


Digitized  by  Google 


1(3  Exercice  du  Chrétien. 

tournez  mes  yeux  , afin  qu’ils  ne  regardent  point  la 
nité  : & faites-moi  vivre,  en  me  faifant  marcher  dans 
.votre  voie. 

EtJ  entrât? t dans  CEgVfe, 


VOus  me  purifierez  , Seigneur  , avec  l'hy/Tope , & 
je  ferai  pur  : vous  me  laverez  & je  deviendrai  plus  . 
blanc  que  la  neige.  Ouvrez-moi  les  portes  de  la  juftice , 
j’y  entrerai  pour  y rendre  grâces  au  Seigneur  : c’eft  la 
porte  du  Seigneur , les  juftes  y entreront.  Que  ce  lieu 
.cft  terrible  ! c’eft  ici  la  Maifon  de  Dieu  , & la  porte  du 
Ciel.  J’entrerai  dans  vôtre  maifon  , Seigneur,  je  vous 
adorerai  dans  vôtre  faint  temple , étant  rempli  de  vôtre 
crainte.  Que  tous  les  autres  foins  s’arrêtent  à l’entrée  du 
lieu  faint  i je  ne  me  fouviendrai  ici  que  de  vôtre  ju/Hce 
feule,  ô mon  Dieu.  Que  toute  autre  parole  ne  forte 
point  de  ma  bouche  : je  ne  veux  m’entretenir  qu’avec 
yoiis,  ô Dieu  qui  pénétrez  le  fond  de  nos  penfées. 


En  fartant  de  fEglife. 

LAvez-moide  plus  en  plus  de  mes  iniquités  , ô mon 
Dieui  & purifiez -moi  de  tous  mes  péchés.  Ne  per- 
mettez pas  que  je  forte  de  vôtre  Eglile  plus  criminel 
que  je  n’y  fuis  entré  : & pardonnez-moi  le  peu  d’atten- 
tion , de  refped  & de  ferveur  avec  lequel  je  vous  y ai 
prié.  En  fortant  "de  vôtre  temple  faint , je  ne  fors  point 
<ie  vôtre  préfcnce.  Je  vous  trouverai  en  quelque  lieu 
que  j’aille.  Faites  que  je  me  fouvienne  en  tout  lieu  que 
vous  me  voicz  : de  qu’il  ne  m’échappe  rien  q^ui  ne  foie 
«ligne  d’être  vû  devons.  Heureux  ceux  qui  demeurent 
toujours  dans  vôtre  imifon  , de  qui  ne  le  lalTent  pas  de 
vous  loüer.  Je  vas  où  je  crois  que  l’ordre  de  vôtre  Pro- 
vidence m’appelle.  Conduifez  mes  pas  dans  la  voie  de 
la  paix  , 8c  faites-moi  arriver  à vôtre  temple  celelle,  à 1 a 
.maifon  de  mon  éternité. 
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'■jivain  la.  levure  de  F Ecriture  falnte  ^ *u  de  ijnele^ue 
livre  de  pieté. 

SEigneur  , à qui  irions-nous  ? vous  avez  les  paroles  de 
la  vie  éternelle.  Heureux  l’homme  que  vous  inftrui- 
fez  , & à qui  vous  enfeignez  vôtre  loi.  .]e  fçaique  ce  que 
vous  avez  Elit  écrire  , vous  l’avez  fait  écrire  pour  nôtre 
inftriKffion  > fie  je  vous  rends  grâces  de  nous  avoir  donné 
les  Livres  fiints  pour  nous  fervir  de  confolation.  Ouvrez 
mon  efprit , fie  donnez-moi  l’intelligence  de  vos  écritu- 
res. Vôtre  parole  cft  la  vérité  5 fie  toute  vérité  vient  de 
vous  , fie  cft  vôtre  parole.  C’eft  en  vain  que  mes  yeux 
la  liront  , Ci  vous  ne  la  faites  entrer  dans  mon  cœur. 
Donnez -moi  l’ardeur  de  la  chercher,  la  fagelFc  pour 
l’entendre , la  docilité  pour  m'y  foCuuettre , fie  la  fa- 
cilité pour  l’accomplir. 

• I 

.Apres  la  LeCîure.. 

JE  bénirai  le  Seigneur  qui  m’a  donne  l’intclfigcnce. 

Il  n’a  pas  fait  la  meme  grâce  aux  autres  nations , 
il%c  leur  a point  donné  la  connoiftancc  de  fa  loi.  H 
n’a  parlé  aux  Juifs  qu’en  paraboles  r mais  il  nous  a 
fait  connoître  les  myftcrcs  de  fon  Roïaume.  Que  je 
m’eftime  heureux  , mon  Dieu  ! d’apprendre  de  vous, 
■fie  de  connoître  ce  qui  vous  cft  agréable.  Je  vous 
rends  grâces  de-  ce  que  vous  m’avez  éclairé  de  vôtre 
luniierc  ; fie  je  vous  prie  de  me  remplir  de  plus  en  phis 
de  la  connoiftancc  de  véitre  volonté  , de  me  donner 
toute  h fagefle  &c  toute  l’intelligence  fpirituelle , afin 
que- je  me  conduife  d’une  maniéré  digne  de  vous,  cçic 
je  vous  plaife  en  toutes  chofes , que  je  porte  les  fruits 
de  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres  , fie  que  je  croifle 
dans  vôtre  connoiflance.  Faites -moi  aimer  la  vérité 
que  vous  venez  de  me  faire  connoître  •,  fie  donnez- 
moi-  la  force  de  pratiquer  ce  que  vous  me  commai^;' 


Ccz. 


B iij 
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Friere  en  fe  déshabillant^ 

FAites  , O mon  Dieu  , que  je  dépoüille  le  vieil  hom- 
me avec  toutes  fes  œuvres  , & que  je  fafle  mourir 
en  moi  les  membres  tle  l’homme  terreftre  , les  mau- 
vais defirs  , l’avarice  , la  colere , l’aigreur  , la  malice  , 
& tous  les  autres  péchés.  Revêtez -moi  de  l’homme 
nouveau  qui  fc  renouvelle  pour  vous  connoître.  Re- 
votez-moi comme  étant  au  nombre  de  vos  Elus  , des 
Saints , ôç  de  ceux  que  vous  aimez  ; d’entrailles  de 
miféricorde  , do  bonté  , d’humilité  , de  modeftie  Sc  de 

f)aricncc.  Sur  tout  revetez-moi  de  la  charité  , qui  cil 
e lien  de  la  perfeélion.  Faites  rogner  dans  mon  cœur 
ja  paix  de  Jelus-Chrift  -,  que  fa  parole  demeure  en  moi 
avec  plénitude  , & qu’elle  me  comble  de  lagelTe, 

Friere  en  fe  couchant. 

LOrfque  la  nuit  de  la  mort  fera  venue,  ô mon  Dieu  ; 

on  mettra  dans  le  tombeau  mon  corps  couvert  d’un 
trille  linceul.  Je  m’en  fouviens  dans  ce  moment  qui  me 
repréfente  celui  de  ma  fepulturc.  Ne  permettez  pas  que 
me  lailTant  aller  aux  œuvres  de  ténèbres  , je  chcrch(^ici 
autre  chofe  que  • le  repos  & le  foulapement  nécelïaire 
d’un  corps  qui  fera  un  jour  la  pâture  des  vers.  J’cfcere 
me  lever  après  avoir  palTé  quelque  tems  dans  le  lom- 
meil  de  la  nuit.  Soïez  ma  lumière  ; & rcmplilTant 
mon  cœur  de  vôtre  amour  , faites  qu’il  veille  vers  vous 
pendant  que  mes  yeux  dornairont. 

Friere  avant  de  s'endormir. 

JE  dormirai  & je  repoferai  en  paix  fous  vôtre  prote-; 

dion  , ô mon  Dieu  , qui  m’avez  établi  dans  une  fer- 
me cfpérancc.  Je  remets  mon  efprit  entre  vos  mains  : 
& dans  l’incertitude  où  je  luis , li  le  fommeil  qui  cil 
l’imaçe  de  la  mort  ne  fera  point  continué  par  le  fom- 
mcil  delà  mort,  je  dételle  encore  une  fois  tout  ce  qui 
pourroit  itie  faire  jullement  appréhender  la  mort,  Olc- 


Digitized  by  Gr  ' 


Exercice  du  Chrétien.  ij 

foîs-jc  m’endormir , Sc  mon  fonameil  feroit  - il  tran- 
quille, fi  j’étois  vôtre  ennemi,  fi  j’étois  en  état  de  pé- 
ché î Pardonnez-moi  tous  mes  péchés  : & puifque  vous 
nous  permettez  de  vous  offrir  nôtre  repos  & nôtre 
fommcil , que  Jefus-Chrift  a bien  voulu  fandifier  en 
s’y  alllijettillant  lui-même  , recevez  ma  priere  ; faites 
que  je  meure  de  la  laiort  des  juftes , & que  i’aïe  part 
au  repos  éternel. 

Trlere  avant  toutes  fortes  dafîions. 


SEigneur , prévenez 
s’il  vous  plaît , nos 


, A Ctiones  noftras 

s quæfumus  , Do- 


adions  en  nous  les  inf-  ^rpirando  præve- 

f)irant , Sc  pourluivcz-  é,  j-  ^ j _ 

es  en  ious  aidant , afin  f ^ adjuvando  pro. 
que  toutes  nos  paroles,  i Ut  cuncta.  no- 

& routes  nos  œuvres  ftra.  oratio , & operatio 
commencent  tou  jours  par  à te  femper  inciptat,  & 
vous  , & finilicnt  par  pgj-  cœpta  liniatur. 
vous.  Nous  vous  çn  - - 

prions.  Par , ôcc. 

Priere  après  toutes  fortes  (tarions. 


Per  Chriftum,  &c. 


G Loire  foit  au  Pere , 
& au  Fils  , & au 
faint  El^rir.  Qii’elle  foir 
telle  prefentement  , & 
toujours , & dans  les  fié- 
clcs  des  ficelés  , qu’elle 
a été  dès  le  commence- 
ment, Amcl^^ 


GLoria  Patri , & Fi- 
lio , & Spiritui  fan- 
éfo.  Sicut  erat  in  prin- 
cipio,  & nnne  & fem- 
per  ^ & in  fæcula  fæciv. 
lorum.  Amen. 


B îuj 
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PRIERES  DU  MATIN. 

Au  nom  du  Perc , 5c  du  Fils , 8c  du  Saint  Efpric.  Amen* 

Je  parlerai  à-mon  Dieu  , eiHol<jue  je  nefoisquepouffiers 
& que  cendre. 

Veni  fanéle  Spiricus,  Venex , Efprlt  faint , 
repie  cuorum  corda  fide-  rempliflbz  les  cœurs  de 

lium  & tui  amoris  in  eis  fidèles , Scallumez-y 
^ 1 le  reu  de  votre  amour, 

ignem  accende. 

lè.  Emirte  Spiritum  f . Envoïez  vôtre  Ef- 

tuum  , & creabuntur.  prit , Sc  tout  fera  créé. 

Çi,.  Ec  renovabîs  fa-  Et  vous  renouvelle- 

cieni  Cerræ.  rez  la  face  de  la  terre. 

Oremus.  l'r.om. 

nFus  , qui  corda  fî-  O T 

W enfeignc  le  cœur 


iJ?delium  landi  Spi-  LmTere 

nrus  iHulh-atione  do-  du  faint  Efprit , donnez- 
cuilti  : da  nob'.s  in  eo-  nous  cet  Elprit  faint,qiii 
tlem  Spiritu  recla  lape-  nous  fafle  goûter  Sc  ai- 
re , & de  ejus  femper  mer  le  bien , ÔC  qui  ré- 
confolatione  gaudere.  pande  toujours  en  nous 
Per  Chriltum  Dommum 

nollrum.  dons  par  nôtre  Seigneur 

'JÇC.  Amen.  Jefus-Chrift.  Çi.  Amen. 

yftle  d'adoration  & de  rmerchnent . 

MOn  Dieu  , en  la  préfencc  de  qui  je  fuis,  je  vous 
adore  comme  mon  Créateur  & mon  fouverain 
Maître.  .Je  vous  remercie  de  tous  lesbiens  que  j’ai  reçus 
cl  ; vous  8c  pour  l’amc  & pour  le  corps,  8c  principalcmenC 
d ; ce  que  vous  m’avez  racheté  parJeliis-Chrift  votre  Fils, 
dî  ccq-'e  vous  m’avez  fait  Chrétien  , 5c  de  ce  que  vous 
me  donnez  le  rems  de  faire  pétiitencc  , ôc  de  mériter  1* 
vie  ctcfjicile. 
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\AUe.  de  fol , d’efperance  , de  charité  j & de  contrition. 

JE  croi , Seigneur  , tout  ce  que  croit  l’Eglife  Catholi- 
que : fortifiez  ma  foi.  J’ai  mis  en  vous  mon  efperancc  , 
je  ne  ferai  pas  confondu,  J e vous  aime  de  tout  mon  cœur. 

Je  détefte  le  péché  pour  l’amour  de  vous  : &:  je  vous  de» 
mande  la  grâce  de  n’y  point  tomber  pendant  ce  jour. 

^Ele  de  demande  poumons  & pour  notre  prochain. 

VOus  connoificz  nos  befoins  , ô mon  Dieu.  Je  ne 
vous  prie  pas  feulement  pour  moi-même.  Je  vous 
prie  aulfi  pour  toute  vôtre  Eglifc , pour  le  Pape  , pour 
nôtre  Archevêque  , pour  nôtre  Curé  , pour  tout  le  Cler- 
gé , pour  le  Roy , & pour  toute  la  Famille  Roïale , pour 
tous  les  Magiftrats , pour  mes  parens  , pour  tous  les  fidè- 
les , 3c  pour  tous  les  hommes.  Je  vous  prie  même  pour 
mes  ennemis , fi  j’en  ai  quelqu’un.  Accordez  - nous  à 
chacun  tout  ce  que  vous  favez  nous  être  convenable. 

.ABe  d'Offrande. 

JE  fuis  à vous  , ô mon  Dieu  , 3c  je  m’y  confacre  de 
nouveau  au  commencement  de  cette  journée.  Je  rap- 
jiorte  à vôtre  gloire  toutes  mes  penfées , tous  mes  defirs  , 
routes,  mes  paroles , 3c  toutes  mes  a«Sions.  Je  fouhaite  ' 
que  vous  foïez  glorifié  3c  honoré  en  tout  ce  quç  je  ferai 
aujourd’hui, 

Tromejfes  du  Baptême  , &c. 

JE  renonce  à Satan , à fes  pompes  5c  à fes  œuvres , 3c 
je  m’attache  à tous,  ô mon  Dieu  , je  fpuhaite  de 
vivre  en  Chrétien.  Je  vous  renouvelle  les  promefiesque 
je  vous  ai  faites  à ma  derniere  Conleflîon  , à ma  der- 
nière Communion  , Sc  pendant  toute  ma  vie.  Je  vdus 
demande  la  grâce  de  me  préparer  dès-à-prefent  à une 
nouvelle  Confellîon  3c  à une  nouvelle  Communion  , qui 
réparent  Jç  défaut  des  precedentes , & qui  m’affetmil- 
.fenr  dans  vôtre  fainte  grâce. 


Digitized  by  Google 


Prîeret  du  Matin. 


PAternofler,  qui  es 
in  Cœlis , fandifi. 
cetur  nomen  tuum  : ad- 
veniat  Regnum  tuum  ; 
fiat  voluntas  tua  ficut 
in  cœlo  hc  in  terra  : pa- 
nem  noftrum  quoridia, 
num  da  nobis  hodie  ; 
& dimitte  nobis  débita 
noftra , ficut  8c  nos  di- 
initrimus  debitoribus  no- 
ftris,  Et  ne  nos  inducas 
in  tenrationem  : fed  li- 
béra nos  à malo. 

Amen. 

A Ve  Maria  , gratiâ 
plena  , Dominus 
tecLim  î benedida  tu  in 
mulieribns  , & benedi- 
dus  frudus  ventris  tui 
Jefus  : 

Sanda  Maria , Mater 
Dei,  ora  pro  nobis  pec- 
catoribus , nunc  & in  ho- 
ra  mortis  nofiræ.  Amen. 

CRedo  in  Deum  Pa- 
trem  omnipotente, 
Creatorem  cæli  & ter- 
ræ  : & in  Jefum  Cbri- 
ftum  Filium  ejus  uni- 
cum  Dominum  noftrum  : 
qui  conceptus-  eft  de 


Notre  Pere  ; qui 
êtes  aux  Cieux  , 
que  vôtre  nom  foit  fan« 
dVifié  : que  vôtre  régné 
arrive  *,  que  vôtre  vo- 
lonté foit  faite  en  la 
terre  comme  au  Ciel  : 
donnez  - nous  aujour- 
d’hui nôtre  pain  quoti-  i 

dien  , te  pardonnez- 
nous  nosoffenfes,  com- 
me nous  pardonnons  à 
ceux  qui  nous  ont  ofFen- 
fez  : & ne  nous  induifez 
point  en  tentation  j mais 
délivrez-nous  du  mal.. 

Amen, 

J Ë vous  faluë,  Marie» 
pleine  de  grâce  i le 
Seigneur  eft  avec  vous  » 
vous  êtes  bénie  entre  les 
femmes  j & Jefus  le  fruit 
de  vôtre»  ventre  eft  béni* 

Sainte  Marie , Merc 
de  Dieu  , priez  pour 
nous  pauvres  pécheurs  , 
maintenant  8c  à l’heure 
de  nôu'C  mort.  Amen. 

JE  croi  en  Dieu  lo 
Pere  tout  - puiflant , 
Créateur  du  Ciel  8c  delà 
terre  : 8c  en  Jefus-Chrift 
fon  Fils  unique  nôtre 
Seigneur  : qui  a été  con- 
çu du  faint  Efprit  , eft 
né  de  la  Vierge  Marie  y 
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’prlerei 

* fouffcrt  fous  Ponce 
Pilate  , a été  crucifié  •> 
cft  mort  &:  a été  e^ife- 
reli  ; <jui  eft  defeendu 
aux  enfers  , & le  troi^ 
fiéme  jour  eft  relTufcité 
d’entre  les  morts  \ eft 
monté  aux  deux  , & 
eft  allis  à la  droite  de 
Dieu  le  pere  toU’t-puif- 
fànt,  d’où  il  viendra  ju- 
ger les  vivans  & les 
morts.  Je  croi  au  faint 
Efprit  : la  fainte  Eglife 
Catholique  , la  commu- 
nion des  Saints  : la  ré- 
mi (lion  des  péchés  , la 
réfurredion  de  la  chair  , 
la  vie  éternelle,  Amen, 

furrecflionem , viram 
Seigneur  , j’ai  crié 
vers  vous  , Et  ma 
pricre  vous  préviendra 
dès  le  matin, 

ir.  Que  ma  bouche  foit 
remplie  de  louange , 

Afin  que  je  chante  vôtre 
gloire  & vôtre  grandeur 
pendant  tout  le  jour. 

■jj'.  Seigneur  , détour- 
nez vos  yeux  de  defTus 
mes  péchés , ly.  Et  ef- 
facez toutes  mes  iniqui- 
tés. 

ir.  O Dieu,  créez  en 
Uîoi  un  cœur  pur , Et 
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Spiritu  fando , natus  ex 
Maria  Virgin e , paffus 
fub  Pontio  Pilato  , cru. 
cifixus  , mortuus  & fe.« 
pulcus  : defeendit  ad  ia* 
feros  , tertia  'die  refur- 
rexit  à mortuis  ; afeen. 
dit  ad  cœlos , (edec  ad 
dexteram  Dei  Patris 
omniporentis  : inde  ven- 
turus  eft  judicare  vives 
& mortuos.  Credo  in 
Spiritum  fandum  , fan- 
dam  Ecclefîam  Catho- 
licam  , Sandorum  com- 
munionem , remiflionem 
pcccatorum  , carnis  re- 
æternam.  Amen. 

ir.  Et  ego  ad  te  Doi 
mine  cLamavi  , çt.  Et 
maneoratio  mea  præve- 
niée  te. 

ir.  Repleatur  os  meum 
laude  , Çi.  Ut  caneem 
gloriam  tuam  , toca  die 
magnitudinem  tuam. 

f.  Domine  averre  fa- 
ciem  tuam  à peccatis 
meis , Çi.  Et  omnes  ini- 
qiiitates  meas  dcle. 

Cor  mundum  créa 
in  me  Deus , ç» . Et  fpu 
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riciim  reâiim  innova  in 
■vifceribus  meis. 

Ne  projicias  me  à 
facie  tua,  Et  Spiri- 
tiim  fanclum  tuum  ne 
auferas  à me. 

il.  Redde  mihi  læti- 
tiam  falutaris  tui , iç«.  Et 
fpiriru  principali  confir- 
ma me. 

il.  Adjutorium  no- 
ftrum  in  nomineDomi- 
ni , Qui  fecit  ccdum 
& terrain. 

f.  D ignare  Domine 
die  ifto  , Çi.  Sine  peccato 
nos  euftodire. 

il.  Miferere  noftri  , 
Domine  , 9^.  Miferere 
ïioftri. 

il.  Fiat  mifericordia 
tua  Domine  fuper  nos , 
Tif.,  Quemadmodum  fpe- 
ravimus  in  rc. 

f.  Domine  exaudi 
orationem  meam , Et 
clam  or  meus  ad  te  ve, 
niât. 

Oremus. 

Domine  Deus  on>- 
nipotens  , qui  ad 
j>rincipimn  hujus  diei 


renouveliez  en  mon  cœiif 
l’efprit  de  droiture. 

■)}'.  Ne  me  rejetrez  pas 
de  devant  vous  , ç;.  Ec 
ne  retirez  pas  de  moi  vô- 
tre faint  Elprir. 

f.  Rendez -moi  la  joie 
de  v6tr&  affiftance  lalu- 
taire  , Fortifiez-moi 
par  vôtre  efprit  fouve- 
rain. 

f.  Nôtre  fecours  efl: 
dans  le  nom  du  Sei- 
gneur , ly.  Qiii  a fait  le 
eici  & la  terre. 

1^’.  Daignez, Seigneur, 
pendant  ce  jour,  Nous 
conferver  purs  & fans 
péché.  ^ 

f.  Aïcz  pitié  de  nous 
Seigneur,  Aïez  pitié 
de  nous. 

lé.  Seigneur  , que  vô- 
tre mifericorde  fe  répan- 
de fur  nous,  ç?.  Siiivanc 
l’efpérance  que  nous  a- 
vons  mife  en  vous. 

f.  Seigneur  , écoutez 
ma  prière  , iv-.  Et  que 
mon  cri  aille,  jufqu’à 
vous. 

Trions. 

SEigneur  Dieu  touc- 
puiffant  , qui  nous 
avez  fait  arriver  au  coir>. 
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incnccmcntdcccttcjour-  nos  pcrvsnire  fecifti  j 

tua  nos  lîodie  (àlva  vir- 
tute  , ut  in  liac  die  ad 
nullum  declinemus  pec- 
catum  ; fed  femper  ad 
tuain  jiidiciam  facien- 
dam  noftra  procédant 
eloquia  , diriganrur  co- 
gitationes  & opéra.  Per 
Chriilum  Dominunino- 
ftrum.  Amen, 
vous  demandons  par  notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

Jurions.  Orcmus. 

ôc  fancH- 
regere  &; 

& fantiiicr , Conduire  & gu^ernare  dignare , Do- 
gouverner  en  ce  jour  nos  naine  Deus  Rex  Cocii 
âmes  & nos  corps , nos  tcrræ  , hodie  corda  èc 
fentimens  , nos  paroles  corpora  noltra  , fenfus  , 

fe 


ncc  J lauvcz-nous  en  ce 
jour  par  la  force  de  vô- 
tre grâce  , & faites  que 
nous  ne  tombions  au- 
jourd'hui en  aucun  pé- 
ché : mais  que  nos  paro- 
les , nos  penfées  5c  nos 
adions  foient  toujours 
réglées  félon  vôtre  jufti- 
ce  , Sc  rapportées  à l’ob- 
fervation  de  vôtre  fainte 
Loi.  C’eft  ce 


que 


nous 


SEigneur  nôtre  Dieu , 
Roi  du  Ciel  & de 
la  terre  , daignez  régler 


D 


Trigere 
ficare  . 


& nos  adions  félon  vô- 
tre Loi , & dans  l’obéïf- 
fance  à vos  Comman- 
demens  , afin  que  nous 
fo  ons  fauvés  & délivrés 
en  cette  vie , Sc  pendant 
l’éternité  , par  le  fecours 
de  vôtre  grâce,  ô Sau- 
veur du  monde. 

Amen. 


rmones  & actus  no- 
ftros  in  lege  tua  , & in 
operibus  mandat  orum 
tuorum  : ut  hîc  , & in 
æternum , te  auxiliante , 
falvi  ôc  liberi  elTe  merea- 
mur , Salvaror  mundi. 
Amen. 


Prions. 

O Dieu,  qui  par  une 
Providence  , que 
nous  ne  pouvons  ni  ex- 
primer ni  reponnoître , 


Oremus. 

B Eus  , qui  inelFa. 
bili  Provide.ntia 
)s  Angeles  tues  ad 
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noftram  cuftodiam  mic-  envoïez  vos  faints  Angcrf 
tere  dignaris  , largire  i^ous  garder  i nous 
fupplicibus  tuis  , & eo-  (upplions  de  nous 
rum  femper  proteclio.. 
ne  defendi  , & 


focietace  2;auderc. 
Chriftimi  Dominuni  no. 
Arum,  Amen. 


accorder  toûjoulrs  leur 
protection  & leur  dc- 
æterna  fenfe , ÿc  de  nous  admct- 
Per  tre  en  leur  compagnie 
pendant  l’éternité  : nous 
vous  en  fupplions  par 


Jefus-Chrift  nôtre  - Seigneur.  Amen. 

SAncta  Maria  , èc  /^Ue  faiiite  Marie, 
omnes  Sandli  inter- 


omnes  banCti  inter-  'VCSc  tous  les  Saints 
cedant  pro  nobis  ad  intercèdent  pour  nous 

Dominuni  ; ut  nos  me 
reamur  ab  eo  adjuvari 

fâlvari  , Cjui  vivit  Sc  ^ règne  pendant  tous 
régnât  in  fæcula  fæcu-  les  fiécles.  Amen, 
lorum.  Amen. 

O»  peut  faire  ici  une  leElure , après  laquelle  on  dira  t 

DOminus  nos  be-  Seigneur 

nedicat,&  ab  om. 
ni  malo  defendat , Z<  ad 
vitam  perducat  æter- 
namp  & fîdclium  anima: 
per  mifericordiam  Dei 
requiefeant  in  pace, 

Amen. 


_^noiis  benilTc , qu’il 
nous  garde  & nous  pré- 
ferve  de  tout  mal  , Sc 
qu’il  nous  conduife  à la 
vie  éternelle  Sc  que  les 
âmes  de  ceux,  qui  font 
morts  dans  la  foy , repo- 
fent  en  paix  par  la  miferi* 
corde  de  Dieu. 


Amen. 

//  fera  bon  d lafnde  la  Méditation  qui  fuivra  la  Priere 
du  Matin  y de  prévoir  les  differentes  occafions  qu’on  aura 
dans  la  journée  d’offi^enfer  Dieu  ou  de  pratiquer  U vertu  ^ 
& de  prendre  les  réfolutions  & les  mefures  convenables  pour 
éviter,  celles  qui  portent  au  mal ^ & pour  être  fidele  danf 
ielles  qui  portent  a la  vtrtu% 


O — zod  t - 


LES  COM  MA  ND  EM  ENS  DE  DIEU. 

u4bregé  de  toute  la  Loy^, 

VOus  aimerez  le  Seigneur  vôtre  Dieu  de  tout  vôtre 
cœur , de  toute  vôtre  ame , de  tout  vôtre  efprit , 
& de  toutes  vos  forces.  C’eft  le  plus  grand  & le  premier 
Commandement. 

Il  y en  a un  fécond  , femblable  au  premier  : Vous 
aimerez  vôtre  prochain  comme  vous-même.  Toute  la 
Loi  & tous  les  Prophètes  font  renfermés  dans  ces  deux 
Commandemens.  Matth.  chap.  ,zi.  & S,  Marc 
ehap.  11. 

Le  Decalogüe.  £xod^  chap.  zo. 

1.  T E fuis  le  Seigneur  vôtre  Dieu  , qui  vous  ai  tiré» 
J de  la  terre  d’Egypte  , de  la  mailon  de  fervitude. 
V ous  n’aurez  point  d’autres  Dieux  devant  moi.  Vous  ne 
vous  ferez  point  d’image  taillée,  ni  aucunes  figures  pour 
les  adorer  ni  pour  les  fervir. 

Z.  Vous  ne  prendrez  point  le  Nom  du  Seif^neur  vôtre 
Dieu  en  vain.  ^ 

3.  Souvenez-vous  de  fantifier  le  jour  du  Sabbat. 

4.  Honorez  vôtre  Pere  Sc  vôtre  Mere  , afin  que  vous 
viviez  long-tems  fur  la  terre. 

5.  Vous  ne  tuerez  point. 

6.  Vous  ne  commetterez  point  fornication, 

7.  Vous  he  déroberez  point. 

^8.  Vous  ne  porterez  point  faux  témoignage  contre 
vôtre  prochain.  ° 

9.  Vous  ne  defirerez  point  la  femme  de  vôtre  prow 

10.  Vous  ne  defirerez  point  fa  maifon , ni  fon  fervi- 
teur  ni  fa  fervante  , ni  Ion  bœuf,  ni  fon  âne,  ni  rien 
qui  foit  à lui. 

Les  memes  Commandemens  de  Dieu  en  Vfrr, 

X.  T T N fcul  Dieu  tu  adoreras , ’ - . 

Et  aimeras  parfaitement, 
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prières  du  Matin, 

2.  Dieu  en  v.un  tu  ne  jureras , 

' N’autre  chofe  parciüemenr. 

3.  Les  Dimanches  tu  carderas  , 

En  fervant  Dieu  dévotement. 

Tes  Pere  & Mere  honoreras. 

Afin  que  vives  longuement. 

ç.  Homicide  point  ne  lcras. 

De  fait  ni  volontairement. 

6.  Luxurieux  point  ne  feras. 

De  corps  ni  de  confentement. 

7.  Le  bien  d’autrui  tu  ne  prendras  , 

Ni  retiendras  à ton  efeient. 

S.  Faux  témoignage  ne  diras , 

Ni  mentiras  aucunement; 

9,  L’oeuvre  de  chair  ne  defireras, 

Qii’en  mariage  feulement. 

10.  Biens  d’autrui  ne  convoiteras  , 

Pour  les  avoir  injuftement. 

Les  Commndemeni  de  CEglife  en  vers, 

J.  T"  EsTctes  tu  fantifieras , 

1 J Qii  i te  lont  de  commandement. 

.2.  Les  Dimanches  Mefles  oïras , 

Et  les  Fêtes  pareillement. 

3 . Tous  tes  péchés  contefleras , 

A tout  le  moins  une  fois  l’an. 

4.  Ton  Créateur  tu  recevras , 

Au  moins  à Pâques  humblement. 

5.  Quatre-temps,  Vigiles  jeûneras , 

Et  le  Carême  entièrement.  ^ 

: , 6.  Vendrady  chair  ne  mangeras. 

Ni  le  Samedy  mêmement. 

1 

I ^ ■ 

! ' ' 

I . ^^RIERES 
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PRIERES  bu  SOIR. 

!Au  nom  du  Perc , & du  Fils , & du  Saint  Efptit.  Amen. 

^ ■ Veni  fandfe  Spiritus , "&c.  VOraifon  Deus , qui  cor- 
da, ècc.  comme  ci-devant  aux  Prières  du  Aiatidi  page  24. 
Jüeitons-noHS  en  la  prefence  de  Dieu , & adorons-le. , 

O Mon  Dieu  , je  fçai  que  Vous  êtes  ici  préfent , èc 
que  vous  êtes  préfent  en  tout  lieu.i  Humilié  dévanc 
vous  , J’adore  vôtre  Mâjefté  fuprême  dans  la  fimplicitc 
d’une  leule  nature  , & dans  k vérité  dé  trois  Perfonnes  : 
je  rccoimois  ma  dépendance  , & la  diftance  infinie  qu’il 
y a entre  vous  & moi , qui  ne  fuis  que  poufliere  & cen- 
dre. Je  me  foûmets  à l’abfolu  pouvoir  que  vous  avej 
fur  la  vie  , que  j’ai  reçue  de  vous  , & que  vous  me  re- 
demanderez quand  il  vous  plaira.  . ' 

Rentrons  tnnoHS-mmes , & refaffdtlt  fartante  la  journée  , 
remarejuons  les  differentes  grâces  tjue  nous  avons  refués 
de  Dieu  j tant  pour  l’ame  ^ue  pour  le  corps.  . 

Remerctàns  Dieu  des  glaces  ejue  nous  avons  rep^'é s de  luis 

O Mon  Dieu , qui  me  conduifez  , & qui  me  nourrif-j 
fez  dès  ma  jcunelTe  , je  fuis  fort  au  deifous  de  vos 
milériebrdes , ôc  indigné  des  grâces  dont  vous  ne  çeflez 
de  me  combler;;  Cé  jour  & tous  les  jours  He  rira  vie  en 
ibnt  remjîlis.  je  Vous  en  remercie,  je  vous  en  Iquë,  je 
vous  en  pénis  de  tonp  mon  coeur.  Je  yeux,  m’en  fervii: 
pour  croître  dans  vôtre  ainour.  Faites  que  j’y  fois  fidele  ; 
qué.je  ine  prépare  au  compte  que  je  dois  vous ep  rendre 
nnjour.  i & que  j’arrive  à la  gloire  ciu  Ciel  , à laquelle 
yous  me  difpofez  , & où  vous  voulez  me  conduire  paf 
toutes  les  grâces  que.<vous  me  donnez,  fur  k tcrre_  ^ 
Demandons  d,  Dieu  la  grâce  de  connottre  nos  peth 
. & de  tes  détefter.  . 

Ji  fçai , mon.  Dieu),  que  je  fuis  pteheu»,  .&  quc-jç 
vous  ai  beaucoup  offenfe.  Mais  de  moi-m  ^e  je__  né 
Ni  de  Parifl  G 


\ 
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34  Pneres  du  Sàit*, 

^uis  découvrir  ni  le  tiombrc  ni  l’énormité  de  mes  pé- 
chés. O mon  Dieu  ; éclairez  mes  ténèbres.  Faites-moi 
connoître  prefentemént  toutes  les  fautes  dans  Icfquellcs 
je  fuis  tolnbé  pendant  ce  jour;  Je  ne  demande  a les  con- 
hoître  que  pour  les  pleurer  devant  vous  , pour  les  dé- 
tefter  , & pour  m’en  corriger  à l’avenir.  Donnez-m’en 
toute  l’horreut  Sc  toute  la  contrition  que  j’en  dois 
avoir* 

jtxaminoHs  nôtre  confclince , & volons  eh  quoi  mous  avons 
ojfenjè  Dieu  fendant  ce  jour,  parpenfées , dejirs  ,paro~ 
les,  aSllons  Cr  omljftons  i nous  arrêtant  particulièrement 
aux  péchés  aufquds  nous  femmes  plus  portés , & aux 
manquemens  contre  les  refolutions  prifes  ce  matin  dans  la 
Friere* 


Faifons  un  jiEle  de  Centr'tiottt 

O Mon  Dieu,  ferai-je  toujours  pecheur,  & tombe- 
rai-je tous  les  jours  dans  les  mêmes  péchés  ; O 
. mon  Dieu  , & mon  Perc  , j’ai  péché  contre  le  Ciel  & 
contre  vous  : je  ne  fuis  plus  digne  d’être  appcllé  vôtre 
fils,  jedétefte  de  tout  mon  cœur  tous  les  péchés  que 
j’ai  commis  pendant  ce  jour  , & ceux  que  j’ai  commis 
pendant  toute  ma  vie.  Je  les  détefte  pour  vôtre  amour 
& parce  qu’ils  vous  déplaifént.  Je  vous  en  demande 
tres-humblement  pardon  par  Jefus-Chrill  vôtre  Fils 
qui  m’a  aimé  , & qui  s’eft  livré  à la  mort  pour  l’amouÉ 
de  moi.  Je  fais  une  ferme  réfolution  de  les  éviter  tous  / 
&:  d’éviter  toutes  les  ôccafions  qui  m’y  ont  fait  tomber. 
Je  vous  en  demande  la  grâce , & celle  de  faire  une  ve. 
fitable  & fincere  pénitcncer 
Onficeor  Deo  om- 
\i  *nipotenti  ^ beatæ 
Mariac  fèmper  Virgini, 
beato  . Michaeti  Ar.e 
changelo, beato  Joanni  faint  Jean-Baptiile , aux 
Biaptiftæ*  fandis  Apo-  Apôtres  S.  Pierre  & S.- 
AoUs  Petro  & Paulo  , Paul,  à tous  les  Saines ^ 


J 


E confefle  à Dieu 
tout- puiflant  , à la 
bien  - heureufe  Marie 
toujours  Vierge,  à fainC 
Michel  Archance  . ai 
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Bc  à vous  ï monPcrc,  omnibuS  Sandtîs  , & ti- 
que jai  grandement pé-  bj ^ Pater,  quia  peccavi 

cheenp=nfc«,e«p,-  cogitarione  . ver- 

rôles  & en  œuvres par  1 c ° ü « 1 

ma  taure , par  ma  faute , ^ opéré  : Mea  cul- 

par  ma  tres-grande  fau-  » mea  culpa  , meâ 
te.  C’eft  pourquoi  je  prie  maximâ  Cùlpâ.  Idco 
la  bien  - heureufe  Marie  prccor  beatam  Mafiam 

^emper  Virainem,  bea: 
Michel  Archange  , laint  a 

Jcan-Baptillc  .WApô-  M^^haelem  Ar- 

très  faint  Pierre  & faint  , beatum 

Paul , tous  les  Saints,  Joannem  Baptiiiram  j 
& vous,  mon  Pere  , de  fandlos  ApoftolôS  Pc- 
prier  pour  moi  le  Sei-  triim  & Paulum  , omnes 
gneur  notre  Dieu.’ 

banebos , & te , Pater , orare  pro  me  ad  Do- 
minum  Dèum  nodrum. 

Mifereatur  noftri  om^ 
nipotens  Deiis  , &;  di- 
m.dîs  peccatis  rioftris  , 
perducac  nos  ad  vitami 
æcernam.  Amen. 

Induigentiam  , abfb-’ 
lutionem  . & remiiîîoi 


Que  Dieu  tout-p'uif- 
fant  nous  fafl’e  miféri- 


cordcj  &C  que  nous  aïant 
pardonné  nos  péchés , il 
nous  conduite  a la  vie 
éternelle.  Ainen.,. 

Que  le  Seigneur  tour- 
puilTant  & miféri  cor- 
dieux  nous  accorde  le 

{ lardon  , l’abfolution  8c 
a rcmüîîon  de  nos  pé- 
chés. Amen. 


nein  peccatorum  no- 
Itrorum  tnbuat  nobi^ 
om nipotens  ôi  miferi- 
cors  Dominus.  Amen.  ; 
Impofo»s-nous  ejnelqui  pénitence,  & faifons-en  déjifk 
tpHcle/u'une  pour  les  péchés  i^ue  nous  Avons  comnis^ 
Seigneu^,  aiez  pitié  Kyrie  eleifon. 


de  nous.  Chrilt  , aiez 
pitié  de  nous.  Seigneur  , 
aïcz  pitié  de  nous. 


Chrifte  eleifon,* 
Kyrie  eleifon. 

Ç$ 
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Pater.  Ave.  Credo,  en  Latin  eu  en  Franço'i,  e»mme1é 


matin  ^ page  x6.  O'c. 

Ÿ.  Benedidus  es  Do* 
mine  Deus  patrum  no- 
ftrorum  j îçl.  Et  lauda- 
biHs  & gloriolus  in  læ- 
cula. 

f.  Benedicamus  Pa- 
trem  & Filium  cum 
fando  Spiritü.  Çi.  Lau- 
demus  ^ & fuperexalte- 
mus  eam  in  fecula 

ir,  Benedidus  es  Do- 
mine in  firmamento  cœ- 
li  : Et  laudabilis , & 

gloriofiis  , 5c  fiiperexal. 
tacus  in  fæcuU. 

Benedicat  & cufto- 
tdiat  nos  omnipotens  ôc 
mifericors  Dominus. 
Amen. 

ir,  Dignare  Domine 
fiodeilla,  r-  Sine  pec. 
cato  nos  cuftodire. 

f,  Miferere  noftri  , 
Domine  , Miierere 
poftri. 

ir.  Fiat  miferiCordiâ 
tua  Domine  fuper  nos , 
JR.  Qucmadmoûum  fpe- 
ravimus  in  tè. 


ir.  Vous  ères  béni 
Seigneur  , Dieu  de  nos 
peres  ; Rt.  VouS  êtes  di- 
gne  d’crre  loüé  & glori- 
fié dans  tous  les  lîécles. 

Beniflbns  le  Pere 
Sc  le  Fils  , avec  le  Saint 
Elprit.  Ri.  Donnons-lui 
louange  & gloire  par- 
deflus  toutes  choies  , 
dans  tous  les  lîécles. 

Seigneur,  vous  êtes 
béni  au  plus  haut  des 
deux  : R;.  Et  vous  êtes 
digne  de  loüangc  , de 
gloire  & d’honneur  par- 
deflus  toutes  choies  ^ 
dans  tous  les  lîécles. 

Que  Seigneur  tout- 
puilTant  &c  miféricor- 
dieux  nous  béni iTe  & 
nous  confervc.  Amen. 

f.  Daignez , Seigneur^ 
pendant  cette  nuit , r;j 
Nous  conferver  purs  & 
fans  péché. 

ir.  Aïez  pitié  de  nous^ 
Seigneur , Rr.  Aïez  pitié 
de  nous. 

f.  Seigneur  , que  vô- 
tre Iniféricordc  fe  répan- 
de fur  noirs.  R.';  Suivant 
l’efpérance  que  noüs  a- 
Yons  mife  en  vous. 
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Seigneur , écoutez 
priere.  ly.  Et  que 
aille  juf(^u’à 


cri 


Prîerei  du  Soir,  . 

f.  Domine  exaudi  ora- 
tionem  meam  , çi.  Eç 
clamor  meus  ad  te 
niât, 

Oremus. 

Ifica  quæfurnus  Do- 
mine , hahiracio- 


V 


vous. 

Prions. 

N O us  vous  fu pé- 
piions , Seigneur  , 
de  vifiter  cette  demeure,  ■ • t 

^ d’en  éloigner  tous  les  lliâm  , & omnes  in^ 

pièges  de  l’ennemi  : mie  fidias  inimici  ab  ea  Ipn- 
vos  faints  Anges  y habi-  gç  repelle  : Angeh  tuï 
tent  pour  nous  y con-  habitent  in  ea  , 

fewer  en  paix  s & que  „„j 
votre  bénédiction  de-  !■  - . 

meure  toujours  fumons.  > enedi^iO  tua 

„ ht  luper  nos  lemper. 

üus  VOUS"  prions  , ^ ^ 

^ ^ T Etitas  tua  , quæ- 


N 


Sei 


igneiir,  quevo-  \/  " > "i”** 

V iotnosi  Domine 


tre  vérité  demeure  tou- 
jours dans  nos  ceçurs,  fcmper  mancat  in  cordi- 
8c  que  toute  la  faufleté  busnohris,  &omnisfal- 
4e  1 ennemi  foit  détruite.  {Jta.s  inimici  deftruatur. 

Llumina  , quæfumus 
Dominç  D,eus , tene- 
bras  noftras , & tptiua 
hujus  noc'lis  infidias  tu 
^ nobis  repelle  propU 
tius.  Per  Chriftum  Dor- 


SEigneur  nôtre  Dieu , 
nous  vous  prions  d’é- 
clairer nos  t''nébre«î_,  & 
d’éloiguer  de  nous  par 
vôtre  mifcricorde  Içs 
4îingers  & ‘l'es  embû- 
ches de, toute  cette  nuu. 


I 


Nous  vous  en  prions  n 

par  pêtre  Soigne, £ Je- 
Îus-Çhrift.  Amen.  Amea 
Prions. 

O Dieu  , qui  avez, 

■ voulu  que  vôtre 
Verbe  prît  chair  des 
(çni;ra]iilcs,  de  la  bien- 


Oremus. 

Eus,  qui  debeata;- 
Maria?  Virginis 
utero  Verbum  tuum  ,, 
Angelo  nuntianre  , cais. 

Çüi, 


D 


Digitized  by  Coogle 


3(5  Prières  du  Soir. 

nem  fufcipere  voluilH  : rcufe  Vierge  Marie, lor? 
præfta  fupplicibus  tuis  , Ange  lui  en  porta 

St  qui  verè  eam  genitri  '•*  * 

çem  Del  credimus,  ejus 

apud  te  intercellionibiis  eft  véritablement  Mere 
adjuvemur.  Per  eundem  de  Dieu , nous  foïons  ai- 
phriftum  Dominum  no-  dés  auprès  de  vous  par 
ftrum.  Amen.  fonimerccITion.Par.&c. 

D_  ’ Dieu  , qui  rcglez 

Eus,  qui  miro  or-  avec  un  ordre  rner- 
dine  Angelorum  ycilleux  les  emplois  des 
minillerta  horniiiùmque  Anges  6c  des  hpmmes  ; 
dilpenïàs  : concédé  pro-  accordez  à nos  prières  ; 

pitius,  ut  4 quibus  tibi  quelesAngesyos  mini- 
^ ■ -n.  «U  - • 1 lires,  qui  loin  toujours 

miniftrantlbus  m cœlo  „rffeSs  devant  vous  chns 

femper  amuitur  , ab  his  feciel,  foientles  prote- 
in  terra  vita  noflra  mu-  èteurs  de  nôtre  vie  fur  la 
niatur.  Per  Cliriftum  terre.  Par  jefus  - Chrilï 
Dominum  noflrum. 

Amen. 

Oremus. 

OMnes  Sandi  tui  , 
qnæfumus  Domi- 
ne , nos'  ubique  ad|U. 
vent:  ut  dùm  eorum  mé- 
rita recolimus  , pattoci- 
niafentiamus.  PerCliri- 
llum  Dominum  noftrum. 

Amen, 

Triom  pour  N.  S.  fere  le  Pape  , & pourM.  tArchev^ue. 
^ Eigneur , fauvez  vos  fervitcurs  qui  efperent  en  vous. 
O Donnez  au  fuccelTcqr  de  Saint  Pierre  la  foi , le  zélé  , 

; ; v-i  lik.'-i  ••  ‘ ' - ■ 


nôtic-Scigneur. 

Amen. 

Prions. 

SEigneur,que  tous  vos 
Saints  nous  affilient 
fans  celTe  par  leurs  priè- 
res : 6c  comme  nous  ho- 
nofons  leurs  mérites,  fai- 
tes que  nous  relTentions 
le#  effets  de  leur  inter- 
celfion.  Par  Jcfus-Chrilï 
nôtre  Seiirneur. 

O 

Amen. 
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l’humilité  , la  fermeté  &:  la  charité  que  vous  avci  donnée 
à Saint  Pierre.  Répandez  fur  nôtre  Archevêque  , ^ iun 
ceux  qui  nousconduilent  fonsfonautorité  vôtre  efpritde  , 
fagefl'e  & d’intelligence,  de  confeil  & de  force,  de  (cienco 
& de  pieté  , & rempKffez-les  del’efpritde  vôtre  crainte, 
Frions  pour  le  Roy  , & pour  toute  U Famllk  Roy  nie. 

SEigncur,  fauvez  le  Roy  , & béniflcz  fa  Famille  : con- 
fervcz  la  Famille  de  S.-.int  Loiiis , & faites  quefes  En- 
fans  foipnt  imitateurs  de  fa  foi. 

Povr  ks  Morts. 

Pfeaume  129.  De  profundis  aux  Pfeaumes  de  la  Péni- 
tence ; à la  fin  duqueï au  lieu  de  Gloria  Patri,  ond't: 

" Requiem  æcernam  do- 
na  cis  Domine  ; 
perpétua  lucedc  eis. 

f.  Requierçanç  in  pa- 
ce.  Amen, 

f.  Domine  exaudi 
orarionem  meam,  Ee 
clamor  meus  ad  tç  ve^ 
niât. 


Donnez  - leur  , Sei- 
gneur , le  repos  éternel , 
& que  la  lumiqrç  éter-r 
nelle  les  éclaire. 

f.  Qu’ils  repofent  en 
paix.  IV.  Amen. 

f.  Seigneur , écoutez 
p>x  pricre  , ly,  Et  que 
mon  cri  aille  jufqu’^ 
vous. 


Prions, 

NOus  vous  prions. 
Seigneur  , de  dé- 
lier de  tout  lien  de  pé- 
ché [ l’ame  de  N.  vôtre 
ferviteur , ] 6c  les  ames 
de  tous  les  fideles;  tré- 
palTez  i afin  que  refl'uf- 
çités  à la  réfurreétion 
glorieufe  , ils  foient  du 
nombre  de  vos  Saints 
& de  vos  Elus,  Nous 
vous  en  prions  par  ce- 
l^i  qui  doit  venir  juger 


0.'*emus. 

ABfolve  , qua^furaus 
Domine  , ( ani- 
mam  fumnli  cui  N.  ) 
animas  omniqm  ride- 
lium  defun(5loj:um'‘,  ab, 
onir.i  vinculo.  deliclo- 
rum  J ut  in  refurreclio- 
nis  gloria , inter  fancfoi 
& eledtos  tuos , relufd- 
taci  rcfpirenc.  Per  euiT> 
Cjui  venturus  efl  judjea- 
Çiii) 
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rè\ivos  & mortuos  , & les  vivans  & les  morts; 

fæcùlum  per  ignem.-  ^ 

Ameri.  ■ ■ ■ 

f.  Requiefeant  in  pa- 
çe.  çi.  Amen.'  ' ’ • 


Qu’ils  repofent  en 
paix.  Çi.  Amen.  ■ - ■ 


SoHvenons-notts  e^ue  nous  pouvons  mourir  cette  nuit , 
(jr  votons  Ji  nous  fommes  'prêts  à paraître  devant  X^ieu.  > 
' Tâchons  de  nous  mettre  en  Vétat  auepuelnous  dejirtrions 
être  t/0Hvez.â  l’heure' de  nôtre  mort.  • - • ' ’ ‘ ^ 

M’On  Dieu  , je  fçai  que  je  mourrai  ; & peut-être 
que  je  n’ai  plus  que  peu  de  raomens  à vivre  : peur-  - 
être  que  je  ne  forrirai  point  dû  lit  où  je  me  coucherai' 
cette  nuit.  Auflî  m’avertilfez-vous  d’y  entrer  comme' 
dans  mon  tombeau-  A l’heure  de  ma  naort , que  je  vou-' 
drois  avoir  toujours  vécu  fans  péché , &'vous  avoir  tou- 
jours aimé  ? Met tez-moi  dçs-à-prefent  dans  ces  faintes 
difpofitions.  Ouï,  mon  Dieu  , je  dételle  le  péché  : je 
vous  aime  , je  veux  vivre  èc  mourir  dans'  vôtre  amour. 

• N o^lcm  qmetam  & fi-  ■ Que  le  Seigneur  tout- 

nem  perfeétum  concé- 
dât nobis  Domïnus  om- 


lïjpocens.  ■ <' 

■ Nunç  djmittis  fervurn 
tuum  Domine  : fecun- 
dnm  verbum  tuum'  in 
pace/  " i 
î In  manus  tuas  , Do- 
mine jCbmmendo'fpiri- 
rum  meuwi. 


puilTant  nous  donne  une 
nuit  tranquille , & une 
heureufe  hn.  ' - ■ 


Seigueitr  , lailTcz  pre- 
lèntement  Uller'  en  paix 
vôtre  fcrvitcùr  , félon 
vôtre  parole.  • ' ' 

Seigneur  , je  remets 
mon  efprit  entre-'  voS' 
nlains. 


Il  efi  à propos  de  lire , avant  de  fe  coucher  ce  qui  doit- 
fyrvir  à la  méditation  du  lendemain.  ’ , ■ ^ 
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ET  DES 

y.ERITEZ  CHRL’TIENNES; 

Q E Dieu. 

DI  E y cft  un  çfprir  éternel , indépendant , immua- 
ble Se  infini  , qui  cA  prefent  par  tout , ^ui  voie 
tout , qui  peut  tout  , qui  a créé  toutes  chçifçs  Se  les 
gouverne  toutes. 

; Il  n’y  a qu’un  Dieu , Se  il  ne  peut  y en  avoir  plufieurs.' 

Il  y a trois  Perfonnes  en  Dieu , fçavoir  le  Pet? , le  Fils, 
'Se  le  faint  Efprit. 

Le  Fils  eA  engendré  d,etoute  éternité  parle  Pere  , 5c, 
le  faint  Efprit  procède  de  toute  éternité  du  Pere  Se  da 
i;iîs.  ■ . 

- Il  n’y  a jwint  d’inégalité  entre  ces  trois  Perfonnes , 8d 
l’une  ne  dépend  pas  de  l’autre.  Elles  font  égales  en  toutes 
efiofes  *,  aulîi  anciennes  , auAi  puiAantes.  Ce  ne  Âvnt  pas 
tpis  Dieux , mais  un  feul  Dieu.  Elles  font  cotifubAan- 
tielles , c’eA-à-dire , elles  ont  la  même  fubAance , la  me- 
me nature , la  même  divinité  , un  même  entepdement  , 
une  même  volonté  , une  même  puiAancc  , Sec.  > 

De  la  Création  dn  Monde , des  Anges  , 

' • & de  la  chute  de  l'Homme. 

Pieu  qui.  n’a  point  eu  de  commencement  , a fait 
commencer  , quand  il  lui  a plu  , le  tems  le 
monde.  ■ - ' ' . 

‘ lia  fait  toutes  choies  de  rien , & il  n’y  a rien  que  Dieu, 
n’ait  fait  & qu'il  ne  conferve. 

lia  créé  les  chofes  invifibles , ç’elf-à-dire , les  Anges  > 
^ui  font  de  purs  efprits.  ‘ .'•■■■  i 

V Ceux  d’entre  les  Anges  qui  font  demeurés  dans  la 
grâce  dans  laquelleDicu  les  avoir  créés , font  bienheu- 
reux , joüifient  de  lui , le  voient  Se  le  loüent  fans  ceA'c 
dans  it  Ciel.  Il  fc  ferc  de  quelques-uns  |»our  veiller  fur 
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les  hommes , & chaque  homme  a un  Ange  gardien  qui 
l’accompagne  partout,  pour  le  préferver  du  mal  & le 
porter  à la  vertu. 

Il  y a un  grand  nombre  d’Angcs  qui  font  tombez 
aufl[i-t6t  après  leur  création.  S’élevant  par  l’orgüeil , ils 
déplurent  à Dieu  j & Dieu  les  aïant  condamnés  à des 
tourmens  éternels,  les  précipita  dans  1 enfer  La  haine 
qu’ils  ont  contre  Dieu  augmente  l’envie  qu’ils  portent 
aux  hommes  : ils  les  attaquent , ils  les  tentent  & ils 
tâchent  de  les  féduire  & de  les  faire  tomber  dans  le  péché, 

Dieu  aïant  créé  le  Ciel  & la  Terre  & les  autres  créa- 
tures corporelles , créa  l’homme  à fon  imaçe. 

Il  l’a  créé  pour  fa  gloire , & aftn  que  l’homme  le  con- 
tioilTe , le  ferve , lui  obéïfTe  , & obtienne  par  ce  moïen  la 
vie  éternelle. 

Il  l’a  créé  faint , innocent , fage  , éclaire  -,  rempli  de 
grâces  , & exempt  de  paflîons.  Dans  cet  état  l’hommq 
n’auroit  point  été  fujet  a la  maladie,  ni  à aucune  mifere. 

Adam  le  premier  homme , & de  qui  tous  les  hommes 
defeendent  , ne  demeura  pas  long-tems  dans  cet  état 
heureux.  A la  perfuafion  d’Eve  Ta  femme , qui  avoit 
été  féduite  par  le  Serpent , il  mangea  après  elle  du  fruit 
dont  Dieu  leur  avoir  défendu  de  manger.  Sa  défobéïf- 
fance  fut  aulfi-tôt  punie.  Dieu  chafl'a  l’homme  &c  la 
femme  du  Paradis  terreftre  , c’eft-à-dire  , du  jardin 
agréable  , où  il  les  avoit  mis  •,  & tous  leurs  defeendans 
fu  rent  renfermes  dans  la  Sentence  de  ccuidamnatiou 
qu’il  prononça  contre  eux. 

Les  hommes  qui  lont  tous  enfans  d’Adam  , font  deve- 
nus tous  coupables  par  fa  défobéïflancc.  Nous  fommes 
tous  conçus  dans  le  péché  , & on  appelle  ce  péché  que 
nous  apportons  tous  en  venant  au  monde , le  péché  origi- 
nel. Nous  fommes  tous  affujettis  aux  maux  qui  en  font  les 
fuitesj  à fçavoirrignorancc,la  concupifccncc  ,c’eft-à-dirc, 
l’inclination  au  péché  , les  miferes  de  la  vie  , &:  la  neceffi- 
tc  de  mourir  : & il  eft  encore  puni  de  la  mort  éternelle 
dans  ceux  à qui  il  n’a  pas  été  rcrtûs  par  la  grâce  de  Dieu, 
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^ des  verhês  Chrétiennes^ 

De  Jésus  Christ. 

L’Homme  ayoit  bien  pu  fe perdre  lui-mcme  en  fom'- 
bant  dans  le  péché  : mais  il  ne  pouvoir  fc  relever  d^ 
lui-même  ,ni  mériter  le  pardon  de  Ion  péché  , pu  éviter 
par  fes  propres  forces  les  peines  aurquelles  il  avoit  etc 
condamné. 

La  miféricordc  de  Dieu  le  porrpit  à vouloir  fauver 
rhohune  , & fa  juftiçc  demandoit  que  le  péché  de 
l’homme  fût  puni  & expié.  C’cil  ce  que  fa  fagefl'e  a fcii 
exécuter  d’une  maniéré  admirable  par  le  myftcrc  de  l’In- 
carnation. 

Le  Fils  de  Dieu  , la  féconde  perfonne  de  la  frinte 
T rinité  , s’eft  fait  homme.  C’eft  ce  Dieu  fait  homme  ^ 
çct homme  Dieu  , Dieu  & homme  tout  cnfemblc , qué 
nous  appelions  Nôtre-Seigneur  Jefus-Chrift. 

On  l’appelle  jefus,  c’eft-à-dire  Sauveur  ; & Chrift  , 
c’eft-à-diré,  MeiTie  , oint  ou  cpnfacré.  Nous  difons  qu’il 
pft  nôtre  Seigneur , tic  nous  marquons  par-ià  que  nous 
fommes  à lui , non  feulement  parce  qu’il  nous  a créés  , 
& qu’il  nous  ’conlcrvc  j mais  encore  parce  qu’il  nous 
a rachetés. 

Il  y a deux  natures  en  Jefus-ChriH: , la  nature  divine 
& la  nature  humaine  *,  mais  il  n’y  a qu’une  perfonne , 
qui  eft  la  perfonne  divine  , la  fécondé  perfonne  de  U' 
faintc  Trinité.  i - - 

Jefus-Chrift  a été  conçu  par  l’opefation  du  fiint- 
Efprit  , ôt  non  de  la  même  manière  dont  les  autres 
hommes  font  conçus.  Dieu  en  lui  créant  uncame,  lui 
a formé  un  corps  de  la  fubftancc  de  la  Vierge  fa  Mere. 
M arie.fa  Mere  l’a  conçu  &:  l’a  enfanté  en  demeurant; 
tou  jours  Vierge , & elle  a gardé  toute,  fa  vie  la  virgi" 
pire. 

Jefus  naquit  en  Bethléem.  Le  huitième  jour  après  fa, 
naiifance  il  fut  circoncis , il  reçut  le  nom  de  Jeliis.  Le, 
quarantième  il  fut  porté  au  Temple*de  Jerufilcm , tic  pré- 
^nté  à Dieu.  Les  Maçcs  étant  vetuis  de  l’Orient  l’adp' 
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rer  à Bethléem  , Herodc  Roi  de  la  Judée  chercha  à fe 
faire  mourir.  On  le  porta  en  Ei^ypte , d’ov'i  étant  ra- 
jporté  après  la  mort  d’Hcrodc  , il  demeura  à Nazareth 
danslamaifon  de  Ma^ie  fa  Mere  & de  Jofeph  époux 
«de  Marie.  Il  leur  ctoit  fournis  , & il  mena  avec  eux  une 
vie  pauvre , faifant  paroître  de  plus  en  plus  à mefure 
«qu’il  croiflbit  en  âge  , la  fagefle  la  grâce  doac  il  étoit 
rempli. 

Lors  qu’il  eut  environ  trente  ans , il  reçût  le  Batême 
de  Jean  Ion  précurfeur  , & aïant  paflé  quarante  jours 
& quarante  nuits  fans  manger  ni  boire  dans  le  déferr  , 
cù  il  fut  tenté  par  le  démon , il  commença  à prêcher 
l’Evangile  , c’eft-à-direl’heureule  nouvelle  du  Roïaume 
de  Dieu  & la  véritable  Religion. 

Il  accompagna  fes  Prédications  d’un  grand  nombre, 
de  miracles  , chaflant  les  démons  , guérilTanr  les  mala- 
des , rendant  la  vûë  aux  aveugles,  la  parole  aux  muets  , 
& l’ouïe  aux  lourds  , faifant  marcher  les  boiteux  , 6ô 
leflufcitant  les  morts. 

Judas  un  de  fes  douze  Apôtres  le  trahit.  Les  Juif» 
l’aceuferent  devant  Poncc-Pilate  Gouverneur  de  lajudéeî 
qui  l’aïant  fait  flageller , Sc  aïant  permis  qu’on  le  couron^ 
nât  d’épines,  le  condamna  à être  crucifié.  Il  porta  la 
Croix,&  y aïant  été  attaché  fur  la  montagne  du  Calvaire, 
il  mourut  quelques  heuresaprès.  Un  foldat  lui  aïant  percé 
le  côté  avec  une  lance  , il  en  Ibrtit  de  l’eau  & du  fang. 

C’eft  àinfi  que  Jefus-Ghrift  a opéré  nôtre  rédemption. 
En  fouâOrant  comme  homme  , Sc  en  donnant  comme 
Dieu  un  prix  ou  un  mérite  infini  à fes  fouflranccs , il 
nous  a rachetés  de  l’efclavage  du  péché,  Sc  des  peines 
de  l’enfer , & il  nous  a mérité  fa  vie  éternelle. 

Nqus  repréfentons  Sc  pous  adorons  ce  myftere  en 
faifant  le  ligne  de  la  Croix.  En  le  faifant , nous  pronon-, 
çons  ces  paroles  : -yfu  nern  dU  Pere , & du  Pih  »,  Ô‘  du 
faint  tfpmt.  C’eft  afin  de  joindre  dans  une  même  pro- 
(cftation  de  nôtre  Foy  le  myftere  de  la  tres-fainte  T rini- 
%ç  ayçç  celufdc  l’ipcaination  du  Fil&dc  Dieu  Sç  de 
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tre  Uecïemption  -,  Sc  pour  obtenir  de  Dieu  ; dont  nous 
invoquons  le  faine  Nom , fes  bénédidions  Sc  fes  grâces 
parles  mérites  de  Jefus-Chrift  nôtre  Rédempteur,  qui 
a été  crucifié  & qui  çft  mort  pour  nous. 

La'mort  fépara  l’aine  de  J elus-Chrift  d’aVec  fôn  corps  j 
mais  la  divinité  demeura  toujours  unie  à l’une  Sc  à l’au- 
tre. L’ame  defeendit  dans  les  lieux  bas  de  la  terre , pour 
en  délivrer  les  âmes  des  Saints  Sc  des  Juftes  morts  avant 
lui , qui  y étoient  enfermées  en  attendant  que  le  Ciel 
fût  ouvert.  Quelques-uns  de  fes  Difciples  aïant  enfeveli 
fon  corps , le  mirent  dans  un  tombeau  ^ que  les  Juifs  fi- 
rent garder  par  des  foldats. 

Jelûs-Chrift  eft  relTufcité  le  troifiéme  jôuf  après  fa 
mort , & s’étant  fait  voir  plufieurs  fois  à les  Difciples 
pour  leur  prouver  la  vérité  de  fa  réfurreèfion  y il  eft 
monté  le  quarantième  jour  au  Ciel  où  loii  Humanité 
famtc  tient  le  premier  rang , ôc  eft  au  defliis  de  toute» 
les  créatures  par  la  grandeur  de  fa  gloire  Sc  de  fa 
puilTance. 

Dix  jours  après  l’Afcenfioh  dé  Jefus-Chrift  , le  faint 
Efprit  defeendit  en  forme  de  langues  de  feu  fur  les  Apô- 
tres j & il  les  remplit  de  lumière , de  charité  Sc  de  for- 
cée. Ils  commencèrent  aulfi-tôt  à annoncer  hautement 
Jefus-Chrift  à Jcrufalem  : Sc  s’étant  répandu  par  tout 
l’Univers , ils  prêchèrent  par  tout  j Sc  Dieu  autorifa  par 
ün  grand  nombre  de  miracles  l’Evangile  qu’ils  pre- 
choient. 

î>es  Sacremensé 

LEs  Sacrcmens  font  des  lignes  fcnfiblei , înftitués  par 
nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  pour  nous  fandificr  par 
l’application  de  fes  mérites. 

Il  y en  a fept. 

Le  Bate’me  eft  un  Sacrement  qui  nous  régénère  cii 
Jefus-Chrift , en  nous  donnant  la  vielpiritueliedela 
grâce  ; Sc  qui  nous  fait  enfans  de  Dieu  Sc  de  l’Eglife.  Il 
efface  le  péché  originel , Sc  il  remet  la  peine  éternelle 
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ijui  cil  dûë  à cc  péché.  Il  efface  auflî  tous  les  pcchés 
V(5liiels  que  les  adultes  ont  commis  avant  d’être  bâtilés  j 
& il  les  efface  lî  pleinement , qu’il  en  remet  toutes  les 
peines  éternelles  5c  temporelles. 

Le  Batcme  le  donne  en  verfant  de  l’eau  naturelle  fur 
la  perfonne  qu’on  batife  , 5c  difant  en  même-tems  ces 
paroles  i Je  vous  batife  ait  nom  dn  Pere  , & dk  Fils  , 
& dn  faim  Efprit.  ■ 

Ce  Sacrement  lïé  fe  donne  qu’une  fois , & ne  peut 
être  réitéré , parce  qu’il  imprime  caraclere.  Il  en  elt  de 
meme  du  Sacrement  de  Confirmation  , 5c  de  celui  de 
l’Ordre. 

Quiconque  reçoit  le  Batcme  renonce  à Satan , à fes 
pompes,  c’cll-à-dire , aux  maximes  & aux  vanités  du 
monde  •,  5c  à fes  œuvres , c’eft-à-dire  , à toutes  fortes 
de  péchés  : 5c  il  s'engage  à croire  en  Jcfus-Chrill,  à 
lui  obéir  , 5c  à fe  préparer  lans  ceffe  par  la  pratique 
des  vertus  au  compte  que  chaque  homme  doit  lui  ren- 
dre à la  fin  de  la  vie. 

La  Confirmation  eff  un  Sacrement  qui  donne 
le  faint  Eiprit  avec  l’abondance  de  les  graevs  , pour 
nous  rendre  parfaits  Chrétiens  , 6c  pour  nous  taire  con- 
feffer  la  foy  de  Jefus-Chïill , meme  au  péril  de  no- 
tre vie/  , , 

Si  nous  n’avons  point  à expofer  nôtre  vie  pour  con- 
feffer  la  toy  de  Jefus-Chrill , nous  avons  neanmoins  des' 
occafions  de  mettre  en  ulage  la  grâce  de  nôtre  Confir- 
mation , en  réfiftant  aux  tentations  du  démon  , de  la 
chair  6c  du  monde  î en  furrftontant  la  honte  5c  la  crain- 
te, 8c  en  méprifant  les  railleries , les  menaces  , 5c  toutes 
fortes  de  maux  , lorfqu’il  s’agit  d’éviter  le  péché  , ou 
de  faire  le  bien  , 6c  pour  mener  une  vie  fainte  6c  confor- 
, inc  à nôtre  foy. 

L 'Eucharistie  eff  un  Sacrement  qui  contient  rcelle- 
ment  5c  en  vérité  le  Corps , le  Sang  , l’Ame  8c  la 
Divinité  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrill,  fous  les  efpcccî» 
6u  apparences  du  pain  6c  du  vin. 
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On  appelle  Tranflubftantiation  ,Ie  changement  qui  le 
-tait  par  la  vertu  toute-puifl'ante  des  paroles  de  Je/iis- 
Chrift  que  le  Prêtre  prononce  i delà  lubftance  du  pain 
en  celle  du  Corps  de  Jefus-Chrift , & de  la  fubftance  dii 
vin  en  celle  du  Sang  de  Jefus-Chrift.  Après  quoi  il  ne 
refte  plus  de  pain  ni  de  vin  j mais  Jefus-Chrift  eft  tout 
entier  fous  chacune  des  deux  efpCces  du  pain  & du  vin. 

Qiiand  on  divife  les  efpeccs  qui  ont  été  confacrées  , 
on  ^ne  divife  pas  le  Corps  ni  le  Sang  de  Jefus-Chrift  ; 
niais  Jefus-Chrift  demeure  entier  fous  chaque  partie  des 
memes  elpeces* 

Il  faut  adorer  Jefus-Chrift  dans  le  faint  Sacrement 
de  l’Euchariftic  , puifqu’il  y eft  réellement  prefent. 

Les  principaux  effets  du  Sacrement  de  l’Euchariftic  ^ 
font  d’unir  celui  qui  le  reçoit  par  la  fainte  Communion  j 
6c  de  l’incorporer  à Jefus-Chrift , d’augmenter,  d’affer- 
mir,, & de  conferver  en  lui  la  vie  fpirituelle  de  la  grâce  , 
d’affoiblir  la  concupifccnce  , de  modérer  la  violence  des 
paflîons  , 6c  de  lui  donner  un  gage  de  là  vie  éternelle , 6c 
de  la  rélurredlion  glorieufe. 

Tous  ceux  qui  communient  ne  reçoivent  pas  tous  ceS 
effets  de  la  fainte  Euchariftie.  Il  n’y  a que  ceux  qui  la 
reçoivent  avec  les  difpofitions  neceffaires. 

Ceux  qui  communient  indignement,  c’eft-à-dirc , en 
état  de  péché  mortel , reçoivent  le  Corps  8c  le  Sang  de 
Jefus-Chrift , mais  ils  ne  reçoivent  pas  fes  grâces  \ au 
Contraire  ils  commettent  un  horrible  facrilege  , ils  fc 
rendent  coupables  de  la  profanation  du  Corps  &z  du 
Sang  de  Jefus-Chrift,  ils  mangent  8c  ils  boivent  leur 
jugement  8c  leur  condamnation. 

L’Euchariftie  n’eft  pas  feulement  un  Sacrement , dans 
lequel  Jelus-Chrift  le  donne  à nous  pour  être  nôtre 
nourriture  fpirituelle  ; c’eft  aulîî  un  Sacrifice  dans  le- 
quel Jefus-Chrift  s’offre  à Dieu  fon  Perepar  leminiftere 
des  Prêtres  , comme  viétime  pour  nous. 

Ce  Sacrifice  eft  le  même  que  celui  de  la  Croix  ; car 
c’eft  le  même  Jefus-Chrift  qui  eft  l’hoftie  8c  le  Sacrifi- 
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tateür',  tant  fur  la  Croix  , que  fur  l’Autel.  Il  n’y  a (îé 
différence  que  dans  la  maniéré;  en  ce  que  Jefus-Chrilt 
s’clt  offert  par  lui-même  fur  la  Croix  d’une  manière  fan- 
glante  , &C  qu’il  s’offre  fur  l’Autel  par  ^le  miniflere  des 
Prêtres  d’une  maniéré  non  fanglante. 

On  appelle  ce  facrifice  la  Mcffc.  On  l’offre  pour 
les  vivans  &:  pour  les  morts-  On  ne  l’offre  qu’à  Dieu 
feul.  Mais  on  y fait  mémoire  des  Saints  pour  les  hono- 
rer , pour  remercier  Dieu  des  grâces  qu’il  leur  a faites  i 
& pour  leur  demander  qu’ils  unifient  leurs  prières  auX 
nôtres. 

La  PENiTESCEcllun  Sacrement  qui  remet  les 
péchés  commis  après  le  Barême. 

Le  Sacrement  de  Penitehee  a trois  parties la  Con- 
trition , la  Confefïîon  , & la  Satisfaction. 

La  Contrition  efl:  une  douleur  & une  déteflation  du 
péché  que  l’on  a commis  , avec  un  ferme  propos  dé 
n’y  plus  retomber.  , . ■ 

Quand  cette  doilleur  vient  de  la  honte  d’avoir  com- 
mis le  péché  , ou  de  la  crainte  d’en  recevoir  le  châti- 
ment, on  l’appelle  contrition  imparfaite  ou  artrition,’ 
£lle  ne  juftifie  pas  le  pecheur  par  elle-même liftis  clic 
le  difpofe  à recevoir  la  grâce  de  la  juftification  par  l’abfo- 
liition.  Ce  qu’elle  ne  peut  obtenir  , qu’elle  ne  foie  exci- 
tée dans  le  cœur  par  un  mouvement  fuxnaturel  du  faint; 
Efprit , qu’elle  n’exclue  la  volonté  du  péché  , & qu’elle 
n’enferme  l’efpcrance  du  pardon , & un  commencemenc 
d’amour  de  Dieu.  , i 

La  Contrition  parfaite  qui  vient  de  la  charité  par- 
faite , & qui  eft  une  douleur  vive  d’avoir  péché , parce’ 
que  le  péché  déplaît  à Dieu  ejui  eft  fouverainement  bon  I 
juftifie  le  pecheur  par  elle-meme  , Se  fans  l’abfolution 
avec  le  defir  neanmoins  Sd’obligation  de  la  recevoir. 

La  ConfeilTon  eft  une  aceufation  que  l’on  fait  de  tous 
fes  péchés  au  Prêtre  , pour  en  obtenir  l’abfolution. 

On  eft  obligé  de  confefTcr  tous  les  péchés  mortels’ 
qu’on  a commis,  SC  d’en  déclarer  le  nombre,  les  quà-’ 
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lités  difFcrenrcs  , & les  circonftances  cohlîdcirables. 

La  Confcflion  des  péchés  veniels  n’eft  point  abfolu- 
ment  ncccll'aire  , mais  elle  eft  tres-urilc  •,  &c  rabfolu- 
tioiî  que  nous  recevons  de  ces  péchés  augmente  la  grâ- 
ce en  noiis> 

Quoique  la  peine  éternelle  foit  rcmife  par  l’abfolu- 
tion  qui  remet  le  péché  ftiortel , il  refte  «pourtant  en- 
core ordinairement  à fouffrir  une  peine  temporelle.  C’eft 
ce  qu’on  appelle  la  fatisfaétion , qui  eft  une  réparation 
que  l’on  doit  à Dieu  ou  au  prochain  pour  l’injure  qu’on 
lui  a laite. 

Nous  fatisfliifons  à Dieu  par  les  œuvres  de  pénitence 
que  nous  accompli  fions  par  la  grâce  de  Jefus-Chrift. 

Il  ne  tant  pas  le  contenter  de  ces  œuvres  de  pénitence 
qui  font  impofées  par  le  Prêtre  , & qui  font  partie  du 
Sacrement.  On  doit  y en  joindre  d’autres  , on  fatis- 
fait  aufil  à Dieu  en  lou fixant  humblement  & avec  pa- 
tience les  affligions  Sc  les  maux  qu’il  envoie. 

L’Eglifc  fc  fcrvantdu  pouvoir  qu’elle  a reçu  de  Jefus- 
Chrift  , remet  quelquefois  les  peines  temporelles  ducs  au 
péché , c’eft  ce  qu’on  appelle  Indulgences.  Il  faut  pour 
les  gagner  être  vraiment  contrit , &c  accomplir  les  con- 
ditions qui  font  preferites  par  le  Pape  , ou  par  les  autres 
Evêques  qui  les  accordent. 

L’Extreme- Onction  eft  un  Sacrement  établi  pouc 
le  foulagcment  rpiritUcl  Sc  corporel  des  malades. 

Ce  Sacrement  a trois  effets  principaux.  Il  donne  de 
la  force  au  malade  contre  les  tentations  du  démon  , & 
contre  les  horreurs  de  la  mort.  Il  nettoie  les  reftes  du  pé- 
ché , & les  péchés  mêmes , s’il  y en  a encore  quelques- 
uns  à expier  •,  & il  rend  la  fanté  du  corps , li  elle  eft 
necc  flaire  pour  le  falut  du  malade. 

Il  ne  faut  pas  attendre  qu’on  foit  à l’cxtreraité  pour 
recevoir  l’Extreme-Onétion.  Il  fuflît  pour  la 'recevoir 
d’être  dangereufement  malade|i  & quand  on  la  reçoit 
avec  un  jugement  fain  8c  libre,  on  s’y  difpofe  mieux, 
& on  en  tire  plus  de  profit.  , ...  ; 

H.  de  Paris.  D 
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L*0  R D R.  E eft  un  Sacrement  qui  donne  le  pouvoir 
de  faire  les  fondrions  Ecclefiaftiques,  & la  grâce 
pour  les  exercer  faintemenr. 

V E M A R I A G E eft  un  Sacrement  qui  donne  la  gra- 
I ^ ce  pour  fandrificr  la  focieté  légitime  de  l’homme  Sc 

de  la  femme.  „ , , r 

La  fin  de  ce  Sacrement  eft  la  namancc  des  enrans  , 
qui  renailTant  fpiritucllcmcnt  par  le  Batême , puiflenc 
remplit  l’Eglife  Sc  le  Ciel.  ^ 

Pour  bien  recevoir  ce  Sacrement  , il  faut  être  en 
état  de  grâce , avoir  intention  de  fervir  Dieu  dans  l’état 
de  Mariage  , Sc  y garder  la  modeftic , la  pudeur,  Sc 
es  autres  vertus  convenables  à lafainteté  d’unSacrcmcnt. 
1 On  doit  recevoir  le  Sacrement  de  Mariage  en  fa  Pa- 
roifle  , de  fon  propre  Pafteur  , ou  ailleurs  par  fa  com- 
milfion  , Sc  toujours  en  prefcnce  de  deux  ou  trois  té- 
moins. 

De  rEglife. 

L’Eglife  eft  l’aftcmblée  des  Fidèles , qui  faifant  pro- 
feflion  d’une  meme  foy  , & participant  aux  mêmes 
Sacremens  fous  la  conduite  des  Pafteurs  légitimes , ne 
font  qu’un  même  corps  , dont  Jefus-Chrift  eft  le  chef. 

Il  n’y  a qu’une  feule  Eglifc , hors  de  laquelle  il  n’y  a 

S oint  de  falut.  C’eft  la  fainte  Eglife  Catholique  , Apo- 
olique  Sc  Romaine. 

EUc  eft  appclléc  Catholique , c’eft-à-dire  ,Univerfelle , 
parce  qu’elle  n’eft  bornée  , ni  par  les  lieux , ni  par  les 
temps! 

On  l’appelle  Apoftolique , parce  que  Jefus-Chrift  , 
pour  l’établir  dans  tout  le  monde  par  la  prédication  de 
fon  Evangile  , s'eft  fervi  du  miniftere  de  les  douze  Apô- 
tres , dont  les  Evêques  font  les  fuccelfeurs. 

On  l’appelle  Romaine  , parce  que  fous  fon  chef  in- 
vifible  , qui  eft  Jefus-Chrift  ; elle  a pour  chef  vifible  le 
Pape,  Vicairede  Jefus-Chrift , fuccellcur  de faint  Pierre, 
iSc  Evêque  de  Rome. 

La  Hiérarchie  de  l’Eglife , ou  le  Clergé , eft  com- 
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|^o(ce  des  Evcqucs , des  Prêtres  & de  leurs  Miniftres  , 
a l’ordination  de  qui  Jcfus-Chrift  a attaché  des  fonctions 
& des  pouvoirs  , qu’il  n’a  pas  confiez  aux  autres  Fi- 
dèles. 

Les  Fidèles  ne  faifant  qu’un  corps  fur  la  terre  , la 
charité  qui  les  unit  tous  enfemble  , établit  entre- eux 
une  Communauté  de  biens  fpirituels.  C’efè  ce  qu’on  ap- 
pelle la  Communion  des  Saints  , en  vertu  de  laquelle 
tous  les  Fidèles  ont  part  aux  prières  & aux  bonnes 
œuvres,  par  Icfquellcs  quelqu’un  d’entre- eux  mérité 
pour  lui-même  la  grâce  & la  vie  éternelle. 

Les  Fidèles  qui  font  fur  la  terre  ont  auffi  une  Com- 
tïuinion  ou  une  Société  avec  les  Saints  qui  régnent  dans 
le  Ciel,  & avec  les  âmes  qui  fouffrent  encore  dairs  le 
Purgatoire. 

Les  Saints  qui  font  dans  le  Ciel  demandent  Sr  obtien- 
nent de  Dieu  par  nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift  les  fecours 
8c  les  grâces  dont  les  Fidèles  ont  befoin.  C’eft  pourquoi, 
les  Fidèles  les  prient,  les  honorent,  révèrent  leurs  ima- 
ges & leurs  reliques  , lans  pourtant  les  adorer  ; car  U 
n’eft  permis  d’adorer  que  Dieu  feul. 

Ceux  qui  fouffrent  les  peines  du  Purgatoire  font  fou- 
lagez  par  les  prières  des  Fidèles  , par  nos  jeûnes , par 
nos  aumônes  & principalement  par  le  Sacrifice  du  Corps 
& du  Sang  de  Jcfus-Chrift. 

De  ritat  de  L'Homme  apres  la  Mort. 

L’Homme  étant  mort , fon  ame  qui  cft  immortelle 
paroît  devant  Dieu  pour  lui  rendre  compte  de  fes 
allions  ; & le  corps  fe  corrompt , en  attendant  qu’il 
iIclTufcite  au  jour  du  Jugement  "èncral. 

La  rècompenfc  qui  eft  donnée  aux  âmes  fiintcs  , eft 
de  voir  Dieu  comme  il  eft  , de  l’aimer  , de  le  loücr , Sc 
de  joifir  de  lui  dans  le  Roïanme  des  cieux. 

Ce  bonheur  n’eft  accordé  auflî-tôt  après  la  mort , 
qu’aux  âmes  de  ceux  , qui  par  la  grâce  du  Batême , 
ou  du  Martyre  , ou  par  une  parfaite  pcnit{yice , font 
quittes  de  toutes  les  peines  éternelles  èc  temporelle». 
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diics  au  péché.  Ceux  (jui  mcuicnt  en  étar  de  grâce , maïs 
avant  d’avoir  acquitte  les  peines  ducs  à leurs  péchés  , 
achèvent  de  les  expier  j>ar  les  peines  du  Purgatoire  , 
avant  qu’ils  joUiflent  de  la  vue  de  Dieu. 

L’ame  des  médians  qui  meurent  en  péché  mortel  , 
cft  aufiî-tôt  pour  jamais  privée  de  voir  Dieu , 5c  rour- 
mentéc  dans  le  feu  de  l’Enfer. 

A la  fin  du  monde  les  aines  fc  réuniront  aux  corps  , 
5c  tous  les  Hommes  rcfiiifciteronr.  Jefus-Chrift  defeen- 
dra  des  Cieux  vilîblcment  Sc  viendra  avec  majefté  ju- 
ger tous  les  Hommes.  Ce  Jugement  général  & public, 
ne  fera  que  la  confirmation  5c  la  publication  du  Juge- 
ment particulier  qui  aura  été  fait  à chacun  auflî  - tôt 
apres  la  mort. 

Les  corps  des  Saints  feront  alors  revêtus  de  l’immor- 
ralite  , de  l’impaflîbilire  , 5c  des  autres  qualitez  gloricu- 
fes  -,  5c  la  peine  du  corps  des  méchans.  fera  de  brûler 
cterucllement. 


AVIS  DE  TOBIE 

A SON  Fils. 

MO  N Fils  , écoutez  mes  paroles , 5c  mettez-Ics  dans 
vôtre  cœur , comme  un  fondement  Iblide. 

I-orfquc  Dieu  aura  reçu  mon  ame  , cnfcvclilTcz  mon 
corps  ; 6c  aïez  foin  d’honorcr  vôtre  Mcrc  tous  les  jours 
de  fa  vie*,  car  vous  devez  vous  fouvenir  combien  elle  a 
fouffert , 5c  à quels  dangers  elle  a été  expoltc  pour  vous , 
lors  qu’elle  vous  a porté  dans  fon  fein.  Et  lorfqu’clle  aura 
aulTi  achevé  fa  vie  , enfevclilfez-la  auprès  de  moi.' 

A'iez  Dieu  dans  vôtre  efpvit  tous  les  jours  de  vôtre 
vie  , 6c  prenez  garde  de  ne  confentir  jamais  à aucun 
péché  , 5c  de  n’obmettre  aucun  des  Commandemens  du 
Seigneur  nôtre  Dieu. 

^ Faites  l’<«imônc  en  donnant  de  ce  que  vous  avez  , 5c 
ae  détournez  jamais  vôtre  vifage  d’aucun  pauvre  : vou^ 
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mériterez  par-là  que  le  Seigneur  ne  détournera  point  fon 
vifage  de  deffus  vous.  Soyez  miféricordieux  en  la  manière 
que  vous  le  pourrez.  Si  vous  avez  beaucoup  , donnez 
largement  : fi  vous  n’avez  que  peu  , donnez  peu , & 
efforcez-vous  de  le  donner  volontiers.  Ce  fera  un  tré- 
for  que  vous  amafl'erez , 6c  une  grande  récompenfe  mic 
vous  vous  peparerez  pour  le  jour  de  la  nccelfitc.  Car 
l’aumône  delivre  de  tout  péché  & de  la  mort  ; 8c  elle 
ne  permettra  pas  que  l’ame  tonabe  dans  les  ténèbres. 
L’aumône  deviendra  à tous  ceux  qui  la  font , le  fujer 
d’une  grande  confiance  devant  le  Dieu  fouverain. 

Gardez-vous  j mon  fils  , de  vous  lailfer  aller  à aucune 
impudicité  : & foyez  fidèle  à vôtre  femme.  Ignorez 
le  crune. 

Ne  permettez  pas  que  l’orgücil  domine  dans  vôtre 
penfee , ou  dans  vos  paroles  : car  c’eft  de  l’orgüeil  que 
tous  les  maux  ont  pris  leur  commencement. 

Auffi-tôt  que  quelqu’un  aura  fait  quelque  chofe  pour 
vous  J payez-luî  ce  qui  lui  eftdu , 6c  ne  retenez  pas  un 
moment  le  falaire  de  celui  qui  a travaillé  pour  vous. 

Prenez  garde  de  ne  faire  jamais  à un  autre , ce  que 
vous  ne  voudriez  pas  qu’un  autre  vous  fît. 

Mangez  vôtre  pain  avec  ceux  qui  ont  faim,  5c  qui 
font  dans  l’indigence  \ 6c  couvrez  de  vos  habits  ceux  q,ui 
n’en  ont  point. 

Mettez  vôtre  pain  6c  vôtre  vin  fur  le  rombeau  du 
Jufte,  ( en  faîfam  r aumône  & d autres,  bonnes  auvres  , 
four  obtenir  de  Dieu  le  fouLigemcnt  des.morts , ) 6c  n’en 
mangez  point , n’en  bûvex  point  avec  les  pécheurs. 

Demandez  toujours  confeil  à un  homme  fage. 

Beniffez  Dieu  en  tour  temps  •,  6c  priez-lc  de  conduire 
Tos  voies , Ôc  que  tous  vos  deffeins  le  rapportent  à lui. 

Ne  craignez  point , mon  Fils  : laous  vivons  dans  la 
pauvreté  î mais,  nous  aurons  beaucoup  de  bien  , fi  trous 
craignons  Dieu  , fi  nous  nous  éloignons  de  tour  péché, 
6c  11  nous  faifonsde  bonnes  œuvres.  ( Livre  de  robie^ 
ehaf.  4.  ] 
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AVIS  DE  SAINT  LOUIS 

A SON  FILS. 

MOn  Fils,  la  première  chofe que  je  vous  enfeigne 
& que  je  vous  commande  , eft  d’aimer  Dieu  de 
tout  vôtre  cœur  , Se  par  dellus  toute  chofe.  Car  nul 
homme  ne  peut  être  fauve  fins  cela. 

Et  donnez-vous  bien  de  garde  de  rien  faire  qui  lui 
dcplaife  , c’eft-à-dirc  , de  pécher.  Car  vous  devez  defi- 
rcr  de  foufFrir  plutôt  toute  forte  de  tourmens , que  de 
pecher  mortellement. 

Si  Dieu  vous  envoie  quelque  adverfité  , recevcz-la  de 
bon  cœur,  rendez-lui  en  grâces,  Sc  penfez  que  vous 
l’avez  bien  méritée  en  defoDéïflanc  à Dieu , & que  tout 
tournera  à vôtre  avantage. 

S’il  vous  donne  des  profperités  , rendez-lui  de  tres- 
humbles  avions  de  grâces , Sc  prenez  garde  à n’en  point 
devenir  pire  par  orgiici!  ni  autrement.  Car  il  ne  faut 

Î»oint  fc  fervir  des  dons  que  Dieu  nous  a faits , à lui  faire 
a guerre. 

Confeifez-vous  fouvent , Sc  choifîiTezun  Confefleur 
habile  , d’une  vertu  Sc  d’une  fagefle  reconnue , Sc  qui 
puillc  vous  donner  ules  maximes  allurées , Sc  vous  ap- 
prendre les  chofes  que  vous  devez  faire  pour  le  falut  de 
vôtre  ame  , &:  celles  que  vous  devez  éviter. 

Soïez  tel , que  vos  Confefleurs , vos  parens  Sc  vos 
amis  aient  la  liberté  de  vous  reprendre  du  mal  que  vous 
aurez  lait  , & de  vous  avertir  de  ce  que  vous  devez 
faire. 

Alhftcz  avec  dévotion  au  Service  de  Dieu  ’ôc  de  la 
fainte  Eglifc  nôtre  Mcre  : priez-y  de  ca*ur  Sc  de  bou- 
che ; principalc'inenr  .1  la  Mcflc  , après  la  confccration 
du  Corps  de  Nôtre-Seigneur  , fans  y caufer  ni  parlçr  à 
qui  que  ce  loir. 

Ai'cz  le  cœur  doux  Sc  rempli  de  compalïîon-pourj  les 
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pauvres  : confolez  - les , & aidez -les  en  cc  que  vou* 
pourrez 

Si  vous  avez  quelque  peine  ou  quelque  trouble  en 
vôtre  cœur  ,dccouvrez-les  aufïl-tôt  à vôtre  ConfefTeur  , 
ou  à quelque  autre  perfonne  fage  & pieufe  , dont  les 
paroles  puiflent  vous  édifier  & vousinftruire.  Il  vous 
loûtiendra  *,  &:  la  confolation  qu’il  vous  donnera , vous 
aidera  à porter  plus  aifement  le  naal  qui  vous  fera 
arrivé. 

Aïez  foin  d’avoir  en  vôtre  compagnie  des  gens  fages 
vertueux  , de  probité  & d’honneur , & qui  foient  exemts 
de  convoitife.  Fuïez  la  compagnie  des  méchans. 

Efforcez-vous  d’écouter  la  parole  deDieu  , ôc  retenez- 
la  dans  vôtre  cœur. 

Ne  perdez  point  d’occafion  d’aller  aux  prières  & aux 
dévotions  publiques , 5c  de  gagner  les  pardons. 

Aimez  vôtre  honneur. 

Ne  permettez  pas  que  perfonne  ait  la  hardieffe  de 
prononcer  devant  vous  aucune  parole  qui  puifle  porter 
qui  que  ce  foit  au  péché  , ni  d’attaquer  par  médifance 
ni  par  détraéHon  la  réputation  des  autres  , foit  qu’ils 
foient  prefens  , foit  qu’ils  foient  abfcns. 

Ne  permettez  pas  qu’on  dife  rien  contre  le  refpcÆ 
dû  à Dieu , à la  digne  More  de  Dieu,  aux  Saints  ôc 
aux  Saintes.  ’ 

Remerciez  fouvent  Dieu  des  biens  5c  des  heureux 
fuccés  qu’il  vous  donnera. 

Faites  droit , 5c  rendez  jufticc  à toiit  le  monde  , au 
pauvre  auflî-bîen  qu’au  riche. 

Soïcz  doux , équitable  5c  liberal  envers  vos  Servi- 
teurs : parlez  peu , 5c  ne  vous  rendez  point  trop  familier 
avec  eux  , afin  qu’ils  vous  craignent , 5c  qu’ils  vous  ai- 
ment comme  leur  Maître. 

S’il  s’élève  quelques  procès  ou  quelque  difputc , infor- 
mez-vous exadement  de  la  vérité  , tant  contre  vous  , 
que  pour  vous. 

Si  en  étant  averti  vous  rcconnoilïcz  que  vous  avez 
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quelque  cbofc  qui  appartienne  à autrui , foit  par  la  faute 
de  vos  prédecefl'eurs , foit  par  vôtre  faute  , faites-Ia  ren- 
dre incontinent. 

Portez  honneur  &:  rcfpcA  à vôtre  Pere  & à vôtre 
Merc  : & prenez  garde’  de  les  courroucer  en  defobéïf- 
fant  à leurs  bons  commandemens. 
r Faites  une  dépenfe  raifonnable  & nrodcrce  en  vôtre 
naaifon  ^ & retranchez-en  tout  excès. 

Mon  Fils,  je  vous  fupplic de  vous  fouvenir  de  moi, 

6 de  ma  pauvre  amc  •,  éc  de  me  fccourir  par  Mefles  , 
Oraifons , Prières , aumônes  & bonnes  œuvres , ôc  de 
m’accorder  part  à toutes  les  bonnes  allions  que  vous 
/çrez. 

Je  vous  donne  toute  benedièlion  qu’un  Pere  peut 
donner  à fon  Fils  : Sc  je  prie  la  Très  - faintc  Trinité  , 
le  Pere,  le  Fils,  &c  le  Saint-Efprit,  de  vous  garder,  Sç 
de  vous  preferver  de  tout  mal , 8c  principalement  de 
mourir  cn^pe^hé  mortel  : afin  que  nous  puiflîons  après 
cette  vie  être.enfcmblç  devant  Dieu,  8c  lui  rendre  grâ- 
ces 8c  loüangcsfaris  fin  en  fon  roïaume  de  Paradis.Amen. 


n. 

DEVOIRS 

D.E  S 

CHRETIENS. 

Devoirs  des  Viertfes. 

O 

JE  clefirc  que  vous  foïcz  dégagez  de  toute  folicitudc. 

Celui  qui  n’a  point  de  femme  , s’occupe  deschofes  qui 
regardent  le  Seigneur , du  foin  de  plaire  à Dieu . . . 
Celle  qui  n’cft  point  mariée  , qui  eft  vierge  , penfe  aux 
chofes  du  Seigneur  , afin  d’être  fainte  de  cor^s  6c  d’ef- 
prit ...  Ce  que  je  dis  pour  vous  porter  à un  état  qui  eft 
honorable  , & qui  vous  donnera  la  facilité  de  prier  le 
Seigneur  fans  empêchement.  ( i.  aux  Corinth.chap.-j.) 

Il  ne  convient  à aucun  Chrétien  , & furtout  à une 
Vierge , de  compter  pour  quelque  chofe  la  beauté  & 
l’ornement  du  corps.  Ce  qui  lui  convient , c’eft  de  dé- 
lirer la  parole  de  Dieu  , & d’embrafler  les  biens  qui 
doivent  toujours  durer  . . . Que  fi  vous  paroiflez  en  pu- 
blic avec  des  cheveux  & des  ajuftemens  qui  font  arrê- 
ter fur  vous  les  yeux  des  jeunes  gens,  vous  ne  pouvez 
plus  être  çxcufée , comme  étant  pure  & charte  d’cfprit. 
Vous  ne  pouvez  plus  être  mife  au  rang  des  Filles  & des 
Vierges  de  Jefus-Chrift  , puifque  vous  vivez  de  telle 
forte , que  vous  pouvez  être  aimée.  ( S.  Cyprien , Inflr. 
des  f^ierges.  ) . 

La  virginité , l’entiere  pureté  , la  fainteté  & Ia  vérité 
portent  la  reflemblancc  de  l’homme  celeftc.  Les  .Vier- 
ges portent  cette  rcficmblance  , lorfque  fc  fou  venant 
de  la  Loy  de  Dieu , & joignant  la  Juftice  à la  Religion  , 
«lies  font  fermes  dans  la  foy  , humbles  dans  la  crainte 
du  Seigneur,  fortes  & préparées  à tout  fouffrir , douces 
dans  les  injures  qu’on  leur  fait , portées  à la  miféricorde, 
f:  de  Ja  paix  ^ de,  i’unioa  & de  la  çoncordç.  Ce 
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fonr  , O Vierges  pieufes , les  vernis  que  vous  ^cvc2  étu- 
dier , aimer  & pratiquer.  ( Attmème  i-ivre  fur  la  fin-) 

D evoirs  des  V cuves. 

HOnorez  les  Veuves  qui  font  vraïemenr  veuves.  Si 
une  Veuve  a des  entansou  des  petits-fils,  quelle 
apprenne  premièrement  à gouverner  fa  maifon , 3c  à ren- 
dre .à  fes  parens  ce  qu'elle  a reçû  d’eux  f en  prenant 
foin  de  l'éducation  de  fes  enfans  , comme  fes  parens  ont 
prisfo’nde  la  fienne  ; ) car  cela  eft  agréable  à Dieu.  Que 
celle  qui  eft  vraïemenr  veuve,  & abandonnée,  cfpcrc 
en  Dieu  , &:  s’applique  nuit  8c  jour  à prier  , ÔC  à prier 
avec  in  fiance  j car  la  Veuve  qui  vit  dans  les  délices , eft 
déjà  morte  toute  vivante  qu’elle  eft.  Commandez  aux 
Veuves  de  vivre  d’une  maniéré  irrépréhenfible  . . . Exa- 
minez fi  la  Veuve  s’efi  acquis  une  bonne  réputation  par 
fes  bonnes  œuvres  ; fi  elle  a bien  élevé  fes  enfans , fi 
elle  a exercé  l’hofpitalité , fi  elle  a lavé  les  pieds  des 
Saints , fi  elle  a fervi  ceux  qui  étoient  dans  la  fonffrance  , 
fi  elle  s’efi  atttahée  à la  pratique  de  toutes  fortes  de 
bonnes  œuvres.  ( i.  .'I  Tlmot.  chap.  <-  J 

Vous  voyez  combien  l’Apôtre  demande  de  vertus  en 
Une  Veuve  , l’exercice  de  la  pieté  , l’amour  de  l’hofpi- 
talité , le  fervice  de  l’humilité  , le  mimftcre  de  la  mi- 
féricorde  , le  fccours  de  la  libéralité  -,  enfin  , la  prati- 
que de  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres.  ( Saint  o4mbr$ifc 
au  Livre  des  fleuves  , chap.  x.) 

Si  vous  n’aviez  point  encore  promis  à Dieu  de  de- 
meurer Veuve  , je  vous  exhorterois  à le  lui  promettre  .... 
Il  faut  que  les  Veuves  vivant  dans  une  fainte  chafic- 
té  , faflent  lucceder  les  délices  fpirituelles  à celles  d’un 
mariage  que  Dieu  a rompu.  Leurs  délices  doivent  être 
la  leéture  , la  pricre , le  chant  des  Pfeaumes , les  bonnes 
penfées  , l’exercice  continuel  des  bonnes  œuvres , l’efpe- 
rancede  l’autre  vie , le  cœur  élevé  au  Ciel , 8c  une  hum- 
ble rcconnoifl'ancc  que  tous  ces  biens  font  des  dons  de 
Dieu.  ( S.  Augufiin.  Du  bien  de  la  Fidtùtc ^ chap.  zu  ) 
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Devoirs  des  perfonnes  Mariées. 

Le  Démon  a pouvoir  fur  ceux  qui  en  fc  mariant  éloi- 
gnent Dieu  d’eux  & de  leur  efprit , Sc  qui  ne  penfenC 
qu’à  contenter  leur  paflîon.  ( T'oh'e . chap.  6.  v.  17.  ) 
Nous  fommes  les  enlans  des  Saints , & nous  ne  pou- 
vons pas  être  enfcmble  de  la  même  maniéré  que  les  Gen- 
tils qui  ne  Gonnoillent  pas  Dieu  . . . Seigneur , vous  avez 
créé  Adam  , &c  vous  lui  avez  donné  Eve  pour  le  foula- 
gcr.  V ous  fçavcz  que  je  ne  prens  point  une  femme  pour 
contenter  mapalîion  , mais  atîn  d’avoir  une  pofterite  qui 
vous  loue  à jamais.  ( Tohie  ^ chap.  S.  v.  S.  & 9.) 

Que  l’Homme  ne  fépare  pas  ceux  que  Dieu  a joi|tts 
cnfemble.  ( Saint  Matthien , chap.  19.  ) 

Que  le  mary  rende  à fa  femme  ce  qu’il  luy  doit , & la 
femme  à fon  mari.  La  femme  n’a  plus  fon  corps  fous  fa 
puiflancc,  il  eft  fous  la  puilTancedu  mari  : & de  même 
le  mari  n’a  plus  fon  corps  fous  fa  puilTance,  il  eft  fous  la 
piiiftance  de  fa  femme.  Ne  vous  refufez  point  ce  devoir 
l’un  à l’autre  , fî  ce  n’eft  que  vous  vous  en  abftcnicz 
d’un  commun  confentement  pendant  quelque  temps 
pour  vaquer  à la  prière ...  Le  temps  eft  court.  Ce  qui  eft 
a faire , eft  que  ceux  qui  ont  des  femmes  foient  comme 
n’en  aïant  point  \ ceux  qui  pleurent , comme  ne  pleurant 
point  y ceux  qui  fc  léjoüiflent , comme  ne  fe  réjoüifTanc 
point  'y  ceux  qui  achètent , comme  ne  pofledant  point  ÿ 6c 
ceux  qui  ufent  de  ce  monde,comme  n’en  ufant  point  : car 
la  figure  de  ce  monde  pafle.  ( i.  Corinth.  chap,  -j.) 

Le  Mariage  eft  honorable  en  toutes  chofes  : le  lit 
nuptial  doit  erre  fans  tache.  ( j^hx  Hcbr.  chap.  ij.  ) 
Lobeï (Tance  que  les  faints  Patriarches  ont  rendue  à 
Dieu , a tenu  en  eux  la  placc  de  la  virginité  & de  la  con- 
tinence. Ils  ont  pratique  l’obéilTance  : ils  ont  gardé  dans 
leur  cœur  la  dilpofition  & l’amour  de  la  continence. 
L’obéïlTance  qui  les  a fait  juftes  & faints , & toujours 
difpofcs  à itoutcs  fortes  de  bonnes  œuvres  , les  auroic 
portés  à s’abfleairdu  Mariage  fi  Dieu  le  leur  avoit  com- 
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mande.  Qu’ils  auroient  aifement  renoncé  au  Mariage  iî 
Dieu  le  leur  avoir  commandé , ou  s’il  les  y avoir  exhor- 
tes , eux  qui  onr  etc  prêts  d’obéïr  lorfc^ue  Dieu  leur 
a ordoiiné  d’immoler  leurs  en  fans  , qui  eroienr  la  feule 
chofe  qu’ils  avoient  recherchée  en  fe  mariant!  ('  S. 

JÜu  bien  du  Mariage  , chap.  24.  ) 

Devoirs  des  Aiaris, 

MAris,  aimez  vos  femmes  , comme  Jefus-Chrift  a 
aimé  l’Eglife.  Il  s’eft  livre  lui-même  pour  elle  , 
afin  de  la  fanébficr  . . . Les  hommes  doivent  aimer  leurs 
femme? , comme  lcurs,propres  corps.  Celui  qui  aime  fa 
femme  , s’aime  lui-même . . . C’en  pourquoi  l’I  om  ne 
qi^rtera  fon  père  6c  fa  mere  , & s’arrachera  à fa  femme  , 
6c  des  deux  il  ne  s’en  fera  qu’une  feule  chair.  Ce  Sacre- 
ment eft  grand  dans  Jclus-Chrift  6c  dans  l’Eglife.  Qiic 
chacun  aime  fa  femme  comme  lui-même,  ( j4ux  Efhef. 
chap.  y ) 

Maris  aimez  vos  femmes  , 6c  ne  les  traitez  point 
avec  aigreur.  ( yiux  Colojf.  chap.  j.  J 

Qi^ic  les  Maris  vivent  fagemenr  avec  leurs  femmes  , Sc 
fqu’aïant  egard  à lafoiblelTedeleur  fexe  , ils  les  traitenc 
avec  honneur  6c  avec  retenue  , comme  étant  aufli-bicn 
qu’eux  les  heritieres  de  la  grâce  ôc  de  la  vie  : afin  que  rien 
r.edétoiirne  de  la  pricre.  ( i.  tpifl.  de  S.  Pierre  chap.  3.^ 
Que  le  mari  conduife  fa  femme , 6c  qu’il  s’en  regarde 
comme  le  gouverneur  ; qu’il  l’honore  , comme  lui  aïanr 
etc  donnée  pour  vivre  avec  lui;  qu’il  foit  uni  avec  elle , 
comme  avec  celle  qui  eft  aufli-bien  que  lui  héritière  de 
la  grâce.  ( S.  y^mbroife , Lettre  6^.  ».  107.  ) 

Les  . hommes  fonr  encore  plus  obligez  que  les  femmes 
dei  s’oppofer  à leus  paflions  criminelles  : 6c  ils  font  d’au- 
tant plus  punifi'ables  lors  qu’ils- commettent  le  crime, 
qu’il  eft  de  leur  devoir  de  furpafter  les  femmes  en  ver- 
tu , 6c  de  les  conduire  par  leur  exemple.  Je  parle  à des 
Chrétiens,  qui  écoutent  avec  foy  l’Apôtre  lors  qu’il  ap- 
pelle le  Atari  le  chef  de  la  Femme.  Ils  reconnoiircnt  qu’iU^ 
font  les  conduétcurs , 6c  que  les  fen^ncs  fout  lc€  cem- 
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J>agnes.  Ce  qui  doit  empêcher  le  mari  d’aller  par  la  con- 
duire de  fa  vie  où  il  ne  veut  pas  que  fa  femme  le  fuive  en 
imitant  fon  exemple.  ( S.  AKg.  Liv.  i.  Des  Mariages  ^ 
chap.  8.  J 

Devoirs  des  Femmes. 

Le  Pere  5c  la  Merede  Sara,  ipoufe  du  jeune  Table  ^ 
l’avertirent  en  la  laiflant  aller  , d’honorer  fon  beaii- 
pere  & fa  bclle-mere , d’aimer  fon  mari  , de  conduire 
fa  famille  , de  gouverner  fa  maifon  , & de  fe  rendre 
elle-même  irr^rehcnfblc.  ( Table  ^ chip.  ÏO.J 

Femmes , loïez  foumifes  comme  il  faut  à vos  Maris 
dans  le  Seigneur,  f Aux  Colojf.^. ) 

Qiie  les  Femmes  foient  foumifes  à leurs  Maris , comme 
au  Seigneur  : parce  oue  le  Mari  eft  le  chef  de  la  Femme  , 
cormne  Jefus-Chrift  eft  le  chef  de  l’Eglife.  Que  les* 
Femmes  foient  foumifes  en  toutes  chofes  à leurs  Maris , 
comme  l’Eglife  eft  Ibûmife  à Jefus-Chrift ....  Qiic  la 
femme  craigne  fon  mari.  ( Aux  Ephef.  chap.  5,  ) 

Qiic  les  femmes  foient  foiimiles  à leurs  maris,  afin 
que  fans  parler  5c  par  le  feul  exemple  de  leur  bonne 
conduite , elles  gagnent  ceux  qui  ne  croient  point  à la 
parole ....  Qu’on  ne  voie  fur  elles  ni  frifure , ni  or- 
nemens  d’or , ni  aucune  de  ces  vaines  parures  qu’on  re- 
cherche dans  les  habillemens  : mais  que  l’homme  ca- 
ché du  cœur  foit  orne  en  elles  de  cet  ornement  pré- 
cieux 5c  riche  devant  Dieu  , qui  confifte  dans  la  pureté 
d’un  cfprit  paifible  5c  modefte.  C’eftainfi  que  s’ornoienc 
autrefois  les  faintes  Femmes  , efperant  en  Dieu  , & 
foumifes  à leurs  Maris.  Ainfi  Sara  obcïlToit  à Abra- 
ham , qu’elle  appelloit  fon  Seigneur.  ( i.  tpifl.  de  Saint 
Pierre , chap.  3 . ) 

Qiic  la  femme  obéïfle  à fon  mari , fans  en  être  l’efcla- 
vc  : qu’elle  fe  foûmette  à fa  conduite  -,  mais  qu’elle  ne 
donne  point  de  lieu  à fes  mauvais  traitemens.  ( S.  Ambr. 
Lettre  6^.  n.soj.) 

Monique  obéVt  à fon  mari  comme  une  fervanre  à fon 
maître , 5c  clic  s’étudia  de  le  gagiîcr  à Dieu  , en  l’cxhor-. 
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tant  par  fa  pieté  & par  fes  mœurs  , dont  la  fainte  beauté 
obligea  fon  mari  à larcfpcéter,  & la  lui  rendit  aimable 
5c  admirable.  Elle  toléra  long -temps  la  mauvaife  con- 
duite de  fon  mari,  fans  lui  en  faire  de  reproches , at- 
tendant le  temps  de  la  miféricorde  de  Dieu  lur  lui.  Lorf- 
qu’il  ctoit  en  colere  , elle  fçavoit  le  retenir  fans  lui 
rchftcr , ni  lui  r^ondre  : 5c  elle  attendoit  que  l’émo-' 
tion  de  fa  colere  fut  paflee  , pour  lui  rendre  compte  de 
la  choie  qui  lui  avoit  fait  prendre  feu  trop  légèrement. 

. . . Elle  gagna  au/li  par  fa  foûmiflion  , par  fa  douceur  , 
5c  par  une  longue  patience  fa  bellc-mcre  , que  de  faux 
rapports  avoient  d’abord  irritée  contre  elle,  f S.  ^u- 
gHjtin , Livre  9.  des  Confejftons , chap.  9.  ) 

Devoirs  des  Peres  & Aleres, 

P Eres,  ne  traitez  point  vos  enfans  avec  une  durerc 
qui  les  porte  au  chagrin , ou  qui  les  jette  dans  le 
découragement.  Mais  élevez-lcs  avec  foin  dans  la  fagelTe 
5c  dans  la  crainte  du  Seigneur.  ( Aux  Colojf.  3.  & asix 
Ephef.  6.  ) 

Les  meres  ne  deviennent  point  mères  en  mettant  leurs 
enfans  au  monde , mais  en  les  élevant.  Ecoutez  le  bien- 
heureux Paul , qui  loue  la  veuve  , non  d’avoir  eu  des  en- 
fans, mais  de  leur  avoir  donné  une  benne  éducation  , 5c 
qui  ajoute  à toutes  les  Icüanges  qu’il  lui  donne  , celle-ci 
qui  en  eft  la  confommation  -,  fi  elle  a notirri  fes  enfans, 
( Saint  Chryfoftome , Hom.  44.  au  peuple  ctyJntioche.  ) 
Meres  , nourrilTcz  vos  enfans  , aimez  - les  , 5c  priez 
qu’ils  vivent  long-temps  fur  la  terre , non  dans  la  terre  , 
mais  fur  la  terre  : car  il  n’y  arien  <jui  fubfifte  long-rems 
dans  la  terre  , 5c  tout  ce  qui  paroit  y durer  long-tems 
eft  très-court,  5c  s’échape  bien  vite.  Averti ll’ez-les  de 
porter  plutôt  la  croix  du  Seigneur , que  d’aimer  cette 
vie.  ( S.  Ambr.  Lettre  6^.  n.  108.  ) 

Que  les  parens  prennent  garde  à ne  point  faire  ce 
difeernement  in jufte  entre  leurs  enfans  , qui  les  porte  à 
en  aimer  un , &c  à méprifer  l’autre.  Qu’ils  aient  une 
égale  meture  d’affedion  enverstous  leurs  enfans.  Que  fi 
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la  tendre  (Te  donne  quelque  chofe  de  plus  à celui  de  leurs 
cnt'ms  qui  cft  plus  doux  , plus  carclTant , ou  qui  leur 
rcfl'cmble  davantage  , qu’ils  gardent  cependant  une 
juftice  égale  envers  tous.  Ils  donnent  plus  à celui  qu’ils 
aiment , en  lui  procurant  l’amitié  de  les  frères  : & ils  lui 
font  un  tort  plus  confiderable  en  le  chargeant  de  l’en-, 
vie  d’avoir  été  préféré  aux  autres ....  Qiic  fi  l’amouc 
plus  tendre  de  la  mere  panche  davantage  vers  le  plus 
jeune , Sc  l’amour  plus  éclairé  du  perc  honore  davantage 
Î’aîné  •,  qu’il  y ait  cependant  de  l’égalité  dans  ce  partage , 
&*que  î’afFcdfion  étant  égale  dans  le  pere  & dans  la 
mere  , l’un  récompenfe  les  marques  d’amour  que  l’autre 
retire,  f 5.  ^mbro'fe  ^ Livre  i.  fur  Jacob  & Jur  la  vie 
heitrcufe , chap.  z.  ) 

Servez  vous-même  de  maîtrefl'e  & de  modèle  à vô- 
tre fille.  Qii’clle  ne  voie  rien  de  mal  en  vous , ni  en  fon 
pere.  Inftruifcz-là  l’un  Sc  l’autre  par  vôtre  exemple  en- 
core plus  que  par  vos  difeours . . . C^’elle  ne  forte  Jamais 
lans  vous  , même  pour  aller  à l’Eglife.  (“  S.  Jerome  , 
Lettre  7.  à Lete  Dam:  Romaine.  ) 

Devoirs  des  Enfans. 

ENfans , obcïficz  dans  le  Seigneur  à vos  Parens  ; car 
cclaeft  jufte.  ( Aux  f phef.chap.  6.) 

Enfans  obéïflez  en  toutes  chofes  à vos  Parens } car 
cela  eft  agré.ablc  au  Seigneur.  ( Aux  Colojf.  chap.  ^.  ) 
Celui  qui  cr.aint  le  Seigneur , honore  les  Parens,  Sc 
il  fort  comme  fes  Maîtres  ceux  qui  l’ont  mis  au  monde. 
Honorez  vôtre  perc  par  adlions  , par  paroles , & par 
toute  forte  de  patience  , afin  qu’il  vous  bcnilTc.  Prenez 
foin  de  vôtre  pere  en  fa  vicillelî'c , Sc  ne  l’attriftcz  point 
pendant  toute  fa  vie  ; fi  fa  raifon  s’afFoiblit , fupportez- 
Ic  , & ne  le  méprifez  pas ....  Qii’un  enfant  s’acqiücrc 
un  mauvais  nom , quand  il  abandonne  fon  pere  ! Celui 
qui  fâche  fa  mere  eft  maudit  de  Dieu.  ( Chap.  3.  de 
f Ecclefiajilijiu-.  ) 

Le  premier  degré  de  la  pieté  eft  d’honorcr  ceux  de  qui 
Dieu  a voulu  que  vous  aïcz  reçu  la  vie.  Honorez-ies 
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par  vôrrc  roûmiflîon , prenant  garde  à ne  les  point  offen- 
1er  , même  par  quelque  marque  qui  paroifle  fur  vôtre 
vifage.  C’eft  peu  de  ne  les  point  ofFcnlcr  : honorez  - les* 
Le  Fils  de  Dieu  a honorez  (es  parens  : il  leur  étoit  fou- 
rnis. Il  a honoré  Dieu  fon  Pere,  lui  obcïirant  jufqu’à 
la  mort.  Flonorcz  donc  aulîî  vos  parens.  Il  ne  s’agit  pas 
feulement  de  les  honorer  en  les  refpeét.inr  ; il  faut  les 
honorer  en  les  affiftant.  Nourrifl’ez  vôtre  pere , nour- 
rilTez  vôtre  mere.  Qiiand  vous  l’aurez  nourrie,  vous  ne 
lui  aurez  pas  encore  rendu  tout  ce  qu’elle  a fouffert , &C 
tout  ce  qu’elle  a fait  pour  vous.  Vous  lui  devez  ce  que 
vous  avez  , puifque  vous  lui  devez  ce  que  vous  êtes.  Quel 
fera  le  jugement  que  Dieu  prononcera  contre  vous  , fî 
l’Eglife  cil  obligée  de  nourrir  vos  parens  , parce  que 
vous  aurez  refulé  de  les  nourrir  !...  Mais  fi  l’Ecriture 
vous  oblige  de  nourrir  vos  parens,  elle  vous  oblige  .aullï 
de  les  abandonner  , s’ils  deviennent  un  obllacle  à vôtre 
dévotion  & à vôtre  pieté.  ( S.  Ambroife  fur  le  chapitre 
x%.deS.  Luc.) 

L’Ecriture  vous  commande  d’obéïr  à vos  parens  : mais 
elle  vous  avertit  auffi  que  vous  perdez  vôtre  ame  , fi  vous 
les  aimez  plus  que  .Tefus-Chrift.  ( Saint  Jerô-ne , prc~ 
miere  Lettre  à Heliodore.) 

Devoirs  des  Vieillards. 

QUe  les  Vieillards  foient  fobres,  honnêtes  & mo- 
deftes , prudens , purs  & fains  dans  la  foy  , dans 
la  charité  & dans  la  patience.  ( tpifl.  a Tite , chap.  i.J 
Il  n’y  a point  d’âge  où  il  foit  trop  tard  d’apprendre. 
Que  la  vieillclfe  rougifle,  fi  elle  ne  peut  pas  fe  corriger. 
Ce  n’eft  pas  la  vicillclïe  des  années , c’eft  celle  des  moeurs 
qui  a été  loüée.  En  quelque  âge  qu’on  foit , on  ne  doit 
point  avoir  de  honte  de  devenir  meilleur.  ( S.  Arnhraife, 
Lettre  18.  n.  -j.) 

La  Vicillcfic  eft  vénérable  , lors  qu’elle  blanchit  par 
fes  mérites , plutôt  que  par  fes  cheveux.  C’eft  la  blan- 
çheur  de  j’amc  qui  s’attire  le  rcfped  , lors  qu’elle  éclat 

par 


Digitized  by 


de$  chrétiens, 

par  des  pehfées  Sc  par  des  a<^ions  pures.  ? S.  Amhroife  . 
Lettre  \6.n.^.) 

Devoirs  âet  Femmes  agèeS% 

Apprenez  aüx  Femmes  avancées  en  âge  à garder  une 
fainte  modeftie , à n’être  ni  médifantes  , ni  adon- 
nées au  vin,  à donner  de  fages  inftrudtions,  en  appre- 
nant aux  jeunes  femmes  à aimer  leurs  maris  & leurs  en- 
fans,  à être' prudentes , chaftes , fobres  , appliquées  au 
foin  de  leur  maifon , douces  & loûmifes  à leurs  maris  , 
afin  que  la  parole  de  Dieu  ne  foit  point  blaiphêmée. 
( (iTite  , chap^  i.  ) 

O Dieu,  qui  êtes  plein  de  miféricôrde,  mépriferiez- 
VoUs  le  cœur  contrit  & humilié  d’une  V euve  enafte , fo- 
bre  , qui  fait  fouvent  l’aumône , qui  rend  toute  forte 
de  fcrvice  & d’obéï (Tance  à vos  Saints  qui  ne  pa(Te 
aucun  jour  fans  porter  fon  offrande  à vôtre  Autel  ; qui 
vient  tous  les  jours  deux  fois  à vôtre  Eglife  , le  matin  & 
Icfoir,  non  pas  pour  s’y  entretenir  de  vaines  fables,  ni 
pour  y caufer  avec  d’autres  vieilles  femmes,  mais  afin 
d’écouter  vos  paroles , & afin  que  vous  écoutiez  fes  priè- 
res î Rejetteriez-vous  les  larmes  qu’elle  répand  devant 
vous  pour  vous  demander  , non  de  l’or  , ni  de  l'argent  , 
ni  quelqu’autre  bien  périlTable  , mais  le  falut  de  fon 
fils  î ( S.  Augufi'n  parlant  de  fa  Aîere  fainte  ASonifue  * 
Liv.  J.  de  fes  Conférions  , chap.  lo.J 

Devoirs  des  jeunes  gens, 

IL  eft  avantageux  à Thomme  de  porter  dès  fa  jeuflcfTc 
le  joug  du  Seigneur.  ( La  nen  ation<  de  feremie,ch.  3 i) 
Exhortez  les  jeunes  gens  à être  fobres  & modérez. 
( Ep'fl.  à Tite  ,ch'p.i.  ) 

Je  vous  écris , jeunes  gens  , parce  que  vous  êtes  forts 
ôc  que  la  parole  de  Dieu  cft  en  vous , . ôc  que  vous  avez 
vaincu  le  méchant.  N’aimez  point  le  monde  , ni  les 
H,  de  Paris,  £ 
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. chofcs  qui  font  dans  le  monde.  ( r.  de  S.  Jean, 

chap.  1.  ) 

Ne  vous  enfeignez  pis  vous-meme,  & n’entrez  pas 
fans  condu(5tcur  dans  un  chemin  que  vous  ne  connoilTcz 
point  encore  ....  Aïez  toujours  un  Livre  à la  main  Sc 
■ devant  les  yeux.  Apprenez  le  Pfaiitier  par  cœur.  Priez 
fans  cclTe.  Veillez  lur  vos  iens , & ne  donnez  point  en- 
trée à de  vaines  pciiiécs.  Que  vôtre  corps  aille  à Dieu 
auflî-bien  que  votre  cfprit.  Surmontez  la  colere  par 
la  patience.  Aimez  la  Icience  des  Ecritures  , & vous 
n’aimerez  point  les  vices  de  la  chair.  N’aïez  pas  le 
temps  de  lai  lier  aller  vôtre  efprit  aux  differens  objets 
qui  pourroient  le  troubler  , & vous  porter  au  péché. 
Paires  toujours  quelque  ouvrage , & que  le  démon  ne 
vous  trouve  jamais  à rien  faire.  ( Saint  Jerome , Lettre  4. 
à Rnlihue.  ) 

Voici  comment  il  faut  inftruire  une  amequi  doit  être 
le  temple  de  Dieu.  Qii’ellc  apprenne  à ne  rien  dire  & à 
ne  rien  entendre,  qui  ne  foit  félon  la  crainte  du  Seigneur. 
Qu’elle  ne  comprenne  rien  aux  paroles  hardies  qu’oii 
pourroit  dire  devant  elle.  Qii’ellene  fçache  aucune  chan- 
fon  mondaine.  Qiie  fa  langue  s’accoutume  à chanter  des 
Pfeaumes.  Qu’elle  ne  voie  point  de  petits  garçons  : que 
les  filles  memes  , & celles  qui  feront  auprès  d’elle  pour 
la  fervir  , ne  fréquentent  point  les  compagnies  du  mon- 
de , de  peur  qu’elles  ne  lui  enfeignent  le  mal  qu’elles 
auront  appris.  ( S.  Jerome , Lettre  7.  a Lete.  ) 

Divoirs  des  Sujets. 

REndez  à Céfar  ce  qui  appartient  à Céfar , & à 
Dieu  ce  qui  appartient  à Dieu.  ( S.  Matthieit\ 
chap.  11.) 

Sotez  fournis  aux  hommes  à caufede  Dieu  *,  au  Roy 
comme  au  Souverain  , & aux  Gouverneurs  conune  à 
ceux  qu’il  a envoies  pour  punir  les  méchans , & pour 
récompenfer  les  bons  ....  Craignez  Dieu  : honorez  le 
Roy.  ( i.  Epifi.  de  S.  tierre , chap.  i.  J 
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C^e  tout  homme  foit  fournis  aux  Puiflances  qui  font 
au-deflus  de  lui.  Car  il  n’y  a point  de  PuilTance  qui  ne 
vienne  de  Dieu  , & c’eft  lui  qui  les  a toutes  établies. 
C’eft  pourquoi  celui  qui  leur  rélifte,  rclîfte  àTétablifTc- 
ment  & à l’ordre  de  Dieu  , ceux  qui  y réfiftent , s’at- 
tirent eux  - memes  la  condamnation  j car  les  Princes 
«e  font  point  à craindre  lorfqu’on  fait  le  bien  , mais 
lorfqu’on  fait  le  mal ...  il  eft  donc  necefl'aire  que  vous 
foïez  foûmis  , non-feulement  par  la  crainte  de  la  colore , 
mais  encore  par  le  devoir  de  la  confcicnce.  C’eft  pour 
cela  que  vous  païez  des  tributs  •,  car  ils  lont  les  Miniftres 
de  Dieu  , & ils  le  fervent  en  vous  gouvernant.  Ren- 
dez donc  à tous  ce  que  vous  leur  devez  ; le  tribut  à 
celui  à qui  le  tribut  eft  dû  , l’impôt  à celui  à qui  l’im- 

f)ôt  eft  dû  5 la  crainte  à celui  à qui  la  crainte  eft  dûc  j 
“honneur  _ à celui  .à  qui  l’hoimeur  eft  dû. '(  ^itx  Ro- 
mains, chaP.  13.^  û • . 

Comme  le  Chrétien  fçait  que  c’eft  Dieu  qui  établit 
les  Princes  , il  aime  fon  Prince , & il  le  craint , il  le 
refpeéte  \ il  fouhaitc  fa  profperité  & celle  de  tout  l’E- 
tat. Nous  rendons  au  Prince  l’honneur  qu’il  nous  eft 
permis  de  lui  rendre , & qu’il  lui  eft  avantageux  qu’on 
lui  rende  ; nous  l’honorons  comme  un  homme  qui  eft 
au  - deflpus  de  Dieu  , qui  a reçû  de  Dieu  tout  ce 
qu’il  eft  , & qui  que  Dieu  au  - dcftlis  de  lui. 
Nous  offrons  des  Sacrifices  pour  lui  à notre  Dieu  , 
qui  eft  aulfi  le  fien  ; Sc  ces  Sacrifices  font  ceux  que 
Dieu  nous  a commandés  , les  Sacrifices  d’une  prière 

f)iirc.  Nous  prions  pour  La  fanté  du  Prince  , & nous 
a demandons  à celui  qui  peut  la  lui  donner.  Au  refte , 
nous  fouffrons  avec  patience.  ( TertiU.  Livre  à Scapu- 
la , chap.  i.J 

Devoirs  des  Maîtres.  ' 

MAîtres , accordez  à vos  Serviteurs  tout  ce  qui  eft 
juftc&  raifonnablc  , (çaehant  que  vous'avez  aufli- 
biea  qu’eux  un  Maître  daos.fç  Ciel.  ( AnxColoff.  ch.  4.'^ 
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Maîtres,  foi'cz  bonsà  vos  Serviteurs,  & n’ufcz  point? 
de  menaces,  fçaehant  que  leur  Maître  & le  vôtre  cft 
dans  le  Ciel  , & qu’il  ne  fait  acception  de  perfonne. 
( j4hx  EfhcJ.  chap,  6.  ) 

Recevez  & traitez  vôtre  ferviteur , non  comme  vôtre 
efclave , mais  comme  vôtre  tres-cher  frere  félon  la  chair  , 
dans  le  Seigneur.  ( Eplft.  a Eh'lemon.  ) 

Si  quelqu’un  ne  prend  pas  foin  des  iîcns , & particu* 
lierement  de  ceux  de  fa  maifon  , il  a renonce  à la  foi  , 
te  ileft  pire  qu’un  infidèle.  ( i.  Timothée , chap.  5./ 
Maîtres  , lorfquc  vous  commandez  à vos  Serviteurs  , 
fouvenez-vous  moins  de  leur  condition  qui  vous  les 
aflujertit , que  de  leur  nature  qui  vous  les  rend  égaux. 
( Saint  yîrnbroife  , Epifi.  6}.  n.  iii.  ) 

Soïez  doux  , équitable  te  liberal  envers  vos  Servi- 
teurs , parlez  peu  , te  ne  vous  rendez  point  trop  fa- 
milier avec  eux  , afin  qu’ils  vous  craignent  & qu’ils 
vous  aiment  comme  leur  Maître.  ( Avis  de  S.  Loiiis  à 
fott  Fils.  ) 

Devoirs  des  Serviteurs. 

SErviteurs  , obcïflcz  en  toutes  chofes  à vos  Maîrref 
avec  crainte,  avec  tremblement,  dans  la  fimplicitc 
de  vôtre  cœur  , comme  à Jefus-Chrift  meme.  Ne  les 
fervez  pas  , parce  qu’ils  vous  regardent , comme  pour 
plaire  a des  nommes  : mais  comme  étant  fervitcurs  de 
Jefus-Chrift,  te  faifant  de 'cœur  la  volonté  de  Dieu. 
Servez  avec  affeétion  , te  faites  volontiers  tout  ce  que 
vous  faites  , comme  fcrvant^^le  Seigneur  te  non  des 
hommes  , fçaehant  que  ferviteur  te  libre  , chacun  rece- 
vra du  Seigneur  la  récompenfe  du  bien  qu’il  aura  fait. 
Soïez  ferviteurs  de  Jefus-Chrift  nôtre  Maître.  ( Aux 
£phef.  chap. 6.  Etaux  Colaff.  chap.  3.  ) 

Les  Serviteurs  doivent  être  fournis  à leurs  Maîtres , 
leur  complaire  en  toutes  chofes , ne  les  point  contre- 
dire , ne  leur  faire  aucun  tort  •,  mais  montrer  en  tout 

*inc  entière  fidelité  , afin  de  faire  éclater  en  routç^ 
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ehofcs  la  do<5rine  du  Sauveur  nôtre  Dieu.  ( A The» 
chap.  Z.  ) 

Serviteurs  , foïcz  foiimis  à vos  Maîtres  avec  toute 
forte  de  crainte , non  feulement  lorfqu’ils  font  doux  8C 
modérés  , mais  même  lorfqu’ils  font  colères  &,  fâcheux.... 
Quelle  fera  vôtre  gloire  , fî  vous  recevés  de  mauvais 
traitemens  à caufe  de  vos  fautes  ? Mais  ce  qui  vous  ren- 
dra agréables  à Dieu  , c’eft  de  fouffrir  avec  patience  , 
n’ayant  rien  fait  que  de  bien.  ( i.  Eplfi.  de  S.,  Pierre, 
chap.  Z. ) 

Serviteurs , fervez  vos  Maîtres  avec  afFeélion  ; car 
chacun  doit  le  foûmettre  avec  patience  à l’état  pour 
lequel  il  eft  né.  Obéïflés  à vos  Maîtres  , non  feu- 
lement quand  ils  font  doux  , mais  encore  quand  ils 
font  rudes.  Car  quel  mérite  aura  vôtre  obéïflance  , 
fî  vous*  n’avez  à obéir  qu’à  des  Maîtres  qui  foient 
doux  ? Mais  fi  vous  en  avez  de  rudes  , ne  mérités 
pas  leur  féverité.  Vous  ferez  récompenfés  , fi  vous 
fouffrés  fans  l’avoir  mérité  : fi  dans  la  vûë  de  Jefus- 
Chrift  vous  fervés  avec  patience  des  Maîtres  difficiles 
& févéres.  ( S.  Ambr.  Lettre  6^.  nomb.  nz.  ) 

Souvenés-vous  que  c’eft  Dieu  que  vous  fervés  , & 
que  vous  faites  honneur  à la  Prédication  de  fon  Evan- 
gile y & vous  obéirez  aifement  à vôtre  Maître  ; vous 
fouffirirez  tout  ce  qu’il  vous  fera , & vous  fupporterez 
fa  colore  bizarre  , & fa  mauvaife  humeur.  Songés  (jue 
vous  ne  faites  rien  pour  l’homme , mais  que  vous  obeïf- 
fez  à Dieu  : & vous  fouffrirés  aifément  routes  chofes. 
U n Serviteur  qui  en  ufera  ainfi , qui  fera  plein  d’affe- 
£lion  , & qui  obéira  tranquillement  , fera  agréable  à 
Dieu  , qui  lui  donnera  la  récompenfc  éternelle  : il 
fera  même  admiré  & aimé  de  Ibn  Maître , quelque  fé- 
roce , quelque  brutal  qu’il  puifle  être.  ( S.  Chryfaftme  » 
Hm.  ^.fitr  PEpifire  à Tlte^) 
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‘ Devoirs  des  Riches. 

Commandes  aux  Riches  de  ce  fieclc  de  ne  Te 
point  lailfcr  élever  par  des  penfées  d’orgüeil  , de 
ne  le  point  appuïer  fur  rincertitude  de  leurs  riche  îles  , 
mais  d’elperer  au  Dieu  vivant  , qui  nous  donne  abon- 
damment toutes  les  chofes  dont  nous  avons  befoin  ; 
de  Faire  le  bien  , de  devenir  riches  en  bonnes  œuvres  , 
de  donner  volontiers  , de  biire  part  de  leurs  biens, 
de  Fc  Faire  un  trefor  & un  fondement  lolide  pour  l’a- 
venir , ahn  d’arriver  à la  véritable  vie.  (i.  à Timothée  ^ 
ch.fp.  6,  } 

Malheur  à vous  qui  êtes  riches,  parce  que  vous  avez 
déjà  vôtre  coniolation  . , . . Donnez  à tous  ceux  qui  vous 
demandent ....  Faites  du  bien  , & prêtés , Fans  efperer 
d’en  rien  retirer.  ( S.  Luc , chap.6.) 

Ce  ne  Font  point  les  richefles,  c’eft  l’orgiicil  qui  a été 
puni  dans  le  mauvais  Riche.  Abraham  polTcdoit  de 
grandes  richedes  , mais  il  étoit  pauvre  au  milieu  de 
■ Fes  richefles  , il  étoit  humble  , il  écoutoit  avec  trem- 
blement to  ’s  les  comman démens  du  .Seigneur  , il  y 
obé’iroit.  Il  comptoir  teHcment  les  richciles  pour  rien  , 
qu’il  étoit  prêt  d’immoler  ion  fils , pour  qui  il  les  con- 
Fervoir . . . Rejettes  loin  de  vous  tout  ce  qui  eft  autour 
de  voii*  , ou  en  voi  s , en  quoi  vous  puiflîcz  mettre 
vôtre  confiance-  Que  Dieu  Foit  lui-même  route  vôtre 
confiance.  Soies  dans  l’indigence  5c  dans  le  defir  de 
le  pofleder , afin  que  vous  (oïcz  rempli  de  lui.  Oiicl" 
que  choie  que  vous  poFTcdiez  , vous  êtes  vuidc , vous 
n’.tvcz  rien  , fi  vous  ne  le  pofledes  pas.  ( Sai»t 
^itfiin  fur  le  Ffeaume  8^.  ».  3.  ; 

Il  y a des  hommes  riches  éc  élevés  aux  honneurs  pen- 
dant cette  vie  , mais  qui  ne  mettent  point  leur  elpcrance 
dans  leur  argent , dans  leurs  hcrit.ages , dans  leur  Famil- 
le , dans  l’éclat  d’une  dignité  pallagcrc.  Ils  mettent  toute 
leur  cFpérance  en  celui  à qui  on  ne  Fucccdc  point , qui 
ne  meurt  point , qui  ne  peut  point  être  trompe  ni  trom- 
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per.  Ils  paroifTcnt  avoir  de  grands  biens  félon  le  (îé- 
cle  : mais  ils  les  font  fervir  à la  nourriture  des  pau- 
vres , & ils  font  eux-mêmes  du  nombre  des  pauvres  du 
Seigneur.  Ils  voïent  qu’ils  font  environnés  de  dangers 
pendant  cette  vie;  ils  Tentent  qu’ils  y font  étrangers: 
ils  fe  conduilent  dans  l’abondance  de  leurs  biens  , 
comme  un  voyageur  dans  une  hôtellerie  , où  il  n’eft 
qu’en  pafl'ant , & dont  il  ne  prétend  point  être  le  maî- 
ue.  ( S.  jingujlln furie  Pfeaume^^.  «.  6.  ) 

Devoirs  des  Pauvres, 

HEureux  vous  qui  êtes  pauvres  , parce  que  le  roi'au-  ' 
me  de  Dieu  eu:  à vous.  ( S.  Luc  , chap.  g.  ) 

C’eft  un  grand  trefor  que  la  pieté , qui  fçait  fe  con- 
tenter de  peu  •,  car  nous  n’avons  rien  apporté  en  ve- 
nant au  monde  : & il  eft  bien  affuré  que  nous  ne  pou- 
vons pas  en  rien  emporter  *,  aïant  de  quoi  nous  nour- 
rir Sc  nous  couvrir  , nous  fommes  contens.  Car  ceux; 
qui  veulent  devenir  riches  , tombent  dans  la  tentation 
& dans  le  filet  du  Démon  , & dans  plufieurs  defirs 
inutiles  ôc  pernicieux  , qui  jettent  les  hommes  dans  l’a- 
bîme de  la  mort  & de  la  perdition.  ( i.  £pif.  a Timothée , 
chap. 6.  ) 1 

Que  nos  mœurs  foient  fuis  avarice.  Soïons  contens 
de  ce  que  nous  avons.  Car  le  Seigneur  a dit  lui-même  : 
Je  ne  vous  abandonnerai  point  ; & je  ne  vous  délaiffc- 
rai  point.  En  forte  que  nous  pouvons  dire  avec  con- 
fiance : Le  Seigneur  eft  mon  proteElcur  ^ je  ne  craindrai 
rien,  de  ce  que  les  hommes  peuvent  me  faire.  ( Aux  Hé- 
breux , chap.  13.  ) 

Il  faut  mettre  au  nombre  des  riches  qui  feront  rejet- 
tés  , ceux  qui  n’aïant  point  de  richeffes , délirent  d’en 
avoir.  Car  Dieu  examine  ce  que  vous  délirez  , & 
non  ce  que  vous  polTedez.  ( S.  yiugufiin  fur  le  Pfeau- 
Wf  83.  «.  3.  ) 

Vous  me  direz  : Je  fuis  pauvre  , comment  puis-je 
faire  l’aumône } Le  mérite  de  l’aumône  ne  fe  tire  pas 
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du  prix  des  chofes  que  l’on  donne , mais  de  la  bonne 
volonté  de  celui  qui  donne.  Vous  êtes  pauvre,  & le 
plus  pauvre  de  tous  les  hommes  > mais  vous  n’êtes  pas 
plus  pauvre  que  cette  Veuve  de  l’Evangile  que  Jems- 
Chrift  a préférée  à tous  les  riches.  Vous  manquez  de 
ce  qui  elt  le  plus  necelTaire  , des  alimens  mêmes  ) Vous 
n’êtes  pas  plus  pauvre  cependant  que  cette  femme  de 
Südon  , qui  étant  dans  l’extrémité  de  la  faim , n’atten- 
dant plus  que  la  mort , & environnée  d’une  groupe 
d’enfans  , ht  pourtant  l’aumône  , & mérita  par  fon 
extrême  pauvreté  d’immenfes  richclTes.  ( S.  Chryfefiome  * 
Jiom.  33.  au  peuple  jintiçche.) 
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DE  LA  SAINTE  ECRITURE 

ET  DES  SAINTS  PERES, 

Qui  pourront  fervir  de  ledture  & de  méditation  pouf 
tous  les  jours  du  mois. 

Si  le  Mois  a moins  de  trente-un  jours , on  pourra  omettre 
^uelcjHun  des  fujets  fuivans  s mais  on  prendra  toujours 
pour  le  dernier  jour  du  mois , celui  qui  ejl  le  trente-unié-^ 
me , De  la  préparation  à la  Mort. 

J,  De  f amour  de  Dieu, 

Précepte. 

VOus  aimerez  le  Seigneur  vôtre  Dieu  de  tout  vôtre 
cœur  , de  toute  vôtre  ame  , de  tout  vôtre  cfprit, 
de  toutes  vos  forces-  C’eft-là  le  plus  grand  & le  premier 
coinmandement.  Matth.  22.  37.  & Marc , 12.  3. 

Celui  qui  veut  que  vous  l’aimiez  de  tout  vôtre  cœur  I 
ne  permet  pas  que  vôtre  cœur  foit  partagé  entre  lui  & , 
quelqu’autre  chofe.  Vous  ôtez  à l’amour  que  vous  de^* 
vez  à Dieu , tout  çe  que  vous  donnez  d’amour  aux  cho-. 
fes  de  la  terre.  Saint  Bafile  fur  le  Pfeaume  44. 

Pratique. 

2.  Mes  petits  enfans , aimons,  non  de  parole,  ni  de 
bouche , mais  en  effet  & en  vérité.  ( i.  Æpitre  de  S.  Jean  , 
chap.  3.  V.  18.  ) Si  vous  m’aimez,  gardez  mes  paroles. 
Saint  Jean  J,  chap,  14. 15. 

Pour  fçavoir  fî  vous  aimez  vôtre  Créateur  , inter- 
rogez & examinez  en  même  tems  vos  paroles , vôtre 
elprit  & vos  aâions.  L’amour  de  Dieu  n’ell:  jamais 
oifif  ; il  opéré  de  grandes  chofes  où  il  eft  ; & il  n’ell 
pas  véritable  s’il  n’opere  rien.  S.  Greg.Homil.  30.  fur  let  • 
Svang'les. 
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Priere. 

J,  Qii’y  a-t’il  dans  le  Ciel,  &:  que  puis -je  vouloir 
fur  la  terre , finon  vous,  o Dieu  , qui  êtes  le  Dieu  de 
mon  cœur,  & mon  partage  pour  l’cternité  ! Pfeaume 
7i*  ^5-  ^ 

C’eft  , 6 mon  Dieu , ne  vous  point  afiez  aimer  , qu’ai- 
mer quelque  chofe  avec  vous  , qu’on  n’aime  pas  pour 
l’amour  de  vous.  O amour  qui  brûlez  toujours  , &:  qui 
ne  vous  éteignez  jamais  ! ô charité  qui  êtes  mon  Dieu 
«mbrafez-moi.i’.  liv.  lo.  des  i ovfcff.  ch/ip.  29. 

II,  De  l’amonr  du  prochain. 

1.  Le  fécond  comman il ernent , femblablc  au  premier  , 
cft  celui-ci:  Vous  aimerez  vôtre  prochain  comme  vous- 
meme.  Adarc 

Les  Fidèles  d’Ephefe  cnnuïés  d’entendre  faint  Jean 
l’Evangclifte , qui  ctoit  dans  une  extrême  vicillcirc , leur 
tenir  toujours  le  meme  difeours  , & leur  dire  lans  ceffe  : 
Mes  petits  enfans,  aimez-vous  l’un  l’autre;  lui  dirent 
un  jour  : Maître , pourquoi  nous  dites-vous  toujours 
la  même  chofe  ? Saint  Jean  ne  leur  répondit  que  ce 
mot  digne  de  fortir  de  fa  bouche  : C’ell  parce  que 
c’eft-là  le  commandement  du  Seigneur  ; & il  on  l’ac- 
complit feul , il  fuffit.  S.  Jerome  fur  P Epure  aux  Ca- 
lâtes , livre  5.  fur  le  chap.  6. 

2.  Prenez  garde  de  ne  faire  jamais  à un  autre  ce  que 
vous  ne  voudriés  pas  qu’un  autre  vous  fît.  Table  4. 16. 
Faites  aux  autres  hommes  tout  ce  que  vous  voulés  que 
J CS  autres  hommes  vous  fafl'ent.  Voilà  la  Loi  & les. 

Prophètes.  Aîatth.  7. 12. 

• Si  vous  avez  cet  amour  Tant  feinte  que  l’Apôtre  com-  , 
mande , vous  ne  compterez  pour  rien  ni  la  dépenfe  de 
l’argent , ni  le  travail  du  corps  , ni  le  défagrément  qu’il  y 
a à inftruire  Sc  à reprendre  les  autres , ni  la  fatigue  de  les 
fervir  : mais  vous  fupporterez  tout  avec  courage , & vous 
emploierez  vôtre  fanté , vos  biens  , vos  paroles , & tout 
ce  que  vous  avez  pour  fecourir  vôtre  prochain.  S.  Chry- 
fojt.  Nom.  11.  fur  le  12.  ch.  de  P Epure  aux  Romains. 
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3.  Que  le  Dieu  de  patience  & de  confolatîon  nous 
fcüniflc  les  uns  les  autres  dans  un  meme  fcntimcnt  , 
félon  Jcfus-Chrift  , afin  que  d’un  meme  cœur  & d’une 
meme  bouche  „nous  glorifiions  Dieu  , le  Perede  nôtre 
Seigneur  Jcfus-Chrift.  Aux  Remains , 15.  & g. 

Heureux,  ô mon  Dieu,  celui  qui  vous  aime  ; & qui 
aime  fon  ami  en  vous  , ÿc  fon  ennemi  pour  l’amour  de 
vous.  Celui-là  feul  ne  perd  aucun  de  ceux  qu’il  chérit , 
qui  aime  les  hommes  en  celui  qu’on  ne  perd  jamais  , 
c’eft-à-dire,  en  Dieu  que  l’homme  ne  perd  jamais  que 
quand  il  l’abandonne.  Saint  Auç.Cenf.  4..  ch.  9.  n.  14. 

III.  De  la  Foi. 

I.  L’homme  croit  de  cœur  pour  être  juftifié  ; & il  faic 
de  bouche  la  confellîon  de  fa  foi  pour  obtenir  le  fahit , 
car  l’Ecriture  dit  : Tous  ceux  qui  croiront  en  lui  ne  fe- 
ront point  confondus.  o4ux  Romains  , 10. 10.  & n. 

Il  y a bien  des  liens  qui  m’attachent  à l’Eglife  Ca- 
tholique , & bien  des  chofes  me  retiennent  dans  fon 
fein  : le  confentement  des  nations  & des  peuples  , l’au- 
torité que  les  miracles  lui  ont  acquife  , que  refpcrancc 
a nourrie  , que  la  charité  a augmentée,  qui  eft  affer- 
mie par  l’ancienneté,  la  fucceffion  des  Prêtres  & des 
Evêques  depuis  la  chaire  de  Pierre , à qui  le  Seigneur  a 
recommandé  fes  brebis  après  fa  réfurreâiion  , jufqu’à 
celui  qui  tient  prefentement  fa  place  ; enfin  le  nom  meme 
de  Catholique  qu’elle  porte  feule  au  milieu  de  tant  de 
fcûcs  qui  fe  font  feparées  d’elle.  S.  Aug.  contre  la  Lettre 
de  Aianichée , ch.  4. 

Z.  Je  vous  montrerai  ma  foi  par  mes  œuvres.  Vous 
croïcz  qu’il  ny  a qu’un  Dieu.  Vous  faites  bien  : les 
démons  croïent , & tremblent.  Mais  comme  le  corps 
eft  mort  lorfque  l’efprit  n’y  eft  plus  -,  ainfî  la  foi  eft 
morte  lorfqu’ellc  eft  feparée  des  bonnes  œuvres.  Saint 
Jace^ues  ^ chap.  1.  18.  19.  & iS. 

L’immortalité  & le  royaume  du  Ciel  feront  le  fruit  de 
la  foi  que  vous  avez  en  Jefus-Chrift,  ic  du  culte  que 
vous  lui  rendez  , pourvu  que  vôtre  amc  ait  les  ornemens 
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& les  vertus  qu’il  vous  preferit.  Ceux  qui  vivent  fuîvané 
fes  commandemens , auront  la  vie  éternelle  pour  récom- 
penfe  ; ceux  qui  fuivent  la  voie  du  vice  & non  de  la  ver- 
tu, feront  couverts  de  confufion,  Sc  njauront  point  de 

J>ardon  au  jour  du  Jugement;  parce  que  connoilTant 
e chemin  de  la  vérité  , ils  ne  l’ont  point  fuivi , év  ils 
ont  fait  le  contraire  de  ce  qu’ils  connoifl'oient.  S.  Athan. 
la  fin  du  difeours  contre  les  G entils. 

J.  Je  croi , Seigneur  : aidez  mon  incrédulité.  S.  Aiarc. 
5.  Seigneur,  augmentez  nôtre  foi.  S.  7 ne  , 17.  ç. 

Je  demande  à Dieu  qu’il  me  donne  des  forces  5c  au 
dedans  & au  dehors , afin  que  ma  volonté  foit  conforme 
à mes  paroles  , & que  je  ne  fois  pas  feulement  appellé  , 
mais  que  je  fois  véritablement  trouvé  Chréi:ien.  S.  Ignace 
didart.  let.'aux  Rom. 

I V.  De  la  crainte  de  Dieu' 

I.  Heureux  l’homme  qui  craint  le  Seigneur.  La  crainte 
du  Seigneur  eft  le  commencement  de  la  Sagelîé.  Crai- 
jgnez  celui  qui  peut  perdre  & précipiter  dans  l’enfer  l’ame 
'ic  le  corps.  Pf.  ni.  i.  Ô'  no.  10.  Adatth.  10.  28- 

Qii’y  a-r’il  que  vous  deviez  tant  redouter  t^u’un  pou- 
voir fouverain  auquel  vous  ne  pouvez  pas  refifter  ; & 
une  fagefl'c  infinie  à qui  vous  ne  pouvez  pas  être  caché  î 
Dieu  leroit  moins  à craindre,  s’il  manquoit  de  l’une  ou 
de  l’autre.  Il  faut  que  vôtre  crainte  foit  entière,  l’œil  de 
Dieu  voit  tout,  fa  main  peut  tout.  Bernard  j,  liv.  5. 
■de  la  Confid.  chap.  dem. 

2.  Heureux  celui  qui  eft  toujours  dans  l’effroi.  Je 
tremblois  à toutes  mes  allions  , fçaehant  que  vous  n’é- 
pargnez point  celui  qui  vous  oftenfe.  Prov,  28. 14.  ]eb„ 

5.  28. 

r iLy  en  a plufieurs  qui  craignent  Dieu  , & qui  ne  luî 
ebéïffcnt  pas  ; hommes  infidèles  qui  craignent  Dieu  , 
parce  que  la  nature  même  les  y contraint  ; 5c  qui  s’é- 
loignent de  fes  commandemens  par  la  perverfité  de  leur 
volonté.  La  crainte  qui  vient  de  la  foi  rend  obéïflant , 
&:  la  frayeur  que  la  Religion  infpire  , porte  à la  foûr 


Digilized  by  C 


^ des  Saints  Peres.  -jj 

miflîon.  Saint  Hil.  fur  le  Vf.  ii8.  lettre  8.  n.  17. 

3.  Seigneur,  percez  ma  chair  de  vôtre  crainte  : caf 
je  redoute  vos  J^ugemens.  Pf.iiS. 

La  charité  craint  de  pécher  : donnez-moi  , ô mort 
Dieu  , cette  crainte  chafte  de  la  charité , à laquelle  con- 
duit la  crainte  que  la  Loi  infpire  de  vos  Jugemens* 
S,  Aug- fur  cemsmeverfet  du  Pf.\\%. 

V.  De  la  dé  fiance  de  fo'-même, 

I.  Ne  vous  appuïez  point  fur  vôtre  prudence , ne  fôi'cz 
point  fage  à vos  propres  yeux  , craignez  Dieu , & éloi- 
gnez-vous du  mal.  Prov.  3.  5.  7. 

Il  n’y  a que  celui  qui  fent  combien  il  eft  foiblc  par 
lui-même  , qui  puilTe  recevoir  de  Dieu  la  force  dont  il  a 
befoin.  Saint  Aug.  Serm.  ~j6.  6. 

1.  Veillez  & priez  , afin  que  vous  n’entriez  point  en 
centation:  l’efprit  eft  prompt,  & la  chair  eft  foibfe.  Saint 
Alatth.  • 

L’ame  qui  fe  regarde  à la  clarté  de  la  verîte , fc  trou- 
ve chargée  de  péchés  , appefantie  par  le  poids  de  ce 
corps  mortel , embaraflee  de  foins  terreftres , fouillée  de 
dehrs  charnels  , aveugle  , courbée  , malade  , engagée 
dans  plufieurs  erreurs  , expofée  à mille  dangers , trem. 
blante  de  raille  traintes  , inquiète  de  mille  difficultés  , 
remplie  de  mille  foupçons  , miferable  & gémiftantc 
de  mille  befoins  , portée  au  mal  , foiblepour  le  bien. 
A cette  vûiî  comment  ofetôit  elle  lever  les  yeux  ou  U 
tête  î elle  répand  des  larmes  , elle  gémit , elle  fe  tour- 
ne vers  le  Seigneur  5 ic  elle  s’écrie  en  s’humiliant  : Guc» 
riftez  mon  amc , car  j’ai  péché  contre  vous.  S,  Berrr, 
fur  les  Cant.  ^6.  5.  .1 

y Sauvez-moi , mon  Dieu  : je  fuis  prêt  d’etre  abî- 
me par  la  tempête.  O Dieu  , vous  connoiftez  ma  folie  , 
& mes  péchés  ne  vous  font  point  cachés.  Je  me  fuis 
^garé  comme  une  brebis  qui  le  perd  : Seigneur  , cher- 
chez vôtre  fervîteur.  Pfeaume  6S.  t.  6.  & u8- 
l-jS.  . ' - 

Malheur  à moi  , Seigneur , aïcz  pitié  de  moi  j mal» 
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heur  à moi.  Voici  que  je  vous  découvre  mes  blciTufcsî 
vous  êtes  le  médecin  , je  luis  le  malade  ; vous  êtes  plein 
de  milcricorde , je  fuis  plein  de  miferc.  Saint  Attgitft. 
C'onf.  Uv.îo.  ch.  z8. 

VI.  De  fefpcrance  0“  de  la  confiance  en  Dieu. 

1.  Mon  ame  a dit  : Le  Seigneur  eft  mon  partage  , c’eft 
pourquoi  je  l’attendrai.  Le  Seigneur  eft  bon  à ceux  qui 
efpercnt  en  lui , à l’amc  qui  le  cherche.  Larncnt.de  Je- 
rem.  3.  24.  & 25. 

Le  Seigneur  ne  tarde  point  à récompenfer  , il  promet 
bicn-tôc , & il  donne  beaucoup.  Il  ne  diftere  pas  , de 
peur  que  le  cœur  foible  de  l’homme  ne  fc  repente  bien- 
tôt d’avoir  mcprilc  les  biens  de  cette  vie  ; & lorfqu’il 
récompenfe , il  le  fait  avec  largcfl’e  & avec  une  efpcce 
d’ufuic  J reftituant  à celui  qui  s’eft  dcpoüillé  de  fes  biens 
pour  les  lui  offrir , bien  plus  qu’il  n’a  perdu  en  les  lui 
offrant.  S.  ytrnhr.  liv.  r.  d’^hraham,  ch.  5.  n.  18.  ' 

2.  Mes  freres , foïez  fermes  & inébranlables  travail- 
lez fans  cefle  Sc  toujours  avec  une  nouvelle  force  à l’œu- 
vre du  Seigneur  , fçaehant  que  vôtre  travail  ne  fera 
point  fans  récompenfe  dans  le  Seigneur,  i.  Cor. 
chap.  15.  V.  dern. 

Nous  nous  trompons , mes  frères,  nous  nous  trom-, 
pons.  Celui  qui  ne  fait  pas  ce  que  le  Seigneur  a com- 
mandé , efpere  en  vain  ce  que  le  Seigneur  a promis. 
S.  Pierre  Chryfol.  d la  fin  du  Serm.  38. 

3.  Seigneur,  vous  êtes  mon  elperance  dès  ma  plus 

tendre  jeunefîe , j’efpererai  toujours  en  vous.  Mon  bien 
eft  de  m’attacher  à Dieu,  & de  mettre  toute  mon  cfpe- 
rance  dans  le  Seigneur  mon  Dieu.  Pf.  70.  5.  24.  & 
72.  28.  , , . ^ . 

Qiiclque  chofe  que  j’aïe  à faire  , ou  à éviter , ou  à 
fouffrir  , ou  à deluer  j c’eft  vous  , Seigneur , qui  êtes 
mon  efperance , vous  êtes  tout  ce  qui  m’eft  promis , tout 
ce  que  j’attens  ! Que  d’autres  efperent  d’autres  chofes  , 

{)our  moi  je  regarde  toutes  les  autres  chofes  comme  de 
a boue  , parce  que  vous  êces,  toute  mon  efperance. 
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Saint  Bernard  far  le  Pfeamne  90.  Scrm.  9.  ».  5. 
VII.  Du  Jugement. 

1.  Nous  fçavons  qui  eft-cc  qui  a dit , La  vengeance 
m’eft  rerervéc , ôc  je  la  ferai  -,  6c  encore  : Le  Seigneur 
jugera  fon  peuple.  C’eft  une  chofe  horrible  de  tomber 
entre  les  mains  du  Dieu  vivant,  ^ax  Hehreux  , 10.  30. 
C5‘  31. 

Souvenez-vous  qu’il  faut  que  nous  paroilîîons  tous 
un  jour  devant  ce  Juge  qui  ne  peut  être  trompe  j qu’il 
jugera  non-feulement  les  adtions , mais  les  paroles  & les 
peniées  mêmes  , & que  nous  y rendrons  un  redoiita- 
ole  compte  des  chofes  qui  nous  paroillênt  petites.  Saint 
Chryf.  Hem,  77,  au  peuple  d'Jrtnt. 

2.  Veillez  & priez  toujours,  afin  que  vous  publiez 
éviter  tous  les  maux  qui  doivent  arriver  , & paroître 
devant  le  Fils  de  l’Homme.  Luc , 21. 

Si  vous  craignez  celui  qui  doit  vous  juger  un  jour 
corrigés-vous  prefentement  6c  purifiés  vôtre  confcience. 
N’cft  ce  pas  une  grande  grâce  qu’il  vous  fait  d’oublier 
vôtre  vie  palTée  ? il  fera  trop  tard  alors  de  commencer 
à la  changer.  Qui  vous  en^êchs  de  le  faire  prefen- 
tement î c’eft-là  prefquc  la  feule  chofe  dont  il  faille  en- 
tretenir les  Chrétiens.  S.  Augujl,  fur  le  Pfeamne  147. 
».  I.  .1 

3.  Seigneur  , n’entrés  point  en  jugement  avec  vô- 
tre ferviteur  5 car  nul  homme  ne  paroitra  jufte  en  vô- 
tre prefcnce.  Pf.  142. 

Si  vous  voulés  nous  traiter  en  Juge  fevere , & non 
en  Pere  miféricordieux  , qui  pourra  paroître  devant 
vous  , Seigneur  ? Mon  unique  cfperance , eft  qu’il  y 
a en  vous  une  abondante  miféricorde.  S.  Aug.  fur  Iç 
Pfeamne  ».  5.  d‘  3. 

VIII.  Du  Paradis. 

I.  Venés  , vous  que  mon  Pere  a bénis,  & pofTedés 
le  royaume  que  mon  Pere  vous  a préparé  dès  l’établifTc-; 
ment  du  monde.  Mattlo.  25.  34.  i 

Qiiel  fera  le  bonheur  de  céçte.  vie  ^ où  il  n’y  aur^ 
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aucun  mal  à foufFrir , où  il  n’y  aura  aucun  bien  de  Caché 
dont  toute  l’occupation  lcra  de  loiier  Dieu  qui  lera 
tout  en  tous ...  Il  lera  alors  la  fin  de  tous  nos  defirS  ; 
on  le  verra  fans  fin  ; on  l’aimera  fans  dégoût , on  le 
louera  fans  jamais  fe  lafler  de  le  loiier.  S,  ying.  zz. 

. ele  la  Cité,  ch.  30.  ».  i. 

Z.  Tous  ceux  qui  entrent  dans  la  lice,  fc  préparenC 
au  combat  par  H»e  exaéle  tempérance , 5c  en  s’abftcnanC 
de  tout  ce  qui  peut  les  affaiblir.  Ils  ne  prétendent  ccjpen- 
dant  qu’à  une  couronne  qui  fc  flétrira  , & nous  preten» 
dons  à une  couronne  qui  ne  peut  point  fe  flétrir,  /re- 
miere  Epure  aux  Corinthiens.  9.  Z5. 

N’eft-ce  pas  une  chofe  indigne  & infupportable  , 
de  méprifer  ce  qu’il  y a de  plus  charmant  dans  le 
monde  pour  prolonger  un  peu  de  tems  une  vie  qui  fi- 
nira bien-tôt  , & de  refufer  de  méprifer  le  monde , 

, pour  obtenir  une  vie  qui  doit  durer  toujours  dans  la 
.pofleflion  de  celui  qui  a créé  le  monde  î Saint  Augujiin 
dans  fa  Lettre  izy.  4. 

3.  Qui  me  délivrera  de  ce  corps  de  mort  î Je  defirc  la 
diflblution  démon  corps , afin  d’être  avec  Jefus-Chrift» 
jiux  Romains , 7.  i^.aux  fhil.ï.  15. 

Quand  ferons-nous  réunis  à nos  Pores  qui  font  dans 
le  Ciel  > La  mémoire  des  Saints  excite  , enflamme  en 
moi  un  ardent  deirr  d’entrer  dans  leur  douce  focieté  , 
d’être  le  concitoyen  & l’aflbcié  des  Efprits  bienheu- 
reux , de  me  voir  mêlé  à l’aflcmblée  des  Patriarches , aux 
Troupes  des  Prophètes  , au  Sénat  des  Apôtres , aux  ar- 
mées nombreules  des  Martyrs , à la  compagnie  des 
Confefleurs  , aux  chœurs  des  Vierges  , enhn  d’avoir 
part  à la  communion  & à la  joïe  éternelle  de  tous  les 
Saints.  S.  Bern.  Serm.  y.  de  la  Touffaints , n.  5. 

. IX.  De  l’Enfer. 

I.  Le  Juge  dira  à ceux  qui  lerontà  fa  gauche  , Re- 
tirez-vous , éloignez-vous  de  moi  \ allez  , maudits  au 
feu  éternel , qui  a été  préparé  pour  le  Diable  & pour 
/es  Anges.  Matth,  zy.  41. 

Pcfç* 
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Pcfet  ces  paroles  fi  pefantes , allex, , dit-il  ; c’ell  un 
mot  d’abandonnement  perpétuel  que  Dieu  fait  de  ces 
malheureux  , les  bannilfant  pour  jamais  de  devant  lui. 
Il  les  appelle  maudits , quelle  maledi<5tion  I nulediAioii 
generale  , qui  comprend  tous  les  maux  : malcdidtion 
irrevocable  qui  comprend  tous  les  tems  & l’éternité,  il 
ajoute , au  feu  iternel , 6 éternelle  éternité  de  peines  , 
que  tu  es  effroyable  ! S.  Frattfois  de  Sales , Intr.  fart.  i. 
Aied.  6.  * 

1.  Race  de  viperes  , qui  vous  a appris  à éviter  la  co- 
lère qui  doit  éclater  ? Faites  donc  de  dignes  fruits  de  Pé- 
nitence. La  Coignée  eft  déjà  proche  de  la  racine  de  l’ar- 
bre. Tout  arbre  qui  ne  porte  pas  de  bon  fruit  , fera 
coupé  & ietté  dans  le  feu.  A^at.  3.7.  8.  10. 

Dieu  dit  : Faites  Penitence  : plufieurs  dilTimulcnt  ; 
bouchent  leurs  oreilles,  Sc  difent , Cette  parole  eft  dure* 
Impies , vous  ne  diflîmulercz  pas  ainfi  , lorfque  fe  fera 
entendre  cette  parole  rude , cette  voix  effroïante  ; Allez 
maudits  au  feu  éternel.  S,  Ber».  Sertn.  5.  de  Div.  n.  2. 

3.  Les  torrens  de  l’iniquité  m’ont  troublé  ; les  dou- 
leurs de  l’Enfer  m’ont  environné.  Seigneur  , ne  m« 
reprenés  pas  dans  vôtre  fureur,  ne  me  frappés  point 
dans  vôtre  colere.  Ne  perdés  point  mon  ame  avec  celle 
des  impies.  Pf.  17.  5.  6.  & 6,  & 15.  9. 

Qiie  je  ne  fois  point  du  nombre  de  ceux  à qui  vous  di- 
res : Allés  au  feu  éternel  qui  a été  préparé  pour  le  Dia- 
ble & pour  fes  Anges.  S.  ySug.  fur  le  Pf.  37.3. 

X.  Horreur  du  pcchè. 

I.  Ciel , foïés  dans  l’étonnement  : Portes  du  Ciel , bti- 
fés-vous  : Mon  peuple  a fait  deux  maux  : il  m’a  quitté  , 
moi  qui  fuis  la  fource  de  l’eau  vive  ; & il  s’eft  crculé 
des  citernes  entr’ouvertes  qui  ne  peuvent  retenir  l’eau. 
Jerem.  1. 12. 13. 

Pécher  , c’eft  déshonorer  Dieu  , ce  que  l’iwmmc  ne 
doit  point  faire , quand  tout  ce  qui  n’eft  point  Dieu  dc- 
vroit  périr.  ^nfelm.  Médit,  il. 

si.  de  Paris.  ^ F. 
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1.  Mon  fils , vous  avez  péché,  ne  pèches  plus  , imî* 
priés  pour  vos  péchés  paflés  , afin  qu’ils  vous  foienC 
pardonnes.  Fuies  les  péchés  comme  le  ferpent  ; fi  vous 
en  approchés  ils  fe  laifiront  (le  vous.  Ecclepaftique  ^ 

21.  I.  Z. 

Dieu  ne  nous  a rendus  fufceptibles  de  la  triftclTe , 
qu’afin  de  pouvoir  être  triftes  de  nos  péchés.  Souvenez- 
vous  fans  cefle  de  ne  rien  pleurer  que  le  péché.  Ne  crai- 
gnqjis  rien  tant  que  le  peené.  Saint  Chryfoflome  au  pe«- 
fle  d’Antioche  , Hom.  7.  au  commence. 

3.  Je  hai  , & je  dételle  le  péché.  Je  porterai  la  colere 
du  Seigneur , parce  que  j’ai  péché  contre  lui.  Perifle 
Samaric  , parce  qu’elle  a mis  l’amertume  dans  le  cœur 
de  fon  Dieu  ! Pj.  118.  16^3.  -Adichée , 7.  9.  Ofée , 14.  i. 

O Dieu , écoutez-moi.  Malheur  aux  péchés  des  hom- 
mes ! L’homme  parle  ainfi , & vous  avez  pitié  de  lui  , 
parce  que  vous  l’avez  fait , & que  vous  n’avez  point 
fait  le  péché  en  lui.  S.  Aug.  i.  Confejf.  c.  7. 

X I.  Du  péché  veniel, 

I.  Tout  ce  qui  ell  dans  la  Loi  fera  accompli  jufqu’à 
un  leul  ’iota  , jufqu’à  un  feiil  point.  S.  Matt.  5. 18.  Les 
hommes  rendront  compte  au  jour  du  Jugement  de  toute 
parole  inutile  qu’ils  auront  dite.  Saint  Matt.  iz.  36'. 

Le  Seigneur  dit:  Celui  qui  cil  fidele  dans  les  plus  pe- 
tites choies , l’ell  aullî  dans  les  grandes.  Il  cft  donc  vrai 

Sue  ce  qui  ell  petit , ell  petit  : mais  c’ell  quelque  choie 
c grancf , que  d’etre  fidele  dans  ce  qui  ell  petit.  S.  Aug. 
4.  de  la  DoÙr.  L hr.c.iS. 

Z.  Celui  (jüi  craint  Dieu , ne  néglige  rien.  Ecclejtafl. 
7.  19.  Quiméprife  les  petites  choies  tombera  bien  tôt. 
Ecclef.  19. 1. 

Travaillons  avec  foin  à éloigner  les  plus  petits  pe* 
çhés  aullî-tôr  qu’ils  commencent  à paroître  dans  les  pa- 
roles ou  c^ns  les  a(5lions.  Car  nous  ne  tomberons  jamais 
dans  les  grands  péchés , fi  nous  nous  donnons  de  garde 
4çs  petits.  Saint  Chryf.fur  la  G en.  Hom.  13.  a.la  fin. 
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3.  Vous  avez  ordonné  , Seigneur  , que  vos  Com- 
hiandeincns  foient  exécutés  avec  la  dernierc  exactitu- 
de. O que  je  fouhaite  que  mes  voies  foient  tellement 
réglées  , qu’elles  tendent  toutes  à l’obfcrvation  de  vos 
ordonnances,  /yi  118.  4.  (ÿ*  5. 

Purifiez-moi  pendant  cette  vie  , & terdez-moi  tel, 

3 ne  je  n’aie  pas  meme  befoin  de  pafl’er  par  ce  feu  qui 
oit  épurer  ceux  qui  ne  ferout  lauvés  que  par  le  feu. 

Saint  Aug.  far  le  t’f.  37. 3. 

XII.  Delà  prefence  de  Dieu^ 

I.  Dieu  n’eft  pas  loin  de  chacun  de  nous  : Nous  vi* 

Vons , nous  nous  remuons , & nous  lonimes  en  lui.  AEl» 

17.  27.  & 28. 

Le  bon  Ange  vous  voit  : le  mauvais  Ange  vous  voir. 

C’ell  peu  : Dieu  Vous  voit.  C’eft  une  choie  aulîi  extra- 
vagante d’ofer  pécher  en  fa  prcfence  , que  c’elt  uns 
chofe  horrible  de  tomber  entre  les  mains  du  Dieu  vi- 
vant. Saint  Bem.  de  la  Conv.  aux  Clercs , chap,  j. 

2.  Je  fuis  le  Dieu  tout  - puiifanr  i Marchez  devant 
moi  , Sc  foïez  parfait.  Gen.  17.  1.  J’ai  le  Seigneur 
toûjours  prefent  devant  moi  : il  eft  à ma  droite  , de  % 
peur  que  je  ne  fois  ébranlé.  Pfeaume  15.  8. 

Ne  craindriez- vous  pas,  je  ne  dis  point  de  faire  , 
mais  de  dire  , ou  mtmc  de  penfer  quelque  chofe  de 
mauvais  •,  fi  perfuade  par  la  divine  Ecriture , vous  croïez 
que  Dieu  juge  les  penfées,  &c  cille  jufte  témoin  de  ce 
qu’il  y a de  plus  caché  \ Vous  avez  ptur  qu’un  homme  » • 

ne  vous  voie  : & vous  ne  redoutez  point  la  prefcncc  de 
Dieu  le  Pere  Sc  le  Fils?  S.  Ambr.  fur  le  Pfeaume  118'. 

Ser.  I.  n.  10.  — > 

3.  Comme  les  yeux  des  fervitcurs  font  arretés  fut 
- la  main  xle  leurs  maîtres  j Sc  comme  les  yeux  de  I4 
fervante  font  arrêtés  fur  la  main  de  fa  maîtreife  : ainfi 
nos  yeux  regardent  le  Seigneur  nôtre  Dieu  jufqu’à  ce 
qu’il  ait  pitié  de  nous.  Aïez  pitié  de  nous  , Seigneur  ( 
aïcz  pitié  de  nous.  Pfeaume  122.  2.  & 3. 
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O Dieu , qui  ctes  tres-élevé  & trcs-prochc , trcs-caché 
te  tres-prefent  : vous  ères  tout  entier  en  tout  lieu  \ te 
aucun  lieu  ne  vous  renferme.  S.  Aug.  Conf.  6.  3. 

X II  I.  De  U pureté  tiUnterttïen. 

1.  Vôtre  œil  cft  la  lamçe  de  vôtre  corps.  Si  vôtre  œil 
eft  fimpic  & pur  , tout  votre  corps  fera  éclairé  : fi  vôtre 
<eÜ  cft  mauvais  , vôtre  corps  auuî  fera  ténébreux.  Pre- 
nez donc  garde  que  la  lumière  qui  cft  en  vous,  ne  foie 
ellc-mcmc  que  ténèbres-  S.  Luc  y ii.  34.  d*  35. 

La  pureté  d’intention  eft  cet  œil  fimpic , qui  rend 
tout  le  corps  éclairé.  Elle  confifte  à faire  pour  Dieu 
tout  ce  que  l’on  fait , en  forte  que  les  grâces  retournent 
au  lieu  d’où  elles  font  forties , pour  en  découler  encore. 
S.' Ber».  3.  Serm.  de  U veille  de  Nê'èl , ».  6. 

2.  Si  quelqu’un  parle , que  fes  paroles-  foient  comme 
des  paroles  de  Dieu.  Si  quelqu’un  agit  , qu’il  agifle 
comme  par  la  vertu  que  Dieu  communique  , afin  qu’en 
toutes  chofes  Dieu  foit  glorifié  par  Jefus-Chrift.  i.  Epiji 
de  S.  Pierre,  4.  ii. 

t Quoique  nôtre  action  foit  publique  , elle  doit  être 
fccrctc  dans  l’intention  : en  forte  que  nous  donnions 
bon  exemple  à nôtre  prochain  par  nos  bonnes  œuvres  , 
& qu’en  meme  tems  nous  fouhaitions  de  les  tenir  ca- 
chées , & que  nôtre  intention  foie  de  plaire  à Dieu 
fcul.  S.  Greg.  Hom.  ii.  fur  les  Evang. 

3.  Mon  cœur  vous  a parlé-,  mon  vifage  vous  a cher- 
ché , Seigneur  , je  rechercherai  vôtre  vifage.  Pf.  16.  8. 

Dans  le  lieu  fecret , où  feul  vous  écoutez  , mon  cœur 
vous  a parlé  , Seigneur  , & il  vous  a dit  : Je  n’ai  point 
cherche  de  récompenlc  hors  de  vous  : c’eft  vous  , c’eft 
vôtre  vifage  que  je  cherche.  Je  chercherai  avec  perfé- 
vcrance  & avec  ardeur.  Car  ce  n’eft  pas  une  petite  chofe 
que  je  cherche  : je  cherche  vôtre  vifage,  afin  de  vous 
aimer  gratuitement , parce  que  je  ne  trouve  rien  de  plus 
prétieux,  S.  Aug.  fur  le  Pf.  «narr.v,v.%. 
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XIV.  De  U cênformitè  a U vo tenté  de  Dîea. 

T.  Mon  amc  rc  fera-t-elle  point  foûmifc  au  Seigneur  > 
Il  eft  le  Maître  : qu’il  fafle  tout  ce  qui  cft  agréable  à f«* 
yeux.  Pfalm.Si.  t.\.  Re^. 

Il  n’y  a point  à raifonner  contre  la  volonté  de  Dieu  : 
il  faut  s’y  foûmettre  avec  patience  & avec  aélion  de  grâ- 
ces. S.  Jen  liv.  i.  contre  les  Petag. 

2.  So’iez  fournis  à Dieu , Sc  pricz-lc  : Beniflez  Dieu  en 
tout  tems  , priez-le  de  régler  toutes  vos  voies  , & que 
tous  vos  delTeins  foient  établis  en  lui.  Recherchez  quelle 
cft  la  volonté  de  Dieu , ce  qui  eft  bon  , agréable  à fes 
yreiix , & parfait.  Pf.  ^6.  7.  Tob.  4. 10.  aux  Rom.  iz.  2. 

S’il  eft  dangereux  d’envifager  de  près  la  Majefté  de 
Dieu  , c’eft  une  chofe  fans  danger  & qui  vient  de  la  pieté 
de  rechercher  & d’examiner  fa  volonté.  Ma  gloire  eft  de 
pouvoir  un  jour  entendre  dire  de  moi  : J’ai  trouvé  un 
nomme  félon  mon  cœur.  S.  B ern.  furies  Cant.  2. 5. 

3.  Seigneur  , que  vôtre  volonté  foit  faite,  & non  la 
mienne.  Qiie  voulez-vous  que  je  fafte  > Il  cft  écrit  à la 
tête  du  Livre  , que  je  ferai  vôtre  volonté  : je  le  veux  , 
& vôtre  Loi  eft  au  milieu  de  mon  cœur.  Faites -moi 
connoître  le  chemin  par  lequel  je  dois  marcher  : ap- 
prenez-moi  à faire  vôtre  volonté.  S.  Matth.  2tf.  39.  Aa. 
3.  6.  Pf.  38.  8.  & 140.  8. 10. 

Seigneur , vous  connoiftez  toutes  chofes,  vous  fçavcz 
que  je  n’ai  point  defiein  de  vous  déplaire  en  quoi  que  ce 
loit,  & qu’au  contraire  j’aimerois  mieux  perdre  la  vie, 
que  de  vous  offenfer.  Eefairez  donc  mes  yeux  , & appre- 
nez - moi  à faire  vôtre  volonté  , parce  que  vous  êtes 
mon  Dieu.  D.  Barthélémy  des  Martyrs , algn  llon  dos 
Fajlemrs^  1.  Part.  ch.  10.  àla  fin. 

XV.  Du  Renoncement  à foi-mime. 


1.  Si  quelqu’un  veut  venir  après  moi , qu’il  renon- 
ce à lui-même , qu’il  porte  fa  croix , ôc  qu’il  me  faivc. 
S . Jidatt  • 1 8. 24. 
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O vous  qui  vous  tiifpofcz  à tout  quitter,  aîez  foin 
de  vous  compter  vous-meme  au  nombre  des  chofes  que 
vous  devez  quitter.  Commencez  memp  par  - là  , avant 
toutes  chofes , & par-dcfliis  toutes  choies  renoncez  à 
vous- meme  , fi  vous  penfez  à fuivre  celui  qui  s’eft 
anéanti  lui-même  pour  l’amour  de  vous.  Déclam,  tirée 
de  S.  Bern.  par  Geofroi  aibhé  de  Clairv.  n.  3. 

2.  Si  quelqu’un  vient  à moi , & ne  hait  pas  fon  pere 
& fa  mere , fa  femme  , fes  frétés  &c  fes  fœurs  , & meme 
fa  propre  vie  , il  ne  peut  être  mondifciplc-  Saint  Luc  , 
14.  2^. 

Jefiis-Chriftdit  : que  celui  qui  veut  venir  après  moi  , 
renonce  à lui-même.  C’eft  comme  s’il  diloit  : Que  ce- 
lui qui  defire  de  me  pofleder  , fc  meprife  lui-même. 
Que  celui  qui  veut  faire  ma  volonté , apprenne  à rom- 
pre la  fienne.  S.  Bern.  Serm.  2.  de  S.  André , n.  j. 

3.  Je  ne  recherche  point  ma  propre  gloire  , je  ne  re- 
cherche point  à me  fatisfairc  -,  mais  comme  il  cfi:  écrit , 
Les  injures  qu’on  vous  a faites  , ô mon  Pere  , font 
tombées  fur  moi.  S.  Jean , 8.  50.  aux  Rom.  15. 3. 

Faites-moi  connoître  mes  plus  petites  fautes , ômon 
Dieu  , & pardonnez-lcs  moi , afin  que  fortement  en- 
raciné dans  l’humilité  , dans  la  follicitude  & dans  l’ac- 
tion de  grâces , je  ne  me  glorifie  point  en  moi-même  , 
mais  en  vous.  S.  Bem.  Serm.  7.  de  div.  a la  fin, 

XVI.  De  l^  obligation  de  porter  fia  Croix, 

I.  Celui  qui  ne  prend  point  fa  croix  & ne  me  fuit 
pas  , n’cft  pas  digne  de  moi.  S.  Matth,  10. 38. 

Cette  parole  n’eft  pas  pour  les  fculs  Difciples  de 
Jefus-Chrift.  Il  ne  faut  pas  douter  qu’elle  ne  s’adrefle 
à tous  les  fidèles  & à toute  l’Eglife.  Il  faut  porter  là. 
croix  en  tout  tems,  parce  qu’il  faut  en  tout  tems  vivre 
avec  pieté.  S.  Leon , Serm.  fur  le  Carême , chap.  i. 

. 2.  Lorfque  vous  étiez' jeune  , vous  preniez  vous-meme 
vôtre  ceinture  , Sc  vous  alliez  où  vous  vouliez.  Mais 
lûffquc  vous  lcrez  vieux,  vous  étendrez  vos  nuins,  ôç 
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un  autre  vous  mettra  vôtre  ceinture  , & vous  mènera 
où  vous  ne  voulez  pas  aller.  Saint  Jea»,  21. 18. 

Celui  qui  commence  8c  qui  cil:  cnciUrc  conduir  par 
la  crainte  , fouffre  la  croix  avec  patience  j celui  qui 
eft  avancé  par  rcfpcrance , la  porte  volontiers  : mais 
celui  qui  eft  confomme  par  la  charité  , l’cmbrafle  avec^ 
joïe  & avec  ardeur.  S.  Ber»,  i.  Serm.  fur  faim  uindré , 
n.  5. 

3.  A Dieu  ne  plaife  que  je  me  glorifie  en  autre  chofe 
qu’en  la  croix  de  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift , par 

3ui  le  monde  m’eft  crucifié , & je  fuis  crucifié  au  moii- 
c.  jiux  Galat.  ($■.14. 

Aidez  nôtre  foiblclTc , ô mon  Dieu  , par  l’onélion 
fpiriruelle  de  vôtre  grâce  , & rendez  douce  là  croix  de 
nôtre  pénitence  j car  nous  ne  pouvons  fuivre  Jefus-Chrift 
fans  croix",  &:  nous  ne  pouvons  porter  la  croix,  fans 
l’ondion  de  vôtre  grâce.  S.  Bern,  Serm.  i.  fur  la  Dedi~ 
cace , nomb,  5. 

XVII.  Des  ^ffliHions. 

I.  Ce  n’eft  que  par  pluficurs  afflieffions  qu’on  peut 
entrer  dans  le  roVaume  de  Dieu.  14.  21. 

Tout  ce  que  nous  pouvons  fouffrir  pendant  le  tems 
de  cette  vie , ne  peut  entrer  en  compara  ifon  , ni  avec 
les  péchés  qui  nous  font  remis,  ni  avec  la  grâce  & la 
conlolation  que  Dieu  nous  donne  prefentement  , ni 
avec  la  gloire  éternelle  qu’il  nou%  promet.  S.  Bern.  de 
la  Converf.  aux  Clercs , c.  2 1 . 

2.  Confiderez  comme  le  fujet  d’une  extrême  joïe  les 
diverfes  afiliétions  qui  vous  arrivent  , fçaehant  que 
l’épreuve  de  vôtre  foi  produit  la  patience.  S.  dacq.  1.  23. 

Nous  ne  pouvons  rien  taire  de  plus  grand  ni  de  meil- 
leur dans  niffliétion  , que  de  nous  éloigner  du  bruit 
qui  fe  fait  au  dehors,  & de  rentrer  dans  le  fccret  de 
nôtre  cœur  i d’appeller  Dieu  à nôtre  fecours,  dans  ce 
lieu  fccret  où  perfonne  ne  voit  ni  celui  qui  gémit , ni 
celui  qui  conlole  j de  fermer  l’cntrcc  de  ce  lieu  à la  tri- 
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fteffe  qui  nous  attaque  extérieurement  j de  nous  humî-' 
lier  par  l’aveu  de  nôtre  péché  5 enfin  de  glorifier  & 
de  loiicr  Dieu  >^de  ce  qu’il  nous  châtie  , & de  ce  qu’il 
nous  confolc.  S.  ^ug.  jiir  le  Hfeaume  54.  Serm.  2.  nom.  5. 

3.  Je  fuis  demeuré  muet,  & je  n’ai  point  ouvert  la 
bouche  , parce  que  c’eft  vous  qui  l’avez  fait^  Pf.  58.  8. 
5. 10. 

Viennent  fur  moi  le  feu  , la  croix  , toutes  fortes  de 
courmens  & de  maux , je  ne  crains  rfen , pourvu  que 
je  puifl'e  joüir  de  Jefus-Chrift,  S.  Ign,  Mart.  Lettre 
tüHX  Romains, 

XVIII.  De  Fcfprît  de  Penitence, 

1.  Si  vous  n’avez  la  pénitence  , vous  périrez  tous. 

S.  Luc i 13.  3. 

Vous  ne  devez  point  être  eit  afiiirance , ni  ceffer  de 
pleurer  vos  péchés , jufqu’à  ce  que  le  dernier  jour  de 
votre  vie  vous  ôte  le  pouvoir  de  les  pleurer,  Jufqu’à 
ce  dernier  jour  , toujours  dans  l’apprchenfion  , tou- 
jours dans  le  tremblement , vous  devez  craindre  fans 
cefle  vos  péchés  , & les  laver  par  des  larmes  continuel- 
les. S.  Greg,  Uv.  6.  Lett.  22. 

2.  C’eft  l’ame  qui  eft  trifte  à caufe  de  la  grandeur 

du  mal , qui  marche  route  courbée  , toute  languifl'ante  , 
dont  les  yeux  font  abbatus , & qui  eft  prelfée  de  la  faimj 
K’cft  cette  ame  qui  vous  rend  gloire  & jufticc , ô Sei- 
gneur, Bar.  , 

Condamner  fes  péchés  , pardonner  au  prochain  , 
prier  avec  ferveur , avec  aftiduité  & du' fond  du  coeur  , 
taire  l’aurnône  &c  s’humilier  , ce  fonr-là  les  cinq  vo'ics 
de  la  Penitence.  Marchez  tous  les  jours  par  ces  vo'ics  , 
de  ne  vous  laift'ez  point  aller  au  relâchement  ni  à Poifi- 
vetc.  âS,  Chryf,  piom.  lyau  feupU<p  jtntioche  ,fur  la  fin. 

3.  O Dieu  , ai'ez  pitié  de  ce  pccheur  î Mon  Perc, 
j'ai  péché  contre  le  Ciel , &t  devant  vous , je  ne  fuis 
plus  tUgas  d’ôure  appcllé  vôtre  fik.  S,  Lue»  r8. 15.  ^ 
IJ.  a«. 


Digitizea 


& des  Saints  Peref. 

O Dieu  l aiez  pitié  de  moi  •,  aïcz  pitié  de  mon  corps 
& de  mon  amc  \ aïcz  pitié  de  moi  prcfcntemcnt  & dans 
l’autre  vie  ; aïez  pitié  de  moi , à caufe  de  la  foibleflTc 
de  ma  nature  , & à caufe  de  vôtre  bonté.  S.  Chry~ 
foflerne , Hem.  77.  au  peuple  i£jint.ven  lemlleu  ^^.9x7. 

XIX.  De  la,  Monîficatie». 

1.  Je  cours-,  non  au  hazard  j je  combats,  non  en 
frappant  l’air-,  mais  jç  châtie  mon  corps,  Sc  je  le  ré- 
duis en  fcrvitude , de  peut  qu’aïant  prêché  aux  autres  , 
je  ne  fois  moi-même  du  nombre  des  réprouvez,  i. 

Cer.  9.  i6.  17. 

Qii’avez-vous  appris  à l’école  de  Jefus-Chrift , finon 
que  celui  qui  aime  fa  vie  la  perdra  ? Il  la  perdra  , ou 
en  la  donnant  par  le  martyre , ou  en  l’affligeant  par  la 
pénitence.  La  penitence  cft  même  une  efpece  de  nur- 
tyrc  , qui  abbat  le  corps  par  un  tourment  moins  cruel  , 
mais  plus  long.  S.  Bern.jur  les  Cant.  Serm.  30. 1 1 . 

2.  Vous  êtes  morts,  & vôtre  vie  cft  cachée  en  Dieu 
avec  Jefus-Chrift.  jiuxCol.  3.  3. 

Nous  fommes  -morts  & cachés  dans  le  tombeau  ÿ 
lorfque  nous  joignons  à la  mortification  du  corps  le 
filcnce  & le  fccret  de  la  contemplation.  Les  Saints  ne 
çclTcnt  pas  de  fe  mortifier , de  faire  mourir  en  eux- 
mêmes  par  l’épée  de  la  parole  de  Dieu  , l’importunité 
des  defirs  temporels,  le  tumulte  des  foins  inutiles  , le 
bruit  des  partions  & de  tout  ce  qui  peut  ttoublcr. 
Ainfi  mortifiés  , ils  rentrent  en  eux-memes , & ils  fc 
cachent  devant  Dieu.  S.  Greg,  fur  Job.  liv.  y.  ch.  5. 

3.  Seigneur,  j’ai  gardé  des  voies  dures  & pénibles, 

à caufe  des  paroles  de  vos  lèvres  -,  affermiflez  mes  pas 
dans  vos  fentiers , afin  qu'ils  ne  foient  point  ébranlés. 
F/l  16.  4.  5.  . 

Perifle  ce  corps  , qui  peut  plaire  à des  yeux  aufquels 
je  ne  yeux  pas  plaire.  Sainte  /4gnés  dam  le  i.  Uv.  des 
Vierges  de  S.  Jjmbr,  c,  i.  Ou  mourir  ou  fouffrir.  Sainte 
Tktrejle, 
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X X.  Du  mépris  du  Monde. 

I.  Je  ne  prie  point  pour  le  monde  , mais  pour  ceux 
que  vous  m’avez  donnes.  Je  leur  ai  donné  vôtre  paro- 
le le  monde  les  a haïs  , parce  qu’ils  ne  font  point 
du  monde , comme  je  ne  fuis' point  moi-même  du  mon- 
de. S.  Jean  3 17.  9.  14. 

Méprifez  le  fiecle  , mes  frères , meprifez  le  fiecle. 
Les  Martyrs  l’ont  méprifé  ; les  Apôtres  l’ont  méprilé. 
Vous  voulez  être  riches,  vous  defirez  les  honneurs, 
vous  demandez  la  fantc  : tout  cela  a été  méprifé  par 
les  Saints  que  vous  honorez.  Pourquoi  aimez-vous  ce 
qu’a  méprilé  celui  que  vous  honorez  ! Vous  ne  l’ho- 
norcricz  pas  ainfi , s’il  n’eûr  point  méprifé  ces  chofes  : 
Comment  pouvez-vous  les  aimer  ? S.  alug.  Serm.  311. 
efui  ej}  le  fécond  fur  fnint  Cypr'en , w.  3. 

Z.  Tout  ce  qui  eft  dans  le  monde  eft  concupifccnce 
de  la  chair  , ou  concupifccnce  des  yeux,  ou  orgüeil 
de  la  vie  : ce  qui  ne  vient  point  du  Pere , mais  du 
monde’,  Or  le  monde  pafTe  , & la  concupifccnce  du 
monde  pafl'e  .avec  lui.  i.  Ep\f.  de  S.  Jean , z.  iS.  ry. 

Le  monde  peut  nous  furmonter  par  fes  plai/îrs  cri- 
minels , par  les  pompes , par  fa  pcrnicieufc  curiohre. 
Ce  font-là  les  chofes  dont  l’attrait  funefte  lie  dans  le 
monde  les  amateurs  de?  biens  temporels , & les  rend 
efclavcs  du  diable  & fes  anges.  Si  nous  .avons  renoncé  à 
tourcs  ces  chofes  , reduifons  nôtre  corps  en  fervitude. 
S.Aug,  du  combat  Chrétien  y c.6. 

3.  A Dieu  ne  plaife  que  je  me  glorifie  en  autre  chofe 
qu’en  la  croix  de  Jcfiis-Chrift  Nôrre-Scigncur  , par 

3ui  le  monde  m’eft  crucifié  , & je  fuis  crucifié  au  mon- 
c.  Aux  Gai.  tf.  14. 

Seigneur , qui  m’avez  créée  , qui  m’avez  gardée  des 
mon  enfance  , qui  na’avez  confervéc  pure  , & qui  avez 
cité  l’.araour  du  fiecle  de  mon  cœur , faites-moi  arriver 
à vôt  re  mifcricordc.  Off  ce  de  f tinte  Agathe. 
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XXI.  De  t amour  de  la  parole  de  Dietil 

1.  Celui  qui  vient  de  Dieu  , écoute  la  parole  dé 
Dieu.  Pour  vous  , vous  ne  l’ccoiitez  pas  , parce  que 

vous  ne  venez  pas  de  Dieu.  J S*47* 

Les  préceptes  de  l’Evangile  ne  font  rien  autre  chofe 
que  des  cnleignemens  divins  , le  fondement  de  nôtre 
dpérancc , le  foûtien  de  nôtre  foi  , la  nourriture  qui 
fortifie  nôtre  cœur  , la  lumière  qui  nous  conduit  , la 
force  qui  nous  procure  le  falut.  S.  Cypr.  an  comn.  dn 
Traité  fur  lOraifbrt  Domin- 

2.  Nous  trouvons  nôtre  confolation  dans  les  Livres 
faints  que  nous  avons  entre  les  mains,  i.  des  Machab. 
12.9. 

Il  faut  chercher  dans  l’Ecriture  faintc  non  l’élo- 
quence , mais  la  vérité.  Toute  l’Ecriture  fe  doit  lire  par 
le  même  efprit  qu’elle  a été  faite.  Si  vous  voulez  que 
vôtre  ame  s’en  nourriflcj  lifez-la  avec , humilité,  avec 
fimplicité  & avec  foi.  Im't.  de  J efns~Chrifl ^ Uv.  i.c. 

3.  Seigneur,  que  j’aime  vôtre  Loi  î elle  eft  le  fujeC 
de  mes  méditations  durant  tout  le  jour.  Qiie  je  trouve 

'^de  douceur  dans  vos  paroles!  elles  font  plus  douces  à 
mon  ame  , que  le  mjel  ne  l’cft  à ma  bouche.  Vos  pré- 
ceptes me  rendent  intelligent  : vôtre  parole  eft  la  lampe 
qui  éclaire  mes  pas.  Pf.  118.  97.  103.  & fey. 

Que  vos  Ecritures  foient  les  chaftes  délices  de  mon 
cœur , ô Seigneur  mon  Dieu.  Ne  permettez  pas  que  je 
m’en  ferve  pour  me  tromper  moi-même,  ou  pour  trom- 
per les  autres.  O Seigneur , perfedionnez-moi , & don- 
nez - m’en  l’intelligence.  Vôtre  voix  eft  ma  joïe,  elle 
m’eft  au  deflus  de  tous  les  plaifirs.  Donnez  - moi  ce 
que  j’aime  : car  j’aime  rintelligence  de  vôtre  parole  ; & 
c’eft  vous  qui  m’avez  donné  cet  amour.  S.  Aug.  Cottf, 
liv.  11.  c.  2. 

XXII.  De  tamoHr  de  TEgl'.fe. 

l.  Regardez  comme  un  Païen  & comme  un  Puhii- 
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cain  celui  qui  n’écoutc  pas  l’Eglifc  : Jefus  - Chrift  i 
aimé  l’Eplile,  & il  s’eft  livré  lui-même  pour  clic,  afin 
qu’elle  fut  pleine  de  gloire  , fans  tache , (airs  ride , faince 
êc  irreprehcnfible.  S.  Mutth.  i8.  17.  Ahx  Ephef.  y. 

15-  ^7-  ■ 

Aimons  le  Seigneur  nôtre  Dieu  , aimons  fon  Eglife  : 
aimons  Dieu  comme  nôtre  Pere  , & l’Eglife  comme 
nôtre  mere  ; Dieu  comme  le  Seigneur,  l’Eglife  comme 
fa  fervante  : car  nous  fommesles  enfansde  la  Servante 
de  Dieu.  C’eft  un  mariage  facré , fondé  fur  une  cha- 
rité 5c  une  union  bien  étroite.  On  ne  peut  en  meme 
rems  offenfer  l’un  5c  plaire  à l’autre.  S,  uiHg.fnr  le  Ef. 
S5.  n.  14. 

2.  Travaillez  avec  foin  à garder  l’unîtc  d’un  meme 
efprit  dans  le  lien  de  la  paix.  Un  feul  corps , un  fcul 
efprit  , comme  il  n’y  a qu’une  feule  efperance  à la- 
quelle vous  avez  été  tous  appellés.  Un  Seigneur,  une 
foi , un  baptême , un  fcul  Dieu , Pere  de  tous.  ^$uc 
Ephef.  4.  5.  (ÿ*  fuiv. 

Le  laine  Efprit  ell  au  corps  de  Jefus-Chrift  , c’eft-. 
à-dire  , à l’Eglile  , ce  que  l’ame  eft  au  corps  de  l’homme. 
Si  vous  voulez  vivre  du  faint  Efprit , conlervcz  la  cha- 
rité , aimez  la  vérité  , defirez  l’unité , afin  que  vous 
arriviez  à l’éternité.  Saint  Aug.  Serm.  z6-j.n.i. 

3.  Que  Dieu  le  Pere  , 5c  Jefus-Chrift  Fils  du  Pere 
nous  donne  la  grâce  , la  miféricorde  5c  la  paix  dans  la 
vérité  5c  dans  la  charité.  2.  Ep'fi.de  S.Jean , 3. 

O^i  me  donnera  de  voir , avant  que  je  meure  , l’E- 
glife telle  qu’elle  étoit  dans  fes  premiers  jours , lorfquc 
les  Apôtres  jettoient  les  filets , non  pour  prendre  l’ar- 
gent 5c  l’or , mais  pour  tirer  5c  délivrer  les  âmes  } Saint 
Mern.  Epifi.  238.  <f. 

XXIII.  Des  Amitiés. 

I.  Un  ami  fidele  eft  un  ferme  appui  i celui  qui  l’a 
trouvé,  a trouvé  un  trefor.  Rien  n’eft  à comparer  à 
un  ami , fidèle  : il  eft  un  remede  qui  donne  la  vie  5c  l’im- 
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liûort alité.  Ceux  qui  craignent  Dieu  , trouveront  cet' 
ami  fidele.  EceUfiafli^.  6.  14.  15. 16. 

Celui  - là  aime  véritablement  fon  ami , qui  aime  Dieu 
dans  fon  ami  ; qui  aime  fon  ami,  parce  que  Dieu  eft  en 
lui,  ou  afin  que  Dieu  foit  en  lui.  C’cft-là  la'veritable 
amitié.  Si  nous  nous  ainrkont  pour  autre  chofe , nous 
nous  haïflbns , plutôt  que  nous  ne  nous  aimons.  S.  Ah  g. 
Serm.  ^^é.ch.  1. 

Z.  Ne  devenez  point  d’ami , ennemi  de  vôtre  pro- 
chain. La  parole  douce  acquiert  beaucoup  d’amis.  AVer 
beaucoup  d’amis  qui  vivent  en  paix  avec  vous  : mais  choi- 
fiflez  pour  confeil  un  entre  mille.  Si  vous  voulez  faire 
uh  ami , prenez-Ie  après  l’avoir  éprouve.  EcclefiafilqHe, 
<r.  I.  5.  tf.  d'y. 

Qii’cft-ce  qu’un  ami  , finon  un  homme  à qui  vous 
donnez  vôtre  cœur , à qui  vous  vous  confiez  comme  à 
vous-même , de  qui  vous  ne  craignez  rien  , & à qui  vous 
ne  demandez  nas  qu’il  falTe  quelque  chofe  de  criminel 
pour  l’amour  de  vous  ?...  Il  n’y  a point  de  véritable 
amitié  , où  fe  trouve  la  flatterie  , qui  eft  toujours  trom- 
peufe.  S.  Ambr.  3.  des  Ojfic.  ch.  dern. 

3 . Seigneur , je  n’aurai  point  de  communication  .avec 
ceux  qui  commettent  l’iniquité  : le  jufte  me  reprendra 
par  charité  , & il  me  fera  des  réprimandes  févéres  : mais 
que  le  méchant  ne  répande  point  d’huile  fur  ma  tête. 
jP/.i40.4.  5. 

Si  je  cherche  des  amis  , c’eft  pour  vous,  ô mon  Dieu  ' 
que  je  les  cherche.  Faites-m’en  trouver,  qui  püifteiit 
modérer  & régler  mon  efprit , me  donner  de  fages  avis, 
me  reprendre  de  mes  péchés , m’avertir  de  mes  fautes  ^ 
me  relever  & me  redrefler  dans  mes  chûtes  , me  con- 
duire à vous  en  m’aidant  par  leurs  confeils  & par  leurs 
prières.  S.  Çhryf.  Hom.  ij.aH penple, 

XXIV.  De  r amour  des  Ennemis. 

I.  Je  vous  dis  : aimez  vos  ennemis , faites  du  bien  à 
peux  qui  vous  haïflenc  \ priez  pour  ceux  qui  vous  perféj 
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XXV.  De  la  Naijfance  & de  la  faïnte  Enfance  ' 
de  Jefns-Chrift. 

1.  Le  Verbe  s’eft  fait  chair,  & il  a demeuré  parmi 
nous  , & nous  avons  vû  fa  gloire  •,  elle  étoic  celle  qu’il 
convient  au  Fils  unique  du  Pcrc  , il  étoic  plein  de  grâce 
& de  vérité.  S.Jean.i. 

Jefus-Chrift  venant  pour  le  falutde  tous  les  hommes  , 
a palTc  par  tous  les  âges  pour  les  fandificr  tous.  Il  s’eft 
fait  enfant  pour  les  enfans  , afin  de  les  fantifier  j il  a été 
petit  pour  les  petits  , afin  de  fanélificr  les  petits , & de 
leur  donner  le  modèle  de  la  pieté , de  la  juftice  6c  de  l’o- 
béilTancc.  Saint  Iren.  l.  i.  centre  les  heref.  c.  39. 

2.  Je  vous  dis  en  vérité  que  fi  vous  ne  vous  conver- 
tiflez,  6c  fi  vous  ne  devenez  femblables  à de  petit-s  en- 
fans  , vous  n’entrerez  point  dans  le  Roïaume  du  Ciel. 
Ceft  pourquoi  quiconque  s’humiliera  ôc  fe  rendra  fem- 
bkble  à ce  petit  Enfant' , fera  le  plus  grand  dans  le 
roïaume  du  Ciel.  Saint  Adatt.  18.  5. 4. 

Travaillons  à devenir  femblables  à cet  cnfiint  : appre- 
nons de  lui , qu’il  cft  doux  ôc  humble  de  cœur  , de 
peur  que  ce  ne  foit  en  vain  qu’un  Dieu  fi  grand  fe  foie 
fait  homme  6c  enfant,  qu’il  ne  foit  mort  inutilement , 
qu’il  n’ait  été  crucifié  fans  fruit.  Etudions  fon  humili- 
té , imitons  fa  douceur  , embraflbns  fa  charité  , prenons 
part  à les  fouffanccs.  Saint  Bern.  Hom.  3.  fur  MilTus  , 
vers  la  fin, 

3.  Béni  foit  le  Seigneur  , le  Dieud’Ifiracl , de  ce  qu’il 
avifité  6c  racheté  Ion  peuple, afin  que  délivrés  de  nos 
ennemis , nous  le  fervions  lans  crainte , 6c  nous  paflîons 
tous  les  jours  de  nôtre  vie  dans  la  fainteté  6c  dans  la 
juftice  en  fa  prefence.  Saint  Luc , i.  tf8. 74.  75. 

Les  larmes  de  cet  enfant  me  purifient , fes  pleurs  effa- 
cent mes  péchés.  Seigneur  Jefus  , je  vous  fuis  plus  rede- 
vable de  ce  que  vous  avez  fouffert  pour  me  racheter , 
que  de  ce  que  vous  avez  fait  pour  me  créer.  Il  ne  m’au- 
roit'*fervi  de  rien  d’être  né  ^ fi  vous  ne  m’aviez  pas  ra- 


9 6 P affales  de  V Ecriture 

chcté.  Saint  jimbr.  l.  fur  falnt  Luc , n,  41  < 
XXVI.  De  Jefus-Chriji  crucifié. 

1.  Je  n’ai  point  fait  profclîlon  de  fçavoir  autre  chofe 
parmi  vous,  que  Jefus-Chrift,  Sc  Jefus-Chrift  cruci- 
iié.  I.  yiuxCor.  i.  2. 

Ceux  qui  ont  crucifié  le  Fils  de  Dieu  , fcmblcnt  avoir 

{louflé  l’iniquité  jiifqu’à  fonplus  haut  point.  Cependant 
'iniquité  eft  portée  encore  bien  plus  loin  par  ceux  qui 
rcfulent  de  oicn  vivre  , 5c  qui  haïflent  les  préceptes  de 
la  vérité , pour  Icfquels  Jefus-Chrift  a été  crucifié.  Saint 
jiug.fur  le  Pf.  7.  9. 

2.  Jefus-Chrift  a foufFert  pour  nous  , vous  laiflant  un 
modèle,  afin  que  vous  marchiez  fur  fes  pas.  Il  n’a  point 
commis  de  péché , & il  ne  s’eft  point  trouvé  de  tronq^c- 
rie  dans  fa  Douche.  Il  n’a  point  répondu  aux  injures 
par  des  injures  : Il  n’a  point  fait  de  menaces  quand  on 
fa  maltraité,  i.  de  faim  Pierre , 2.  21.  22.  23. 

Lorfque  vous  aurez  envifagé  d’un  plein  cœur  ce  que 
Jefus-Chrift  a foufFert  , ne  foufFrirez-vous  pas  auffi 
vous-meme  avec  tranquillité  & avec  patience  ! Vous 
irez  peut-être  jiifqu’à  vous  réjoüir  d’avoir  quelque  ref- 
femblance  avec  les  foufFranccs  de  vôtre  Roi.  S.  .Aug. 
fur  le  Pf.tSf.  10. 

3.  Je  luis  attaché  à la  croix  avec  Jefus-Chrift.  Je 
vis , ce  n’cft  plus  moi  qui  vit , c’eft  jefus  - Chrift  qui 
vit  en  moi.  Qite  fi  je  vis  prefentement  dans  la  chair , 
je  vis  dans  la  foi  du  Fils  de  Dieu  , qui  m’a  aimé , & qui 
s’eft  livré  à la  mort  pour  l’amour  de  moi.  jiux  Gai, 
2..  19.  20. 

Que  celui  qui  n’aime  pas  le  Seigneur  Jefus,  foit  ana- 
thème. Il  doit  m’être  bien  aimable , lui  par  qui  je  fuis  , 
je  vis  & je  connois  *,  mais  il  y a quelque  chofe  qui  me 
touche,  qui  me  prefle,  qui  m’emorafe  bien  davanrage. 
O doux  Jefus  ! vous  m’êtes  encore  bien  plus  aimable  à 
caufe  du  calice  que  vous  avez  bû  , à caufe  de  l’ouvrage 
de  nôtre  rédemption*  Ce  bienfait  demande  Sc  emporte 
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tout  nôtre  amour.  Saint  Bern.  furies  Canu  Serm.  20,' 

I.  2. 

XXVII.  De  la  devotlbn  a la  faînte  Vierge. 

1.  Jefusdità  Marie  : Femme,  voilà  vôtre  Fils.  Puis 
il  dit  au  Difciple  : Voilà  vôtre  Mere.  S.  Jean  ^ 19., 
2^.  27. 

Marie  feule  cft  en  meme  tems  Vierge  & Mere  félon 
le  corps  & félon  l’efprit.  Selon  le  corps  elle  eft  la  Mere 
de  Jelus-Chrift  nôtre  chef.  Ellen’eft  pas  fa  Mere , mais 
plûtôt  fa  Fille  félon  l’efprit  -,  mais  elle  eft  veritablemenc 
la  Mere  des  membres  de  Jefus-Chrift  , c’eft-à-dire,  la 
nôtre  , parce  qu’elle  a coopéré  par  la  charité  à lanailfan- 
ce  fpirituelle  des  fidèles  dans  l’Eglife.  Saint  ^ug.  de  Irt 
falnte  Virginité  , c.6. 

2.  La  Mere  de  Jefus  dit  à ceux  qui  fervoient:  Faites 
tout  ce  qu’il  vous  dira.  Saint  Jean , 2.5. 

Dans  les  dangers , dans  les  occafionsfàcheufes,  dans 
les  difficultés  qui  fc  préfentent  à vous,  penfez  à Marie  , 
invoquez  Marie  : Qii’elle  foit  toujours  dans  vôtre  bou- 
che j qu’elle  foit  toujours  dans  vôtre  cœur  ; & afin  que 
vous  obteniez  le  fccours  de  fa  priere , ne  vous  éloignez 
point  du  modèle  de  fa  conduite.  Si  vous  la  fuivez  , vous 
ne  vous  égarerez  pas  : fi  vous  la  priez  , vous  ne  vous 
délefperercz  pas  ;fi  vous  penfez  à elle,  vous  ne  vous 
tromperez  pas.  S.  Bern.  dis  louanges  de  la  Vierge  Ada- 
rie  , Hom.-z.f  ur  Miffus  ,ala  fin. 

3.  Je  vous  faluë,  Marie  , pleine  de  grâce,  le  Sei- 
gneur eft  avec  vous,  vous  êtes  benie  entre  les  femmes» 
S.  Luc , I.  28. 

Que  vôtre  bonté  vous  engage , ô Vierge  faintc  , à 
faire  connoître  au  monde  la  grâce  & le  crédit  que  vous 
avez  auprès  de  Dieu.  Obtenez  par  vos  faintes  prières  la 
grâce  aux  pécheurs  , la.fanté  aux  malades,  la  force  à 
ceux  qui  ont  le  cœur  abbatu , la  confolation  aux  affli- 
gés , le  fccours  & la  délivrance  à ceux  qui  font  dans 
Je  danger.  Faites  que  Jefus-Chrift  vôtre  Fils  & nôtre 
H.  de  Paris.  G 
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Seigneur  accorde  les  dons  de  fa  grâce  à vos  fcrviteufS 
qui  vous  invoquent  & qui  vous  louent.  S.  Bern-  Sernu 
A,  fur  fjijfompt.  4 la  pn. 

XXVIII.  De  fernploy  du  temps. 

1.  Pendant  qu’il  ell:  jour , il  faut  que  je  fade  les  œu- 

vres de  celui  qui  m’a  envoïé  i la  nuit  vient  dans  laquelle 
perfonne  ne  peut  agir.  Tant  que  je  fuis  dans  le  monde  , 
JC  luis  la  lumière  du  monde,  i . ^ 9 . 4.  5 . 

Ils  difentj  Nous  pouvons  palier  le  tems.  PalTer  le 
rems  ? ce  tems  que  la  bonté  du  Créateur  vous  donne 
pour  faire  pénitence  , pour  obtenir  le  pardon  de  vos  pé- 
chés , pour  acquérir  la  grâce  , pour  mériter  la  gloire  » 
Palier  le  teins  î ce  tems  que  vous  deviez  cmploïcr  à ap- 
paifer  la  judice  de  Dieu  , à tendre  à la  focieté  des  Au- 
ges , à foupircr  vers  l’heritaee  que  vous^  avez  perdu , 
a defirer  la  félicité  qui  vous  ell:  promife , à exciter  vôtre 
volonté  qui  fe  relâche , à pleurer  l’iniquité  que  vous  avez 
commife  ? Bern.  iierm.  vj.de  Div^ti. 

2.  Aïez  foin  de  vous  conduire  avec  une  grande  cir- 
confpcétion  , non  comme  des  perfonnes  imprudentes , 
mais  comme  des  hommes  fages  ; rachetant  le  tems, 
parce  que  les  jours  font  mauvais.  Pendant  que  nous  en 
avons  le  tems,  faifons  du  bien  à tous.  Aux  Ephef.  5. 
15.  & l6.  Aux  Gai  6.  lo. 

Partagez  du  moins  vôtre  tems  entre  Dieu  & le  ficelé  : 
& lorfque  les  tenebres  de  la  nuit  vous  empêchent  de  pa- 
roître  en  public  , êc  de  vous  occuper  des  affaires  de  ce 
monde  , vaquez  à Dieu  , appliquez  - vous  à la  prière  : 
hâtez-vous  le  matin  d’aller  porter  à l’Eglife  les  pieu  Tes 
prémices  de  vos  defirs  & de  vos  vœux  5 & fi  la  needfité 
des  affaires  du  fieclc  vous  appelle  en  fuite  , vous  irez 
avec  alTurance  à vos  occupations.  Qu’il  ell  agréable  de 
commencer  le  jour  par  des  Hymnes , par  des  Cantiques, 
& par  les  Béatitudes  que  vous  lifez  dans  l’Evangile  I 
S.  Amb.  furie  Ff  118.  Serm.  19.  «.32. 

3.  Seigneur  nôtre  Dieu,  regardez  vos  ferviteurs  : que 
ŸÔcre  lumière  luife  fur  nous , beniffez  & réglez  en  nouÿ 
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les  ouvrages  de  nos  mains.  Pfeatene  89.  17. 

De  quoi  me  fert  la  beauté  & la  clarté  de  ce  jour , lî 
je  fens  mon  ame  dans  l’obfcurité  du  péché  ? Les  jours 
paflent  &c  s’écoulent  , les  années  finiflTenr  : j’ai  déjà 
tait  une  grande  partie  du  chemin  que  j’ai  à faire  : quel 
bien  ai-je  fait  > Sortirai-je  de  cette  vie  étant  vuide  & 
dénué  de  toute  forte  de  juftice  ? Le  jugement  cft  à la 
porte  : & ma  vie  s’approche  de  fa  vieillefle  & de  fa_fih^ 
S.Chryf.  Hom.  33.  peuple  (£ Am. 

XXIX.  Du  péché  et hal^itude-  ^ 

1.  Samfon  s’éveillant  dit  en  lui-meme  : Je  me  lè- 
verai comme  j’ai  déjà  fait , & je  me  dégagerai.  Il  ne 
fçavoit  pas  que  le  Seigneur  s’étoit  retiré  de  lui.  Les 
Philiftins  le  prennent , lui  arrachent  les  yeux  , l’cmmc- 
nent  chargé  de  chaînes , &c  l’enferment  dans  une  prifon. 
] Hges  16. 10.  ti. 

Je  foupirois  étant  lié  non  par  un  fer  étranger,  mais 
par  ma  volonté  qui  étoit  endurcie  comme  le  fer.  D’une 
volonté  déréglée  s'étoit  fait  une  mauvaife  habitude. 
L’habitude  s’etoit  changée  en  coutume.  Et  la  coutume 
à laquelle  je  n’ai  point  relîfté  , eft  devenue  neceffité. 
Ces  chaînons  s’étant  cntrclaffés , s’eft  formée  la  chaîne 
de  ma  captivité  &c  ma  dure  fervitude.  Saint  Augufiin  ^ 
Conf.  8.  5. 

2.  Sçaehez  & comprenez  quel  mal  c’eft  pour  vous,  8c 
combien  il  vous  eft  amer  d’avoir  abandonné  le  Seigneur 
vôtre  Dieu  , & de  n’avoir  plus  ma  crainte  devant  les 
yeux.  Vous  avez  brifé  mon  joug  dès  le  commencement , 
vous  avez  rompu  mes  liens,  vous  avez  dit , Je  ne  fçr- 
virai  point.  Jer.  1.  19,  20. 

Je  ne  veux  pas  que  vous  permettiez  à la  penfée  qui 
vous  porte  au  péché  , de  prendre  racine  en  vous.  Dé- 
truifez  & faites  mourir  vôtre  ennemi  pendant  qu’il  eft 
encore  petit.  Ecrafez  la  malice  dans  fa  graine  même , de 
peur  que  l’ivroïe  ne  croifte.  Heureux  l’homme  qui  auflîc 
tôt  qu’une  penfée  fale  fc  prefente  à ion^  cfprit , la  fai< 

G ij 


Digitized  by  Google 


loo  Paffages  de  F écriture 

mourir , & l’ccrafc  contre  la  pierre  qui  cft  Jefus-Chrifl, 

5.  Fer.  lettre  a Euftoch. 

5.  Mes  iniquités  fc  font  élevées  pardefliis  ma  tete, 
elles  m’ont  accablé  comme  un  fardeau  cres-pefant.  La 
pourrinire  & la  corruption  s’eft  mife  dans  mes  cica- 
trices , à caufe  de  im  folie.  Seigneur  , vous  connoiflez 
tout  mon  defir , 6c  mon  gémifl'ement  ne  vous  df  point 
fâché.  // 37.  5.  10. 

La  loi  du  péché  cft  la  violence  de  la  coutume , qui 
entraîne  6c  qui  retient  même  malgré  lui  le  cœur  qui  s’y 
cngagi^volontaircmcnt.  Mifcrable  que  Je  fuis  ! qui  me 
délivrera  de  ce  co^s  de  mort , finon  vôtre  grâce , ô mon 
Dieu,  par  Jefus-Chrift  nôtre-Seigneur  } S.  ^etgujlln  ^ 
Ç«nf.  8.  cA.  5. 

XXX.  De  F ah  HS  des  grâces. 

1.  Qu’ai  -je  dû  faire  pour  ma  vigne , que  je  n’aïe  fait  » 
Eft-eeque  je  n’ai  pas  allez  attendu  qu’elle  portât  du  rai- 
fin  ? 6c  elle  n’a  donné  que  du  verjus  > Voici  ce  que  je 
lui  ferai,  j’oterai  la  haïe  qui  l’environne  , 6c  elle  fera 
«xpolce  au  pillage  > j’en  ferai  un  lieu  defert  \ elle  ne 
fera  plus  ni  taillée  , »ni  labourée  *,  les  épines  6c  les  ron- 
ces y croîtront  : je  défendrai  aux  nuées  d’y  répandre  de 
lapluïc.  Ifa.  5.  4.  5.  d. 

Si  n’être  point  reconnoiffant  des  bienfaits  quo’n  a 
reçus  d’un  autre  homme  , c’dl  un  crime  qui  approche  de 
l’homicide  , quel  crime  dl-ce  de  ne  point  rcconnoîrrc 
les  grâces  qu’on  reçoit  de  Dieu  î S.  jimhr.  Oraif. 
fnneh.defonfrer: , n.  44. 

2.  Nous  vous  exhortons  de  ne  point  recevoir  en  vain 
la  grâce  de  Dieu.  Car  il  dit  : Je  vous  ai  écouté  au  teins 
favorable  3 6c  je  vous  ai  aidé  au  jour  de  falut.  Voici  ce 
tems  favorable  •,  voici  ces  jours  de  falut.  2.  aux  Cor. 

(f.  I.  Z. 

Je  fens  une  grande  triftefle  6c  une  douleur  continuelle 
dans  mon  cœur,  lorfque  j’en  vois  plufieurs  fi  légers, 
a faciles  à fc  lailTcr  aller  au  ris , à la  bagatelle  ^ a des 
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ipatoles  oîfives  & bouffonnes.  Je  crains  cxfrcmemenf 
que  fe  fouvenant  bien  moins  qu’ils  ne  devroient  de  la 
mifericorde  de  Dieu  , & étant  ingrats  après  tant  de 
bienfaits  (Qu’ils  ont  reçus  de  lui , ils  ne  foient  un  jour 
abandonnes  de  la  grâce  , qu’ils  ne  refpeètent  pas  comme 
étant  la  grâce  de  Dieu.  A.  Bern.  Sem^  fur  le  6.  Dim. 
eipris  U Bent.  v.  i. 

Mon  ame  , beniffez  le  Seigneur , & que  tout  ce 
qui  eft  en  moi  beniffe  fon  faint  Nom.  Mon  ame  , be- 
nifïez  le  Seigneur , & n’oubliez  jamais  fes  bienfaits. 
Bf.  loi.  r.  2. 

Que  rendrai- je  au  Seigneur  pour  tous  les  biens  qu’il 
m’a  faits  ! Mon  efprit  eft  abbatu  lorfqu’'il  vient  à les 
conlîderer.  Je  ne  puis  en  rendre  de  dignes  aètions  de 
grâces , mais,  mon  amq  hait  entièrement  l’ingratitude. 
S.Btrn.  Serm.  i.  fur  te  €.  Dim.  et  après  la  Petit,  n.i. 

Dernier  jour  uu  Mois. 

De  la  préparation  a la  Mort. 

t.  Veillez , parce  que  vous  ne  fçavez  ni  le  jour  , ni 
l’heure.  Vous  ne  fçavez  pas  quand  le  maître  de  lamai- 
fon  viendra  , le  foir  , à minuit , au  chant  du  coq  , le 
matin.  Prenez  garde  qu’il  ne  vous  trouve  endormis , 
lorfqu’il  viendra  tout  d'un  coup.  S,  Matth.  25.  13. 
B.  Aiarc.  13. 35. 36’. 

Je  commencerai  demain  , dites-vous  , à bien  vivre. 
Dieu  vous  a promis  de  vous  pardonner;  mais  perfonne 
ne  vous  a promis  que  vous  vivrez  demain.  Si  vous  avez 
mal  vécu  , commencez  aujourd’hui  à bien  vivre.  Infenfc, 
on  vous  ôtera  la  vie  cette  nuit.  Je  n’ajoûte  pas , Qiic 
deviendront  les  biens  que  vous  avez;  Mais  que  devien- 
drez-vous vous-même , après  la  vie  que  vous  avez  me- 
née ? S.  Aag.  fur  le  Pf.  loi.  Serm.  i.  n.  lo. 

2.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Mettez  ordre  à vos 
affaires  ; car  vous  mourrez  , & vous  ne  vivrez  pas 
davantage.  Ifaie  38. 
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Lorfquc  la  fin  de  la  vie , &:  l’inévitable  necefllté  de 
mourir  eft  venue  , il  n’y  a point  de  différence  entre 
celui  qui  a vécu  dix  ans , & celui  qui  en  auroit  vécu 
mille  *,  tout  cft  egalement  fini  pour  l’im  & pour  l’au- 
tre i il  n’y  a que  cette  différence , le  plus  vieux  s’en  va 
plus  chargé  de  péchés.  Saint  Jerome  , Lettre  3.  a He~ 
liod,  fur  la  mort  de  Nepot. 

3.  La  mort  des  pécheurs  efî:  tres-mauvaife.  La  mort 
des  Saints  cft  précieufe  devant  le  Seigneur.  Que  je 
meure  de  la  mort  des  juftes.  Pfeaume  33.  21.  & 115. 
6.  Nombres. 

O Dieu  , faites  que  nous  méritions  de  mourir  heu- 
reufement  fur  la  croix  de  la  penitence  que  nous  avons 
commencé  de  porter  en  vôtre  nom.  S,  Btrn,  a la  ftr 
dn  2,.  Sçrut,  fnr  S,  André. 
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EXERCICE 

LA  SAINTE  MESSE. 

jivant  qu'elle  commence. 

JE  croi  fermement , b mon  Dieu  , que  fa  Mcffc  eft 
le  Sacrifice  non  fanglant  du  Corps  & du  Sang  de 
Jefus  - Chrifl  vôtre  Fîls.  Faites  que  j’y  aflîfte  aujour- 
d’hui avec  l’attention  , le  refpcôt  & la  haïeur  , que  de- 
mandent de  fi  redoutables  myjftercfS. 

.Te  m’unis  au  Prêtre  & à toute  vôtre  Eglife  pour  vous 
offrir  ce  Sacrifice  dans  les  mêmes  vues , dans  Icfquellcf 
Jefus-Chrifi:  l’a  inftitué  & vous  l’a  offert. 

Nous  vous  l’offrons  pour  rendre  à vôtre  divine  Ma- 
jeflc  nos  vœux  6c  nos  hommages , comme  à nôtre  fou- 
verain  Seigneur  , à vous , qui  etes  le  Dieu  éternel , vi- 
vant éc  véritable  : pour  vous  remercier  de  tous  les  biens 
que  nous  avons  reçus  & que  nous  recevons  tous  les  jours 
de  vôtre  bonté  infinie  : pour  vous  demander  avec  un 
cœur  contrit  la  rémiffion  de  nos  péchés  : & pour  obte- 
nir de  vous  généralement  tous  les  fecours  qui  nous  font 
neccffaircs  pour  le  falut  de  l’amc  , & pour  la  vie  du 
corps. 

En  vous  offrant  le  meme  Jefus -Chrift  qui  eft  more 
pour  nos  péchés , qui  eft  rcftiifcité  pour  nôtre  juftifica- 
tion  , & qui  eft  monté  au  Ciel , afin  de  prier  pour  nous  i 
nous  renouvelions  la  mémoire , & nous  vous  rendons 
grâces  de  fa  Paillon  , de  fa  RefurreéHon  & de  fon  Af- 
cenfion.  Appliquez-nous  fes  mérites  , 8c  faites  - nous 
profiter  de  les  myftcres. 

Recevez  en  même  rems  le  Sacrifice  que  nous  vous 
faifons  de  nous -mêmes.  Oiii,  mon  Dieu  , je  m’offre 
ic  je  me  confacre  à vous.  Je  prie  Jefus-Chrift  vôtre  Fils 
de  m’offrir  avec  lui.  Agréez  mon  offrande  à caufe  du 
^rix  infini  de  la  ficnne.  Je  veux  être  à vous  : Il  ejl  écrit 

G iüj 
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^ue  j’accomplirai  vôtre  volonté  ^ & je  porterai  vôtre  loi 

gravée  an  milieu  de  mon  cœur. 

Ne  permettez  pas  que  j’entre  dans  la  falc  du  feftin 
des  noces  de  vôtre  Fils  , fans  avoir  la  robe  nuptiale.  Pu- 
rifiez mon  ame.  Les  chofes  faintes  font  pour  les  Saints  : 
&c  il  ne  m’eft  pas  permis  d’approcher  fi  près  devons , que 
|e  n’aïe  ôté  auparavant  les  f'ouliers  de  mes  pieds , c’eft- 
a-dire , de  mon  cœur  rattachement  & l’afFeélion  au 
péché.  Je  détefte  tous  mes  péchés  : je  vous  en  demande 
pardon , j’y  renonce  jamais.  Qu'y  a-t-il  pour  moi  dans  le 
ciel  ^ & c]H€Voudrois-je  hors  de  vous  fur  la  terre  ? vous , ô 
JDieu  de  mon  cœur , cjr  mon  partage  pour  f éternité. 

Si  l’on  a dejfein  de  communiera  la  Aicjfe , il  faudra  faire 
ici  tpuelyues  aÜes  pour  s'y  préparer. 

Le  Prêtre  étant  au  las  de  l'Autel  dit  : 

In  nornine  Patris , & Au  nom  du  Pere^ 
Filii  , & Spiritus  fandi.  & du  Fils  , & du  faine 
Amen.  Amen. 

Incroibo  ad  altarc  je  me  prefenterai  dc- 
Pei  : vant  l’Autel  de  Dieu. 

A/.  Ad  Deum  qui  læti-  Devant  le  Dieu  qui 
ficat  juventutem  rneam.  dônelajoïcàrnajeuncire. 


P s E A U M 

JUdica  me  Deus  , 
dilcerne  caufam  mca 
de  gente  non  landa  ; ab 
lioinine  iniquo  & dolo- 
lo  crue  me. 

M>  Quia  tu  es  Deus 
for citudo  mea  j quare  me 
rcpulifti , & quare  trilfcis 
incedo  dum  aftligic  me 
inimicus  ? 

tmicte  lucem  tuam  Sc 


E 42. 

O Dieu  , jugez-moi , 
& féparez  ma  cau- 
fe  de  la  nation  qui  n’cft 
point  fainte  : délivrez- 
moi  de  l’homme  injufto 
&■  trompeur. 

Car  vous  êtes  le  Dieu 
qui  êtes  ma  force  : pour- 
quoi m’avqz-YOUs  rejetté, 
Sc  pourquoi  marché  - je 
dans  la  triftefle , pendant 
que  mô  ennemi  m’affligeî 
Ehyoïcz  vôtre  lumière 
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vôfre  vérité 
m’ont  conduit  & elles 
m’ont  amené  à vôtre 
montaene  fainte  &C  dans 
vos  tabernacles. 

Et  je  me  prefenterai 
devant  l’autel  de  Dieu  , 
devant  leDieu  qui  donne 
lajoïe  àmajeunclTe. 

Je  vous  louerai  fur  ma 
harpe  , ô Dieu  , mon 
Dieu  : mon  ame  pour- 
quoi êtes-vous  trifte,  & 
pourquoi  me  troublez- 
vous  ? 

Efperez  en  Dieu  -,  car 
je  le  loüerai  : il  ell  le 
falut  de  mon  vifage,  il 
eft  mon  Dieu. 

Gloire  au  Pere,  & au 


four  la  fainte  Mefe.  io| 

elles  vericatc  tua  : ipfa  me  de- 
duxerunc  6c  adduxerunt 
in  montem  fandû  tuum , 
6c  in  tabernacula  tua. 

M.  Et  introibo  ad  al- 
tare  Dei , ad  Deum  qui 
Jætifîcat  juventutem 
meam. 

■ Confitebor  tibi  in  ci- 
tharâ  Deus,  Deus  meus, 
quare  trillis  es  anima 
mea  , 6c  quare  coiiturw 
bas  me? 

M.  Spera  in  Deo  , 
quoniam  adhuc  confite- 
bor illi , falutare  vukûs 
mci,  6c  Deus  meus. 
Gloria  Patri , 6c  Filio , 


^ Spiritui  fando  : 
truelle  loit  telle  pre-  -,1  c: 

ferment , & toûjoL . ■"  P'*'»' 

& clans  les  iîccles  des  fie-  > SC  nunc  ÔC  ICni- 

des,  qu’elle  a été  dès  le  PSr  , 6C  in  fæcula  fæCU- 
commcncement.  Àmen.  lorum.  Amen. 

7^a  Aîeffe  du  terni  de  U Pajfion  & des  Mans  ne  co:n^ 
mence  ejn'ici. 

Je  me  prefenterai  de-  Introibo  ad  altare 
vant  l’Autel  de  Dieu  : Pei  : ' . 


Devant  leDieu  qui  don- 
ne la  joie  à ma  jeunefle. 

Nôtre  fecours  eftdans 
le  nom  du  Seigneur. 

Qui  a fait  le  ciel  6c 
la  terre. 


iVf.  Ad  Deum  qui  læti- 
ficat  juventutem  meam. 

Adjutorium  noftrum 
in  Domine  Domini , 

M,  Qui  fccit  cccium  6c 
teiram, 
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io6  Exercice 

COnfiteor  Deo  om- 
nipotenti  , bearæ 
IVlariz  femper  Virgini , 
beato  Michaeli  Archan 
gdo,  bearo  Joanni  Bap. 
tiftæ  , Tandis  Apoflolis  Apôtres  S.  Pierre  &c  S. 
petro  & Paulo  , omniw  Paul , à tous  les  Saints  ^ 
bus  Sandis  , & vobis  , & à vous,  mesFrcres,. 
fratrcs , quia  peccavi  ni.  Tf  S""'''™”  P'" 
mis  cogitatione^ , verbo  ^ œuvres  , par 
& opéré  ; Mca  culpa  , ma  faute,  par  ma  fau- 


E confclTe  à Dîci» 
tout -piiillant  , à la 
bien  - heureufe  Marie 
toujours  Vierge  , à faine 
Michel  Archange  , à 
faint  Jean-Baptifte , aux 


te , par  ma  tres-grande 
faute.  C’eft  pourquoi  je 
prie  la  bien  - heureufe 
M'arie  toujours  Vierge  , 
faint  Michel  Archange  , 


meâ  culpâ  , meâ  maxi- 

mâ  culpâ.  Ideo  prccor 

beatam  Mariam  femper 

Virginem,  beatum  Mi- 

chaelem  Archangelum  , f^iirt  7ea7-Bâpdfcr^'’les 

beatum  Joannem  Bapti-  Apôtres  faint  Pierre  8c 

ftam , fandos  Apoftolos  faint  Paul  , tous  les 

Petrum  & Paulum , om-  Saints , 8c  vous  , mes 

nés  SanUos , & vos , fra-  pf  P'“'  P»«  "’»> 
’ le  Seigneur  notre  Dieu. 

très , orare  pro  me  ad  Dominum  Deum  noltru, 

> Le  Frétre  aiantfalt  U Confejfion^  on  répond: 

Milcreatur  tui  omni-  ^e  Dieu  tout-puif- 

potens  Deus,  8c  dimif-  fant  ait  pitié  de  vous, 

fis  peccatis  tuis  , perdu 

cat  nos  ad  vitam  æter- 

«am.  Amen. 

Les  Âdiniftres  repetent  le  (Zoniitcot  tout  entier , & ou 

le  Prêtre  A dit , 8c  vobis , fratres,<?w  8c  tibi , Pater  -,  & 

où  il  a dit , & vos , fratres , on  dit , & te , Pater. 

iViiiereatur  veftri  oni-  Qiic  le  Dieu  tout-puif- 

nipücens  Deus  , &C  di-  fant  ait  pitié  de  vous,  &: 

-miius  peccacU  vellris  , qv«c  vous  nïaut  pardonné 


8c  que  vous  aïanc  par- 
donné vos  péchés  , il 
vous  conduile  à la 
éternelle. 


vie 
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Vos  péchés , il  vous  con-  perducac  VOS  ad  vitam 
duife  a la  vie  éternelle,  æcernam.  M.  Amen. 
Amen. 


Indulgentiam  , abfo- 
lutionem  , & remilfio- 


C^ie  le  Seigneur  toiit- 
puillanc  nous  accorde 
l’indulgence  , l’ablblu- 
tion  & la  ré^iflion  de  pecca  orum  no. 

nos  péchés.  Amen.  ftrorum  tribuac  nobis 
omnipocens&mifericorsDominus,  M-  Amen. 


O Dieu  , vous  vous 
tournerez  vers  nous  , & 
vous  nous  douerez  la  vie. 

Et  vôtre  peuple  fc  ré- 
jouira en  vous. 

Seigneur  , montrez" 
nous  vôtre  miféricorde 

Et  donnez-nous  vôtre 
lalut. 

Seigneur,  exaucez  ma 
priere  : 

Et  que  mon  cri  monte 
vers  vous. 

Le  Seigneur  foit  avec 
vous 


Deus  tu  coiiverfus  vi- 
vificabis  nos. 

Af.  Et  plebs  tua  læta- 
bitur  in  te. 

Oftëde  nobis,  Domine, 
mifericordiam  tuam. 

M.  Et  (alutare  tuum 
da  nobis. 

Domine,  exaudi  ora».' 
tionem  mcam. 

M.  Et  clamor  meus  ad 
te  veniat. 

Dominas  vobifeumî 


Et  avec  vôtre  efprit.  M.  Et  cum  fpiricu  tuo. 

LorftjHe  le  Prêtre  monte  a r Autel. 

Nous  vous  prions , Seigneur  , d’effacer  nos  iniquités 
& nos  pèches  , afin  que  nos  cœurs  étant  purifiés  , nous 
luions  dignes  de  paroître  devant  vôtre  fandtuaire , & de 
vous  offrir  le  Saint  des  Saints. 


Lorfqu'll  baift  f Autel. 

Nous  vous  prions  par  les  mérites  des  Saints , dont 
U y a des  reliques  fous  l’Autel , où  le  Sacrifice  va  vous 
être  offert , de  nous  pardonner  tous  nos  péchés. 
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io8  Exercice 

Penditm  rintroiti 

Si  c'efl  un  T>îmanche.  C’cft  aujourd’hui  le  jour  que  îtf 
Seigneur  a fait  : réjoiiiiTons-nous , & beniiTons  Dieu* 
Jclus-Chrift  eft  rcfliifcké  , fa  charité  nous  prefTe  , nous 
ne  vivons  plus  que  pour  lui.  Gloire  au  Pere,  gloire  au 
Fils  , gloire  au  faint  Efprit , &c.  C’eft  aujourd’hui , &c. 

Si  c'efl  me  Fête  de  ne  ers  Ssignettr. 

Je  croi  J o mon  Dieu  , le  myftere  que  l’Eglife  adore 
en  ce  jour,  & tous  les  aurres  myfteres  de  Jefus-Chrift 
vôtre  Fils.  Je  vous  en  rends  grâces  : &:  je  vous  demande 
que  je  ne  les  célébré  pas  inutilement  pour  mon  falur. 
Gloire  au  Pere , &c.  jeeroi,  &c. 

Si  c’efl  de  la  fl'nte  P'isrge. 

Je  vous  faluc , Marie , pleine  de  grâce  : le  Seigneur 
eft  avec  vous  : vous  êtes  benie  entre  toutes  les  Femmes  : 
& Jefus  le  fruit  de  vôtre  ventre  eft  béni.  Gloire  au 
Pere , &c.  Je  vous  faluë,  &c. 

Si  c'efl  cCun  Saint  ou  d'une  Sainte. 

Je  vous  adore , ô mon  Dieu , qui  êtes  admirable  dans 
vos  Saints  -,  je  vous  loue , je  vous  bénis  , je  vous  remet, 
cie  des  grâces  que  vous  avez  faites  à Saint  , ( ou  Sainte  ) 
N • dont  nous  honorons  aiyourd’hui  la  mémoire , & de 
celles  que  vous  faites  par  Ion  interccflion  à vôtre  Eglilc» 
Gloire  au  Perc , &c.  Je  vous  adore , Scc. 

Pour  les  Morts. 

Donnez  , Seigneur , le  repos , Sr  une  lumière  éter- 
nelle à ceux  pour  qui  nous  vous  prions  , & à tous  les 
Fidèles  qui  font  morts  dans  vôtre  grâce.  Qu’ils  aillent 
vous  louer  dans  la  célefte  Sion , qu’ils  vous  voient  &c 
qu’ils  vous  prient  dans  la  ccleftc  Jcrufalcm.  Ecoutez  nos 
prières , ô Dieu  , devant  qui  il  faut  que  tous  les  homme» 
paroi flent.  Donnez  , &c. 

Kyrie  elcifon.  Seigneur  , aiez  pitié 

de  nous. 

Kyrie  elcifon.  Seigneur  , aiez  pitié 

de  nous. 

Kyrie  eleilbn.  Seigneur  , aiez  pitié 

de  nous. 


four  la  faintc  Mejje. 

•Chrift  , aicz  pitié  de  Chrilte  eleifbn. 
nous. 

Chrift  , aicz  pitié  de 
nous. 

Chrift  , aiez  pitié  de 
nous. 


10^ 


Chrille  elei/bn. 
Chrille  eleifon. 


Seigneur 
de  nous. 

Seigneur 
de  nous; 

Seigneur 
■de  nous. 


, aiez  pitic 
, aiez  pitié 


aicz 


pitic 


Kyrie  eîeifon. 
Kyrie  eleifbn, 
Kyrie  eleifon. 


G Loire  à Dieu  , au 
plus  haut  desCieux: 
& paix  fur  la  terre  aux 
hommes  de  bonne  vo- 
lonté. Nous  vous  louons. 
Seigneur  : nous  vous  be- 


Lc  Gloria  in  excelfis^  ne  fe  dit  point  en  Ave  >t , depu'^ 
U Septuagejime  jupjH'd  Pàjiies,  aux  Mejfes  Fotives 
ni  aux  Adcjfes  des  Àiorts.  * 

GLoria  in  excellis 
Deo  : & in  terra 
pax  hominibus  bonævo- 
lunratis.  Laudamus  te, 
benedicimus  te  , adora- 

niflons,  nous  vous  ado-  mus  te , glorificaiTîus  te: 
rons,  nous  vous  glori-  gratias  aeimus  tibi  pro- 
hons,  nous  vous  rendons  ■ 

grâces,  dans  l'admiration  magnum  glonam 

de  vôtre  gloire  infinie,  ô i Uonnine . DeuS  . 

Seigneur  nôtre  Dieu  , CœlefllS , Deus  Pa« 

Roi  du  Ciel , Dieu  , Pe-  ter  omnipotens  : Domi- 
re  tout-puiflant  : O Sci-  ne  Fili  unigenite  Tefu 
gneur  Jefus-Chrift,  Fils  Chriftc:  Domine  Deus' 

unique  de  Dieu  : Sei-  ^gnus  Dei  Filius  Pa’ 
gneur  & Dieu  comme  ^ a nui»  i a- 

lui , Agneau  de  Dieu  , 

Fils  du  Pere  éternel  ; O . _ 

vous  qui  portez  & qui  Qui  tollis  peccata  mun- 
cfFacez  les  péchés  du  di  , fufeipe  dcprecatio- 
Kiondc  , aiez  pitic  de  noftram.  Q;ui  ledc^ 


Agnus  Dei 
tris  : tollis  peccata 

mundi . mifèrere  nobis. 
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ad  dexteram  Patris , mi-  nous.  O vous  qui  portez 

ferere  nobis.  Quoniam  f f 

tu  (olus  Sancft  . /■  I ” prierc.Aicz  pitié  de  nous, 

lus  Domious,  Tu  lolus  ^yousqui  etes  alïis  à la 
Altiflimus  , Jedr  - Chri-  droite  de  Dieu  vôtre  Pe- 
lle : cum  fanclo  SpiritU  re.  Vous  feul  êtes  Saint. 

in  elonâ  Dei  Patns.  Vous  feul  êtes  le  Sei- 
^ gneur  & le  Maître.  V ous 

feul,  O Jefus,  etes  le  Très-haut  avec  le  Saint-Efprit 
dans  la  eloire  de  Dieu  vôtre  Pere.  Amen. 

^ Le  Prêtre  dit. 

Dominusvobifeum  , Le  Seigneur  foir  avec 

vous  : 

M.  Et  cum  fpiritu  tuo.  Et  avec  vôtre  efprit. 

Tendant  la  ColUae , à U fin  de  laquelle  on  répond. 

Amen.  , 

Je  vous  demande , ô mon  Dieu , ce  que  vous  deman- 
de vôtre  Eglifc  ( en  ce  Paint  jour  où  nous  adorons  le  myl- 
rere  de  Jelus-Chrill  vôtre  Fils  , ou  bien , ou  nous  hono- 
rons la  mem.oire  de  Saint  N.  ) Accordez-nous  j n c clt 
vôtre  volonté , la  fanté  du  corps  pour  vous  fervir.  Ac- 
cordez-nous  la  foi , l’efperancc  , la  charité  & toutes 
les  vertus  qui  conviennent  au  nom  de  Chrétiens  que 
nous  portons.  Nous  vous  en  conjurons  par  Jcfus-Chnlt 
nôtre  Seigneur,  qui  vit  & régné,  ne  faifant  qu’un  avec 
vous  & avec  le  fainr  Efprit.  Amen. 

Si  la  Mefefe  dit  pour  les  Morts. 

Sci'^neur  , quoique  nous  ne  foions  pas  dignes  de  vous 
prier  pour  nous -mêmes  , nous  ofons  cependant  vous 
offrir  nos  prières  pour  les  autres.  Appuies  fur  la  foi  de 
votre  Eglifc  , nous  vous  prions  d’^hever  de  pardonner 
à N.  6c  à tous  les  Fidèles  trepaflez  , 8c  de  les  faire 
entrer  au  plutôt  dans  le  féjour  de  votre  gloux.  Nous 
vous  en  conjurons  par , 6CC» 
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four  la Jainte  Mejje.  m 

On  dh  enfmte  /’Eçître , a la  fin  de  laquelle  en  répond 
Dcogratias.  Grâces  a Dieu. 

Si  on  n'a  pas  /’Epître  en  François,  on  peut  lire  ce  qm 
fuit. 

( au.v  Rom.  11.  ) 

HaïfTcz  le  mal,  attachez-vous  au  bien  , aimez-vous 
les  uns  les  autres  comme  étant  frétés  : prévenez-vous 
mutuellement  d’honneur  & d’amour.  Ne  foiez  point  pa- 
refTcux  ni  lâches  , m^is  dans  une  folicitude  continuelle  : 
aiez  la  ferveur  d’efprit  : fervez  le  Seigneur  : réjoui  iTez- 
vous  par  l’cfperance  : foiez  patiens  dans  les  afflidions  : 
priez  fouyent  : foulagezlcs  befoins  des  Saints  : pratiquez 
rhofpitalité , beniflez  ceux  qui  vous  perfecutent/be- 
nidez-lcs  , 8c  ne  leur  fouhaitez  point  de  nul  ; réjoüilTez- 
vous  avec  ceux  qui  fc  réjoiiilTent , & pleurez  avec  ceux 
qui  pleurent. 

Pour  les  Adorts.  (i.Cer.^.) 

Tant  que  nous  fommes  dans  le  corps,  nous  fommes 
éloignez  du  Seigneur.  Car  nous  marchons  encore  par  la 
foi , & non  par  la  vue  claire.  Mais  nous  ofons  elpcrer 
Sc  defircr  d’être  éloignés  du  corps , & prefens  au  Sei- 
gneur. C eft  pour  cela  que  nous  nous  efforçons  de  lui 
plaire,  foit  que  nousfoions  abfens  , l'oit  que  nous  foions 
prefens.  Car  il  faut  que  nous  foions  tous  préfencés  de- 
vant le  Tribunal  de  Jefus-thrill , afin  que  chacun  de 
nous  reçoive  le  fruit  de  ce  qu’il  a fait  dans  fou  corps 
foit  le  bien , foit  le  mal.  ^ * 

Pendant  le  Graduel,  & jufqu'a  l'Evangile. 

Faites-moi  profiter  , ô mon  E>ieu , de  la  ledure  que 
je  viens  de  fane  de  votre  fainte  parole.  Ne  permettez 
pas  que  je  l’oublie.  Gravez-là  dans  mon  cœur  f & faites- 
la  moi  pratiquer.  Rendez-moi  digne  par  l’amour  & la 
pratique  de  fa  vérité  que  vous  m’avez  fait  connoître 
d arriver  a celle  que  je  ne  connois  pas  encore.  Parlez  * 
Seigneur j car  votre  ferviteur  écoute.  Parlez  vous-mc- 
mc , 8c  dites  à mon  cœur  ce  que  vous  avez  dit  à vos 
Dilciples  dans  votre  Evangile. 
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Purific2  , Q mon  Dieu  , mon  cœur , mes  lèvres , rrttfSL 
oreilles  & mes  yeux  , comme  vous  avez  purifié  les  lè- 
vres du  Prophète  Ifa’i'e  par  le  charbon  de  fieu  que  le 
Séraphin  prit  delTus  l’Autel.  Purifiez-moi  par  votre  m i- 
fièricorde , par  le  feu  de  votre  charité , qui  mene  à la 
vérité  , & qui  donne  l’intelligence  de  votre  parole  : afin 
que  recevant  prefentement  votre  Evangile  avec  docilité 
tfans  mon  cœur , je  l’annonce  par  mes  adions  & par 
une  conduite  chrétienne.  Je  vous  le  demande  au  nom 
de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

Soiez , Seigneur , dans  le  cœur  & fur  les  lèvres  dus 
Miniftre  de  vos  Autels  qui  va  nous  faire  la  ledurede  vô- 
tre Evangile  ; afin  qu’il  la  fiafie  d’une  maniéré  digne , 
qui  vous  foit  agréable  , & qui  nous  foit  utile.  Amen. 

Le  Prêtre  d't  : 

Dominus  vobifeum.  Le  Seigneur  foit  avec 

M.  Ec  cum  fpiritu  vous. 

Et  avec  votre  efprit. 

Inîtiurn  ( vel)  fequen-  Commencement  ( ou  ) 
tia  fandH  Evangelii  Ce-  fuite  du  faint  Evangile 
cûndùm  N.  félon  faint  N. 

A/.  Gloria  tiH  Do-  Gloire  vous  foit  ren- 
niine.  duc  , Seigneur. 

Oft  dit  /’Evangile , a iMfin  duquel  on  répond  Laus 
tibi  Chrifte.  OChrifila  louange  vous  foit  donnée. 

Si  on  n'a  pas  L'Evangile  en  François , on  peut  lire  ce 
qui  fuit. 

( S.  Adatth,  J.  ) 

jefus  dit  : Heureux  ceux  qui  font  pauvres  d’efprir  , 
parce  que  le  Roïaume  du  Ciel  leur  appartient.  Heureux 
ceux  qui  font  doux  , parce  qu’ils  polTcdcront  la  terre  de 
leur  héritage.  Heureux  ceux  qui  pleurent , parce  qu’ils 
feront  conlolés.  Heureux  ceux  qui  font  affamés  & alté- 
rés de  la  Juftice , parce  qu’ils  feront  raffafiés.  Heureux 
ceux  qui  font  mifericorde , parce  qu’on  leur  fera  niifé- 
ficorde.  Heureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur , parce  qu’ils 
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- Verront  Dieu.  Heureux  les  pacifiques  , parce  qu’ils  fe- 
ront appelles  les  enfans  de  Dieu.  Heureux  ceux  qui  fouf- 
freiit  pcrfécution  pour  la  Juftice  , parce  que  le  Roïaume 
du  Ciel  leur  appartient.  Vous  ères  heureux  lorfquc  les 
hommes  vous  ha'  (lent , vous  perfecutent , vous  calom- 
nient à caufe  de  moi.  Réjoüiircz-vous  alors,  &:  fôiez 
remplis  d’allcgrcnb  j car  la  récompenlc  qui  vous  dl  pré- 
parée dans  le  Ciel  eft  bien  grande. 

hoitr  les  Mo'ts.  ( Joaf7.  J.) 

jefus  dit  : l’hc-irc  vient  à laquelle  tous  ceux  qui  lonC 
■dans  les  tombeaux  , entendront  la  voix  du  Fils  de  Dieu  , 
■fc  ils  en  fortiront  tous  ; ceux  qui  auront  bien  vécu  , pour 
la  réfiirredlion  de  la  vie  ; ôc  ceux  qui  ont  fait  le  nul  , 
pour  la  réiurredion  du  jugement. 

Loyfcjue  le  Prêtre  baife  le  TJvre. 

Je  croi  Sc  je  confdTe  que  ce  font  là  les  paroles  fain- 
Tes  de  la  vie  éternelle  : qu’elles  effacent  nos  péchés, 
O mon  Dieu. 


non  Crée 


//.  de  Paris, 


Il  y à Credo. 

CKedomunum  Défi, 
Parrem  omn.pocen- 
tem , fadorem  Cæli  & 
Terræ  , vifibüium  om- 
nium & invifibi'ium  ; lit 
in  unum  Dominum  Je- 
fiim  Clirilfum  Filiiim 
Dei  unigenitum  , & ex 
Pâtre  natum  ante  om- 
nii  fæcula  ; Deum  de 
Dco  , lumen  de  lumine , 
Deum  verum  de  Deo 
veto;  genitum  , non  fac- 
tum , confubifantialcm 
Patri , per  quem  om.da 
fada  funt  ; qui  proptçt 
H 
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nos  homines  & proprer  mes  & pour  notre  fa* 
noftram  falutem  dcfcen-  incamo 

dit  de  Cælis  : & incar-  P/  l’operation  du  faine 

natus  eft  de  Spiritu  fan-  J;,;  , 

élo  , ex  Maria  Virgine , s’eft  fait  Homme  : if  a 


& Homo  faclus  eft  : cru- 
cifixus  eciam  pro  nobis 
fub  Poniio  Püato , pallus 
& fepultus  eft'.ôc  refur- 
rexic  certiâ  die  fecun- 
dùm  feripturas  ; 5c  af- 
cenditin  Cælum,  fedet 
ad  dexteram  Patris  j 6c 
iterùm  venturus  eft  cnm 
gloria  judicare  vivos  ôc 
mortnos  : cujus  regni 
non  eric  finis.  £c  in  Spi- 
ricum  fandum , Domi- 
num  8c  vivincancem , qui 
ex  Pâtre  Filioque  pro- 
cedit  } qui  cum  Pâtre 
6c  Filio  iimul  adoratur 
6c  conglorificatur  , qui 
locutus  eft  per  Prophe- 
tas.  Et  unam  fandam, 
Catholicam  6c  Apofto- 
licam  Ecclefîam.  Confi- 
tcor  unumBaptifina  in  re- 
miftionem  peccatorum. 
Et  expeéFo  refurredio- 
nem  mortuorum , 6c  vi- 
tatn  vçaturi  fieculi,  Amen 


etc  aulîî  ‘crucifié  pour 
l’amour  de  nous  fors 
Ponce  Pilate,  il  a fout- 
fert  la  mort , & il  a ci* 
enfeveli  : il  ell  rcfilifci*'' 
té  le  troifiéme  jour  fui* 
vant  les  Ecritures  : il 
eft  monte  au  Ciel , il  y 
eft  aflîs  à la  droite  de 
fon  Pere  , il  viendra 
encore  une  fois  fur  la 
terre  pour  juger  avec 
gloire  les  vivans  ôc  les 
morts  ; ôc  fon  règne 
n’aura  point  de  fin.  Je 
croi  au  faint  Efprit  , qui 
eft  Seigneur  ôc  qui  don- 
ne la  vie  ; qui  procédé  du 
Pere  ôc  du  Fils  , qui  eft 
adoré  ôc  glorifié  avec  le 
Pere  ôc  le  Fils , ôc  qui 
a parlé  par  les  Prophè- 
tes. Je  croi  l’Eglife  qui 
eft  une  , fainte  , Catho- 
lique ôc  Apoftolique.  Je 
confefle  qu’il  y a un 
Bapteme  pour  la  rémif- 
fion  des  péchés.  Et  j’at- 
tens  la  réfurredion  des 
morts , ôc  la  vie  du  fic- 
elé à venir.  AraeiH 
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Le  Seigneur  foitavec  Doiïiinus  vobifcum  : 
Vous:  - . . 

Et  avec  votre  efprit.  ^ Cum  fpintu 

tuo. 

Seigneur , donnez  une  nouvelle  lumière  & dè  nou- 
velles grâces  au  Prêtre  qui  va  vous  offrir  le  facrificc , 
à nous  qui  vous  l’offrons  avec  lui. 

Pendant  l’Offertoire. 

Je  croi , ô mon  Dieu  , aidez  mon  incrédulité.  Faites 
que  je  renouvelle  &:  que  je  redouble  mon  attention  & 
mon  ardeur , en  ce  moment  où  fe  commencent  les  re- 
doutables Myfteres  , aufqucls  il  n’y  a que  les  Fidèles 
& les  Saints  qui  aient  droit  d’afîiftcr. 

' LorfqiCil y a Offrande  du  Clergé  & du  peuple. 

O mon  Dieu  , nous  ne  pouvons  vous  rien  offrir  ’ 
que  nous  ne  l’aions  reçu  de  vous.  Agréez  ce  que  vô- 
tre peuple  vous  prefente.  Beniffez  ceux  qui  vous  ren- 
dent ici  une  partie  des  biens  que  vous  leur  avez  don- 
nez : Donnez-leur  la  paix  que  vôtre  Miniftre  leur  fou- 
haite  : & faites  qu’aiant  tous  part  à la  même  béné- 
diction & à la  même  paix , nous  ne  nous  fervions  des 
biens  qui  viennent  de  vous , que  pour  nôtre  fanctifîca- 
tion  &c  pour  vôtre  gloire. 

Pendant  la  BenediEîion  du  pain. 

Seigneur  , Jefus , qui  êtes  le  pain  des  Anges  , le  pain 
de  vie , le  pain  de  la  vie  éternelle  -,  beniffez  ce  pain , 
comme  vous  avez  béni  les  cinq  pains  dans  le  dclerfi 
donnez  à tous  ceux  à qui  il  fera  diftribué  la  charité  Sc 
l’union  dont  il  cft  le  fymbole  \ Sc  faites  que  tous  ceux 
qui  en  mangeront  avec  foi , reçoivent  la  fanté  du  corps 
ic  de  l’ame. 

Sufeipe  fanSle  Pater. 

Recevez  cette  ho  flic  pure , Dieu  fxint  , Pere  touf- 
puiffant , Dieu  éternel , Dieu  vivant  & véritable.  Re- 
cevez-la  des  mains  du  Prêtre  vôtre  ferviteur  qui  s’avoue 
indignede  vous  la  prefenter.  Permettez  - moi  de  vous 
l’offrir  avec  lui  &c  avec  toute  vôtre  Eglife  , pour  mç^s, 

Hij 
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négligences  , & mes  ofFcnfes  qui  font  fans  nombre  , 
aullîpoiirrous  ceux  & celles  qui  aflîftcnt  avec  moi  à cette 
Mdic  , &:  pour  tous  les  Fidèles  Chrétiens  , tant  pour 
ceux  qui  vivent  que  pour  ceux  qui  font  morts  ; afin  que 
nous  obtenions  tous  le  falut  la  vie  éternelle.  Amjn. 

Ecndcint  que  le  Prêtre  met  le  vin  Ô'  l'eau  dans 
* - le  Calice. 

O mon  Dieu  , qui  avez  ci  ce  l’homme  d’une  maniéré 
admirable  , &c  qui  l’avez  racheté  d’une  maniéré  encore 
plus  admirable  , rcraplifTez  &c  achevez  le  myftcrc  qui 
cft  reprefenté  par  le  mélange  de  ce  vin  Sc  de  ccttc.cau 
qui  vont  être  changes  au  Sang  de  Jefus-Chrill:  votre 
Fils  : Faites  que , comme  il  s’cfl  abbaific  jufqu’à  nous , en 
unifiant  en  lui  la  nature  divine  de  la  nature  de  l’honimc , 
nous  devenions  parricipans  de  fa  Divinité  , par  la  grâce 
qui  nous  éleve  Sc  nous  unit  à lui. 

Pendant  que  le  Prêtre  offre  le  vin  & l'eau. 

Seigneur , nous  vous  offrons  tous  ce  Calice  de  filut 
Sc  nous  vous  prions  de  le  recevoir  avec  bonté  pour  notre 
l'alut  & pour  celui  de  tout  le  monde. 

Nous  vous  l’offrons , & nous  nous  offrons  nous-même» 
avec  un  efprit  humilié  Sc  un  cœur  contrit  : recevej^  Sc 
agréez  nôtre  offrande. 

Venez , l'anclifiez , bcnificz  ce  Sacrifice  que  nous  vous 
préparons , 6 Dieu  cout-piulTant  Sc  éternel. 

Pendant  que  le  Prêtre  offre  Pencens  aux  Adtffes 
folemnellcs. 

lîenificZjô  mon  Dieu  , cet  encens  qui  doit  être  brûlé 
en  vôtre  honneur.  Qii 'étant  béni  de  vous,  il  monte  vers 
Vous  , Sc  qu’il  fafie  tomber  fur  nous  vôtre  naifcricorde. 

Que  ma  prière  monte  vers  vous  , comme  un  encens 
agréable  : j^’cleve  mes  mains  vers  vous  , pour  vous  prier , 
recevez  le  Sacrifice  de  ma  priere.  Mettez  une  garde  à 
ma  bouche,  Sc  une  porte  à mes  lèvres  5 afin  que  mefu- 
rant  toutes  mes  parofes  avec  lagcffe  , je  n’en  laific  fortir 
aucune  qui  vous  offenfe,  Sc  que  je  ne  cherche  point  d’ex- 
f ii{e  à mes  pschés.  Aüumcz  eu  nos  cœurs  le  feu  de  vôtre 
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amour  ï la  flàmc  de  la  charité  qui  efl:  éternelle. 

Pendant  cjue  le  Prêtre  lave  Jes  mains. 

Lavez  mes  mains  , ô mon  Dieu  , & purificz-moi  des 
moindres  taches  , afin  que  je  lois  digne  de  paroître  de- 
vant vôtre  Autel,  d’entcnclre  chanter  vos  loüanges  , & 
de  chanter  moi-même  vos  merveilles.  Seigneur  , j’aime 
la  beauté  de  votre  maifon  , j’aime  le  lieu  de  vôtre  de- 
meure. Ne  me  perdez  pas  avec  les  médians , ô mon 
Dieu  : ne  me  punilTcz  pas  avec  les  hommes  fanguinaires, 
dont  les  mains  font  pleines  d’iniquité  & d’in  jufticc.  Pour 
moi  je  veux  vivre  dans  l’innocence  & dans  la  faintetc  : 
retirez-moi  du  péché , 3c  aïez  pitié  de  moi  : Qiie  je  mar-. 
che  dans  la  voie  droite  de  vos  Commandemens  : que  je 
vous  loue  Sc  ici  dans  vôtre  Temple,  ôc  à jamais  dans 
le  Ciel.  Gloire  au  Pere  , Scc. 

Quand  le  Prêtre  efi  retourne  au  mil' eu  de  l'Autel. 

Trinité  fain te , Dieu  Pere,  Fils  & Saint-Efprit , re- 
cevez ce  Sacrifice  c)ue  nous  vous  offrons  en  mémoire  de 
la  Paillon  , de  la  Refurredion  & de  l’Afcenfion  de 
nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  , & en  l’honneur  de  la 
fainte  Vierge  Marie,  de  S.  Jean-Baptifte,  de  S.  Pierre, 
de  S.  Paul , Sc  de  tous  les  Saints  , Sc  pour  obtenir  le 
falut  ; Parle  meme  Jefus-Chrift  nôtre  Seigneur.  Amen. 
Z-e  P rêtre  s' étant  retourné  pour  demander  ^tie  les  ajftfians 
s'unljfem  a lui , d t : Orate  fratres , &c. 

C^ie  le  Seigneur  rc-  A/,  iiufcipiat  Dominus 

hoc  Sacrifîcium  de  ma. 
nibus  cuis  , ad  laudem 
& gloriam  nominis  fui , 
ad  utilitatem  quoque 
noflram , totiufque  hc, 
clefiæ  fuæ  fandæ. 

Pendant  la  Secrette. 

Ecoutez , ô mon  Dieu  , la  prière  de  vôtre  Eglifc  : 
préparez  vous-même  le  Sacrifice  qu’elle  doit  vous  of- 
îirir  j changez  ces  dons  qui  l’ont  fur  vôtre  Autel  au 

H iij 


çoive  de  vos  mains  ce 
Sacrifice , pour  la  loüan- 
ge  & la  gloire  de  fon 
hlom  , pour  nôtre  avan- 
tage & pour  celui  de 
toute  fa  lainte  Eglifc. 
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Corps  & au  Sang  de  Jefus-Chrifl:  vôtre  Fils  , & Faites^ 
en  un  Sacrifice  de  propitiation  pour  les  vivans  & pour 
les  morts.  Nous  vous  en  conjurons  par  Jefus  - Chrifl 
vôtre  Fils  nôtre  Seigneur.  Amen. 

A la  Préface 

Soïcz  avec  vôtre  Prêtre  & avec  nous  , Seigneur , ren-: 
dez  nôtre  efpric  attentif,  élevez  nos  cœurs  , unilTez-  les 
à vous.  Nous  voulons  vous  rendre  grâces  : & il  eft 
jufte  de  vous  les  rendre. 

Préface. 

PEr  omnia  fæcula  îæ-  "px  Ans  tous  les  fieclcs 
cillorum.  M,  Amen.  des  ficelés.  Amen. 

Dominus  vobifeum.  Le  Seigneur  foit  avec 

vous  : 

M.  Et  cum  fpiritu  tuo.  Et  avec  vôtre  efprit. 
Surfum  corda.  Elevons  nos  cœurs. 

Af.  Habemus  ad  Do-  Nous  les  avons  levés 
minum.  vers  le  Seigneur. 

Gratiasagamus  Domi-  Rendons  grâces  au 

no  Dco  nollro.  Seigneur  nôtre  Dieu. 

Dignum  & juftum  C’eft  une  chofe  jufte 

& raifonnable. 

Oui , il  eft  jufte  , il  eft  de  nôtre  devoir  , il  eft  nece flai- 
re, 6c  il  nous  eft  avant.igcux  de  vous  rendre  grâces  en 
tout  tems  6c  en  tout  lieu  , ô Seigneur , qui  êtes  Saint , ô 
Perc  tout  - puiflTanc , ô Dieu  éternel  ; Aux  Fêtes  de 
nàtre  Seigneur  ^ de  la  F'ierge  y des  Apôtres  , en  pourra 
ajouter  y principalement  ( en  ce  jour  confacré  au  my- 
ftere  de  l’Incarnation  , de  la  Manifeftation  , de  la  Pre- 
fentation  , 6cc.  de  Jefus-Chrift  vôtre  Fils  ; ) ( en  ce  jour 
où  nous  honorons  la  Nativité  , 6cc.  de  celle  qui  aïanc 
conçu  Jeius-Chrift  vôtre  Fils  par  l’operation  du  faint- 
Efprit , 6c  l’aïant  mis  au  monde  a été  Vierge  ôc  Mcrc 
tout  cnrcmblc  5 } ( en  ce  jour  qui  nous  remet  devant  les 
yeux  les  grâces  que.  vous  avez  répandues  fur  vôtre 
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tglîfe  par  les  iaints  Apôtres  qui  en  font  fous  vous  Ici 
Fondateurs  & premiers  Palpeurs. 

Mais  nous  avoiions  que  nous  ne  pouvons  rendre  cei 
grâces  ni  vous  offrir  nos  prières  , que  par  nôtre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  vôtre  Fils  , par  qui  les  Anges , Ici 
Archanges  , les  T rônes , les  Dominations  , ôc  tous  les 
Efprits  celeftes  vous  loüent  fans  cefle  pat  ce  Cantique 
que  nous  ofons  mettre  en  nôtre  bouche , vous  conju- 
rant de  mettre  dans  nôtre  cœur  la  charité  & Pardeur 
de  ceux  dont  nous  empruntons  les  paroles. 

Saint , faint , faint , le  Seigneur  , Dieu  tout-puiffanf. 
O grand  Dieu  , le  Ciel  & la  Terre  font  remplis  de  vôtre 
gloire.  Soiez  à jamais  glorifie  dans  le  Ciel.  Soïez  béni , 
Seigneur  Jefiis , qui  venez  à nous  au  nom  de  Dieu  vôtre 
Pere.  Soïez  à jamais  glorifié  dans  le  Ciel. 

Nous  vous  prions  donc  , ô Pere  très-miféricordieux 
& nous  vous  conjurons  par  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift 
vôtre  Fils , d’agréer  & de  bénir  ce  laine  Sacrifice  que 
nous  vous  offrons  principalement  pour  vôtre  fainte 
Eglife  Catholique,  afin  que  veillant  fur  elle  & la  con- 
duifint,  vous  la  confcrvicz  dans  l’union  &:  dans  la  paix 
par  toute  la  terre  , pour  nôtre  faint  Pere  le  Pape  , pour 
nôtre  Archevêque  j pour  nôtre  Roi , pour  tous  les 
Fidèles  orthodoxes  qui  font  profclfion  de  la  Foi  Catho^ 
jique  & Apoftolique. 

Prïere  pour  les  vîvans. 

Entre  vos  autres  fervitcurs  &:  fervantes , permettez^ 
moi,  ô mon  Dieu,  de  vous  recommander  plus  parti- 
culièrement les  perfonnesqui  me  conduifent , celles  avec 
qui  je  demeure  , mes  parons  , amis , ôcc.  ( on  peut  de^ 
pgner  ceux  ou  celles  pour  qui  on  veut  prier  en  particulier  ^ 
entre  lefquels  il  ejl  bien,  à propos  de  mettre  le  Curé , le  Con-- 
feffeur , le  Prédicateur  , &c.  ) Je  vous  prie  aulfi  pour  le 
Prêtre  qui  vous  offre  ce  faint  Sacrifice  de  louange  , pour 
tous  ceux  & celles  qui  y alfiftent  avec  moi , dont  la  foi  & 
la  pieté  vous  font  COJOJiuës,qui  vous  demandent  pour  eux» 
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mêmes , $c  pour  tous  ceux  qui  leur  appartiennent  le  laluf 
de  l’amc  , & la  fanté  du  corps  , & qui  vous  rendent 
avec  moi  leurs  hommages  & leurs  vœux  comme  au  Dieu 
vivant  & véritable. 

Snire  du  Canon, 

J’ai  ofc , b mon  Dieu , vous  prier  pour  les  autres  I 
à qui  je  luis  uni  par  la  Communion  des  Saints  dans  vô- 
tre Eglifc.  Cette  même  Communion  des  Saints  nous 
donne  la  confiance  &c  le  droit  de  nous  adrefler  à ceux 
qui  l'ont  avec  vous  dans  le  Ciel , de  les  nommer  devant 
vôtre  faint  Autel  , & de  leur  demander  qu’ils  nous 
aident  auprès  de  vous,  6c  qu’ils  nous  obtiennent  vô- 
tre protecHon  6c  vôtre  fecours  par  leurs  prières.  Nous 
Je  demandons  principalement  à la  fainte  Vierge  Marie 
Mcre  de  Jefus-Chrift  vôtre  Fils  , vrai  Dieu  6c  vrai  hom- 
me 5 à faint  Pierre  , à faint  Paul , aux  autres  Apôtres  , 
8c  aux  Martyrs  que  vôtre  Eglilc  honore,  en  récitant 
leurs  noms  au  milieu  de  vos  faints  myifcrçs.  Ecoutez 
leurs  prières  , ô mon  Dieu  , 6c  accordez- nous  vôtre 
proredion  en  tout  tems  6c  en  tout  lieu  ; Par  nôtre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift. 

Cette  Offrande , ô mon  Dieu  , n’cft  pas  feulement 
nôtre  offrande  rellecft  l’offrande  de  toute  vôtre  famil- 
le , qui  eft  l’Egliic.  Rcccvcz-la  avec  bonté  : que  nos 
jours  fc  paffent  dans  vôtre  paix  : faites-nous  éviter  la 
damnation  éternelle  ; 8c  mettez-nous  au  rang  de  vos 
clûs  6c  de  vos  Saints.  Nous  vous  le  demandons  par  no- 
tre Seigneur  Jefus-Chrift. 

O Dieu  ,beniflrez,  approuvez  , agréez,  recevez  ccrtc 
offrande  du  pain  6c  du  vin  , 6c  faites-en  le  Corps  6c  le 
.Sang  de  vôtre  Fils  bion-aimé  Jefus-Chrift  nôtre  Seigneur. 
On  fait  lire  ici  le  récit  de  rmjlitutian  de  1‘ Eucharijiîe , 
& faire  un  ,^lle  de  fol. 

Jesus-Christ  la  veille  de  fa  Paflîon  prit  du  pain 
en  fes  auguftes  6:  facrées  m.ains  ; 6c  aiant  levé  les  yeux 
au  Ciel  vers  vous , ô Dieu  ! qui  êtes  fon  Pere  tuiit-puif- 
fanr,  après  vous  avoir  readu  grâces  , il  le  bénit,  U le 
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tomptt , 5c  il  le  préfenta  à fes  Difciplcs , en  leur  difant  , 
prenez  & mangez  : car  ceci  cfl;  mon  Corps. 

Fendant  l' Elévation  , il  faut  adorer  Jefus-  Chrifi 
dans  le  Jîlcnce. 

De  Tnêmc  après  le  fouper  il  prit  ce  Calice  admira- 
ble en  fes  augu  lies  5c  facrccs  mains  ^ 5c  vous  aïant  en- 
core rendu  grâces  , il  le  bénit , 5c  il  le  préfenta  à fcî 
Difciples  , en  leur  difânt  : Prenez  5c  beuvez  : car  c’eft 
le  Calice  de  mon  Sang  , de  la  nouvelle  6c  éternelle 
alliance i myrterc  de  foi,  qui  fera  répandu  pour  vous 
5c  pour  plulîeurs  , pour  la  rémiflion  des  pèches.  Toutes 
les  fois  que  vous  ferez  ceci  , faites -le  en  mémoire  de 
moi. 

Il  faut  adorer  le  Sang  de  Jefus-Chrlft  en  filcnce. 

. ■ Après  lune  Ô'  lantre  élévation. 

Nous  obéïlTons  , mon  Dieu  , au  commandement  de 
Kbtre-Seigneur  Jefus-Chrift  vôtre  Fils.  Nous  renou- 
velions la  mémoire  de  fon  heureufe  Pafl'ion  , de  fa  Re- 
furrediion  , 5c  de  fon  Afeenhon  glorieufe  : 6c  c’eft  dans 
ce  fouvenir  que  nous  offrons  à vôtre  fupreme  Majcftc 
ce  que  nous  avons  reçu  de  vous,  cette  Hoftie  pure  , iain- 
te  , fans  tache  , Jcliis-Chrift  lui-meme  , fon  Corps  qui 
cft  le  pain  vivant , le  pain  facré  de  la  vie  éternelle , 
5c  le  Calice  de  fon  Sang,qui  eft  le  Calice  du  falut  éternel. 

Cette  Hoftie  vous  eft  agréable  par  elle  - meme  , ô 
mon  Dieu.  Qiie  ceux  qui  vous  l’offrent  vous  foient  agréa- 
bles par  elle,  5c  qu’en  vous  préfentant  Jefus-Chrift  vô- 
tre Fils  , nous  puimons  trouver  grâce  à vos  yeux  comme 
le  jufte  Abel  vôtre  ferviteur , lorfqu’il  vous  offrit  les 
prémices  de  fon  troupeau  j comme  Abraham  nôtre  Pcrc 
dans  le  Sacrifice  où  il  étoit  prêt  de  vous  immoler  Ifaac 
fon  fils  unique;  5c  comme  Melchifcdech  vôtre  grand 
Prêtre  , dans  ces  prefens  qui  n’etoient  que  la  figure  du 
Sacrificefaint , de  l’Hoftiepurc  que  nous  offrons. 

O Dieu  tout-puilfant,  gue  nos  prières  montent  en 
iïnême  tems  que  nôtre  lacritice  , 5c  qu’elles  foient  pre- 
fçntées  à vôtre  Majcfté  divme  par  le  miniftcrc  de  vôtre 
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faint  Ange  : afin  que  nous  tous  qui  feccvfons  J ou  pftf 
la  faintc  Communion , ou  au  moins  en  efprit  & par  la 
foi , le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift  vôtre  Fifs  qui 
eft  fur  l’Autel  pour  fe  donner  à nous , nous  foïons  rem- 
plis de  benedidtions  & de  grâces  j Par  le  même  jefus- 
Chrift  nôtre  Seigneur. 

frlere  pour  les  Morts. 

Souvenez-vous  , Seigneur , de  vos  fervîteurs  & de 
Vos  fervantes  , qui  nous  aïant  précédés  avec  le  figne 
de  la  foi,  dorment  prefentement  du  fommeil  de  la  paix, 
j’ofe  vous  prier  en  particulier  pour  ( mon  pere  , ma 
merc , &c.  ) Donnez-leur , & à tous  ceux  qui  repo- 
fent  en  Jefus-Chrift , un  lieu  de  rafraîchiflement , de 
lumière  Sc  de  çaix.  Nous  vous  en  prions  par  le  même 
Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 

Suite  du  Canon. 

Jettez  auflî  les  yeux  fur  nous,  qui  fommes  vos  fer- 
viteurs.  Nous  fommes  pécheurs  : mais  nous  mettons 
toute  nôtre  confiance  en  vôtre  miféricorde  qui  eft  lî 
abondante.  Faites-nous  entrer  & dès  cette  vie  par  la 
grâce , & en  l’autre  vie  par  la  gloire  , dans  la  focieté  de 
Vos  faints  Apôtres  & de  vos  faints  Martyrs , de  faine 
Jean  , de  famt  Eftienne  , &:  des  autres  Saints  6c  Saintes 
dont  vôtre  Eglife  recite  ici  les  noms  -,  ôc  dans  la  com- 
pagnie de  qui  nous  vous  prions  de  nous  recevoir , n’aïanc 
point  égard  à ce  que  nous  méritons  , mais  nous  accor- 
dant le  pardon  de  nos  péchés  j Par  nôtre  Seigneur  Jefus-* 
Chrift  votre  Fils. 

C’eft  par  lui  que  vous  créez , que  vous  fantificz , que 
vous  beniflez  , Sc  que  vous  nous  accordez  toute  forte 
de  biens.  C’eft  par  lui , c’eft  avec  lui , c’eft  en  lui , o 
Dieu  , Pere  tout-puilTant , & avec  le  Saint  Efprit  qui 
ne  fait  qu’un  avec  vous  ÔC  avec  lui , que  vous  polfeàs, 
tout  honneur  Sc  toute  gloire  , 

Per  omnia  fæcuïa  lac-  Dans  tous  les  ficclcs 
calorum.  Amen.  desficclej.  Ameu, 
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fenr  Id  falnte  Mejfe. 

Oraifen  Dominicale. 

C’cft  par  fon  commandement  & fur  la  perimflîon. 
Âu’il  nous  en  a donnée  , que  nous  olons  vous  adrefler  la 
nivine  prière  qu’il  nous  a enfeignee  lui-meme 

N,  


Orre  Perc  , qui 
êtes  aux  Cieux  , 
que  vôtre  nom  foit  fan- 
tifié  : que  vôtre  règne 
arrive  , que  vôtre  vo- 
lonté foit  faite  en  la 
terre  comme  au  Ciel  : 
donnez  - nous  aujour- 
d’hui nôtre  pain  quoti- 
dien ; & pardonnez- 

nous  nos  offenfes , com- 
me nous  pardonnons  à 
ceux  qui  nous  ont  offen- 
fcs.  Et  ne  nous  induifez 
point  en  tentation  : 

Mais  délivrez  - nous 
du  mal.  Amen. 


P 


Acer  noiter , qui  es 
in  Cœlis , fandifi- 
cetur  nomen  tuum  ; ad- 
veniac  Regnum  tuum  ; 
fiat  voluntas  tua  fient 
in  coclo  fie  in  terra  : pa- 
nem  nollrum  quotidia- 
num  da  nebis  liodie  : 
& dimitte  nobis  débita 
noftra , ficut  & nos  di- 
mittimus  debitoribus  now 
ftris.  Et  ne  nos  inducas 
in  tencacionem. 

Af".  Sed  libéra  nos  5 


malo.  S.  Amen. 
yiprès  t Oraifen  Dominicale. 
oui , Seigneur  , délivrez-nous  de  tout  mal , detoutdP 
forte  de  maux  , des  maux  palTés , des  maux  prefens  , des! 
maux  à venir.  Par  l’intercelîîon  de  fainte  Marie  Vierge 
& Mere  de  Dieu  ,dc  vos  Apôtres , & de  tous  les  Saints  ÿ 
a'  ez  la  bonté  de  nous  donner  la  paix  pendant  le  tems  de 
cette  vie  mortelle  , afin  que  nous  vivions  & fans  aucun 
péché  & fans  aucun  trouble.  Nous  vous  en  prions  par 
nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  vôtre  Fils , qui  ne  fiiilanc 
qu’un  avec  vous  5c  avec  Icfaint  Efprit,  vit  ôc  régné  , 
r.  I 1 Per  omnia  fæcuU  fæ- 

culorum.  M.  Amen. 

Pax  Domini  fit  fernw 
per  vobifeum. 

Et  cum  fpiritu  tuo. 


Pendant  tous  les  fiécles 
des  fiécles.  Amen. 

Qiie  la  paix  du  Sci- 
gneurfoit  avec  vous  tous; 

£c  avec  vôtre  efprit. 
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LirfcjUe  te  Prêtre  A mis  me  Ÿ^rtie  de  t Ha  (lie  dans  U CAÎlcel 

Que  le  mélange  &:  la  confecration  du  Corps  & du 
Sang  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  nous  procure  la  vie 
crernelle.  ^ 

Agnus  Dei  J qui  toi.  Agneau  de  Dieu ,quicf. 
lis  pcccata  mundi  : Mi-  faccz  les  péchés  du  mon-* 
ferere  nobis.  ^ 

Agnus  Dci  ) qui  toi-  Agneau  de  Dicu^qui  ef- 
]is  peccata  mundi  : Mi-  facez  les  péchés  du  mon- 
ferere  nobis.  P'dc  de  nous. 

Agnus  Dei,  qui  toi-  Agneau  de  Dieu, qui  c£^ 

lis  peccata  mundi;  Do-  lacez  les  péchés  du  mon- 
nanobis  pacem.  de:  Donnez-nous  la  paix. 

-^«.v  Mejfes  des  Morts  ^ toutes  les  tra's  fols. 

Agnus  Dci  , C|ui  toi-  Agneau  de  Dieu,  qui 
lis  peccata  mundi  : Do-  effacez  les  péchés  du 
na  eis  requiem.  monde  : Donnez  le  re- 

pos éternel  à tous  les 
Fidèles  rrépaffez. 

Au  dernier  on  a]ontc  femp'ternam. 

Oit  ne  dit  pas  U priere  fuivante  aux  Mejfes  des  Monsi 

O Seigneur  Jefus-Chrift , qui  avez  dit  à vos  Apôtres  î 
Je  vous  laiffela  paix  ; je  vous  donne  ma  paix  : détournez 
vos  yeux  de  mes  péchés , & fans  y avoir  égard  , nViez 
cçard  qu’à  la  foi  de  vôtre  Eglifc.  Donnez-lui , fuivanc 
votre  volonté  , la  paix  & l’union  qu’elle  vous  demande. 

Quand  on  donne  a baijer  l.t  paix. 

Que  la  paix  foit  avec  nous  tous. 

Lo  feftfon  doit  cemnunier , ond't  les  deux  prières  fuivantes. 

Seigneur  Jefus-Chrift , Fils  du  Dieu  vivant , qui  fui- 
vant  la  volonté  de  Dieu  vôtre  Pere  , & par  la  coopéra- 
tion du  fainr-Efprit  avez  donné  la  vie  au  monde  en  mou- 
rant pour  nous  *,  Elites  que  je  profite  de  vôtre  facré  Corps 
& de  votre  Sang  précieux  que  je  vas  recevoir  j délivrez- 
moi  de  toutes  mes  iniquités  Sc  de  toutes  fortes  de  maux  , 
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par  la  vertu  decetre  nourriture  facrée  : faites  que  je  fois 
toujours  fîdclc  & attaclre  a vos  faints  Commandernens 
& que  rien  ne  foit  capable  de  me  feparer  de  vous.  * ’ 
Seigneur  .T cfus , ne  permettez  pas  que  je  reçoive  mon 
jugement  & ma  condamnation  en  recevant  votre  lacré 
Corps  dont  je  reconnois  que  je  fuis  indigne.  Mais  que 
cette  Communion  m’apporte  tous  les  Iccours  & tous  les 
biens  dont  j’ai  befoin , &:  poui  le  corps  S:  pour  l’amc 
Je  prendrai  le  pain  du  Ciel,  & j’invoquerai  le  noin 
du  Seigneur. 

Zorf^u'onne  d$ît  point  commmler , on  peut  dire  a la  plaça 
de  ces  deux  priera^  " 

Seigneur  jefus.  Fils  de  Dieu  vivant,  qui  nous  avez 
donne  la  vie  par  votre  mort , dont  ce  Sacrement  que 
j’adore  preJentement  fur  nos  Autels  eft  la  mémoire  • je 
n’ok  me  prefenter  à votre  fainte  table  pour  y recevoir 
votre  facré  Corps  & votre  Sang  précieux , parce  que 
jc  men  fens  indigne.  J’ofe  cependant  vous  demandée 
les  memes  grâces  que  je  vousdemanderoisen  le  recevant* 
Dclivrez-moi  de  toutes  mes  iniquités  & de  toute  forte  de 
maux,  par  la  vertu  de  cette  nourriture  facréc  : faites  que  j- 
fois  toujours  fidcle  & attaché  à vos  faînts  Commande- 
• mens,  & que  rien  rfc  foit  capable  de  me  feparer  de  vous.- 
Scigneiir  Jefus , je  craindrois  en  recevant  aujourd’hui 
votre  lacré  Corps  de  manger  & de  boire  mon  ju^emcuc 
tV  ma  condamnation , parce  que  je  me  fens  induT„c  de 
recevoir  un  fi  aiigufte  Sacrement.  Qiic  je  defirerdis  ctrA 
prefentement  en  état  de  pouvoir  y participer  dignement* 
Je  m’en  éloigne  par  relped,  & pour  me  préparer  par 
la  penitence  a le  recevoir  faintement , lorfque  vous  m’y 
appellerez.  Donnez-moi  cependant  tous  les  fecours  & 
tous  les  biens  dont  j’ai  befoin  , & pour  l’ame  & pour  le 
corps.  Amen.  « ^ 

Je  ne  fuis  nas  digne  de  prendre  le  pain , ni  d’invo- 
, quer  le  nom  du  Seigneur.  Aiez  pitié  de  moi  o mon 
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On  répété  trois  fois  en  fripant  fa  poitrine  .* 

Seigneur,  je  ne  fuîJ 


Domine 


dignus  , 


pas  digne  que  vous  en- 
triez dans  ma  maifoiu 
mais  dites  feulement  une 
parole , & mon  ame  fe- 
ra guerie. 


non  fum 
UC  intres  lub 
tedum  meum , fed  tan- 
tùm  die  verbo  , 2c  fana- 
biîur  anima  mea. 

Que  le  Corps  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  garda 
mon  ame  pour  la  vie  éternelle. 

Pendant  e[ue  le  Prêtre  reçoit  le  Corps  de  nôtre  Seigneur. 

O banquet  facrc  , où  on  reçoit  Jefus-Chrift  ! On  y 
rappelle  la  mémoire  de  fa  mort , l’ame  y cft  remplie  de 
grâce  , & Dieu  y donne  le  gage  de  la  gloire  éternelle! 
Mon  Dieu,  appcllez-moi  à ce  banquet,  &c  rendez-moi 
digne  d’y  avoir  part. 

Lorfquele  Prêtre  prend  le  Calice 

Qiierendrai-jeau  Seigneur  en  reconnoilHmce  de  tout 
ce  que  j’ai  reçu  de  lui  ? Je  prendrai  le  calice  du  falut  , 
& j’invoquerai  le  nom  du  Seigneur.  J’invoquerai  le 
Seigneur , & mes  ennemis  ne  pourront  rien  fur  moi. 

Que  le  Sang  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  garde 
mon  ame  pour  la  vie  éternelle.  Amen. 

Pendant  que  le  Prêtre  boit  le  Sang  de  nôtre  Seigneur. 

Lavez-moi , ô Jefus , Ôc  purifiez-ifioi , en  m’arrofant 
par  vôtre  Sang  précieux , dont  une  feule  goûte  peut  puri- 
fier & effacer  les  péchés  de  tout  le  monde. 

Quand  on  doit  communier,  il eft plus  a propos  de  le  faire 
ffi  cet  endroit  ; que  hors  le  tems  de  la  Meffe.  On  s'yprèpa^ 
rera  par  le  Confitcor  , Mifereatur,  Indulgcntiam,  Src. 

Si  on  ne  communie  pas , (fr  qu  ily  ait  Communion  du  peu- 
ple, on  pourra  faire  les  mêmes  prières  avant  que  le  i rêtre 
donne  la  Communion.  Pendant  qu'il  la  donnera , en  pour- 
ra dire  avec  lui  pour  chacun  de  ceux  qui  la  recevront. 

Qiie  le  Corps  de  notfc  Seigneur  Jefus-Chrift  garde 
vôtre  ame  pour  la  vie  éternelle. 

Ou  en  frapant  fa  poitrine  on  continuera  de  répéter  la 
Domine  non  fum  dignus,  jufqu'à  çe  que  la  Communiçt». 
fait  achevée. 


Dk;  - - b.  (.  .l'otfi. 


f 


pour  U fainte  Mcffe.  n y 

yi  la  première  yihlutloft. 

■Faites , ô mon  Dieu  , que  toutes  les  fois  que  je  com- 
munie , je  reçoive  avec  un  cœur  pur  ce  qui  ell  mis  dans 
ma  bouche  -,  &c  que  le  Sacrement  que  vous  me  donnez 
pour  me  fortifier  & pour  me  guérir  pendant  cette  vie 
mortelle  , me  ferve  pour  l’éternité. 

la  fécondé  ablution. 

Faites-moi  communier  fpiritucllcmcnt , ô mon  Dieu  y 
que  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift  vôtre  Fils  nour- 
rilTcnt  mon  efprit , &c  remplilTent  mon  cœur  : qu’il  n’y 
ait  plus  aucune  tache  ni  aucun  péché  en  celui,  ( en  celle  ) 
qui  a le  bonheur  de  participer  , ( d’alïîfter)  à de  fi  au-j 
guftes  myfteres. 

fendant  l'Antienne  qu'en  appelle  Communion  : en  méditer^ 
ces  paroles  de  Jefus-ChriJ}. 

Mon  Pere  qui  eft  vivant  m’a  envoie , & je  vis  pouç 
lui  : & celui  qui  me  mange  vivra  pour  moi.  ( Joan.  6.  ) 

Le  Seigneur  foit  avec  Dominas  vobilcum: 
vous. 

£t  avec  votre  efprit.  iVf.  l:tcum  Tpiritu  tlio. 

P endant  la  Pojl-Cemmunlon. 

Nous  vous  rendons  grâces , ô mon  Dieu  , de  ce  que 
vous  nous  avez  permis  d’aflifter  à vos  faints  myfteres. 

Faites  que  nous  en  confcrvionspréciculement  & la  mé- 
moire de  le  fruit , &c  que  rien  ne  foit  capable  de  nous 
faire  perdre  votre  grâce  dont  ils  font  les  canaux  &c  le 
gage.  Nous  vous  en  prions  par  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  votre  Fils.  Amen. 

Le  Seigneur  foit  avec  Dominas  vobifcum  ; 
yous. 

Et  avec  votre  efprit.  M.  Et  cum  fpiritu  tuo. 
Aux  Adejfes  des  morts. 

Faites  entrer  dans  le  Ciel  les  fidèles  trépalTez,  pour 
Rui  nons  vous  prions  , 6 mon  Dieu  ; de  faites-leur  voir 
a découvert  le  même  Jefus-Chrift  que  nous  recevons  ici 
bas  caché  fous  le  voile  de  fon  Sacrement.  Nous  vous 
fn  prions  par  le  racme  Jefus-Chrift  notre  Scigncur.Amçn, 

® 4» 
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Soicz  avec  nous  , Seigneur.  Nous  vous  rencîons  grâ- 
ces à la  fin  de  ces  myftercs  auguftes. 

Ite , MilTa  cil.  Allez-vous-en,  il  y 4 

permilîion. 

ou  OH 

Benedicamus  Domi-  BcnilTons  le  Seigneur* 

no. 

ilf.  Deo  gratias.  Grâces  à Dieu. 

jIhx  MejfeS  des  morts. 

Requiefcantinpace.  Qii’ils  repofent  cq 

M.  Amen.  paix-  Amen. 

u4prh , Ite,  miffaeft. 

Trinité  faintc.  Dieu  Perc  , Fils,  & Saint-Éfprit  ; 
recevez  nos  humbles  hommages.  Qiie  le  Sacrifice  que 
nous  venons  d’offrir , quoiqi;’indignes , foit  agréable  à 
votre  divine  Majefté  , Sc  qu’il  ait  pour  nous , 8c  pour 
ceux  en  faveur  de  qui  nous  l’avons  offert  , tout  l’effet 
que  votre  bonté  propice  y a attaché. 

Pendant  la  Benediüion. 

Benedicat  vos  omni-  Que  le  Seigneur  tout- 

potensDeus,  Pater  & 

Filius , & Spiricus  San-  ^ ® 

ilus. 

M.  Amen. 

Dominus  vobifclim  : 

M.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

Initium  lancli  Evan- 
gelii  fecundùm  Joan- 
nem 


— _ __  J 

S.  Efprit  vouf  bemfl'e. 
Amen. 

Le  Seigneur  foie  avec 
vous  : 

Et  avec  votre  efprit. 
Commencement  du 
faint  Evangile  félon  fainc 
Jean. 


M-  Gloria  fibi , Do  - 
mine. 

N principio  erat  Ver- 
bum , ôc  V erbum  erat 


I 


Gloire  vous  fok  ren-» 
due.  Seigneur. 

AU  commencement 
ctoitle  Verbe  J 


four  la  fainte  "M’eue. 
)e  Verbe  étoit  en  Dieu  , apud  Oeum 
te  le  Verbe  croit  Dieu. 


c 

Il  éroic  au  commencè- 
ment  en  Dieu.  Toutes 
chofes  ont  été  faites  par 
lui , & rien  de  ce  qui  a 
été  fait , n’a  été  fait  fans 
lui.  La  vie  étoit  en  lui , 
& la  vie  étoit  la  lumière 
des  hommes  : & la  lu- 
mière luit  dans  les  ténè- 
bres , & les  tenebres  ne 
l’ont  point  comprife.  Il 
y eut  un  homme  envoie 


ÏIJ 

& Deus 
erac  Verbum.  Hoc  erat 
iîi  prmeipioapud  Deum. 
Omnia  per  ipfum  faâ;a 
func:&:  fine  ipif.  fucTü  eft 
nifiiljCjuod  factum  ell.  In 
ipfo  vira  erac,&  vita  erac 
lux  hominum  ; & lux  in 
renebris  lucec , & teuc.- 
bræ  eam  non  compre- 
henderunt.  Fuit  homo 
milTus  à Deo  , cui  no-- 
^e  Dieu , qui  s’appclloit  meii  eratjoannes.  Hic 

Jean.  Il  vint  pour  fervir  venir  in  rcftimonium  , 

de  témom  , pourfendre 

témoigmge  i k lumic-  perlu- 

re,  afin  que  tous  créiffent  lunime  , UC 

par  lui.  Il  n’étoitpas  la  omnes  crederent  per  il- 
lumiere  j mais  il  étoit  lum.  Non  erat  ille  lux, 

led  ut  teftimonium  per- 
hiberet  de  lumine.  trac 
lux  vera,  quæ  illuminac 
omnem  homincm  ve- 
nienrem  in  hune  mun-. 
dum.  In  mundo  erac, 
& mundus  per  ipfum 
faeJus  eft  , &.  mundus 
eum  non  cognovic.  In 
propria  venir , & fui  eum 


venu  pour  rendre  té 
moigna^e  à la  Inmic- 
te.  La  uimiere  véritable 
étoit  celle  qui  éclaire 
tout  homme  venant  en  ce 
monde.  Il  étoit  dans  le 
monde  , & le  monde  a 
été  fait  par  lui  , & le 
monde  ne  l’a  point  con- 
nu. Il  efl  venu  dans  fon 
propre  héritage  , &:  les 
fiens  ne  l’ont  pas  reçu. 
Mais  il  a donné  le  pou- 
voir détre  faits  enfahs 
de  Dieu  à tous  ceux  qui 
l’ont  reçu  , à ceux  qui 

H.  de  Paris. 


non  rcceperunr.  Quoc- 
quoc  aurem  receperunc 
eum,  dédie  eis  pocefta’- 
tem  fihos  Dei  fieri , his, 
H 
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ni  de  la  volonté  de  la 
chair , ni  de  la  volonté 
de  l’homme  , mais  de 
Dieu  meme.  Et  le  Ver- 
be a été  fait  chair  : Et  il 


fjo  Exercice 

qui  credunt  in  nomine  croient  en  fon  nom , qui 
cjus  : Qui  non  ex  fangui-  lont  pas  nés  du  fang^ , 
nibus,  neque  ex  volun 
tare  carnis , neque  ex  vo- 
luntâce  viri , fed  ex  Deo 
naci  funt.  Et  Verbum  ca- 
ro  fadum  eft , 6c  habita-  a habité  parmi  nous  : & 
vit  innobis;  ÔC  vidimus  nous  avons  vu  fa  gloire, 
eloriam  ejus  ; gloriam  gloire  comme  duFils  uni- 
^ r-  . que  du  Perc , étant  plein 

q ufi  unigeniti  a Pâtre  , 

plénum  gratiæ  & venta-  Rendons  grâces  à 

tis.  Af.  Deo  gratias.  Dieu. 

uipres  que  la  Mejfe  efi  finie. 

Je  vous  remercie , o mon  Dieu  , de  la  grâce  que 
vous  m’avez  faite,  en  me  permettant  d’alîîfter  aujour- 
d’hui aufaint  facrifice  de  la  Meflé.  J’en  étois  indigne; 
& vous  ne  m’avez  pas  rejette.  V ous  ne  m’avez  pas  chalTc 
de  votre  falc  , quoique  je  n’eu  (Te  pas  la  robe  nuptiale 
de  la  fainteté  & de  l’innocence.  O jefus  , qui  vous  êtes 
offert  pour  nous  à Dieu  votre  Pere,  remerciez-le  pour 
nous. 

Mon  Dieu  , je  vous  demande  pardon  de  la  diflîpation 
où  j’ai  laide  aller  mon  efprit , de  la  froideur  que  j’ai 
fentie  dans  mon  cœur  dans  un  tems  où  je  devois  être 
tout  occupé  de  vous  , tout  enflammé  de  votre  amour. 
Quand  fera-ce  que  J’apporterai  à un  fî  redoutable  my- 
ftere  toute  l’attention  & toute  la  rcconnoiffancc  qu’il 
demande. 

Que  ce  Sacrifice  qui  vous  a été  offert , ô mon  Dieu , 
& auquel  j’ai  eu  part,  me  purifie  pour  le  pafie  , &:  me 
fortifie  pour  l’avenir.  Oubliez , Seigneur  , tous  les  ega- 
remens  de  ma  jeuneffe  , & tous  mes  pechez  , pour  ïef- 
quels  Jefus-Chrift  vôtre  Fils  vient  d’être  immolé  fur 
Votre  Autel.  Ne  permettez  pasque  je  retombe  davantage 
'dans  CCS  péchés , pour  lefqucls  je  n’ai  plus  d’hoilie  , ni 
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■de  vidime  à attendre , fi  je  rends  ccllc-cy  inutile. 

Je  ne  vous  ai  point  quitté , Seigneur  , que  vous  ne 
m’aiez  donné  votre  benediétion.  En  me  la  donnant 
vous  avez  béni  tous  mes  travaux , toutes  mes  démar- 
ches. je  vais  prelcntement  avec  confiance  aux  occu- 

Î)ations  où  je  croi  que  votre  volonté  m’appelle.  Je  me 
ouviendrai  toute  cette  journée  de  la  grâce  que  vous 
venez  de  me  faire  ^ & je  tâcherai  de  ne  lai  fier  cchaper 
aucune  parole , aucune  aétion  , de  ne  former  aucun 
defir  , aucune  penlée  qui  me  rende  indigne  de  votre 
benediéHon  , Ôc  qui  me  fafie  perdre  le  fruit  de  vos 
myfteres. 

Jefus-Chrifi:  vôtre  Fils  alla  au  jardin  des  olivi’rs  fc 
foûmettre  à vôtre  volonté  , aufii  - tôt  apres  qu’il  eût 
célébré  pour  la  première  fois  le  Myftere  augufte  auquel 
je  viens  d’affifter.  Faites -moi  entrer  dans  les  mêmes 
fentimens  , Sc  agréez  que  je  vous  adrefie  fa  prière  ; 
j^e  ce  ne  foh po-nt  ma  volonté  qui fe  fajfe  ^ 0 mon  Dieu , ‘ 5 
que  ce  fait  la  votre.  ” 


EXERCICE  TRES-ABREGE’ 

pour  affilier  à la  fainte  MelTe. 

Meffe  efl  le  facrifice  du  Corps  & du  Sang  de 
]efus-Chr'(l.  C'eft  le  meme  Sacrifice  que  celui  delà 
Croix.  Jefus-Chrifl  s'y  offre  dune  maniéré  non  fangUnte  ^ 
Avec  tous  les  fidèles  qui  font  fies  membres  , pour  adorer 
Dieu  fen  Here , pour  le  remercier , pour  lui  demander  le 
pardon  de  nos  péchés,  & toutes  les  grâces  dont  nous  avons 
befoin.  Il  faut  entrer  dans  ces  mêmes  vues  lorf qu'on  va  à 
ta  Meffe , & y affifter  avec  refpe^i  , avec  attention  , & 
avec  une  vraie  pieté. 

Pendant  que  le  Prêtre  au  bas  de  t Autel  commence 
la  Meffe. 

Je  me  prefente  devant  vos  Autels  , o Mon^Dicu. 
Je  viens  vous  offrir  Jefus-Chrift  votre  Fils^moi-mcmejSc 

I ÿ 
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151  "Exercice  très- abrégé 
toute  vôtre  Eglife  avec  lui , afin  de  vous  adorer , de  voli» 
remercier  , de  vous  demander  le  pardon  de  nos  péchés , 
& d’obtenir  par  lui-même  les  grâces  qui  nous  Iqnt  ne- 
certaires.  Je  ne  fuis  point  digne  d’amftcr  à la  célébra- 
tion de  ces  Auguftes  Myfteres.  Je  vous  confclTc  mes 
péchés  , & j’implore  vôtre  mifericorde. 

Lorfque  le  i-’rêtre  monte  a f ^Htel  & le  baife. 

Effacez , Seigneur  , mes  iniquitez  , & purifiez  mon 
amc. 

Fendant  t Introït. 

Gloire  au  Perc  , au  Fils  ic  au  Saint-Efprit.  O mon 
Dieu , vous  êtes  admirable  dans  vos  Saints , vous  êtes 
adorable  dans  tous  vos  Myfteres. 

jdu  Kyrie. 

Seigneur  , aiez  pitié  de  nous. 

.Au  Gloria  in  Excelfis. 

Gloire  à Dieu  dans  les  Cieux  , 8c  que  la  paix  foic 
donnée  fur  la  terre  aux  hommes  de  bonne  volonté.  Nous 
vous  louons  , nous  vous  bcniflbns  , nous  vous  adorons , 
nous  vous  rendons  grâces  : aiez  pitié  de  nous,  ô Dieu 
Pere , Fils  8c  Saint-Elprit. 

■A  la  ColleEle. 

Donnez-nous  , Seigneur  , ce  que  vôtre  Eglife  vous 
demande  par  Jefus-Chrift  Nôtre-Seigneur. 

A lEptre, 

Toutes  les  Saintes  Ecritures  des  Prophètes  cF  des  Apô- 
tres ont  été  infpirées  de  Dieu  , font  la  parole  de  Dieu.  Il 
faut  les  croire  ^ les  adorer  , les  méditer  ^ les  pratiquer. 

Ouvrez  mon  efprit , Seigneur,  8c  don  nez- moi- l’in- 
telligence de  vos  Ecritures.  Ecrivez  votre  loi  fur  la 
table  de  mon  cœur.  Faites  - la  moi  accomplir  jufqu’au. 
moindre  point. 

Entre  I Epure  & I Evangile. 

Artirez-moi  , ô mon  Dieu  8c  conduifez-moi  à Je- 
fus-Ghrift  votre  Fils.  C’eft  lui  que  je  cherche  : 8c  je 
defirc  le  çonnoître,  l’ecouter  8c  le  fuivre. 
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A t Evangile. 

%a  pofiure  dans  latfsielle  l'Eglife  veut  que  les  fidcles 
écoutent  la  leüufe  du  falnt  Evangile , leur  marque  qu'ils 
doivent  tout  quitter  avec  promptitude  pour  écouter  & fui^ 
vre  Jefus-ChriJi-qui  y parle. 

Seigneur  , à qui  irois-je  > vous  avez  les  paroles  de 
la  vie  éternelle.  Je  croi  & je  confefle  que  ce  font-là 
les  paroles  Saintes.  Donnez-moi  la  charité  & la  grâce  , 
afin  que  jVie  part  à votre  Evangile. 

aiu  Credo. 

Seigneur  , Je  croi  : aidez  mon  incrédulité.  Je  croi 
tout  ce  que  vous  avez  révélé , tout  ce  que  vos  Apô- 
tres ont  prêché,  tout  ce  que  la  fainte  Eglife  Catholi- 
que, Apoftolique  & Romaine  croit  & enlcigne. 

ji  l’Ojfertoire. 

Renouvelions  notre  attention  & notre  refpeSî.  Les  cho- 
fes  faintes  font  pour  les  Saints. 

C'e flics  que  commence  Poyiatson  du  vénérable  Sacrifice. 

Recevez  ce  que  nous  vous  offrons , ô Dieu  vivant 
& véritable.  Et  afin  que  nous  loions  dignes  de  vous-  ‘ 
offrir  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chriff  votre  Fils  , 
apres  que  le  pain  & le  vin  y auront  été  changez  : faites  ^ 
que  nous  nous  offrions  nous-mêmes  avec  un  efprit  hu* 
milié  Sc  un  cœur  contrit. 

P endant  que  le  Prêtre  lave  fies  mains. 

Purifiez-moi  des  moindres  taches  , ô mon  Dieu  I 
& donnez  - moi  l’innocence  & la  fainteté  que  deman- 
de de  nous  l’agneau  fans  tache  qui  va  être  immolé  fur 
l’autel. 

Suite  de  l’oblation. 

Recevez  , Seigneur , ce  Sacrifice  des  mains  de  vô- 
tre Prêtre  pour  la  gloire  de  votre  nom,  pour  nôtre  uti-,  ’ 
litc , &c  pour  le  bien  de  toute  votre  Eglife.  ’ 

ai  la  Préface. 

Elevons  nos  cœurs  au  Ciel:  aio»s-les attachés  au  Se'- 
gneur  : rendons-lui  grâces  : il  efl  juflede  le  louer , de  Padae 

I ii; 
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rer , de  lui  rendre  grâces  avec  les  faints  Anges  ^ar  Netré 

Seigneur  Je^us-'^'hr  fl. 

Saint , S lint , Saint , le  Seigneur  Dieu  tout-puilTant  î 
le  Ciel  8c  la  Terre  font  remplis  de  vôtre  gloire.  Soiea 
béni  à jamais. 

Ah  Ci-non. 

l>e  pain  ce  ejuî  efl  dans  le  Calice  vont  être  chan- 
gés au  Corps  & au  Sang  de  J efus-ChrîJl.  Allons  au  de- 
vant de  Jefus  Chr’fi  ^ préparons-nous  a le  recevoir  Ô'  àt 
l’ adorer.  L'Egllfe  prie  ici  pour  tous  les  fideles  ejui  font 
fur  la  terre:  elle  s'unit  aux  faints  qui  font  dans  le  Ciel, 
dr  elle  demande  leurs  prières. 

Pcre  de  mifericorde , nous  vous  offrons  ce  Sacrifice 
par  Jefus-Chrift  votre  Fils,  pour  toute  votre  Eglife, 
pour  le  Pape  , pour  notre  Archevêque , pour  le  Roy  , 
pour  tous  ceux  qui  y aflîftent,  pour  tous  les  Fideles. 
Je  vous  l’offre  en  particulier  pour  N.  & N. 

Nous  nous  unifions  aux  Saints  qui  joiiifient  de  vous 
dans  le  Ciel  , nous  les  conjurons  de  vous  prier  pour 
nous. 

Recevez  nôtre  offrande  , qui  cfi:  celle  de  toute  vôtre 
Eglife.  Changez-la , donnez-nous  le  Corps  8c  le  Sang 
de  Jefus-Chrift. 

A t Elévation. 

Adorons  J efus-Chrifl  dans  le  tres-Saint  Sacrement. 

Mon  Seigneur  8c  mon  Dieu  ! Jefus  Fils  de  David 
Chrift  Fils  du  Dieu  vivant , je  vous  adore , je  vous  aime 
je  crois  que  vous  êtes  réellement  prefent  en  cet  Auguflc 
Sacrement. 

Suite  du  Canon. 

J efus-Chrlfl  efl  fur  l A utel.  Il  s’ojfre  lui-même  pour  nout 
a Dieu  fon  Pcre , joignons-nous  a lui  : offrons- le  , & offrons- 
nous  avec  lui.  Cemandons  par  lui  toutes  fortes  de  benedi- 
Plions  ô'  de  grâces.  Prions-le  peur  les  fideles  défunts. 

Dans  le  fouvenir  de  la  Pafiion  , de  la  Rcfurreélion  SC 
de  l’Afcenfion  de  Jefus-Chrift  nous  vous  offrons  ce  di- 
vin Sacrifice^ 
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Vous  avez  agréé  les  Sacrifices  d’Abel , d’Abraham  , 
& de  Mclchiîedech  : c’eroient  des  figures  : voici  la 
vérité. 

Ce  que  nous  vous  offrons  vous  eft  agréable.  Santi- 
fiez  ceux  qui  vous  l’offrent.  Rempliffez-nous  de  toute 
benediélion  celcfte  & de  toute  grâce. 

Souvenez  - vous  de  tous  les  fideles  qui  font  morts , 
principalement  de  N.  & N.  & donnez-leur  le  repos  éter. 
nel  par  la  vertu  de  ce  Sacrifice. 

Faites-nous  auflî  mifericorde , & mettez-nous  au  nom- 
bre de  vos  Sainrs , aiant  égard  non  à nos  mérites , mais 
à votre  bonté,  par  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

Pater. 

Recitons  avec  le  Prêtre  TOraifon  Dom  nicale. 

A TAgnus  Dei. 

Agneau  de  Dieu  , qui  effacez  les  péchés  du  monde 
aïez  pitié  de  nous  : donnez-nous  la  paix , accordez  le 
repos  éternel  aux  fideles  défunts. 

Aux  Oraifons  avant  la  Communion. 

Jefus-Chrlft  efi  aujft  fur  l’Autel  pour  fe  donner  a nous. 
Jl  nous  appelle  d la  Communion.  Communions  au  moins 
fplrltHsllemcnt  en  aimant  J efus-Chrift , en  defîrant  de  le  re- 
cevoir , en  lui  demandant  la  grâce  de  vivre  avec  lui  & d’i- 
miter fa  Religion  & fon  amour  pour  Dieu  fon  Pere  ^fon  hu- 
milité, fa  patience  & fa  charité  envers  tous  les  hommes. 

O Jefus  , délivrez-moi  de  toute  iniquité  & de  touc 
mal  : faites  que  je  fois  toujours  attaché  à vos  comman- 
demens , & que  rien  ne  foit  capable  de  me  feparer  de 
vous.  Ne  permettez  pas  que  je  communie  jamais  in- 
dignement. 

Pendant  la  Communion. 

Seigneur  , je  ne  fuis  pas  digne  de  vous  recevoir  : par- 
lez , & mon  amc  fera  guerie. 

Apres  la  Communion. 

Seigneur , ne  permettez  pas  qu’aucun  péché  foüille 
la  confcience  de  ceux  qui  ont  le  Bonheur  de  recevoir  un 
Sacrement  fi  pur  & fi  faint. 

1 üij 
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A U Bened'Elion. 

Qiic  le  Dieu  tout-pu  i fiant , le  Perc,  le  Fils,  & tft 
Saint-Efprit  nous  benifle. 

A l’Evangile  defaintjean. 

Verbe  éternel , Fils  unique  de  Dieu , égal  à Dieu  vô- 
tre Pere  , & qui  êtes  un  même  Dieu  avec  lui  : vous  vous 
êtes  fait  homme , afin  que  les  hommes  deviennent  en- 
fans  de  Dieu.  Demeurez  en  moi , & conduifez-moi  dans 
routes  vos  voies  par  la  lumière  de  vôtre  vérité , & par  la 
force  de  vôtre  grâce. 

A la  fin  de  la  Jidejfe. 

Je  vous,  remercie  , mon  Sauveur  , de  la  grâce  qu6 
vous  m’avez  faite , en  me  permettant  d’aflTiftcr  à vôtre 
faint  Sacrifice.  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  vou- 
iez bien  vous  immoler  ainfi  tous  les  jours  pour  moi  SC. 
pour  toute  vôtre  Eglifc. 
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EXERCICE 

POUR 

L A C O N F E S S I O N- 

I 

IL  cft  à propos  de  fe  préparer  à la  Confc/îîon  quelque 
tems  avant  de  venir  la  traire.  Il  faut  palTer  ces  jours 
dans  le  recueillement  j joindre  la  prière  &c  les  fenti- 
nicns  de  componéfion  à la  recherche  ou  à l’examen  de 
fes  péchés  , & s’efforcer  de  s’en  retirer  & de  les  éviter. 

La  première  chofe  qui  cft  à faire  , cft  de  demander 
à Dieu  la  grâce  pour  connoître  fes  péchés  , & l’efpric 
de  pénitence  pour  en  concevoir  le  regret  Ôc  la  détefta- 
tion  neceflaire 

f Chacun  doit  examiner  fa  confcicncc  fuivant  fa  capa- 
cité Sc  la  lumière  que  Dieu  lui  donne.  Si  après  s’être 
examiné  foi-même , on  a fujet  de  craindre  que  ce  pre- 
mier examen  ne  fuffife  pas  •,  on  pourra  avoir  recours  aux 
formules  d’examen  qui  fe  trouvent  dans  les  Livres.  Mais 
on  ne  comptera  jamais  de  telle  forte  fur  l’examcn  ou  l’in- 
terrogation que  le  Prêtre  Lrit  quelquefois  dans  la  Con- 
fcftjon  ; qu’on  en  prenne  occafion  de  ne  fe  point  exa- 
miner du  tour  , ou  de  le  faire  avec  négligence. 

Il  ne  faut  pas  fe  contenter  de  s’examiner  fur  la  Loi  de 
Dieu  , ou  fur  les  péchés  que  tous  les  hommes  peuvent 
commettre  , Sc  qui  fe  trouvent  ordinairement  mar<^ués 
dans  les  formufes  d’examen.  Chacun  doit  y ajouter 
l’examen  des  péchés  de  fon  état,  c’eft-à  dire  , de  ceux 
qui  ne  fe  commettent  gueres  que  par  les  perfonnes,  de  l’â- 
ge, de  la  condition  , de  la  profellion  dont  il  eft. 

Il  y a deux  'excès  oppofés  qui  font  prefque  égale- 
ment dangereux  : la  négligence  de  ceux  qui  ne  s’envifa- 
geant  eux-mêmes  que  d’une  maniéré  fuperficielle  , fe 
contentent  de  remarquer  Sc  de  confefTer  ce  qui  fe  pre- 
fenre  d’abord  à leur  mémoire  j &I’exacftitude  ferupu- 
Jçufc  Sc  inquiète  de  quelques  pcrlonnes  , qui  ne  croiau 
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jamais  avoir  reconnu  tous  leurs  péchés,  recommencent 
/ans  cefTe  à s’examiner , & tout  occupés  de  leur  examen , 
ne  laiflcnt  prerqiic  point  de  tems  , & ne  donnent  qu’une 
iegerc  application  aux  autres  préparations. 

Il  faut  joindre  l’examen  de  cœur  à celui  de  la  con- 
fcience  : &:  il  feroit  d’une  grande  utilit"  de  faire  en 
particulier  fur  chaque  péché  que  l’on  reconnoît  avoir 
commis , l’aéle  de  contrition  qu’on  a coûtmne  de  faire 
fur  tous  fes  péchés  en  general , & d’examiner  fi  on  a 
un  regret  fîneere  de  chacun , 5c  une  ferme  réfolution 
de  le  quitter. 

Après  l’examen  on  fera  les  prières  ou  les  aèlcs  con- 
vcnaoles  à un  pécheur  penitent , qui  defire  rentrer  en 
grâce  avec  Dieu  , & être  juftifié  en  recevant  de  lui  le 
pardon  de  fes  péchés. 

Le  faint  Concile  de  Trente  enfeigne  qu’il  y a fîx  dif- 
pofitions  neceflaires  à celui  qui  veut  recevoir  la  grâce 
de  la  juftification.  Il  faut  qu’il  y ait  de  la  foi,  qu’il 
craigne  la  jufticede  Dieu  , qu’il  efpere  d’obtenir  fa  mî- 
fcricorde  par  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  , qu’il  com- 
mence à l’aimer , qu’il  detefte  le  péché , & qu’il  ait  une 
volonté  fîneere  de  changer  de  vie  & de  garder  inviola- 
blement  les  Commandemens  de  Dieu. 

Ce  font  ces  difpoiîrions  & les  fentimens  qui  y ont 
rapport  , qu’on  a tâché  de  renfermer  dans  les  prières; 
qui  font  après  l’examen. 

ïriere  paur  demander  d Dieu  la  grâce  de  connohre 
& de  détefter  fes  péchés, 

O Dieu  , aïez  pitié  de  moi , qui  fuis  un  pecheurJ 
J ’ai  péché  ; & fi  je  dis  que  je  n’ai  point  péché  , 
je  fuis  un  menteur  , Scia  vérité  n’eft  point  en  moi.  Vos 
yeux  toujours  ouverts  fur  moi  voient  tout  ce  qu’il  y a 
d’imparfait  Sc  de  criminel  en  moi  : Sc  mes  péchés  ne 
vous  font  point  cachés.  Faites -les  moi  connoître  j car 
qui  connoît  de  lui-même  fes  péchés  > Faites-m’en  con- 
noître le  nombre  , l’énormité  Sc  tout  ce  qu’il  m’eft  ne- 
ccflaire  d’en  çomaoître  , pour  que  je  les  confcfTc  avec 
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ifincerité  , 8c  que  je  les  dételle  avec  force.  En  m’en  don- 
nant la  connoiflance  , donnez-m’en  la  détellation  & la 
haine  i formez  en  moi  le  regret  de  les  avoir  commis , 
& la  réfolution  de  ne  les  plus  commettre.  Donnez-moi 
l’efprit  de  penitence  ; & aïant  brifé  la  dureté  de  mon 
cœur  , faites-en  fortir  des  larmes  de  compondlion  , vous 
qui  aïant  fait  frapper  le  rocher  dans  le  dclert , l’avez 
changé  en  une  fource  d’eau  vive.  Et  afin  que  les  larmes 
de  contrition  que  je  répandrai  devant  vous  , deviennent 
un  bain  falutaire  qui  rende  la  vie  & la  fanté  à mon 
aine  ; mêlez-les  aux  larmes  & au  fang  que  jefus  Chrift 
vôtre  Fils  a répandu  pour  moi , & exaucez -les  en  allu- 
mant dans  mon  cœur  le  feu  de  vôtre  amour.  Je  defire 
vous  aimer  beaucoup  , ô mon  Dieu  , afin  que  vous  me 
remettiez  beaucoup  de  péchés. 

Examen  dis  péchés  principaux  & plus  conjiderables. 
Le  l’enltcnt  doit  s'examiner  fur  la  Confejfion 
& Comnunion  precedente. 

S’il  a oublié , retenu, ou deguifé  quelque  chofe dani 
la  Confcflîon  ; & quoi , & par  quel  motif. 

S’il  s’eft  confefle  fans  regret  d’avoir  pcehc  , & fans 
réfolution  de  ne  ^lus  pccher. 

S’il  a communie  fans  le  recueillement  & la  dévotion 
convenables. 

S’il  n’a  pas  fantifié  le  jour  de  fa  Communion. 

S’il  ne  s’ell  pas  aquité  , ou  s’il  s’eft  mal  aquité  de  fa 
Penitence. 


S’il  eft  retombé  dans  les  mêmes  péchés , parce  qu’il 
n’a  fait  aucun  effort  pour  les  éviter. 

Sur  le  premier  Commandement  de  Dieu. 

La  Foi. 

S'il  a nié  , ou  refufé  de  croire  tous  les  articles , ou 
quelque  article  de  la  Foi  qu’enfeigne  l’Eglife  Catholique, 
Apoftolique  & Romaine , & quel  eft  cet  article. 

S’il  s’eft  expofé  au  danger  de  perdre  la  foi  en  écoutant 
les  libertins  , les  infidèles  ou  les  hcretiques  , en  difputant 
ave-v  eux , ou  en  lifanc  leurs  livres , fans  necelîîté  & fan* 
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avoir  les  connoiflances  nccclTaires  pour  ne  s’y  poînfi 
laifler  furprendre. 

S’il  a doute  volontairement  de  quelque  vérité  de 
la  foi. 

S’il  a ignoré  qu’il  n’y  a qu’un  Dieu  en  trois  perfon- 
nes  ; que  la  féconde  perfonne  s’efi:  fait  homme  -,  que 
Jefus-Chrift  Dieu  Ôc  homme  tout-enfemblc  a foufterc 
la  mort  pour  nos  péchés  , qu’il  cft  reflufeité  &c  monté  au 
Ciel. 

S’il  a ignoré  le  Symbole,  l’Oraifon  Dominicale  , les 
Commanclemensde  Dieu  & de  l’Eglifc  , les  devoirs  de 
fon  état , ce  qui  regarde  les  Sacremens  qu’il  a reçus , ou 
qu’il  cft  en  état  de  recevoir. 

S’il  a négligé  de  s’inftruirc  de  toutes  ces  vérités. 

L’E  SPERANCE.  ,lî 

Si  defcfperant  de  fon  falut  il  a néglige  de  faire  péni- 
tence. 

S’il  a différé  fa  converfion , en  préfumant  de  la  mife-i 
ticorde  de  Dieu , ou  de  fes  propres  forces. 

S’il  a manqué  de  confiance  ou  de  foûmilîîon  à la 
conduite  de  la  Providence  de  Dieu  , principalement 
dans  la  maladie , dans  la  pauvreté  , ou  dans  les  autres 
sft]i(ftions. 


S’il  a attendu  de  lui-méme  &c  de  fa  propre  induftrie  le 
bon  fiiccès  de  fes  entreprifes  ôc  de  fon  travail,  foit  pour 
le  fpi  rituel  , foit  même  pour  le  temporel. 

S’il  s’eft  attribué  à lui-même  les  biens  temporels  ou 
fpiritiicls  qui  lui  font  arrivés  , & s’il  a négligé  d’en  re- 
mercier Dieu. 


La  Charité’. 


S’il  a eu  des  fentimens  de  haine , de  dégoût,  de  mé- 
pris contre  Dieu , ou  contre  les  hofes  de  Dieu. 

S’il  a fait  avec  chagrin  , avec  tiédeur  , avec  pareffe  , 
ou  avec  négligence  , ce  qui  eftdufervice  de  Dieu. 

S’il  a omis  de  faire  des  aétes  d’amour  de  Dieu , dans 
les  tems  Sc  dan?  les  occafions  où  il  étoit  oblige  d’en 
taire. 
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S’il  a prcfcré  fon  plaifir  , fa  fanrc  , /es  biens , fes 
amis  , ou  quelq u’autre  chofe  à l’amour  de  Dieu. 

S’il  a pris  plailir  à ofFenfer  Dieu. 

S’il  s’eft  rcjüüi  des  péchés  que  les  autres  ont  commis» 
contre  Dieu. 

La  Religion. 

S’il  a manqué  d’adorer  Dieu  & de  le  prier  tous  le» 
fours  J Bc  principalement  le  matin  Sc  le  loir. 

S’il  a blafpliemé  le  faint  Nom  de  Dieu , la  faintc 
ViergeSc  les  autres  Saints. 

S’il  a protané  les  chofes  faintes , les  Sacrcmens , les 
Reliques , les  Images , l’Eau  benie  , &c. 

S’il  a profané  les  Eglifes  en  y caufant , en  y don- 
nant des  rendez-vous,  en  y commettant  quelque  autre 
péché  , en  n’y  gardant  pas  la  modeftie. 

S’il  a abufé  des  paroles  de  l’Ecriture  Sainte  ou  des  Cé- 
rémonies de  l’Eglife , s’en  raillant , ou  les  emploïana 
dans  des  chanfons  ou  des  entretiens  profanes. 

S’il  a outragé  les  perfonnes  con/acrées  à Dieu. 

S’il  en  a mal  parle  , s’il  les  a frapées  , &c. 

S’il  a rendu  a Dieu  un  culte  /uperftiticiix  , & autre 
que  celui  qui  lui  eft  rendu  par  l’Eglifc  , en  y mêlant  des 
chofes  faillies  , ou  en  fc  fervant  de  prières  Sc  de  cérémo- 
nies vaincs  Sc  fuperflucs. 

S’il  a eu  recours  au  Démon , s’il  s’c/l  donné  à hii  " 
ou  s’il  lui  a donné  quelqu’autre  chofe. 

S’il  a ufé  de  maléfices  , Ibrtilegcs , devinations  Scc. 

S’il  a confulté  les  devins , fait  dire  fa  bonne  avau- 
turc  , Scc. 

S’il  a fait  quelque  vœu  avec  Icgereté  , témeraircmenr  ; 
ou  fiins  intention  de  l’accomplir. 

S’il  n’a  pas  accompli , ou  s’il  a trop  différé  d’accomplir 
ce  qu’il  avoir  promis  à Dieu.  ^ 

Sur  le  fécond  Commandement. 

S’il  a juré  par  quelque  jurement  que  ce  foit  contre 
la  vérité  , ou  pour  a/Turer  une  chofe  dont  il  doutoit 
ou  bien  avec  vérité  , mais  fans  nccelfité.  * 
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S’il  a juré  avec  îmorccation  & malcdiAion  fur  foî- 
mcmc  , ou  fur  le  prochain  , fouhaitant  la  damnation  , la 
mort , &c. 

S’il  a promis  avec  ferment  de  faire  quelque  mal , oit 
quelque  chofe  qu’il  n'avoit  pas  delfein  de  faire. 

S’il  a manque  à ce  qu’il  avoir  promis  avec  ferment. 

Sur  l:  trolftéme  Commandement. 

S’il  a travaillé  ou  fait  travailler  à des  œuvres  défen-* 
^uës  le  Dimanche. 

S’il  a emploie  ce  fainr  jour , ou  une  partie  confidera- 
ble  de  ce  faint  jour  en  promenades  inutiles , jeux , dan», 
fes , &c. 

S’il  l’a  emploie  en  débauche  : s’il  l’a  profané  par  des 
aftions  criminelles  &c  fcandaleufes. 

S’il  a manqué  d’aflîftcr  aux  Offices  divins  en  fa  Pa-t 
roifle. 

Sur  le  quatrième  Commandement. 

Enfant , Serviteurs  , & autres  Inferieurs. 

S’il  a defobéï  , ou  obéi  avec  répugnance  à fon  Perc 
ou  à fa  Mere  , à fon  Maître  , ou  autre  Supérieur. 

S'il  les  a haï , s’il  leur  a fouhaité  la  mort  ou  quel-<j 
qu’autre  mal. 

S’il  a ofé  mettre  la  main  fur  eux. 

S’il  a refifté  à leurs  remontrances  & corredions  j oii^ 
s’il  n’en  a tenu  compte. 

S’il  les  a mis  volontairement  en  colere. 

S’il  a manqué  au  refpeét  qu’il  leur  doit. 

S’il  ne  les  a pas  affiliez  dans  leurs  befoins. 

S’il  a négligé  d’executer  leurs  dernieres  volontez. 

S’il  a rendu  fervice  en  des  occafions  criminelles. 

Pere  & Mere , & autres  Supérieurs. 

S’il  a haï  quelqu’un  de  fes  enfans. 

S’il  a préféré  l’un  à l’autre  contre  raifon. 

S’il  les  a engagés  à entrer  dans  quelque  état  contre 
leur  vocation. 

S’il  a négligé  d’inftruirc  & faire  inftruirc  ceux  qui 
étoient  fous  fa  conduite. 
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S’il  a manqué  à les  corriger  , ou  s’il  l’a  fait  par  vio- 
lence. 

S’il  les  a maltraités  fans  fujet. 

S’il  n’a  point  pourvu  à leur  nourriture  Se  entretien. 

S’il  a commandé  de  mauvaifes  chofes. 

S’il  ne  leur  a pas  donné  le  temps  de  faire  le  devoir  de 
Chrétien. 

S’il  les  a foulés , en  exigeant  d’eux  plus  d’ouvrages 
qu’ils  n’en  pouvoient  faire  , ou  les  cmploïant  à ce  qui 
préjudicioit  à leur  fanté. 

S’il  n’en  a pas  eu  foin  dans  leurs  maladies  & autres 
befoins. 

Mari  : Femme. 

S’ils  ont  manqué  à la  fidelité  , à l’amour , à la  dé- 
férence Sc  autres  devoirs  qu’ils  font  obligés  de  fe  ren- 
dre l’un  à l’aurre. 

S’ils  fe  font  feparés  fans  caufe  légitime. 

S’ils  ont  eu  de  la  jaloufie  fans  fondement. 

S’ils  en  font  venus  aux  reproches  , au  mépris , à la  ha^ 
ne  l’un  contre  l’autre. 

S’ils  n’ont  point  voulu  fe  fupporter  & aider  l’unl’aU'f 
tre  dans  leurs  infirmités  Sc  befoins. 

Si  la  femme  a refufé  d’obéïr  en  chofes  juftes  , ou  a 
voulu  maîtrifer  & commander. 

Si  le  mari  a manqué  de  complaifancc  Sc  de  condcfcen-4 
dance  dans  les  chofes  permifes. 

Sur  le  cincjuième  Commandement. 

S’il  a ôté  la  vie  à quelqu’un  : s’il  a voulu  la  lui  ôter  I 
ou  fe  l’ôter  à foi-meme. 

S’il  a bleffé , ou  frappé. 

S’il  a eu  de  h haine  , de  l’envie , ou  du  mépris  con- 
tre le  prochain. 

S’il  s’eft  lai  (Té  emporter  par  la  colère  & s’il  l’a  fait 
paroître  au  dehors  , & comment. 

S’il  a dit  des  injures , fait  des  outrages , fait , procuré 
ou  defiré  quelque  mal  que  ce  foit  au  prochain. 
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S’il  s’crt:  vengé  : s’il  a recherché  les  moïens  de  fe  ven-J 
ger  , ou  s’il  a^ris  plaifir  à y pcnfer. 

S’il  a rcfiifc  de  pardonner  , de  fe  reconcilier , de  voir 
les  pcrfonnes  qui  lui  avoient  fait  quelque  tort , ou  de 
leur  rendre  lervice. 

S’il  s’en  cft  plaint  avec  dépit  ou  avec  haine. 

S’il  a rcfufé  de  denaander  pardon  , 6c  de  faire  les  pre« 
naieres  démarches , lorfqu’il  avoir  tort. 

S’il  a plaidé  par  aniiaaolîté , 6c  s’il  a refufc  les  voies 
juftcs  de  s’accommoder. 

Si  en  plaidant  il  a gardé  la  rancune  contre  fa  partie  i 
s’il  en  a dit  ou  fait  dire  des  chofes  defavantagculcs , &C 
qui  n’etoienr  pasTiaecefTaires  à la  caufe. 

S’il  s’eft  réjoüi  du  mal  qui  efl:  arrivé  à fon  prochain. 

S’il  a excité  ou  entretenu  les  diviiîons  & dilfentions. 

S’il  a porté  quelqu’un  au  péché  par  fes  mauvais  exem- 
ples J mauvais  confeils  , ou  par  qucîqu’autre  maniéré  que 
ce  foit. 

S’il  a manqué  à reprendre  fon  prochain  lorfqu’il 
étoit  obligé  : s’il  l’a  flatté  dans  fes  paflîons. 

S’il  l’a  repris  avec  aigreur  ou  fans  prudence. 

S’il  a refifté  aux  avertiflemens  6c  corre(îtions. 

Sur  le  Jixième  & neuvième  Commandement. 

S’il  a commis  quelque  péché  contre  la  pureté  6c  k 
modeftie  par  pcniée  , imagination  volontaire , deflr  , re- 
gard , paroles  , chanfons  , entretiens  ou  adions. 

S’il  l’a  commis  ou  defîré  de  le  commettre  avec  quel* 
qu’.iutre. 

On  pourra  demander  un  plus  grand  éclalrcîjfement  a fort 
Confejfcur  , s'il  en  efl  befoin. 

S’il  a été  à la  comedie  , à l’opcra , au  bal. 

S’il  s’eft:  fervi  de  fard  , de  mouches  , 8cc. 

S’il  s’eft  habillé  d’une  maniéré  immodefte. 

S’il  a fait  ou  gardé  des  peintures  ou  figures  des-» 
honnêtes. 

S’il  a lû  ou  fait  lire  de  méchans  livres. 
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S’il  n’a  pas  gardé  la  retenue  nccelTaire  dans  l’ufagc 
du  mariage. 

S’il  a enipcchc  ou  voulu  empêcher  la  nailTanCc  ou 
la  produélton  des  entans. 

S’il  a fait  excès  dans  le  boire  le  manger  5 & quel 
a etc  cet  excès  j s’il  en  a fait  taire  aux  autres. 

S’il  a frequente  les  cabarets  i & quels  defordres  s’y 
font  paflez. 

S\ir  le  feptième  & dlxlè-ne  Commandement. 

S’il  a pris  le  bien  d’autrui  par  fraude  ou  par  violence. 

S’il  a contribué  ou  participé  au  larcin. 

S’il  a recelé  , ou  acheté  ce  qu’il  fçavoit  avoir  été  pris. 

S’il  a rcfufé  ou  trop  différé  de  reftituer  le  bien  d’au- 
trui , de  rendre  le  depot  , de  païcr  fes  dettes , ou  les  ga- 
ges & falaircs  des  fctvitcurs  èc  des  ouvriers.  S’il  n’a  pas 
voulu  travailler  pour  fe  mettre  en  état  de  les  païer. 

Si  aïant  trouvé  quelque  chofe  il  fe  l’eft  appropriée  , 
ou  n’a  pas  fait  fes  diligences  pour  fçavoir  à qui  elle  appar- 
tenoit. 

S’il  a emprunté  , fçaehant  qu’il  ne  pouvoir  pas  rendre. 

S’il  a trompé  en  vendant  ou  en  achetant. 

S’il  a acheté  de  pcrlonnes  de  qui  il  ne  devoir  pas 
acheter. 

S’il  a prêté  à ufurc  , tirant  intérêt  de  fon  argent,’ 
fans  aliéner  le  fond  , ou  r.alienant  feulement  pour  un 
tems. 

S’il  eft  entré  dans  des  focictés  injuftes , où  le  gain  & la 
perte  ne  fe  partageoient  pas  avec  équité. 

S’il  adefiré  d’avoir  le  bien  de  fon  prochain  injuftemenc 
ou  à fon  préjudice.  ' 

S’il  a été  avare  , defirant  les  richelTes  avec  emprefle- 
ment , s’épi,rgnant  le  iieccfTaire  pour  les  conferver , 6cc. 

S’il  a trompé  dans  le  jeu. 

S’il  a joiié  à des  jeux  défendus. 

S’il  a joiié  trop  gros  jeu,  eu  égard  tant  à lui  qu’aux 
perfonnes  avec  qui  il  a joiié. 

Jti.  de  ta,rls%  K 
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S’il  a commis  (quelque  injufticc  dans  les  jiroccs , foît 
en  les  intenranr , loit  en  les  foûccnant , foit  en  y travail- 
lant ■i  foit  en  les  iugeant. 

S’il  a emplüïé  l’argent  en  dcjjenfes  ruperflucs. 

S’il  a néglige  de  faire  l’aumonc  Iclon  Ton  bien  & les 
befoinsdes  pauvres. 

S’il  a demande  l’aumône  fans  ncceflîtc,  pour  vivre 
dans  la  faincantife,  ou  avec  infolcnce  & fans  rcfpcdt  pour 
l’Eglife , & les  Offices  divins. 

Sur  le  huitième  Commandement, 

S’il  a porté  faux  témoignage  , en  dépofant  contre  la 
vérité  devant  les  Supérieurs  Ecclclîaftitjues  , ou  devant 
le  Juge  Laïc. 

S’il  a fuborné  des  témoins  , fabriqué  ou  produit  de 
iuix  ades,  fouftrait  les  véritables  titres,  fuppolé  des 
affignations , &c. 

S’il  a menti , & par  quel  motif. 

S’il  a fou  pçon  né,  ou  meme  jugé  témérairement  le  mal 
de  Ion  prochain. 

S’il  a médit  en  faifant  connoître  quelque  cliofe  de 
fecret  au  defavantage  de  fon  prochain. 

S’il  l’a  calomnié  en  lui  imputant  des  chofes  faufles. 

S’il  a écouté  avec  plaihr  la  médifanceou  la  calomnie. 

S’il  a cornpofé  , débité  , fait  lire  des  libelles  difta- 
m itoircs. 

S’il  a chanté  ou  fait  chanter  des  clianfons  contrc^l’hon- 
ncurdu  prochain. 

S’il  en  a parlé  avec  raillerie. 

S’il  a refufé  ou  négligé  de  réparer  le  tort  qu’il  avoft 
fait  à l’honneyr  de  fon  prorhain. 

S’il  a violé  le  fccret  qui  lui  avoir  été  confié. 

S’il  a lu  par  curiofité  les  lettres  écrites  à un  autre. 

Sur  Les  Comnandomens  de  l' Eglife. 

S’il  a méprifé  ou  profané  les  jours  de  Fêtes , en  acbe* 
tant  (VU  vendant , ou  travaillant  à des  œuvres  défendues  : 
ou  s’il  a négligé  de  les  cmploïcr  au  lcrvicc  de  Dieu. 


pour  Lt  Confeffton. 

S’il  a manque  d’entendre  la  MclTe  les  Dimanches  ou 
les  Fêtes. 

S’il  l’a  entendue  fans  attention  & fans  refpc^fl:. 

S’il  a meprifé  ou  néglige  d’a/îiftcr  à la  Mclfc  de  Pa- 
roille  , au  Prône  aux  Inftrudions. 

S’il  a palTc  l’année  fins  s’approcher  du  Sacrement  de 
Pénitence  en  fa  ParoilTc. 

Si  aïant  l’âge  de  dilcretion  il  a manqué  de  commu- 
nier en  fa  Paroi  ifc  à la  Fête  de  Pâques. 

• Si  fa  Confcflîon  annuelle  a été  nulle , ou  la  Commu- 
nion Palchalc  facrilege. 

Si  aïant  atteint  l’âge  de  vingt  un  ans  accomplis , 
il  a manqué  aux  jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife. 

S’il  a mangé  de  la  viande  les  jours  maigres  , & auflî 
des  œufs  perdant  le  Carême  fms  caule  légitime  éc  per- 
million  du  Supérieur  Ecclcfiaftique- 

Priere  âpre’ s l’Examen. 

VOus  m’avez  fait  connoître  mes  péchés , ô mon 
Dieu  , & je  vous  rends  grâces  de  ce  que  j’ai  dé- 
couvert à la  lumière  de  vôtre  fainte  Loi  beaucoup  de 
taches  qui  font  dans  mon  ame.  La  gloire , la  jullice  éc 
la  mifericorde  vous  appartiennent  : &:  je  ne  mérite  que 
la  honte  , la  confufion  &:  le  châtiment  , parce  que  j’ai 
péché  , que  je  vous  ai  offenfé  , & que  j’ai  dclobtï  à vos 
Commandemens.  De  quoi  me  fervira  d’avoir  connu  mon 
iniquité  , fi  je  ne  m’en  relevc  pas , & comment  m’en  re- 
leverai-je , fans  un  nouveau  fecours  de  vôtre  grâce  ; Don- 
ncz-le  moi,  ô mon  Dieu!  & achevez  en  moi  ce  que 
vous  avez  commencé.  Avec  vôtre  fecours  je  me  lèverai  ; 
& pénétré  d’un  vit  fentiment  de  ma  miierc  ôt  de  vôtre 
bonté , je  retournerai  à vous.  Je  me  fouviendrai  que  vous 
•êtes  mon  Pere  : & vous  regardant  dans  la  peiionnc  de 
vôtre  Minillre  , je  me  jetterai  à fes  pieds , ^ je  vous  di- 
rai : Mon  Pere , j’ai  péché  contre  le  Ciel  & en  vôtre  pre- 
fence  : je  ne  fuis  plus  digne  d’être  appcllé  vôtre  fils,  trai- 
rez-moi  comme  un  de  vos  ferviteurs  ; pardonnez-moi 
CCS  péchés  dont  je  connois  que  je  fuis  coupable  j part 
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donnez-moi  ceux  que  je  ne  connois  pas , pardonnez-Iè* 
moi  à caufe  de  vôtre  mifericorde  , &:  en  vue  des  mérites 
de  Jefus-Chrift  votre  Fils. 

PRIERES  AVANT  LA  CONFESSION. 

yiSle  d:  Foy, 

En  m’approchant  de  vous , ô mon  Dieu , je  croi 
d’une  terme  foi  que  vous  êtes , & que  vous  recom- 
penfez  ceux  qui  vous  cherchent  •,  je  croi  que  comme 
vous  ne  privez  pas  de  vos  biens  ceux  qui  marchent  dans 
l’innocence , vous  ne  rejeteez  point  aulli  le  coeur  contrit 
^ humilié  d’un  pecheur  qui  revient  à vous  , & que 
vous  lui  faites  mifericorde.  Tout  ce  que  vous  avez  révélé 
cfl:  véritable  : tout  ce  que  vous  avez  promis  eft  afl'uré. 
Vous  nous  avez  révélé  que  votre  grâce  jullifîe  l’impie  , 
5:  que  le  pécheur  qui  s’etant  perdu  lui-même  en  fe  jet- 
tant  volontairement  dans  le  péché  , ne  peut  en  fortir  , ni 
le  convertir  de  lui -meme  , eft  converti  & lanétifiê 
par  votre  grâce  , & par  la  rédemption  de  Jefus-Chriit 
votre  Fils.  Je  le  croi  Seigneur,  & je  vous  demande 
avec  larmes  de  rendre  encore  plus  vive  &;  plus  par- 
faite cette  foi  que  vous  m’avez  donn  cc*  \ oiis  civcz  pro-“ 
mis  de  faire  grâce  au  pécheur  qui  vous  la  deminderoit } 
& nous  alTuranc  que  vous  ne  demandez  pas  la  mort , 
mais  la  converhon  & la  vie  du  pecheur  , vous  vous 
êtes  engagé  à effacer  & à oublier  les  pcchez  le  jour  mê- 
me qu’H  retourneroit  à vous.  J’ajoute  foi  à vos  pro- 
meffes  , ôc  je  vous  conjure  de  m’y  faire  avoir  part  dans 
ce  moment  que  je  viens  à vous  , Sc  que  j’implore  vôtre 
mifericorde. 

Scmlmcvs  de  craltite  de  D'.e». 

JE  fens  bien  que  je  fuis  indigne  d’obtenir  la  miferi- 
corde que  je  vous  demande,  ô mon  Dieu  -,  & je 
tremble  eu  vous  la  demandant.  Vous  êtes  juTre  , & vô- 
tre jufticc  ne  vous  pernaet  pas  de  laillcr  le  péché  impu- 
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tîi.  Juftc  Juge  , Dieu  terrible  & tout-puilTant  ; Dieu  des 
vengeances  , vous  n’avez  point  pardonne  à vos  Anges. 
Vous  menacez  les  hommes  pécheurs  du  meme  feu  éter- 
nel J qui  a été  préparé  aux  démons , 5c  que  vous  avez 
allume  dans  votre  fureur.  Je  frémis  lorfqiie  je  peiifc  à 
la  rigueur  de  votre  jugement , à l’effroïable  arreft  que 
vous  pronor.cerez  contre  vos  ennemis , Se  à l’horreur 
éternelle  de  ce  feu  qui  doit  devorer  les  impies.  Excitez 
de  plus  en  plus  cette  crainte  dans  mon  cœur  -,  Sc  ren- 
dcz-la  moi  lalutaire  en  me  l’imprimant  par  votre  Efprit.: 
Qii’ellc  produife  en  moi , lorTquc  je  m’aceuferai  moi- 
même  au  tribunal  de  la  Penitence  v la  finceritc  Sc  le 
regret  qui  feront  inutiles  au  pécheur  lorfi^ue  vous  le  con- 
vaincrez de  fes  péchés , au  tribunal  de  votre  juftice  : Et 
que  m’aïant  dilpofé  à recevoir  vôtre  grâce , elle  me  re- 
rienne  Sc  me  détourne  de  tout  ce  qui  pourroit  déplaire 
à celui  qui  aïant  donné  la  mort  au  corps , peut  perdre 
l’anie  Sc  le  corps  dans  l’enfer. 

Setttîmens  de  confiance  en  Dîett. 

MOn  Seigneur  Sc  mon  Dieu  , j’cfpere  encore  en 
vous  : Sc  la  confiance  que  j’ai  en  vôtre  bonté  me 
foûtient  dans  rextreme  fraïeur  où  me  jette  la  vue  de  vô- 
tre jufticc.  Vous  êtes  bon  autant  que  vous  êtes  jufte  : 
Sc  vous  vous  plaifcz  à faire  grâce  aux  hommes  pendant 
le  rems  de  cette  vie , qui  eft  aufli  le  tems  de  vôtre  mifé- 
ricorde.  Ce  n’cfl:  pas  par  la  confiance  que  j’aie  en  mes 
bonnes  œuvres , ni  en  tout  ce  que  je  puis  faire , que  je 
vous  adrelTemes  prières  en  me  proilernant  devant  vous  : 
mais  c’eft  dans  la  vue  de  la  multitude  de  vos  miféricor- 
des.  J’efpcre  que  vous  aurez  pitié  de  moi  félon  vôtre 
grande  mifcricorde , &:  qu’à  caufe  de  vôtre  Nom  vous 
me  pardonnerez  mes  péchés  qui  font  en  grand  nombre. 
J’efpere  que  n’aïant  point  épargné  vôtre  propre  Fils, 
mais  que  l’aïant  donne  pour  me  racheter  de  mes  péchés , 
Vous  me  les  pardonnerez  à caufe  de  lui.  Il  eft  nôtre  avo- 
cat : il  eft  t’hoftic  de  propitiation  pour  nos  péchés , il 
'm’a  aimé  , & il  s’cjft  livré  lui-mcmc  à la  mort  pour 
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l’amour  de  moi.  J’atrcns  de  vôtre  miféricorde  avec  une 
ferme  confiance  le  pardon  qu’il  vous  demande  pour 
moi , & la  grâce  qu’il  m’a  méritée  par  l’effullon  de  fou 
Sang. 

et  amour  de  Dieu. 

Source  de  toute  juftice , Dieu  faint  ,auteur  de  la 
fiinretc , & qui  êtes  la  niintctc-même  , je  commence 
à vous  aimer  , ôc  je  defire  d’être  rempli  de  v ôri  c amour. 
M on  poche  a été  de  ne  vous  point  aimer  afiez  : je  me 
fuis  déroiinié  , je  me  hiis  éloigne  de  vous  en  péchant.  Je 
ne  puis  lortir  du  péché  qu’en  me  tournant  vers  vous  , 
qu’en  m’approchant  de  vous  par  vôtre  amour.  J’aime 
vôtre  fainteté  & vôtre  juftice  , qui  me  découvre  la  lai- 
deur &:  l’injuftice  de  mon  péché.  J’aime  vôtre  miféri- 
corde  , de  qui  j’en  attens  le  pardon.  Je  vous  aime,  ô 
mon  Dieu  î qui  m’avez  créé  pour  vous  , 5c  qui  m’avez 
racheté  par  Jefus-Chrift  vôtre  Fils  •,  qui  m’avez  conlervé 
la  vie  dans  le  rems  même  que  je  m’en  fervois  pour  vous 
ofFonfer  -,  qui  ne  vous  êtes  point  lafle  de  mes  retarde- 
mcr.s  5c  de  mes  iiuaratitudes  -,  qui  m’avez  apricllé  tant 
de  rois  ; qui  m avez  prévenu  par  votre  grâce , qui  me 
donnez  prelentemenr  la  volonté  de  retourher  à vous  « 
qui  êtes  prêt  de  me  remettre  au  nombre  de  vos  enfans  \ 
5c  qui  me  pardonnant  mes  péchés  , vous  difpofcz  à me 
donncrlacouronnede  juftice;  5c  à être  vous  - même  ma 
récompenle5c  mon  bonheur  pendant  l’éternité. 
Ijétefiafo»  du  péché. 

JE  vous  aime  , ô mon  Dieu  , & jehai  , je  détefte  les 
péchés  par  lelquels  je  vous  ai  déplu.  Je  rcconnois  5c 
je  (eus  combien  ce  mot  doit  être  une  choie  trifte  5c  amerc 
dcjvous  avoir  abandonné.  J’ai  fait  deux  grands  maux  : 
je  vous  ai  abandonné  , vous  qui  êtes  la  fourcc  de  l’eau 
vive  5c  du  bonheur  véritable  ; 5:  j’ai  choifi  pour  vous 
le  préférer  un  plailîr  trompeur  , une  eau  bourbeufe  qui 
m’a  donné  la  mort.  Je  m’aceufe  5c  je  me  condamne  moi- 
m,cmc  devant  vous.  J’ai  honte  de  vous  avoir  offenfé.  Je 
gémis  de  tant  de  péchés  : 5c  vous  en  demandant  pardon 


Digilized  by  Go 


four  U Confejjîon.  ^ 

par  Jcfiis  - Chrift  vôtre  fils  , je  vous  prie  de  fiipplccr  à 
ce  qui  (manque  à ma  pénitence  par  l’ardeur  de  la  con- 
trition , pariaquclle  il  a detefté  & hat  les  pèches  de  tous 
les  hommes.  Recevez  & agréez  la  proteftation  cj[ue  je 
Vous  fais  , ô ï)ieu  qui  voïez  mon  cœur , qm  êtes  le 
. témoin  -èc  i’autcur  de  mes  gémilTemens  6c  de  rncs  lar- 
mes. t 

Rcfflntio»  de  bien  vivre, 

JE  renonce  encore  une  fois  a Satan  , a fes  œuvres 
6c  à fes  pompes.  Je  renonce  a tout  poche.  Je  defire  , 
ô mon  Dieu , recevoir  votre  grâce  dans  le  Sacrement 

3 lie  vous  avez  établi  pour  remettre  nos  pèches.^  J ai 
elTcin  de  commencer  une  vie  nouvelle  , 6c  d obéir  à 
tous  vos  Commandemens  pendant  le  refte  de  ma  vie. 
Je  ne  refufe  pas  de  fatisfiire  ni  de  fouffrir  çour  mes 
péchés  , je  porterai  votre  colore , parce  que  j ai^  pcchc 
contre  vous.  Je  veux  faire  de  dignes  fruits  de  péniten- 
ce : 6c  vous  offrant  ce  q^uc  Jefus-Chrift  votre  fils  a fouf- 
fert  pour  l’expiation  ac  mes  pcchcs  , j accepte  toutes 
les  peines  par  Icfq^iielles  il  vous  plaira  me  faire  entrer  en 
participation  de  les  fouffranccs , 6c  m appliquer  le  mé- 
rite de  fa  m6rt. 

Lorf^n'on  fera  ^rêt  de  fe  confejfer , on  fourra  faire  cette 

friere. 

SOïez  dans  ma  bouche  6c  dans  mon  cœur , Sei- 
gneur , afin  que  je  faffe  une  confeffion  fincere  6c 
entière  de  tous  mes  péchés.  Soïcz  aufli  dans  le  cœur 
6c  dans  la  bouche  de  votre  Miniftrc  , à qui  je  vais 
m’adreffer  -,  afin  que  rempli  de  votre  efprit  , qui  eft  un 
cfprit  de  lumière , de  fageffe  6c  de  charité  , il  con- 
noiffe  mon  état  , il  m’apprenne  ce  que  je  dois  faire 
pour  en  fortir  , il  m’applique  le  fang  de  Jefus-Chrift 
vôtre  Fils , pour  laver  mes  péchés  , pour  guérir  mes 
plaies , 8c  pour  me  rendre  infurmontable  aux  attaques 
»le  l’ennemi  de  mon  falut. 
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^ Règles  nbCervera»  C»nfelfionat, 

SI  ces  pr'eres  ne  fnffienrpas,  on  pourra  reciter  les 
lept  l'ici'ütits  de  la  Pénitence  : 6c  en  arrendanc 
le  tenis  comnx)de  pour  fe  confelTcr  , on  prendra  garde 
de  deincurcr  dins  le  rc'  üeillcment , d.^|s  la  modeftie 
ôc  dans  les  fenrimens  de  comp  antftion  qui  convicnnenC 
à un  pécheur  humilié  devant  le  Dieu  tout-puiflant  qu’il 
a ofrenlé. 

Il  faut  approcher  du  Confdfional  avec  beaucoup  de 
inodelVe.  Les  ho -nmes  y leront  toujours  la  tête  nuë , 
6c  Tins  ’p'e.  Le.  kmmesy  viendront  avec  un  h ibit  mo- 
d.  (If,  Sc  ;es  ■■  bnlTce’.  On  doit  erre  à genoux  , 
les  deii>:  gen  x ur  !c  mairhe-pied  du  Confellional , 
fans  le  ferv':  de  carreau  , ni  d'autre  chofe  lemblablc  ; 
les  mains  jointes  , fms  gans  6c  fms  manchons  : 6c  tour- 
né de  telle  lortc  du  côté  du  Prêtre , qu’on  ne  le  voie 
point  en  face  , 6c  qu’on  n’en  foir  point  vii. 

Après  avoir  tait  le  figne  de  la  Croix , en  difant  : 
nom  Mi  Pere  , & du  Fds , & du  ‘ a 'nt-Efprh  ; le  Pé- 
rirent dira  : Bnt'fp’z.-mol , mon  Pere  , parce  <^ue  j'ai  pè- 
che. Et  .iVinr  répondu  , ydrneyi , à la  priere  que  le  Prê- 
tre fai'  lut  lai  pour  le  bénir  , il  dira  : Confiteor , jufqu’à 
mea  . nipa  : ou  en  François  : Je  confelfe  à DieUj  jufqu’à 
.PMr  ma  faute. 

Aïant  marqué  le  tems  de  la  dernierc  Confeffion  dans 
laquelle  il  a reçu  l’abfolution  , 6c  rendu  compte  de  la 
maniéré  dont  il  a accompli  la  penitence  qui  lui  avoir 
été  impolée  j il  déclarera  tous  les  péchés  , l’intention 
ou  le  motif  qu’il  a eu  en  les  faifant , 6c  les  circonftanccs 
qui  peuvent  les  avoir  rendus  plus  confidcrables.  Il  les  dé- 
clarera avec  (îneeriré , avec  clarté , fins  les  déguifer , fans 
les  cmbaralTcr , ni  les  cnvcloper  dans  des  récit  s fu  per  fl  us  ; 
ne  difant  que  ce  qui  eft  ncccfl'aire  pour  les  faire  en- 
tendre , prenant  bien  garde  de  ne  point  nommer  ni  dé- 
flgner  aucun  de  ceux  qui  pourroient  y avoir  eu  part} 
dilant  les  choies  dont  il  doute  , comme  en  doutant,  5c 
«clics  dont  il  eft  alfiafé,  comme  étant  afliirées.  S’il  a 
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TOinmis  plulîeurs  fois  le  meme  péché  , il  ne  rapportera 
pas  en  aétail  & l’un  après  l’autre  ces  differentes  fois 
«jii’il  a péché  ; mais  il  fe  contentera  de  dire  en  une  fois 
qu’il  a commis  un  tel  péché  tel  nombre  de  fois. 

Après  avoir  déclaré  tous  fes  péchés , & avoir  répon- 
du aux  demandes  que  le  Confeffeur  aura  jugé  à propos 
de  faire  , il  tâchera  de  fe  recueillir  un  peu  , pour  con- 
cevoir de  la  douleur  de  fes  péchés.  Puis  il  dira  : Et  gé- 
néralement je  m’aceufe  de  tons  les  autres  péchés  cfue  je  pour- 
rois  avoir  com'n's , dont  je  ne  me  foiivlens  pas  : j'en  deman- 
de pardon  a Dieu  -,  je  m'en  repens  & je  fais  refeïution  de 
ne  le  plus  offenfer  moicnnant  fa  grâce  , dr  vous  demande 
penitence  & abfolution.  Après  quoi  il  frappera  trois  fois 
la  poitrine  : en  difant  : Mea  culpa  , &c.  ou  en  fran- 
çois  : Par  ma  faute  ^ par , &c.  Et  il  répondra  , rime»  , à 
/rîife>-eatttr,8cc.  &c  à Indulgcntiam,  &c.  que  dit  le  Prêtre. 

Il  faut  écouter  avec  beaucoup  d’attention  les  avertifTe- 
mens  que  donne  le  Confeffeur  , & recevoir  avec  rcfpeèt 
la  pcmtcncc  qu’il  impofe.  Si  on  juge  qu’il  y ait  de  l’im- 
pofTîbilité  ou  une  trop  grande  ctilîiculté  à l’accom- 
plir , ou  le  fera  connoître  avec  fimplicité  au  Confeffeur 
&C  on  s’en  tiendra  avec  humilité  à ce  qu’il  décidera , foie 

Î[u’il  perfifte  à y obliger , foit  qu’il  trouve  à propos  de 
a changer. 

Pendant  que  le  Confeffeur  exhorte,  ou  qu’il  impofe 
la  pénitence  , on  doit  éviter  avec  foin  de  s’occuper  l’cf- 
prit  à aucune  autre  penféc  j meme  à rappeller  en  fa  mé- 
moire les  péchés  qu’on  craindroit  d’avoir  oubliés. 

On  fe  foûmcttra  avec  une  déférence  enticre  à la  con- 


duite que  le  Confeffeur  jugera  à propos  de  garder  tou- 
chant l’abfolution.  S’il  la  différé  , on  gémira  intérieu- 
rement en  rcconnoiffant  qu’on  n’efl  pas  digne  de  la  rece- 
voir, ôc  fans  murmurer  , fins  fe  plaindre,  fans  impor- 
tuner ni  prefl'cr  le  Prêtre , on  fe  retirera  dans  le  deffein 
de  faire  de  nouveaux  efforts  pour  la  mériter  par  le  chan- 
gement de  vie  , & par  une  véritable  pénitence. 

Lorfque  le  Prêtre  la  donnera  , on  la  recevra  avec  hu- 
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milité  , la  rcgarcîant  comme  une  grâce  qui  n’éfoîf  par 
due , la  tête  oailTce , le  corps  courbé  & prefque  pro- 
fterné , 6c  on  tâchera  cependant  de  s’exciter  de  plus  en 
plus  à la  contrition.  Aïant  répondu  , yime»  , ,aux  pa- 
roles , par  lefqiiclles  le  Prêtre  donne  l’abrolution  , on 
pourra  ajouter  la  prière  qu’il  ajoute , & dire  : Que  la 
Paffion  de  noflre  Seigneur  Je  fus  - Chrifl  , Us  mérités  de  la 
bienheurcufe  Marie  f^ierge  & de  tous  les  Saints , lesfuffra- 
ges  de  la  fainte  Eglife  , notvc mer e , les  bonnes  œuvres  t^ue 
je  ferai  avec  la  grâce  de  Dieu  -,  & le  mal<jue  jefoujfrirai  , 
me  fervent  pour  la  remijfion  de  mes  péchés , pour  [augmen- 
t ttion  de  la  grâce , & pour  la  récompenfe  de  la  vie  éter- 
nelle. Amen. 

Après  être  fort!  du  Confeflîonal , il  faut  demeurer 
recueilli  pendant  quelque  tems , afin  d’exciter  de  nou- 
veau la  haine  & la  deteftation  des  péchés  qu’on  a con- 
fe/Tcs  , 6c  de  prendre  une  nouvelle  refolution  , lesme- 
fiircs  6c  les  précautions  neccflaircs  pour  les  éviter  i il  efl: 
.au  fil  d’une  grande  importance  de  réfléchir  fur  les  aver- 
tifl’emens  que  le  ConfelTcur  vient  de  donner  , de  tâcher 
de  les  graver  dans  fa  mémoire  , 6c  de  fonger  aux  moïens 
de  les  mettre  au  plutôt  en  pratique. 

On  pourra  enfuite  faire  les  aÆons  de  grâces  ^ 8c  les 
prières  luivantes. 

AEl'ons  de  Grâces. 

MOn  ame  beniflez  le  Seigneur , qui  vous  pardon- 
_ i ne  tous  vos  péchés  , qui  guérit  toutes  vos  infir- 
mités , qui  racheté  vôtre  vie  de  îa  mort , qui  vous  envi- 
ronne de  fa  miléricordc  6c  de  fes  grâces.  O mon  Dieu  , 
vous  êtes  miféricordieux  6c  plein  de  douceur , vous  êtes 
patient  6c  plein  de  miféricordc.  Vous  ne  m’avez  pas  traité 
Iclon  ce  que  meritoient  mes  péchés  -,  vous  ne  m’avez 
pas  puni  félon  la  grandeur  de  mes  iniquités.  Comme 
un  Pcrc  qui  aune  compaflîon  pleine  de  tcndrelTc  pour 
fes  cidans , vous  avez  eu  pitié  de  moi , vous  avez  éloi- 
gné de  moi  mes  inicpiités  : vous  avez  délivré  mon  ame  , 
vous  l’avez  empêche  de  périr  , 6c  vous  avez  jetté  der- 
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ricre  vous  toutes  mes  iniquités.  Je  vousaiconfeiTc  mon 
injuftice  , &:  vous  m’avez  pardonné.  Soïez-en  béni  a 
jamais  : & continuant  à me  taire  miféricorde , agréez  les 
tres-humbles  adions  de  grâces  que  je  vous  rends  par 
Nôtre-Seigneur  Jefus-Chrift  vôtre  Fils,  par  qui  vous 
m’avez  rendu  vidorieux  des  ennemis  de  mon  falut  ; Sc 
le  defir  ardent  que  j’ai  de  vous  louer  &c  de  chanter  éter- 
nellement vos  miféricordes. 

O Jefus  , qui  m’avez  aimé , & qui  avez  lavé  mes  pé- 
chés dans  vôtre  fang  *,  c’eft  par  vous  que  j’ai  eu  accès 
auprès  de  Dieu  vôtre  Pere  , Sc  que  j’ai  obtenu  la  ré- 
miffion  de  mes  péchés.  Je  me  jette  prefenteraent  à vos 
pieds  pour  vous  remercier , comme  le  lépreux  , de  ce  que 
vous  m’avez  purifié  5c  mieri  de  la  lèpre  de  mon  péché  j je 
vous  adore,  à l’exemple  de  Tlwmas  converti  , comme 
mon  Seigneur  &mon  Dieu  ; je  protefte  devant  vous  avec 
Pierre  penitent  & affligé  de  Ion  péché,  que  je  vous  ai- 
me j & j’ofe  vous  prendre  à témoin  , vous  qui  connoiflez 
le  tond  de  mon  cœur , de  la  finceritc  de  ma  penitence  , 
de  ma  rcconnoi fiance  & de  mon  amour. 

Nouvel  AEle  de  Contrition. 

P Lu  s j’ai  reçu  de  grâces  de  vous  , ô mon  Dieu  , plus 
je  reconnois  la  grandeur  de  mes  péchés  , plus  je 
fens  de  regret  de  les  avoir  commis.  Je  ne  fuis  point  fans 
cr.iintc  pour  les  péchés  que  vous  m’avez  pardonnés.  Je 
les  ai  toujours  devant  les  yeux  : 5c  en  vous  conjurant  de 
me  laver  5c  de  me  purifier  de  plus  en  plus  de  mes  ini- 
quités , je  fens  renouveller  en  moi , 5c  s’exciter  davan- 
tage la  déteftation  5c  la  haine  que  vous  m’en  avez  taie 
concevoir.  Le  pardon  que  vous  venez  de  m’accorder  a 
augmenté  dans  mon  cœur  l’amonr  que  je  vous  ai  pro- 
mis , & le  regret  d’avoir  ofFenfé  un  Dieu  fi  bon , un 
Maître  fi  doux  , un  Pere  fi  aimable.  Je  vous  en  dc-- 
mande  encore  pardon  par  Jefus-Chrift  votre  fils,  <Sç 
je  vous  fupplie  de  ne  point  rejetter  le  facrifice  que  je 
veux  vous  offrir  tous  les  jours  de  majvie,  d’un  efpric 
humilié  5c  d’un  cœur  coiicnt. 
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Refolutio/JS  & P rïere  four  demander  l a grâce  de  les  bien 

exécuter. 

J’En  ai  déjà  pris  la  refolution.  Je  commence  dés  ce 
moment.  Dieu  tres-haut , dont  la  droite  a opéré  ce 
changement  en  moi  , faites-moi  exécuter  le  bon  propos 
que  vous  m’avez  infpirc.  Qiii  me  fcparcra  , qui  me  dé- 
tachera de  vous  ; qui  éteindra  en  moi  l’amour  que  je 
viens  de  vous  promettre  ? Je  fer.ii  à vous , ô mon  Dieu  : 
je  n’oublierai  point  votre  fainte  loi  je  m’attacherai  à 
apprendre  vos  Commandemens  , je  les  méditerai , & je 
les  garderai  de  tout  mon  cœur.  Je  haïrai  le  péché  , je 
le  fuirai  comme  on  fuit  le  ferpenf,  j’en  éviterai  toutes  Ici 
occafions  & les  dangers  -,  je  m’abftiendrai  de  l’^parcncc 
tiicme  du  mal  ; je  vivrai  pour  vous  •,  & prefle  par  les 
fentimens  d’une  vive  reconnoilTincc,  & par  le  mouve- 
ment de  vôtre  amour  , je  détellerai , je  fuirai  tout  ce  qui 
vous  déplaît  •,  je  rechercherai , j’embraflerai  ce  qui  fer* 
conforme  à votre  volonté , & ce  qui  me  pourra  rendre 
agréable  à vous. 

O mon  Dieu,  aidez -moi,  foutenez-moi  dans  cea 
pîcufes  réfolutions  : conduifez  mes  pas  dans  la  voie  de 
vos  Commandemens , ne  permettez  pas  qu’aucune  ini- 
quité, qu’aucun  péché  domine  en  moi.  Je  me  fuis  égaré 
lorfquc  j’ai  voulu  me  conduire  moi-même.  Je  m’égare- 
rai encore  & je  me  perdrai  li  vous  m’abandonnez.  Je  ne 
puis  rien  fans  vous  : je  mets  toute  ma  confiance  en  vous. 
Empochez  que  je  ne  retourne  à mes  anciens  péchés , de' 
peur  que  ce  fécond  état  nefoit  plus  funefte  que  le  pre- 
mier. Empêchez  que  je  ne  reçoive  votre  grâce  en  vain  ; 
& achevant  votre  ouvrage  , donnez-moi  tous  les  jours 
de  ma  vie  cette  triftelTe,  qui  ell  félon  vous , &c  qui  opé- 
rant une  pcnitence  fiable  , conduit  au  falut  éternel. 
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EXERCICE 

POUR 

LA  COMMUNION. 

Avant  la  Communion. 

Prières  quil  efi  a propos  de  faire  quelques  jours  avant  celui 
OH  en  doit  convnunler. 

OJ  E s U s , mon  Seigneur  mon  Dieu , j’ai  cIcfTciit 
de  m’approcher  de  vôtre  faintc  Table , & de  vous 
recevoir  par  la  communion.  L’ouvrage  que  j’entreprens 
cft  grand  : ce  n’cll  pas  à un  homme  mortel , c’ell  à vous 
à qui  je  prépare  une  demeure  : je  fuis  moi-même  cette 
demeure.  Donnez-moi  la  lainteté  , dont  vous  voulez 
que  vôtre  maifon  foit»ornce.  Purifiez  mon  ame  : rompez 
les  liens  qui  m’attachent  au  péché  : ôtez  de  moi  l’amour 
du  fiecle , & tout  ce  qui  peut  vous  déplaire , & me  ren- 
dre indigne  de  vous  recevoir.  Ne  permettez  pas  que  je 
paroilfe  devant  vous  les  mains  vuides  : faites-moi  prati- 
quer de  bonnes  œuvres , que  je  puifle  vous  prdenter 
lorfquc  je  m’approcherai  de  vous.  Faites-moi  vivre  avec 
tempérance  , avec  juftice,  & avec  pieté , dans  l’attente 
de  ce  moment  heureux , auquel  j’efperc  vous  recevoir. 
Faites  que  je  veille  fur  moi-même , & que  je  prie  fans 
cefie,  afin  que  je  fois  te!  que  je  dois  être  pour  paroître 
devant  vous. 

Courtes  Prières  ou  Elévations  a Dieu,  qu'il  fera  bon  de 
•-re  jouvent  quelques  jours  avant  laComemmlon. 

SL  ipneur , fi  c'ef  vous  co  n'nandez.-mn  ip aller  a vous. 

{ Matth.  14.  ) Si  c’eft  vous  qui  m’infpirez  le  dclTein 
quej’ai  de  communier  j donnez-moi  les  difpo/îtions  ne- 
cefl aires  pour  le  bien  faire. 

C’eft  vous  que  je  délire , ô mon  Dieu  Mon  ame  a 
unefoitardenredeponederfon  Dieu  , le  Dieu  fort 
auteur  de  la  vie.  Quand  irai-je , quand  uaroîtrai-jc  de- 
vant Dieu  ; iy.  41.^  * 
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i^eigncur , je  ne  fuis  poinr  digne  que  vous  entriez  dans 
ma  mai  Ion  : dites  une  parole  Cic  mon  amc  fera  guérie. 
( Ai atth.  9.  ) 

Venez  J Seigneur  , jefus.  ( ^poc.  ii.) 

Avant  la  Aiejfe  a laquelle  on  doit  communier. 

Il  eft  à propos  de  faire  trois  chofes  avant  d'en  venir 
aux  Ades  de  Foi , d’Humilité , & autres , dont  on  va 
voir  le  modèle. 

I.  Rappellcr  dans  fa  mémoire  ladernierc  communion 
qu’on  a taire  , en  remercier  Dieu  , s’humilier  des  defauts 
qu’on  y remarque  , voir  quel  profit  on  en  a retiré  , & 
de  quelle  maniéré  on  a vécu  depuis  ce  tems-là  , tâcher 
de  concevoir  une  nouvelle  ardeur  , & d’apporter  encore 
[plus  de  dévotion  à cette  nouvelle  ^communion. 

I I.  Rendre  grâces  à Dieu  du  pardon  qu’il  vient 
d’accorder  dans  le  Sacrementde  Pénitence  ; rcnouveller 
avec  plus  de  ferveur  la  contrition  qu’on  y a conçûë , les 
refolutions  qu’on  y a prifes , les  promclTes  qu’on  y a 
faites. 

III.  Se  propofer  les  fins  pour  lefquclles  on  doit 
communier.  Ces  fins  font , i.  Pour  glorifier  Dieu  , 6c 
pour  lui  rendre  grâces  par  Jefus-Chrift , fonfils.  2.  Pour 
s’unir  à Jefus-Chrift  , & recevoir  l’accomplilTcmcnt  des 
ifiromcil'cs  qu’il  a faites  à celui  qui  mangera  fa  chair  , & 
qui  boira  Ion  fang.  3.  Pour  annoncer  la  mort  de  Jefus- 
Chrift  , c’eft-à-dire  , donner  un  témoignage  de  la  foi 
vive  & de  l’ardente  rcconnoiHance  qu’on  a pour  le 
Myftcre  de  notre  rédemption  , que  Jclus^Chrift  a opé- 
rée par  fa  PalTion  & par  fa  mort.  4.  Pour  l’union  6c 
la  paix  de  la  fainte  Eglife  , dont  la  fainte  Euchariftie  eft 
le  fymbole  , le  gage  Ôc  le  lien.  5.  Pour  fc  fortifier  d.ins 
la  vie  de  la  grâce  , pour  acquérir  l’augmentation  de  la 
charité  , & des  autres  venus , 6c  recevoir  le  gage  de  la 
refurrcélion  6c  de  la  vie  éternelle. 

A ces  vues  generales , 6c  qu’il  eft  à propos  de  fe  rc-: 
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pi  e Tenter  toutes  les  fois  qu’on  communie , il  efl;  tres- 
utile  de  joindre  à chaque  communion  quelque  vue  par- 
ticulière , comme  d’entrer  dans  l’eTprir  du  My  ftere  quon 
célébré  , d’obtenir  la  grâce  d’imiter  le  Saint  dont  on  fait 
la  Fête , de  le  corriger  de  qiielque  défaut , d’avancer 
dans  quelque  vertu  , defercligner  aux  ordres  de  Dieu 
dans  quelque  accident,  de  demander  la  connoilï'ancc 
de  fa  volonté  , de  le  remercier  de  quelque  grâce , de  lui 
demander  la  converlton  de  quelque  pecheur,  ou  quel- 
que autre  grâce  pour  foi  ou  pour  les  autres.  Cette  prati- 
que de  fc  propoier  à chaque  communion  quelque  but 
particulier , pourra  fervir  à empêcher  qu’on  ne  commu- 
nie au  hazard  & comme  par  routine. 

de  foi  Ô'  di adoration. 

JE  croi , Seigneur  ] efus , fitppUez.  ce  ejii'  manche  a met 
foi  ;Je  croi  que  vous  êtes  réellement  prefent  dans  cet 
augufte  Sacrement.  Je  croi  qu’en  le  recevant  je  ne  re- 
cevrai pas  du  pain  , mais  que  je  recevrai  votre  Corps 
lacré , votre  oang  , votre  Ame , votre  Divinité  ; que 
je  vous  recevrai  tout  entier  caché  fous  ces  .apparences 
extérieures  que  mes  yeux  voient.  Plein  de  cette  foi  j’a- 
dore ce  que  je  vais  recevoir  , & enl’adorant , je  fçai  que 
j’adore  mon  Créateur , mon  Redempteur  , mon  Ibuve- 
rain  bien  , mon  Seigneur  mon  Dieu.  Je  croi  que  vous 
êtes  dans  ce  Sacrement  pour  donner  la  vie  éternelle  à 
ceux  qui  vous  reçoivent  : & c’efl:  ce  qui  me  donne  un  dé- 
fit .arefenr  d’en  approcher.  Je  croi  que  ceux  qui  en  appro- 
chent indignement  , mangent  & boivent  leur  jugement  : 
& c’ell:  ce  qui  me  fait  trembler  , lorfque  j’en  approche. 
Mais,  Seigneur,  augmentez  ma  foi,  afin  que  fai  Tant  le 
difeerr  ement  que  je  dois  faire  de  vôtre  Corps , j’aïc  parc 
à votre  grâce , Sc  je  fois  rempli  de  vôtre  cfprit. 

d" Humilité  & de  Contrition. 

SEioneur  , je  ne  flde  point  digne  e^ue  vous  entriez,  dans 
in.t  tn.âfan.  Profterné  devant  vous  je  me  rcconnois 
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indigne  d’en  approcher  , &:  je  n’en  approche  qu’avec 
crainte  & avec  fraVeur.  Homme  mifcraDlc , pauvre  & 
vile  créature,  moi  qui  ne  fuis  que  pou  fliere  que  cen- 
dre, je  ne  fuis  pas  digne  d’être  nourri  du  pain  des  An- 
ges, de  recevoir  mon  Créateur  & mon  Dieu.  J’enfuis 
indigne  à caufe  du  nombre  &:  de  la  grandeur  de  mes  pé- 
chés. Je  croi  que  vous  me  les  avez  pardonnez.  Je  ne 
luis  pourtan  pas  fans  crainte  : 6c  dans  le  regret  que  j’^ 
de  les  avoir  commis  , je  me  rcconnois  indigne  d’être  alîîs 
à vôtre  Table  avec  vos  enfans  j j’avoue  que  je  ne  mérité 
pas  même  d’être  traité  comme  vôtre  elclave.  Hclas  ! 
Seigneur  , je  voudrois  fuppléer  à mon  indignité  par 
l’ardeur  de  ma  dévotion.  Je  feus  bien  cependant  que  je 
je  fuis  trcs-éloigné  d’avoir  la  ferveur  , le  zele  & les  au- 
tres difpofitions  que  jedevrois  apporter.  Seigneur  ^ je  ne 
fuis  point  d'gne  eju:  vous  entriez,  dans  ma  maif  m : mais 
dites  feulement  une  parole  ^ & mon  ame  fera  guerie. 

oiEle  de  dcjtr  & ef  amour  de  Dieu. 

O Mon  Seigneur  & mon  Dieu  , que  je  defire  avec 
empreflement  d’être  uni  à vous  par  la  fainte  Com- 
munion ! Ad  on  caur  & ma  chair  même  tombent  en  défail- 
lance dans  l’ardeur  que  j’ai  de  vous  recevoir.  Eft-il  donc 
croïablc.quc  vous  vciiilliez  bien  vous  donner  à moi  î 
Non  content  de  vous  être  fait  homme  , d’avoir  beau- 
coup travaillé  , beaucoup  loufrcrr , 6c  d’être  mort  pour 
l’amour  de  moi , vous  me  nourrilTcz  de  vôtre  chair  fa- 
crée , 6c  vous  vous  faites  en  quelque  forte  un  même 
corps  6c  un  nrême  /ang  avec  moi.  Pouviez- vous  me  don- 
ner une  plus  grande  marque  de  vôtre  amour.  Pouviez- 
vous  me  commander  plus  vivement , plus  fortement  de 
vous  aimer  ? Oiii , je  vous  aimerai , 6c  je  vous  aime  de 
tout  mon  cccur , de  tout  mon  elprit  , de  toute  mon 
ame  , 6c  de  toutes  mes  forces.  Il  me  fcmble  que  du 
haut  de  vôtre  Autel , 6c  du  milieu  de  vôtre  Sacrement  , 
vous  me  demandez  , comme  à/aiiit  Pierre  , fi  je  vous  ai  - 
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peur  îd  ComiAunïon.  ' _ 
âîme , &:  fi  j’ai  plus  d’amour  pour  vous  que  les  au- 
tres à qui  vous  ne  permettez  pas  d’approcher  Ci  fouveric 
de  vous.  Oiii , Seigneur  : vous  connoiflez  toutes  cho- 
ies vous  voïez  le  tond  de  mon  cœur , vous  fçavez 
que  je  vous  aime.  Et  je  vais  tout-à-I’hcurc  à vôtre  lainre 
T able , comme  vous  allâtes  au  lieu  où  vous  deviez  com- 
mencer vôtre  Paflîon  , afin  que  le  monde  connoifie  que 
j’aime  mon  Dieu  , & mon  Pere  j 5c  que  je  fais  ce  qu’Ü 
m’a  commandé. 

On  dira  avant  cjhs  d:  communier  , Confiteor , puis  avec 
le  Prêtre  , Mifereatur  , Indulgentiam , Domine  non 
* fum  dignus  j &c; 

Lorfque  le  Prêtre  prefente  le  Corps  de  Nôtre  - Sei- 
gneur , en  difant  : Corpus  l'omini  noftri  Jefu  ChriJH , 
Celui  qui  communie  fera  un  a(5tc  de  foi  ■,  en  difant , Amen. 
Parce  mot  qOi  fignifie;  Ce  l'a  ejlvrai , le  communiant 
protefte  que  ce  que  le  Prêtre  lui  prefente  eft  le  vrai 
Corps  de  Nôtre- Seigneur  Jefus-Ghrift. 

yiprès  fa  Communion. 

La  Méfie  étant  achevée  , & celui  qui  a comrriilnié  s’é- 
tant recücilli  pendant  quelque  tems^ , pour  s’entretenir 
avec  Jefus-Ch lift , & pcnler  à i’augiifte  myflrere  qu’il 
vient  de  recevoir  ^ il  pourra  faire  les  prières  fuivantes: 

ACle  de  Remerciement. 

i 

QVe  rendrai- je  au  Seigneur  pour  tins  les  hiens 

j’ai  reçût  de  lui  I II  m’a  aimé  , il  s’eft  livré  à la 
mort  pour  l’amour  de  moi  > il  vient  de  fe  donnèr  à moi , 
& en  le  donnant  lui-même , il  me  remplit  de  grâces , Sc 
il  me  prépare  à la  vie  éternelle:  O mon  ame  ; beniffez.  le 
Seigneur  : cjue  tout  ce  qui  eft  en  moi  beniffe  fin  nom  qui  eft 
faim.  Omonamè , benijfez.lt  Seigneur , & n'oubliez,  ja^ 
Hi  de  Paris;,  L 
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i6i  ' Èjtercîci 
mais  Us  grâces  dont  il  vous  comble.  Vierge  faînte  ; <Jurf 
Jcfus  , le  fruit  de  votre  ventre  fait  béni  ! BenilTez-le  , ô£ 
temcrciez-lc  pour  mol,  Efprits  ccleftes,  Saints  & Saintes, 
qui  le  voiez  , &c  qui  joiüîrci  de  lui.  Je  vous  bénis  , ô 
mon  Dieu  , SC  je  vous  remercie  de  tout  mon  cœur.  Je 
connois  par  la  foi , la  grandeur  du  prefent  que  vous  ve- 
nez de  me  faire^  J’avoüe  que  je  n*en  ctois  paS  digne  , 8c 
que  je  ne  le  tiens  que  de  vôtre  miféricorde  Sc  de  vôtre 
grâce.  J’en  fuis  pénétré  de  reconnoilîance  & de  joïe. 
Je  veux  faire  eniortc  que  toute  ma  vie  foit  une  adfion 
de  grâces  continuelle  : & je  v<ws  remercierai  fans  celTe 
par  une  ardente  charité  , par  le  de lîr  & par  le  foin  de 
ne  rien  dire  Sc  de  ne  rien  faire  qui  ne  vous  foie  agréa-* 
blc. 

Rèfolutions  qui  font  k f rendre  apres  la  Communion. 

OJ  E s ü s , qüand  Zachée  tfuf  le  bonheur  de  vous 
recevoir  dans,  fa  maifon , il  vous  témoigna  fa  re- 
connoiirance  par  la  rélolution  qu’il  prit  devant  vous  de 
donner  aux  pauvres  la  moitié  de  fes  biens  , & de  réparer 
les  torts , qu’on  pourroit  avoir  foufFcrt  de  fa  part , en 
rendant  quatre  fois  autant.  C’eft  aullî  de  cette  maniéré 
que  jc  veux  prelentcmcnt  vous  remercier.  Je  prens  de- 
vant vous  la  réfolutiôn  de  répater  mes  péchés  pâlies  , 
en  pratiquant  les  vertus  dui  y fonf  contraires,  Sc  de 
faire  tout  le  bien  que  vous  dcnlandez  de  moi.  Je  renou- 
velle pour  cela  les  promelTes  de  mon  Batême  , Sc  celles 
que  jc  vous  ai  faites  eir  recevant  le  pardon  de  mes  pé- 
chés dans  le  Sacrement  de  Peniüerice.  Je  n’oublirai  point 
que  j’ai  été  alîîs  ù vôtre  table  fainte^  Sc  que  j’ai  été 
nourri  de  vôtre  facrc  Corps^  Je  m’en  fouviendrai  pour 
me  détourner  de  tout  ce  qui  pourroit  m’en  rendre  indi- 
gne. J’ai  goûté  dans  ce  Sacrement  combien  vous  êtes 
doux  ,ô  Scigncul'  r je  me  ferai  une  joïe  de  venir  y goû- 
ter fouvent  cette  même  douceur.  Je  regarderai  comme 
Un  malheur  &c  comme  une  peine  d’en  être  éloigné  , Sc 
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, fouf la fainle Communiùn. 
je  me  ptcparerai  par  d’ardens  defirs , par  de  frequentes 
prières , par  une  vie  faintc  à vous  recevoir  encore  au  plu- 
tôt. Je  vivrai  : ce  ne  fera  plus  moi  qui  vivrai  : ce  fetâ 
ÿous  , ô mon  doux  jefus , qui  vivrez  en  itioi. 

ji  £le  d!  Offrande, 

Oui  , ntdn  Dieu  i vôtre  charité  nîe  prelTel  Si  vous 
avez  bien  voulu  vous  donner  à moi , il  eft  jufte 
i^uc  je  me  donne , ôc  que  je  me  confacre  à vous.  Il  eft 
jufte  que  me  nourriflant  Sc  vivant  de  vous  , je  ne  vive 
plus  pour  moi-même  , mais  pour  vous  qui  êtes  mort , 
5c  qui  êtes  refliifcité  pour  moi.  Je  vous  en  conjure  donc 
par  vôtre  mifcricorde  : agréez  l'ofFrande  que  je  vous 
tais  de  moi-même.  Je  vous  offre  mon  corps  : & prelen- 
tement  que  vous  le  confacrez  par  vôtre  fainte  ptefencc  , 
j’ofe  rappellcr  une  hoftie  pure  , famtc,  vivante  , 6c  qili 
vous  eft  agréable.  Je  Vous  offre  mon  cœur,  pour  dé- 
tefter  ôc  haïr  le  péché  , pour  Vous  aimer  6c  pour  vous 
craindre  •,  ma  mémoire  pour  me  fouvcnir  de  vous  6c 
de  vôtre  miféricordc  mfcs  yeux  , pour  lire  votre  fainte 
parole  \ mes  oreilles  , pour  l’ccouccr  j ma  langue  Sc  ma 
bouche  , pour  chanter  vos  loüanges , 6c  pour  recevoir 
encore  votre  chair  facrce  mes  mains  j pour  faire  de 
bonnes  œuvres;  mes  pieds , pour  me  conduire  dans  le 
chemin  de  vos  commandemens  ; 6c  tbutc  ma  pbrfonne 
fcnfin  pour  fervir  d’inftrumcnt  à la  pureté  6c  à la  jufticc. 
Je  me  foumets  de  tout  mort  cœur  à vôtre  faintc  volonté. 
J’accepte  tout  Ce  qu’il  vous  plaira  de  m’cnvoîcr.  Je  ne 
Vous  demande  ni  la  vie  ,ni  la  mort  ; ni  la  maladie  , ni 
la  fanté  ; ni  la  pauvreté  , ni  les  richclTcs.  Qw  votre 
volonté  fiit  faite  , ô mon  Dieu  i & non  la  mienttei 
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Vtyki  êtes  en  moi , Seigneur  : ne  m’abandonnez,  pàiî 
Que  me  rcfulèrez-vous , après  vous  être  donné 
Vous-mcire  à moi  ? Augmentez-en  moi  la  foi , l’efpc- 
tance  & la  charité.  Faites- moi  aimer  ce  que  vous  com- 
mandez , & defirer  ce  que  vous  promettez.  Donnez- 
moi  ce  que  vous  me  commandez  , & commandez  - moi 
ce  que  vous  voudrez.  Demeurez  en  moi  par  votre  grâ- 
ce : & faites  que  je  demeuré  en  vous  par  votre  amour  , 
par  l’obéï (Tance  à vos  commandemens  , & par  Une  en- 
tière fidelité  à fuivre  la  voie  où  vous  avez  marché  le 
premier.  Gardez-moi , préfervez  - moi  du  péché  : & 
donnez -moi  tout  ce  qui  m’eft  neceflaire  & pour  le 
corps  & pour  Tame , &c  pour  cette  vie  , & pour  la 
vie  éternelle. 

Ce  que  je  vous  demande  pour  moi , je  vous  le  de- 
mande aufli  J 6 mon  Dieu , pour  tous  les  fidèles  , & en 
particulier  pour  mes  parens , pour  mes  amis  , pour  mes 
ennemis  , h j’en  .ai  quelqu’un;  Donnez  à chacun  les 
grâces  qui  leur  font  ncccirûrcS  : faites-leur  Connoître 
& accoitiplir  vôtre  volonté.  Vous  êtes  avec  vôtre  Egli- 
fc  J & vous  y ferez  comme  vous  Tavez  promis  , juf- 
quà  la  conlommation  des  fiecles.,  Veillez  fur  elle, 
conduifez  - la  , & maintenez-la  dans  Tunion  5c  dans 
la  paix.  Donnez  - lui  des  Prêtres  5c  des  Pafteurs  qui 
foient  félon  vôtre  coeur  : confervez  ceux  que  vous  lui 
avez  donnez  , 5c  rendez-les  de  d^ncs  Miniftres  de  la 
nouvelle  alliance  , en  les  remplilTant  de  vôtre  Éfprit. 
Faites  que  les  juftes  perfeverent  5c  croilTent  dans  vôtre 
amour  & dans  vôtre  grâce;  Convertiflez  les  pécheurs  , 
éclairez  les  infidèles , confolcz  les  affligez.  Donnez  aux 
fidèles  qui  font  morts  la  lumière  5c  le  repos  cternelé 
O mon  Dieu  , j’ofe  vous  demander  toutes  chofes , 5c 
Vous  prier  pour  toutes  fortes  de  perfonnes  en  ce  mo- 
ment , où  vous  êtes  tout  à moi. 
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four  la  Jainte  Commmron.  î <>5 

On  feut  ajouter  a ces  Prières  le  Cantl'jue  de  la  faivte 
f^ierge  J Magnificit -,  celui  de  Zacharie  , Bciiedidtus  i 
& fur-tout  celui  de  Simeon  , Nunc  dimiteis. 

Courtes  Prières , ou  Elévations  a Dieu  cfuil  efl  a pr^pjt 
de  faire  le  jour  de  la  Communion  j & ^ueljues 
jours  après. 

Xion  bien-aimé  cft  à moi , & je  fuis  à lui.  Il  fe  plaîc 
parmi  les  lis  , il  aime  la  pureté,  f Cant.  i.  ) 

J’ai  trouvé  Jefus-Chrift  , l’objet  de  mon  amour  : je 
le  conferverai  précieufement  , il  iic  m’échapora  pas. 
( Cant.  }•  j 

Qui  pourra  me  féparer  de  l’amour  de  Jefus-Chrill  2^ 
f Rom.  8.  ) 

D’où  me  vient  ce  bonheur  , que  mon  Seigneur 
(çit  venu  à moi  ? mqi\  coeur  en  trelTaillit  de  joïc. 
( Luc.  X.  ) ' • ' 

Seigntfur , que  youlea-vous  que  je  falTe  ? ( AEle  9.  ) 

triere  au' on  peut  faire  ftselejues  jours  après  celui  de  la. 
Communion^ 

T E n’ai  point  oublié  la  grâce  que  j’ai  reçue  de  vous, 
J ô mon  Dieu  , ôc  je  viens  encore  vous  en  remercier, 
^e  vous  êtes  bon  , Seigneur  ! & que  vous  faites  éelc-. 
ter  fur  moi  vôtre  bonté  d’une  manière  mervcillculc  { 
Seroir-il  poffible  que  je  ne  vo'is  aûnaflb  pas  de  tout 
nionca?ur  ? Ne  permettez  pas  que  rien  me  fcpare  de 
vous.  Continuez  & achevez  vôtre  ouvrage  , en  me  (an- 
tifiant  tous  les  jours  de  plus  en  plus.  Mettez  une  gar- 
de à ma  bouche  , où  vous  êtes  carré  -,  & qu’aucun  men- 
fonge , ni  aucime  parole  fale  n’en  forte  jamais.  Que 
mon  corps  mon  cœur  , dont  vous  avez,  bien  voulu, 
faire  vôtre  demeure  , loient  purs  & ornez  de  fiinrerc., 
Rendez-moi  digne  de  vous  cjcevoir  encore  bicn-tôt  : 5ç. 
faites  - moi  vçÜler  de  telle  'Iq^tÇ,  fur  moi  - même 
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ièé  Exercice  pour  la  falnte  Communion, 
toute  ma  conduite  , que  je  ne  perde  point  la  gracc. 
que  vous  m’avez  faire  , & que  je  fois  en  état  d’en 
recevoir  l’augmentation  dans  une  nouvelle  communion. 
NourrilTez-moi  fouvent  de  ce  pain  facré  , nourri  iTcz- 
m’en  pendant  ma  vie  , afin  que  j’y  trouve  la  force 
dont  j’ai  befoin  pour  achever  le  chemin  qui  me  relie 
à faire  t nour  ri  fiez  - m’en  à la  fin  de  ma  vie  , afin 
que  mourant  dans  vôtre  grâce , j’obtienne  la  vie  éter- 
ncUc.  . • ■ ^ ’ • ■ ' - 


REFLEXIONS 

ET  P R A T I Q^U  E S 

POUR  LES  DIMANCHES,  LES 
differentes  Fêtes , & les  differens  temps  de 
l’Année. 

Sur  les  Dimanches  Ù"  les  Fêtes  en  généra L 

QUoi  qu’il  n’y  ait  aucun  jour  que  le  Chrétien  ne  doive 
paffer  faintement  en  s’abftcnant  du  perhé , & ejt 
tâilant  de  bonnes  œuvres  ; il  cJft  pourtant  obligé  de  Canri- 
fiet  d’une  manière  particulière  certains  jours , que  Dieii 
s’eft  comme  refervés  , & que  l’Eglifc  lui  preferit. 

Ces  jours  font  les  Dimanches  & les  Fêtes. 

Le  Dimanche  , ou  le  jour  du  Seigneur , cfl:  le  jour 
auquel  Dieu  a commence  la  création  du  monde  , & au.- 
quel  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  cftrclTufcité.  On  croit 
auffi  que  le  Saint-Efprit  cfl  defeendu  ce  jour-là  fur  les 
Apôtres.  Ce  jour  tient  parmi  les  Chrétiens  la  place  du 
Sabbat , que  les  Ifraëlitcs  célebroient  le  Samedi  dans  la 
Loi  ancienne , parce  que  Dieu  avoir  cefTé  ce  jour -là 
de  travailler  à fa  création  de  l’univers  , à Ijquçlle  il 
avoir  voulu  cmplo’ier  lîx  jours. 

L’Eglifc  a carcore  crû  devoir  obliger  fês  enfans  à fan- 
tifier  de  la  meme  manière  quelques  autres  jours  dans 
l’année  , dont  les  uns  font  pour  honorer  les  Mifteres 
de  nôtre  Rédemption  , & les  autres  pour  honorer  la 
mémoire  de  la  famtc  Vierge  & des  Saints. 

La  fantificatiqn  de  ces  fajnrs  jours  cpn/îfte  en  deui; 
chofes. 

La  première , de  s'abftcnir  de  route  œuvre  fervilc,; 
de  tout  négoce  & détour  travail-  des  mains,  qui  n’eft 
point  necefl'aire  pour  le  Culte  de  Dieu  , pour  la  nour- 
riture du  corps  Sv  l’entretien  de  la  vie.  Le  Chrétien  le 
fouviencira cpie  de  routes' les  œuvres  fcrviles  , la  plus  fetf- 
yilc  eft  le  péché  , qui  a^l'ervit  l’ame  fous  l’cfcLaVagq  ' 
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démon  i & que  quelque  défendu  qu’il  foit  de  travaille^ 
les  jours  faints , il  eft  encore  plus  criminel , comme  faine 
Augullin  le  remarque  en  plus  d’un  endroit  , de  pafler 
tout  le  jour  dans  les  d.inlcs,  les  divcrtilTcmens  & les 
jeux  , que  de  l’emploïér  dans  le  rravail. 

La  féconde  choie,  eft,  de  le  faqtilîcr  foi-même  en  jpu- 
rifiant  fes  péchés , en  recoii ruant  à Dieu  par  la  péni- 
tence , en  s’apj)liquant  à ce  qui  eft  de  fon  culte , & aux 
œuvres  de  pieté  & dc  Religion. 

Entre  ces  œuvres  de  pieté  S:  de  Religion  l’Eglifc  ert 
a chüific  une  en  particulier  , qu’elle  a voulu  être  d’une 
obligation  très  étroite  , & fous  peine  de  péché.  C’eft 
d’a/filèer  au  trcs-fainc  Sacrifice  de  la  MeiTc  , la  pre- 
mietc  &■  la  plus  augulte  de  routes  les  aétions  de  la 
Religion.  En  faifant  ce  commandement  rEgUrc  n’a  pas 
prétendu  exempter  les  Chrétiens  dç  l’obligation  de 
s’addonner  aux  autres  opuvres  de  pieté  pour  finrificr, 
les  jours  faints.  Une  feule  aélion  lîiintc  ne.  fuffic  pas. 
pour  fançificrtout  le  jour  , ne  peut  donncjr  la  liberté 
d’emploïer  tout  le  refte  de  la  journée  en  affaires  fecu-; 
liercs , ni  en  diverti ffemens  même  innocens. 

Ce  copuTiandemcnr  qui  cil  prefquc  aulîî  ancien  que 
l’Eglife  , a été  fait  çn  un  temsoù  le  faint  Sacrifice  de  U 
Meffe  étant  accomp.agné  de  plufieurs  prières  , d’inftruc-; 
tions,  de  kélures  , d’.aélions  de  charité  , tenoit  les  Fi- 
dèles à l’Eglifc  une  partie  confidcrablede  la  journée  , &. 
renfermoir  pUiliciirs  aéHons  faintes  qui  n’y  jont  pas  toû» 
jours  jointes  prefentement.  L’intention  & l’ordre  de 
l’Eglifc  eft  encore  à preferr  que  les  Fidèles  aient  foim 
d’affifter  alîidûment  à b Mcflc  de  Paroiffe  , aux  Prônes 
6c  Inftruétions  qui  fc  font  en  leur  Paroiffe  les  bints  jour'st 
de  Dimanches  & de  Fêtes.  Elle  demande  au  fli  qu’ils  fe 
rendent  affidus  au  refte  du  Service  divin.  Et  c’e'b’aburci:, 
de  fe  contenter  d’entendre  ces  jours  là  une  Meffe  bafte  , 
6c  vouloir  ren  fermer  dans  cette  feule  alïîftancc  toute  b 
fantilàcation  que  la  Loi  de  Dieu  preferit.  On  obéît  à la 
/ lettre  d’un  des  Commandemens  de  l’Eglifc  , cnaffiftaai& 
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fur  les  ï)  manches  ^ les  F êtes.  i^9 

à la  McfTc  le  jour  du  Dimanche  , ScdelaFcte.  Mais  fe 
contenter  d’aflîller  à une  Meffc  balfe,  fans  y joindre 
aucune  autre  ad:ion  de  Religion  , comme  font  bien  des 
Chrétiens , c’eft  aller  contre  l’eTprit  de  l’Eglilc  dans 
ce  Commandement-!à  même  , déiobéïr  à d’autres  com- 
JTiandemens  qu’cHe  a faits , & ne  point  farisfaire  au  Conv 
mandement  de  Dieu. 

Le  Fidèle  aura  donc  foin  de  s’abftcnir  les  jours  de  Di- 
manches & de  Fêtes , de  tout  péché  , de  tout  travail  dé- 
fendu , & de  tout  ce  qui  cft  oppolé  à la  fancification  de 
çes  faints  jours.  Il  fe  fantihera  en  fe  purifiant  de  fes  pé- 
chés par  la  contrition  , & en  s’approchant  du  Sacremenc 
de  Pénitence , s’il  rcconnoît  qu’il  cft  en  état  de  péché.  Il 
fe  tendra  fidèle  & aifidu  à affifter  avec  attention  Sc 
avec  pieté  à la  Meflefolemnelle  , au  Prône , aux  Inflru- 
^ions  de  fa  Paroifle,  au  Sermon  & aux  autres  parties  du 
Service  divin  qui  fe  célébré  le  matin  & l’après-midi.  Et 
cmploïant  la  partie  la  plus  confidcrable  de  la  journée 
à ces  exercices  publics  qui  fe  font  dans  l’Eglile  , & à 
d’autres  pratiques  de  pieté  & de  charité  , il  pourra  pren- 
dre aulfi  quelques  heures  pour  relâcher  fon  efprit  ik.  four- 
lager  fon  corps  du  travail  &C  des  fatigues  de  la  leuuinc 
par  un  repos  innocent  ou  des  récréations  permifos. 

Le  Dimanche  étant  particulièrement  confacré  à célé- 
brer la  RclurrecHon  de  Nôtre-Scigneur  Jefus-Chrift  , le 
Fidèle  tâchera  d’entrer  dans  l’efprit  de  l’Eglife  ; & le 
fouvenant  de  ce  Myftere  qui  cft  le  premier  Myftcre  de 
nôtre  foi , k gage  de  nôtre  efporance,  il  prendra  de 
nouvelles  forces  pour  fouft’rir  &:  pour  naourir  avec 
Jefus-Chrift  , afin  de  vivre  &:  de  regner  avec  lui.  i 

Aux  Fêtes  aufqucilcs  l’Eglife  célébré  quelque  Myftere, 
il  tachera  de  s’en  inftruire , &;  d’exciter  dans  fon  ame 
ks  Icntiirtcns  de  foi , de  reconnoi fiance  , de  confiance  & 
d’amour  ,•  qui  ont  rapport  au  Myftere  & qui  en  doivent 
être  la  fuite.  Et  à celles  que  l’Eglife  confacré  à la  mc- 
jpoire  des  Saints  , il  adorera  Dieu  qui  eft  admirable  en 
^x  , il  le.  remerciera  des  grâces  dont  il  les  a comblés  , il 
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demandera  leur  interccflîon  auprès  de  Dieu  , il  s’encou- 
ragera par  la  vtië  de  leur  gloire , & il  fe  prcmolcra  d’i- 
miter en  çMx  par  la  grâce  de  Dieu , ce  que  (on  état  & 
fes  forces  lui  permettent  d’imiter. 

De  t Avent. 

L’A  vent  reprefente  tout  le  tems  qui  a précédé  la 
venue  du  Me  {fie  , c’eft  - à - dire  , la  nailTance  de 
iSJôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  ; & plus  particulièrement 
les  neuf  mois  qu’il  a été  dans  le  fein  de  la  faintc  Vierge 
fa  Merc 

L’Eglife  qui  emploie  ce  tems  à nous  préparer  à la 
Fête  de  Noël , nous  met  devant  les  yeux  les  promefTes 
que  Dieu  a faites  d’cnvoïcr  le  Melfie  qui  devoit  fauver 
léshommesi  les  prédirions  des  Prophètes,  lesgémilTe- 
mens , Icsdefirs  & les  voeux  des  Patriarches  & des  Juftes 
de  l’ancien  Tcftamcntjéc  tout  ceque  le  faint  Evangile  lui 
apprend  des  paroles  & des  aéHons  de  la  fainte  Vierge 
julgu’à  ce  qu’elle  ait  mis  Jefus-Chrift  au  monde.  Elle  y 
ajoute  les  averti  jlcmens  & les  prédications  par  lefquellcs 
Jean  Précurleur  de  Jefus-Ghrift  lui  a préparé  les  voies , 
& a exhorté  les  Ifraëlitcs  à le  recevoir.  Enfin , elle  joint 
le  fécond  avènement  de  Jefus-Chrift  an  premier  : & elle 
Içmble  vouloir  tempérer  la  vue  des  humiliations  , & 
l’attente  de  la  miféricorde  de  celui  qui  eft  venu  dans  la 
plénitude  des  ficelés  comme  Sauveur , en  reptefentant  la 
ptijcfté  , la  puifTânee  & la  jiiftice  févere  avec  laquelle  il 
viendra  à la  fin  des  fieclcs  juger  tous  les  hommes. 

Il  eft  aifé  de  voir  quel  eft  en  tout  cela  l’cfprit  & le 
deflein  de  l’Eglife.  Elle  defirc  qu’à  la  faintc  Fête  de  Noël 
Jefus- Chrift  foit  de  nouveau  fornaé  en  nous  par  l’ac- 
çroifTement  de  fes  grâces , par  l’augmentation  de  la  foi  ^ 
de  la  charité  Sc  des  autres  vertus.  Il  faut  pour  cela  veil- 
ler , prier , faire  pénitence.  Il  faut  encore  plus  dans  ces 
jours  que  dans  tous  les  autres  de  nôtre  vie , vivre  avec 
temperan  ce  , avec  ju  ftice  8c  avec  pieté  dans  l’attente  de 
l’avenement  de  Dieu  Nôtre  Sauveur.il  ne  faut  pafter  au- 
cun jour  de  l’Avent  fans  faire  quelque  réflexion  fur  les 
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fiir  les  'Dimanches  ^ les  Tètes.  i7l 
Myftcrf s qu’on  y célébré , fans  gémir  fur  fcs  peché^ , 
fans  dcfircr  5c  demander  la  grâce  du  Sauveur  qui  pcùc 
feul  en  délivrer , fans  pratiquer  quelque  œuvre  de  pieté, 
de  charité  ou  de  pénitence.  , 

On  pourra  réciter  tous  les  jours  de  l’Avent  les  Hyiut 
nés  , le  i/.  Rorate  , & l’Ôrailon  de  la  femaine. 

' Des  Quatre-Temps  de  l’Avent, 

COmme  il  y avoit  du  tems  des  Prophètes  un  jeûne 
folemncl  parmi  les  Juifs  à quatre  differens  mois  de 
l’année , l’Eglilc  a jugé  à propos 'de  fantifier  les  quatre 
differentes  faifons  de  chaque  année  par  le  jeûne  de  trois 
jours.  Elle  le  fait  dans  trois  vûes.  i . Elle  veut  marquer 
aux  Fidèles  que  toutes  les  parties  de  leur  vie  doivent  être 
çonfacrées  par  la  penitence;  qu’ils  doivent  toûjours  en 
confervex  l’efprit , & en  reprendre  de  tems  en  tems  les 
exercices  & les  œuvres.  2.  Elle  les  engage  à s’intereflcr 
tous  à l’ordination  des  Prêtres  &c  des  autres  Miniibres 
des  Autels , qu’elle  a attachée  à des  jours  de  jeûne  , 
fuivant  une  tradition  qui  vient  des  Apôtres.  5.  Elle  le« 
oblige  de  faire  par  l’abllinence  une  efpece  de  lacrifice 
Dieu  des  fruits  que  fa  benedieftion  a fait  produire  à la 
terre  , pour  l’en  remercier , 5c  pour  attirer  une  nouvelle 
bencdiÀion  fur  ceux  qu’on  attend. 

Le  Fidèle  doit  entrer  dans  ces  vues  , 5c  fe  fouvenît 
que  la  pricreSc  l’aumône  qui  accompagnent  le  jeûne  ,1e 
rendent  agréable  à Dieu  j & que  comme  l’Ange  qui  par- 
la à Tobie  , joignit  enfemble  ces  trois  bonnes  œuvres, 
l’Eglife  appelle  auffi  à la  prière  5c  exhorte  à l’aumône 
fcs  enfans , lorfqu’elle  les  oblige  au  jeûne. 

On  fera  une  applicaSon  particulière  de  ces  réflexions 
aux  Quatre-Temps  de  l’Avcnt.  i.  En  les  regardant  com-r 
yne  un  foible  refte  du  jeûne  5c  de  l’abUinence  que  les 
Fidèles  ont  obfcrvée  autrefois  pendant  tout  l’Avent  ; ^ 
en  fe  fervanc  de  ce  fouvenir  pour  s’exciter  à la  pânitencc. 
2.  En  demandant  à Dieu  qu’il  rempliffc  tous  ceux  qui 
doivent  être  ordonnez  à ces  Qiiatre-T emps  , du  même 
f fpric  dont  il  a rempli  J^a#i-Baptifte , que  l’Eglife  mei; 
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fi  fouvcnt  devant  les  yeux  des  fidèles  pendant  TA  vent } 
cju’il  les  prépare  comme  il  l’a  prépare,  par  l’innocence  , 
Ja  pénitence  & la  retraite  \ qu’il  leur  donne  comme 
à lui , l’humilité , la  fermeté  & le  zele  dans  l’accompli fle- 
ment  du  minifterc  auquel  il  les  appelle.  3.  En  rendant 

f races  à Dieu  pour  les  fruits  qui  ont  été  recueillis  pen- 
ant  l’année  qui  finit , & en  lui  demandant  fa  bénédic- 
tion fur  les  grains  qui  ont  déjà  été  jettésipour  enfemen- 
cer  la  terre. 

On  pourra  reciter  les  Pfeaumes  de  la  Pénitence  , & 
faire  une  prière  pour  demander  à Dieu  dç  bons  Prêtres, 
& une  autre  pour  les  fruits  de  la  terre. 

Des  O de  l'ydvent. 

LEs  Antiennes  qu’on  appelle  les  O , parce  qu’elles 
commencent  toutes  par  ce  mot , font  compofées  de 
diderentes  paroles  de  l’Ecriture  , & renferment  une 
prière  par  laquelle  on  conjure  Jefus-Chrift  de  venir  &: 
d’apporter  les  differentes  grâces  qui  font  le  fruit  de  fa 
naiflancc.  La  folcmnité  avec  laquelle  l’Eglifc  chante 
CCS  Antiennes  les  neuf  jours  qui  precedent  la  Fête  de 
Noël  , marque  bien  la  part  qu’elle  defire  que  tous  les 
Fidèles  y prennent.  On  leur  confcillc  de  fe  trouver  à 
l’Eglifc  de  leur  Parroilfc  lorfqu’on  les  y chantera,  ou 
de  les  reciter  en  particulier  de  la  meme  manière  donc 
l’Eglifc  les  chante  , c’eft-à-dire  , une  fois  avant  de  com- 
mencer le  Cantique  de  la  fainte  Vierge  : , 

une  féconde  fois  à la  fin  du  Cantique  , avant  le  Glaria 
Tatri  : & une  troifiéme  fois  après.  En  les  récitant  ils 
doivent  en  pefer  tous  les  mots , & joindre  à l’attention 
qu’ils  y donneront , un  ardent  cftfir  de  recevoir  jefus- 
Chrift  & d’obtenir  les  grâces. 

De  la  V^'^le  de  Noël. 

IL  faut  en  ce  jour  raffcmbler  & renouvcHcr  toute  la 
ferveur  , toute  la  pieté  , l’efprit  de  retraite  , de  péni- 
tence & de  prière  , qu’on  a tâché  d’exciter  tous  les 
jours  de  l’Avenr.  Santifiez.-votis , nous  dit  l’Eglifc  , err 
nous  adrçflant  Içs  parole?  de  l’Ecriture , car  h 
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fur  les  Dimanches  ^ les  Fites-  I73 
feTà  àemaïn  des  chofes  ntervetllenfes  parmi  vent.  II  faut 
tâcher  de  fc  purifier , en  s’approchant , s’il  eft  ncceflairc, 
du  Sacrement  de  Penitence  , avant  que  l’on  commence 
l’Office  de  la  nuit  ; afin  d’aller  comme  au  devant  de 
Jefiis-Chrift , & d’être  en  état  de  le  recevoir  , lorfqu’au 
milieu  de  la  nuit  cette  voix  fe  fera  entendre  : ^ »ici  CE- 
poux  qui  vient  j allez,  au  devant  de  lui. 

De  la  Nuit  (ÿ*  du  faint  Jouy  de  No  'éL 

La  naiflance  du  Sauveur  doit  faire  la  joïe  de  fous 
ceux  qui  défirent  d’être  faüvés.  Tous  doivent  entrer 
dans  la  joïe  fainte  que  l’Ange  annonce  aux  Bergers ^ 
parce  que  le  Sauveur  qui  eft  le  Chrift,  le  Seigneur,  eft  né 
aujourd’hui  dans  la  maifon  de  David.  Cette  joïe  con- 
fifte , comme  les  Anges  nous  l’apprennent , à rendre 
gloire  à Dieu , & à goûter  la  paix  qui  eft  apportée  aux 
hommes  de  bonne  volonté.  C’eft  de  quoi  les  Fidèles  s’a- 
quitteront  en  prenant  part  à la  folemnité  de  la  nuit  & du 
jour  de  Noël , par  l’alnduité  aux  Offices  de  l’Eglife , par 
l’attention  à fes  cérémonies  & à fes  inftruétions , par  la 
foi  & la  méditation  du  grand  Miftere  qu’elle  célébré , 
par  une  communion  qui  foit  le  fruit  & le  gage  de  leur 
pavfaitc  réconciliation  avec  Dieu  ) enfin  par  des  prières 
& des  bonnes  œuvres  qui  falî'cnt  connoître  que  Jefus- 
Chrift  eft  vraiment  né  & formé  dans  leur  cœur  par  fon 
amour  & par  fa  grâce. 

Ils  viendront  à l’Eglifc , comme  les  Bergers  allèrent 
à Bethléem , remplis  de  foi , d’admiration  èc  de  joïe.  Ils 
adoreront  le  Verbe  fait  chajr  , le  Fils  de  Dieu  fait  hom- 
me : & envifageant  à la  lumière  de  la  foi  la  gloire  due 
au  Fils  unique  du  Pere  fous  les  marques  d’infirmité  & 
de  foiblefl'e  qui  l’environnent  à fa  naiflance  temporelle  , 
ils  s’efforceront  d’avoir  part  à la  grâce  & à la  vérité 
qu’il  apporte  aux  hommes.  Ils  commenceront  déjà  a 
apprendre  de  lui  qu’i^  eft  doux  6c  humble  de  cœur. 
Ne  pouvant  entendre  encore  la  voix  de  fes  difcoiirs , ils 
écouteront  la  voix  de  fon  exemple  ; 6c  le  voiant  enfant , 

, pauvre,  incomau,  rejetté , expole  aux  injures  de  l’air  6ç 
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à la  rigueur  de  la  faifon  , ils  apprendront  l’humilité  I 
la  lîmplicité  , le  mépris  des  richcU'es , la  fuite  des  hon- 
neurs , réloignement  du  monde  , le  renoncement  à loi- 
meme  , l’amour  des  fouffrances , la  mortification  & la 
pénitence.  Sur  tout  ils  s’exciteront  à la  haine  du  pèche 
& à l’amour  de  Dieu  , en  célébrant  la  nailTancc  de 
celui  que  le  Pere  envoie  par  cette  cxccflive  charité  qui 
:c  à nous  aimer , Se  à vouloir  nous  délivrer  du 

Fête  de  Noël  eft  la  feule  où  fe  foit  confervé 
quelque  relie  de  l’ancienne  coutume  que  les  Fidèles 
avoient  de  palTer  en  prières  dans  les  Temples  la  nuit 
des  Fêtes  les  plus  folcmnclles.  Il  eft  de  la  pieté  de  fe 
trouver  cette  nuit  à l’EglLlc , d’y  aflîftcr  à la  célébration 
des  faints  Myftcrcs  , Se  d’y  recevoir  Jclus-Chrift  à 
l’heure  à laquelle  il  eft  né.  Ceux  que  la  folblclfc  de 
l’âge , l’infirmité  ou  quelqu’autrc  empêchement  légiti- 
mé n’en  détourneront  pas , tâcheront  de  n’y  pas  man- 
quer. 

Mais  ils  éviteront  foigneufement  deux  abus.  Le  pre- 
mier eft , de  ceux  qui  au  lortir  de  la  Melle  de  minuit 
perdent  par  l’intempérance  & la  gourmandife  le  fruit 
du  jeûne  de  la  veille.  Se  de  la  pieté  avec  laquelle  ils  . 
ont  pâlie  une  partie  de  la  nuit  dans  l’Eglife.  Le  fécond 
eft  de  ceux  qui  ne  voulant  rien  retrancher  de  leur  fom- 
mcil , reprennent  fur  la  fantification  du  jour  de  Noël , 
ce  qu’ils  ont  demie  à la  pieté  pendant  la  nuit  ; Se  fe 
contentent  d’entendre  à la  hâte  une  Melfe  bafl’c  fur  le 
midi  , en  un  jour  qu’ils  cmploicroient  peut  - être  tout 
entier  dans  les  exercices  de  Religion  , s’ils  n’ avoient  pas 
veille  une  partie  de  nuit. 

On  fe  fouviendra  donc  que  l’Eglife  faifmt  ccicbrcr 
trois  ditferentes  Melles  lolcmnclles  à la  Fête  de  Noël  j 
aiant  aiîîgné  l’heure  de  chacune  , fon  cfprit  eft  que 
les  Fidèles  reviennent  au  point  du  jour  entendre  la  fe- 
,condc  Melfe  Se  qu’après  avoir  adoré  Jefus-Chrift  ad 
jpijieii  de  la  nuit , comme  la  lumière  véritable  qui  liÛB 
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fuf  les  T)îryianches  ^ les  Fêtes. 

Sans  les  ténèbres , & qui  éclaire  tout  homme  qui  entre 
dans  ce  monde , ils  l’adorent  avant  le  lever  du  Soleil , 
comme  le  Soleil  invifible  de  Juftice  , qui  par  les  en- 
trailles de  la  mifericordc  de  notre  Dieu,  fe  levé  pour 
éclairer  ceux  qui  repofent  dans  les  ténèbres  & dans  l’on> 
bre  de  la  mort , & pour  conduire  nos  pas  dans  la  voie 
de  la  paix. 

On  retournera  encore  à l’Eglife  pour  la  troifiéme 
Meflc  qui  eft  la  plus  folcmnellc  : & on  palTera  tout  le 
refte  de  ce  jour  , qui  eft  un  des  plus  faints  de  l’année  , 
dans  une  joVe  religieufe , &c  dans  de  continuels  exercices 
de  pieté  ou  de  charité.  C’en  eft  un  très  - agréable  à 
Dieu  , & très-conforme  au  Myftcre  de  ce  jour , d’ha- 
biller quelque  enfant  ou  quelque  autre  pauvre  , ou  de 
faire  quelque  autre  forte  d’aumône,  pour  honorer  & 
imiter  celui  qui  s’eft  revêtu  de  nos  miferes  , ic  qui  s’eft 
fait  pauvre  de  riche  qu’il  étoit  ,*afin  de  nous  enrichir 
par  la  pauvreté. 

Du  Tems  qni  eft  depuis  Noël  jttfqu'a  la  Chandeleur. 

L’Eglife  emploie  tour  ce  tems  à célébrer  la  Nailïance 
& la  fainte  Enfance  du  Fils  de  Dieu.  Elle  en  fait 
une  mémoire  particulière  tous  les  jours , le  fouvenir 
de  ce  Miftcrcqui  eft  un  Miftcrc  de  joie  , n’eft  pas  me- 
me interrompu  par  le  tems  de  pénitence  & de  deüil  qui 
concourt  fouvent  avec  quelques  - uns  de  ces  jours.  Elle 
fait  pendant  Ce  tems  des  Fêtes  folemnellcs , des  princi- 
paux Mifteres  de  Jefus-Chrift  Enfant  : & elle  fait  lire 
aux  Fidèles  tout  ce  que  les  faints  Evangeliftes  nous  ont 
appris  de  la  jeunefte  de  Notre-Seigneur  de  toute  fa 
vie , jufqu’à  ce.qu’il  ait  commencé  à paroître  en  public , 
ÿc  à prêcher  fon  Evangile. 

Il  eft  donc  jufte  de  ne  pafter  aucun  de  ces  jours  fans 
fe  fouvenir  de  la  Naifl’ance  & de  l’Enfance  de  Jefus- 
Chrift , fans  l’adorer,  l’en  remercier  , & continuer  à 
entrer  dans  les  vues  faintes  que  ces  Myftcres  préfcn- 
tent. 

On  pourra  pour  cela  réciter  le  Gloria  in  excelfts , 1* 
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PfcaïuYic  57.  qui  cft  le  dernier  des  Matines  de  l’Officë 
de  la  l’ainte  Vierge  , ou  les  Hymnes  du  jour  de  Noël  i 
avec  les  Litanies  de  la  faintc  Entance. 

Tète  de  faim  Ltlermne. 

La  Fête  du  premier  Martyr  doit  exciter  en  nous  Un 
ardent  defir  de  vivre  & de  mourir  pourJefus-Chrift; 
L’Ecrirurc  Icüc  & nous  Fait  remarquer  bien  des  vertus 
en  l’aine  Etienne  5 la  foi , la  fagelTe  , la  force , une  feien- 
cc  profonde  des  Ecritures  , un  travail  infatigable  , uri 
2ele  ardent,  un  amour  vif  de  Jcius-Clirift  & de  fa 
fainte  Loi.  Enfin  par  un  éloge  bien  peu  commun  : il 
"eft  appcllé  Plein  de  grâce-  Au  milieu  de  tant  de  ver- 
tus , PEglife  a choili  l’amour  des  ennemis*,  & elle  nous 
fait  demander  cette  vertu  à Dieu  par  l’interceffion  de 
celui  dont  la  derniere  parole  a etc  une  priere  pour  ceux 
qui  le  lapidoicnt.  Seigneur , dit  - il,  ne  leur  imputez 
point  ce  péché.  • 

Tète  de  faim  Jean  yipStre. 

SAint  Jean  a été  Apôtre  , Evangelifte  & le  fcul  Pro- 
phète de  la  Loi  nouvelle  j c’eft-à-dire  , le  feul  qui 
ait  écrit  depuis  la  venue  de  Jefus-Chrift  un  Livre  de 
Prophéties  ou  de  prédirions  des  chofes  qui  dévoient 
arriver.  Le  nom  de  Difciple  bien-aimé , ou , comme  l’E- 
van  nie  parle,  de  Dfciple  cfue  Jefus  aimo't , renterme 
touas  lorres  d’éloges.  On  ne  peut  lire  les  Livres  faints 
qu’il  a écrits  , &qui  font  partie  des  écritures  canoniques 
du  nouveau  Teftament , l'on  Evangile , les  Epîrres  i Sc  ‘ 
l’Apocalypfe  qu’on  n’apperçoive  & qu’on  ne  fente 
l’amour  ardent  qu’il  portoit  à Jefus-Chrift;  Les  doux 
noms  de  vérité  & de  charité  , qu’il  répété  fi  fou  vent , & 
que  fa  Fête  femble  nous  annoncer,  nous  apprennent  les 
précieux  fruits  que  nous  devons  retirer  de  la  naiflalice  du 
fils  de  Dieu.  Entrerenons-nous-en  : & fur  tout  fouve- 
nons-nous  de  l’exhortation  continuelle  qu’il  faifoit  à fes 
Difciples , lorfque  ne  pouvant  plus  , à caufe  de  fon  grand 
â"e , leur  faire  de  longs  difeours  , il  leur  difoit  à chaque 
iour  d’aftèmblée  : Mes  petits  enfa/is , aimez-vous  les  uns 
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les  autres  : c’efi-là  , ajoûta-t-il  un  jout^  le  Conv/taudemefit 
du  Seigneur } & l’accomplir  feul  ^ c’efl  accomplir  toute  la. 

! Fête  des  Saints  Innecens. 

1 ’ Eglife  célébré  cçtte  Fête  avec  quelque  efpece  de  trir 
^ fteire.Elle  fc  rcjoüit  du  bonheur  de  çes  crdans,qu’ellc 
pe  doute  point  être  avec  Jcfus-Chrift  dans  le  Ciel , & à 
qui  -,  Comme  elle  le  chai"^te , la  vie  éternelle" s’eft  prefentée 
d’elle -même  à lepr  première  entrée  dans  cette  vie.  Mais 
fa  joie  eft  pourtant  accompagnée  de  triftefle  à cette  Fête  , 
foit  par  rhorreur  dont  elle  eft  epeore  faiiîc  au  fouvenir 
de  l’étrange.^  impie  cruauté  d’Herode,  (bit  parce  qu’elle 
énvifage  cette  .première  perféedtion  qu’Her.ode  lufcite 
contre  Jefus-Cnrift , comme  une  prédidhon  de  celles  qui 
la  doivent  fui^^re , & un  commencement  de  fa  Paflîon 
& de  fa  mort  j foit  plûtôt  parce  qu’elle  apperçok  en  ceci 
la  figure  d’un  grand  nombre  de  Chrétiens  , ^qui  fembla- 
bles  aux  juifs  & à Herodeperfecutent  Jefus-Chrift  des 
fa  rtaiftanc.e , le  fpnt  moutii;  pat,  le  péché  , pre/qpe  aullî- 
tôt  après  qu’il  eft  né  ,cn  eux  par  fa  grâce  , l’abandon- 
nent lâchement.,  ne  lui  tendent  aucun  honneut , ou  luj 
rendent  un  honneur  trompeur  ; & peut  - être  par  des 
communions  facrileges  &ç  pat  une  pieté  feulement  appa- 
rente i cachent  fous  la  prpteftation  de  vouloir  venir  f’a7 
dorer  , le  deflein  de  le  faire  mourir.  C’eft  cette  dernicre 

Î>cnfée  qui  doit  nous  occuper  davantage.  Il  faut  gémir 
,ur  ces  malheureux  Chrétiens,  &c  examiner  fi  on  n’en 
eft  pas  du  nombre:. 

Dernier  jour  de  l’Année.  - 

C’Eft  une  dévotion  loiiable  qui  s’eft  établie  dans  plu- 
fieurs  Paroilfes  & Communautés  de  Paris  ,.de  hnir 
ce  jour  par  des  adtions  de  grâces , & des  prières  de  péni- 
tence. îlcft  jufte  de  remercier  Dieu  des  grâces  qu’il  a 
faites  pendant  l’année  , ,&  de, lui  demander  pardon  des 
péchés  qu’on  y a commis  t toutes  nos  années  & toute 
nôtre  vie  n’étant  qu’un  tiflu  & une  fuite  continuelle  dç 
grâces  de  Dieu  & de  nos  ingratitudes.  On  exhorte  les 
Ht  de  Farisi  • M 
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Fidcleî  d^enfrer  dans  cctre  fainrc  pratiqué  de  pletc.  ife 
tepaffcront  dans  leur  cfprit  les  differentes  grâces  qu’ils 
ont  reçues  de  Dieu  pendant  l’année  qui  finit  ; & les 
fautes  dans  lefquelles  ils  font  tombés  , & ils  pourront 
après  cela  reciter  le  Te  Deum  Alifcrere , ou  quelque 
autre  prière  femblaBlé-  La  fin  de  l’année  reptefenté  allez 
naturellement  la  fin  de  toute  la  vie.  Cette  pchlce  enga- 
geant les  Fidèles  à finir  l’année. dans  les  memes  difpofi- 
tions  dans  lefquelles  ils  défirent  finir  leur  vie  ^ fervira  à 
perfeélionner  & à augmenter  en  eux  l’efprir  bc  les  fen- 
timens  de  reconnoülance  de  pénitence  ailfqucls  on 
vient  de  les  exhorter. 

Premier  jour  de  l’Anvèe,  Fête  de  la  Circonclfion  & du  S. 

Nam  de  Jefus. 

L’Homme  eft  obligé  de  confacref  Icpremier  ufage 
qu’il  fait  de  fa  railon  par  un  ade  d’amour  de  Dieu  , 
& en  s’offrant  a lui , comme  lui  appartenant  ^ pour  le 
fervir  & pour  lui  obéir  à jamais.  Ce  que  l’on  manque 
fouvent  de  faire  alors  , faute  d’inftrudion  , d’attention  , 
par  négligence  ou  par  tiedeur  ; il  ne  faut  pas  manquer 
de  le  faire  au  commencement  de  l’année.  Il  eft  bonauflî  ,• 
en  la  commençant  de  repaffer  les  années  précédentes 
dans  l’amertume  de  fon  cœur  , 5c  aïant  renouvellé  les 
fentimens  de  rcconnoiffince  & de  pénitence  dont  on  a 
fâché  la  veille  au  foir  de  fe  remplir , de  prendre  devant 
D icu  de  faintes  refoliuions  pour  mieux  cmploïer  l’année 
<}ui  commence  ^ & de  lui  demander  pour  cela  fes  lumières^ 
& fes  grâces  en  invoquant  le  Saint'Efprif  par  lé^ eni^&c. 
ou  autre  pricre  convenable. 

On  prendra  garde  de  rendre  en  ée  jour  fés  premiers 
vœux  èc  fes  premiers  devoirs  à Dieu  j denepoinr  perdre, 
ni  meme  remettre  l’affiftancc  aux  Offices  lolemnels  , (c 
les  autres  exercices  de  pieté  convenables  à la  grandeur 
de  la  Fcte  , pour  fatisfairc  à des  ufages  Sc  à des  devoirs 
memes  d’ailleurs  permis  : & de  iricttrc  à la  tctc  des  pre- 
fens  ou  des  étrennes  qu’on  a à donner* , le  ptefent  de  fon 
«œiir  qu’il  faut  donner  à Dieu  ^ & ek  l’aumonc  <ju’ii  cil 
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■"i  propos  de  faire  aux  pauvres.  Qiiant  à l’ufagc  de  faire 
‘des  vifites  ou  des  préfens  au  commencement  ^ l’année; 
bn  tâchera  de  ne  fe  point  laifTer  aller  aux  abus  qui  s’y  renr 
contrent , lorfqu’on  les  fait  par  cupidité , par  une  aniitié 
charncllé , par  l’efprit  du  monde  , & memé  ,dc  l(î  fanti- 
iier  & de  le  régler  par  la  chanté  & par  la  prudence 
chrétienne.  Elles  apprendront  à s’en  tcrlit  â ce  que  de- 
mande la  neceflité  ou  une  cfpcce  de  bienféance  çonfoit 
me  à la  Loi  de  Dieu & à ce  qui  peut  fervir  à entretenir 
l’anaitié  & la  paix.  Elles  feront  rapporter  tout  à Dieu, 
& garderont  en  toutes  chofes  les  règles  dé  la  modération^ 
de  Ta  modeftie , de  la  tempérance  & de  la  pieté. 

, L’Eglifc  célébré  en  ce  jour  l’Oélave  de  la  nailTance  du 
Fils  de  Dieu  , fa  Circoncilion  , & le  nom  de  Je  su  s qui 
lui  fut  impofé  lorfqu’on  le  circoncit.  Il  faut  de  nouveau 
adorer  Jclus-Chrilî  dans’les  humiliations  de  fa  naifiancc. 
Il  faut  envi fager  dans  les  goures  de, fang  qu’il  répand  à 
fa  Circoncifion  les  prémices  de  fa  Pafïioq  5c  de  fa  Mort , 
â laquelle  il  répandra  julqu’â  la  dernière  goiitc  dé  fon 
Sang  pour  nous  racheter  & pourrions  laver  de  nos  pé- 
chés. Il  faut  enfin  mettre  toute  nôtre  confiance  en  celui 
qui  prend  aujourd’hui  le  nom  de  Sauveur,  parce  qu’il  doit 
nous  fauVer  en  nous  délivrant  de  nos  péchés.  Qiiiconquc 
invoquera  Icnoin  du  Seigneur  avec  une  foi  pleine  5c  une 
vive  charité  , fera  fauvé  ; & nul  autre  nom  n’a  été  donné 
aux  hommes  fur  la  terre,  en  qui  nous  puifiions  trouver 
^ nôtre  falut.  Les  Litanies  du  fiint  nom  de. T e s u s C"'n- 
vicnnent  tort  bien  à cette  Fête,  5c  peuvent  fervir  à nous 
le  faire  connoître,  & à nous  apprendre  ce  que  ndiis  avons 
à lui  demander,,  j , ■ 

, . , Fête  de  fainte  Geneviève. , 

SAinie  Geneviève , Vierge , Patronè  de  Paris  î a etc 
confactée  à Dieu  dès  fon  enfance.  Elle  s’eft  fouve- 
nuë  toute  fa  vie  dq  l’engagement  qu’elle  avoit  prisentrb 
les  mains , Sc  par  la  benediétion  de  fiint  Germain  Evè- 
d’Au.xerrc,  & dé  ravcrrifl'ementquece  faint  Pon- 
tiré  lui  donh  a pat  cês  paroles  lî  dignes  d’être  écoutées  d*J 
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filles  chrétiennes  & de  tous  les  Fidèles  : j j Que  celTèS 
3,  qui  combattent  pour  le  liecle  , fe  parent  desornemens 
3,  que  le  monde  aime  ; mais  pour  vous  qui  avez  Jefus- 
3,  Chrift  pour  Epoux  , ne  recherchez  que  les  ornemens 
53  fpirirucls  de  la  grâce  & de  la  vertu* 

Dieu  a honoré  cette  Sainte  par  beaucoup  de  miracles. 
Mais  ce  que  l’Eglile  nous  invite  d’envifager  davantage 
en  elle,  ce  font  les  vertus  , Tafliduité , la  ferveur  5c  la 
componction  dans  la  pticre  y la  mortification  & l’aufte- 
rite  de  Tes  jeûnes  continuels  y le  filence , la  patience  6c 
la  douceur  dans  les  pcrfecutions  & dans  les  calomnies 
qu’elle  a eues  à fouffrir  y la  charité  envers  les  pauvres  & 
les  affligés  y l’obéilTance  aux  Evêques  Sc  aux  Supérieurs 
Écclefiaftiques  , l’amour  de  Jefus-CIirift  , le  zelc  pour 
le  bien  public  5 la  perfcverance  dans  le  bien , & une 
fainte  fraicur  contre  tout  ce  qui  avoir  l’apparence  même 
du  mab 

Si  on  court  au  tombeau  de  cette  fainte  Vierge , ou  fi 
on  implore  Ion  mtcreelîîon  dans  les  calamites  publiques  , 

& afin  d’être  délivre  des  maladies  Sc  des  autres  maux 
corporels  ? On  doit  encore  bien  plutôt  s’adrcfTcr  à elle  , 
pour  obtenir  de  Dieu  par  fes  prières  la  guérifon  de  nos 
péchés  qui  font  les  maladies  fpirituelles , Sc  l’extinCHon 
de  CCS  fièvres  funeftes,  c’eft-a-dire,  des  paffions  Sc  des 
vices  ^ui  troublent  nôtre  ame  , 6c  qui  conduifent  à la 
inort  ctcrncllc.  ,,  Votre  fièvre  cftl’avarico  , votre  fièvre 
„ eft  l’impudicité  y votre  fièvre  eft  l’ambition , votre  ^ 
,3  fièvre  eu  la  colere.  Ces  vices  mettent  le  feu  dans  vos 
5,  os  3 5c  troublent  l’efprit , la  raifon  5c  le  fentiment. 

L'Epiphame  oit  les  Rois. 

"jT  ’Eglife  célcbte  à cette  Fête  trois  Myftcres  differens  , 

1 J dans  lefquels  JcfUs-Cbrift  S’eft  fait  coiinoître  aux 
hommes , 6c  a manifefté  fa  glôire  y l’adoration  que  les 
Mages  lui  ont  rendue'  lorfqu’il  croit  encore  enfant  à 
Bethléem  . fe  Baptême  qu’il  a bien  voulu  recevoir  de  fiiné 
Jean,  5c  le  premier  miracle  qu’il  a faitàCanacn  Gali- 
lée 3 en  changeant  l’eau  en  vin< 
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tllc  s'arrête  pourtant  davantage  au  premier  de  ces 
trois  Myfteres  j & regardant  les  Mages  comme  les  pré-r 
m CCS  des  Gentils  qui  ont  etc  convertis  à la  foi  , elle 
nous  avertit  de  nous  joindre  à eux  pour  adorer  .lefus-; 
Chrift  , 5c  pour  le  remercier  de  notre  vocation  à la  foi 
5c  à la  connoiflancc  de  fou  Evangile.  Ne  nous  pré- 
fentons  pas  des  mains  vuides  devant  le  Seigneur.  Of- 
frons-lui , comme  les  Mages  , l’or  , l’encens  5c  la  myr-, 
rhe.  Il  ne  fuffit  pas  pour  cela  de  reconnoître  par  la  toi 
que  Jefus-Chrift  eft  nôtre  Roi , qu’il  eft  Dieu  & homme 
tout  enfcmble.  Il  faut  que  cette  foi  foit  vive  5c  agif- 
faute.  L’or  qui  reprefentc  Jeftis  - Chrift  comme  Roi, 

• repréfente  auffi  la  fharité  avec  laquelle  nous  dev^ons  ap- 
procher de  lui  en  l’aimant  de  tout  notre  cœur  , 5c  même 
en  lui  donnant  l’argent  5c  l’or  dans  la  perlonne  des 
pauvres.  L’encens  nous  marqua  l’efprit  de  priera  5c  l’ar- 
deur d’un  cœur  pur  qui  s’élève  vers  Dieu  par  de  faints- 
deârs,  5c  qui  répand  devant  lui  5c  devant  les  honunes 
la  bonne  odeur  de  fa  vertu  5c  de  fes  bonnes  œuvres  ; 5c 
la  myrrhe  oft  le  fymbolc  de  la  pénitence , de  la  mortifi- 
cation 5c  de  l’amour  de  la  Croix  , fans  lerquelles  nous  ne 
fommes  Chrétiens  que  de  nom , 6c  ne  méritons  pas  de 
paroître  devant  Jefus-Chrift. 

Etrange  profanation  de  cette  Fête  ! Plufieurs  n’en 
Içavcnt  le  nom  , que  comme  le  nom  d’un  Jour  de  feftin  •, 
par  l’intcmperance  d:u  foir  qui  la  précède , fe  mettent 
hors  d’état  de  la  eekbrer , ôc  comme  dans  la  neceiîîtc  de 

Eaflcr  une  patrie  dans  le.  fommcil , 5f  l’autre  partie  dans 
: divertifTement  5c  dans  la  bonne  chere. 

Il  ne  fuffit  pas  déviter  ces  excès.  Il  faut-  s’oppofer 
autant  qu’on  peut , au  moins  gémir  5c  pleurer  fur  ce- 
qu’on  n’eft  pas  maître  d’empêcher  *,  5c  pour  avoir  une 
meilleure  part  à la  joie  de  la  Fête , être  la  veille  dans 
la  triftelTe  de  la  pénitence  , pendant  que  le  monde  e^ 
dans  k joie  5c  aans  le  plailir. 
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Lit  Chandeleur. 

CE  jour  eft  celui  de  la  Prefentation  de  Jcfus-Cli/i^ 
au  Temple , 6c  de  la  Purification  de  Marie  fa  Merci 
La  loi  de  Moïic  ordonnoit  que  les  enfans  mâles  aînés  de 
chaque  famille  feroient  portés  au  Temple  quarante  jours 
après  leur  naiiTmcc  ; qu’on  les  y coiiiacrcroit  à Dieu  , 
& qu’on  les  racheteroir  enfuitc.  Elle  ordonnoit  aufiî  que' 
les  femmes  étant  accouchées  s’abfticndrqient  de  venir  au. 
Temple  comme  étant  impures  , & n’y  viendroient  olTiir 
lefacrificede  c|i!clqucs  animaux  pour  leur  purification, 
que  le  qu.arantiémc  jour  apres  leurs  couches  , 'iî  elles 
avoient  eu  un  garçon  , ou  le  quatre-vingtième  , fi  elles 
avoient  eu  uiic  fille.  Jcfiis-Cluift  Marie  n’étoienç 
point  aflujcttis  à ces  deux  ordonnances  de  la  Loi  ; 
èlles  ne  pouvojent  regarder , meme  étant  priiés  à lai 
lettre  , le  Fils  naturel  de  pkieu  ni  celle,  qui  l’avoir  conçu 
par  l'operation  du  Saint- Éfprir  , & mis  au  monde  d’une 
manière  toute  pure-  & toute  miraculeufc.  Mais  Jcfiis- 
Chiift  vient  remplie  toute  jiifiice  , & il  apprend  aux 
hommes  à obéir  à la' Loi  de  Dieu,  en  fe  foûmettant  lui- 
ineme  &:  en  loûmcttant  Marie  fa  Mcrc  à des  loix  quiiic* 
les  obligeoient  qu’aux  yeux  de  ceux  à qui  les  Myfieres 
étoient  encore  cachés.' 

L’Elprit.jlc  cette  Fete  le  fruit  que  nous  devons  en 
retirer  , fe  réduit  donc  à trois  chofes.  r.  A obc'ir  à toute 
la  Loi  de  Dieu  & aux  moindres  ordonnances  de  lori 
Eglife , à les  remplir  dans  toute  l’exadlitudc  de  la  let- 
tre, dans  toute  Li  perfeéiion  de  l’efprit  ; c’eft-à-dire 
conlorm.émcnr  à l'intention  &:  aux  vues  du  S.  Elprit  quf 
les  a établie.s.  i.  A nous  purifier,  non  feulement  de  toute 
iniquité,  mais  encore  des  plus  petites  tâches,  par  ceç 
cfprit  de  pénitence  qui  engage  le  pécheur  à pleurer  amè- 
rement fes  péchés  Se  celui  qui  eft  faint  à fe  fantîfier  de 
plus  en  plus.  5.  A nous  offrir  à Dieu  en  union  de  l’of- 
rrande  que  Jefus  - Chrift  fait  de  lui  - meme  Sc  de  nous 
tous  avec  lui  ; offrande  , qui  étant  comme  le  facrifice 
4u  matin , doit  être  fuivic  du  facrifice  du  foir , c’eft-à- 
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«lire  de  l’oblation  fanglante  qu’il  fera  en  mourant  fui? 
l’autel  de  la  Croix. 

Les  peres  & les  mcrcs  chrétiennes  , & tous  ceux  qui 
ont  des  enfans  à conduire , auront  foin  de  les  préfenter 
5c  de  les  offrir  à Dieu  en  ce  jour  , & de  les  engager  4 
î’offrir , & à fe  confacrer  eux-mêmes  à Dieu  , s'ils  onc 
effez  de  connoiffance  Sc  de  lumière  pour  le  faire.  Les 
vieillards  &c  les  veuves  prendront  aum  part  ^ cette  Fête  , 
& ils  tâcheront  d’imiter  la  foi , les  defirs  , la  joïe  fainte 
& les  facrés  tranfports  d’aAions  de  grâces , d’admira- 
tion ôc  de  loüange  , que  le  faint  Evangile  fait  remarquer 
dans  Simeon,  Sc  dans  Anne  la  Prophète ffc.  Et  tous  ceux 
qui  communieront  dans  ce  faint  jour  , formeront  les  feu* 
tîmens.  qui  doivent  les  occuper , 8c  les  mpuvemens  dans 
lefquels.  ils  doivent  entrer  après  la  Communion  , fur  le 
modèle  de  ceux  qu’exprime  le  facré  Cantique  de  Simeon- 
Ils  tâcheront  d’imiter  ce  faint  Vieillard,  qui  tenant  Jefus- 
Chrift  entre  fes  bras , achevé  de  fc  détacher  entièrement; 
de  l’amour  de  cette  vie  •,  & qui  plein  du  bonheur  qu’il 
pofl'edc  ne  demande  plus  qu’à  fortir  de  ce  monde  en 
paix  , fuivant  la  parole  5c  la  volonté  du  Seigneur. 

Ces  mêmes  fentimens  d’une  tendre  pieté  le  trouve- 
ront dans  tous  ceux  qui  affifteront  à la  cérémonie  qui 
précédé  la  MclTc  de  ce  jour.  Pendant  la  bénédiction  des 
cierges  ils  demanderont  avec  l’Eglifc  que  Dieu  répande 
fur  ciix-mcines  fa  bénéditSt ion  ; qu’il  emorafe  leurs  coeurs 
par  le  très-doux  feu  de  fa  charité  , 5c  qu’il  éclaire  leurs 
cfprits  par  là  lumière  do  la  vérité  qui  dilîipcnt  l’aveugle-^  ’ 
ment  fpiritucl , 6c  qui  fait  connoîtrcce  qui  eft  faint  Sç 
agréable  à Dieu.  Ils  adorcront*JeIris-Chrifl:  la  lumière 
des  Nations  , qui  cft  repréfenté  par  le  ciergé  allumé 
qu’ils  ont  à la  main.  Et  eu  tenant  ce  cierge  allumé  pen- 
dant le  Cantique  de  S,imeon  6c  pendant  la  Proceffion^' 
ils  pourront  faire  les  mêmes  reftexions  qu’on  viens  de 
faire  pour  caix  qui  communient. 

Ce  jour  étant  le  dernier  de  ceux  que  l’Eglifo  a confa- 
^és  par  uiac  mémoire  prt-iculiere  de  la  NailTancci.dtj^’ 
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de  la  chair , on  boit  du  vin  -,  mangeons  & buvons,  difent- 
ils,  car  nous  mourrons  demain.  Mais  voici  la  voix  du 
Seigneur  des  armées  qui  s’eft  fait  entendre  à mes  oreilles  : 

J’en  jure , dit  le  Seigneur  Dieu  des  armées , cette  iniquité  - 
ne  vous  fera  point  pardonnée  julqu’à  la  mort. 

Le  véritable  fidèle  qui  écoute  les  paroles  de  Dieu 
avec  frayeur  , ne  fe  lailfera  point  aller  à ces  excès  hon- 
teux d’une  damnablo  coutume  qui  déshonore  le  Chriftia- 
nifmc.  Il  s’y  oppofera  de  toutes  fes  forces , il  les  retran- 
chera avec  foin  de  fa  nviifon  & de  fa  famille.  Il  entrera  , 
dans  l’efprit  de  l’Eglilc  , en  gardant  pondant  ces  jours 
une  tempérance  encore  plus  exacSIe  que  tous  les  pitres 
jours,  5c  en  coinmençant  déjà  fa  pénitènec  par  des  prières 
plus  alîîdiiës  5c  plus  longues , 5c  par  d’autres  pratiques 
de  mortification  5c  de  piété.  Enfin  fe  fervant  de  tous  les 
motens  que  la  prudence  5c  le  zcle  lui  fuggercront  pour 
retirer  les  autres  de  ces  dcteftables  divertiflbraens  , ii 
gémira , il  implorera  la  mifericorde  de  Dieu  fur  ceux 
qu’il  ne  fera  point  en  état  d’en  détourner.  * 

Les  Egliles  delà  ville 5c des  fauxbourgsde  Paris  yonc 
en  jprocefiîon  en  l’Eglife  de  Notre-Dame  le  Dimanche 
de  la  Quinquagefime  avant  la  Mefle  folemnclle  , pour 
obtenir  la  permiffion  d'ufer  du  laitage  pendant  le  Ca- 
rême. Les  Fidèles  tâcheront  d’y  alliftcr  : 5c  en  deman- 
dant cet  adouci iTcment  par  lequel  l’Eglife  veut  bien  pré- 
fentement  faciliter  l’abftinencc  du  Carême  , ils  auront 
foin  de  fe  confondre  devant  Dieu  par  le  fouvenir  de 
l’ancienne  exactitude  5c  aufterité  du  jeûne , 5c  de  lui 
demander  avec  bien  plus  d’inllancc  l’efprit  de  pénitence 
5c  de  coiiipcnCèion  ,'fans  lequel  les  jeûnes  les  plus  aufte- 
ÿcs  ne  lervirbicnt  de  rien.  ' ‘ 

Qn  expofe  le  Saint  Sacrement  de  nos  Autels  ce  jour- 
là  5c  les  deux  jouis  fuivans  dans  la  plûpart  des  Eglifes  , 

5c  on  y fait  des  prédications  5c  des  prières  folemnelles- 
Ç’cll  comme  utic  nouvelle  barricrcque  l’Eglile  éleve  pour 
arrêter  Icsénfirns,  5c  pour  les  empêcher  de  courir  aux 
i^jeclacles , aux  jeux  , aux  coincdics  6c  à tous  les  mal- 
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heureux  excès  qui  redoublent  en  ces  jours,  & qui  f 
triomphent  comme  en  public.  Il  cft  de  la  pieté  , &:  même 
du  devoir  des  Fidèles  de  venir  ces  jours -là  à l’Eelife. 
On  leur  confeille  d’y  pafler  quelque  tems  aux  pieds  de 
Jefus-Chrift , dans  l’efpritSc  avec  des  prières  de  péni- 
tence , comme  pour  lui  faire  réparation  &c  amende  ho- 
norable de  tous  les  défordres  par  lefqucls  il  cft  outragé 
& ofFcnfé.  Et  il  fe  donneront  bien  de  garde  après  s’etre 
ain!î  dèvoüés  à Jefus-Chrift,  dans  (a  Maifon  5c  aux 
* pieds  de  les  Autels  , de  ne  point  perdre  le  fruit  de  leur 
pieté  , 5c  de  ne  la  point  faire  fervir  à leur  condamna- 
tion „en  allant  dans  la  maifon  des  pécheurs  , ou  en 
fe  trouvant  à leur  compagnie. 

Le  Carême. 

PLufîeurs  raifons  ont  engagé  l’Eglife  à confacrer  par 
une  pénitence  plus  exaéVe,  par  l’ablèinencc  ôc  le 
jeûne  les  quarante  jours  qui  compofent  le  Carêmc.i  . Elle 
veut  par  cet  échantillon  faire  connoître  à fes  enfans  l’o- 
* bligation  où  ils  font  dç  faire  pénitence  pendant  toute  la 
vie , dont  les  faints  Peres  nous  aprennent  que  le  Carême 
cft  la  figure.  2.  Ellcilcs  oblige  de  prier  5c  de  confacrer 
à Dieu  comme  la  dixme  de  toute  leur  vie , en  fantifianc 
CCS  quarante  jours  , qui  font  à peu  près  la  dixième  par- 
tie de  toute  l’année.  5.  Elle  nous  fait  faire  pour  jefus- 
Chrift , quelque  choie  de  ce  que  jefus  Chrifta  fric  pour 
nous,  lorfqu’il  a pafte  dans  le  defert  quarante  jours  5c 
quarante  nuits  fans  manger  ni  boire.  4.  C’eft  fur  ce  mo- 
dèle,* dont  la  figure  avoir  été  donnée  dans  le  jeûnç  de 
Moïfe  5c  dans  celui  d’Elie  , qu’elle  a jugé  devoir  dé- 
terminer 5c  régler  l’obligation  que  Jefus  - Chrift  a im- 
pofée  à fes  Düciplcs  , de  jeûner  lorfqu’il  fe  feroir  retiré, 
d’avec  eux  par  fa  Mort  5c  par  fon  Afeenfion.  Enfi^n  elle 
veut  nous  lanti  fier  pour  la  Fête  de  Pâques,  5c  elle  nous 
prépare  à cclebref  la  Refurreâion  de  Jefus-Chrift  en 
nous  faifart  avoir  quelque  oart  à fes  fouffranccs  , par 
Icfquelles  il  a fallu  qu’il  paflat  pour  arriver  à fa  gloire. 
Tous  ceux  qui  ont  vingt  ôt  un  2^n  accomplis  font 
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oWigez  à s’abftcnir  de  viande  & à jeûner.  Les  malades  , 
les  temmes  gro fies , les  nourdccs,  & ceux  que  l’infir-  ^ 
mité , le  grand  âge  ou  un  travail  rude  & pénible  ne 
permettent  pas  de  jeûner  fans  incomme^der  notablement:  . 
leur  famé,  font  dilpenfés  du  jeûne.  Il  Luit  des raifons 
dus  confiderablcs  pour  être  difpenié  de  l’abftincnce  de 
a viande  : & rE^lifc  oblige  ceux  qui  croiroient  avoir 
jefoiii  de  cette  dilpenfc  , de  l’obtenir  de  leur  Curé , qui 
ne  peut  l’accorder  que  pour  des  caufes  êc  avec  des  pré- 
cautions légitimés.  Quelque  petit  mal  de  tête  , quelque 
icgerc  infomnie  , quelque  incommodité  paffagere  peu 
confiderable  , ne  lont  point  des  raifous  qui  fuflfifcntpour 
difpenlcr  de  l’abftincnce  ou  du  jeûne  •’  puifquc  le  jeûne 
cfi  ordonné  pour  incommoder , c’efl:  à-dire , pour  châ- 
tier , pour  macérer  , &:  pour  abattre  la  chair-  L’intention 
de  l’Eglife  cfi  que  les  perfonnes  à qui  fur  de  bonnes 
mifons  on  accorclc  la  permifiion  de  manger  de  la  viande 
pendant  le  Carême  , récompenfent  par  l’aumône  ou  par 
quelque  autre  bonne  œuvre  ce  qui  manque  à leur  pé- 
nitence -,  qu’elles  n’ufcnr  de  cette  permifiion  qu’autant 
qii’clle  leur  eft  nccclLaire  , & feulement  les  jours  aiif- 
qucls  elles  ne  peuvent  s’en  pa fier , gardant  d’ailleurs,  li 
clics  le  peuvent , l’abftinencc  du  Vendredi , du  Samedi , 
& même  de  quelque  autre  jour  ; qu’elles  ne  mangent 
pointen  coaiapagnie,  mais  enlecret  5c  avec  gemifiementi 
Qu’elles  retranchent  les  ragoûts  , les  mets  trop  délicats  , 
oc  les  autres  chofes  qui  contentent  la  fcnfualité,  5c  que 
la  neceflité  ne  demande  pas  j qu’elles  obfcrvcnt  dans 
coût  le  refte  ce  qu’elles  pôurronrobfervcr  de  l’abdincncc 
5c  du  jeûne,  en  force  qu’elles  ne  mangent  qu’une  feule 
fois  le  jour  de  la  viande  ,'  s’il  n’cft  pas  necefiaire  qu’elles 
ça  mangent  plus  d’une  fois  j enfin  qu’elles  s’abftieunent 
fur  tout  de  ces  divertifiemsns  5c  de  ces  jeux  , qui  ont 
peut-être  endommagé  leur  fancé,  5c,qui  y font  fou  vent 
auffi  préjudiciabcs  que  l’abftinencc  8c  le  jeûne. 

Quant  à ceux  que  rien  ne  difpenfe  d’obéir  à la  loi  de 
l’Eglile  J 5c  de  jeûner  , Us  s’.acqiiittçront  tic  cette  obli- 
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gation  dans  toute  l’cxacVitude  que  l’Eglifc  picfcrit.  Re-: 
cheixhcr  à contenter  fon  goût  par  le  changement  de 
viandes , par  le  choix  & par  raflaifonnemçtiç  de  celles 
dont  on  peut  ufer  en  Carême , c’eft  changer  de  délices  ; 
&:  non  les  retrancher  , fiiivant  l’cxprclfion  des  faints 
Pères  j c’eft  nourrir  la  fenfualité,  hc  non  l’ctcindrc  : Sc 
onpourroit  dire,  que  ce  n’eft  plus  faire  Carême  , parce 
que  ce  n’cll  pins  fc  mortifier  ni  faire  pénitence.  Pendant 
un  grand  nombre  de  fiécles  on  n’a  pris  qu’un  fcul  re- 
pas les  jours  de  jeûne  : & ce  repas  le  prenoit  tout  au 
loir  en  Carême.  L’Eglife  veut  que  les  Fidèles  s’en  fou- 
viennent , puis  qu’elle  permet  d’avancer  les  Vêpres,  afin 

Sue  la  retcêlion  ne  le  prenne  qu’après  cet  office  , qui 
ans  fon  inftitution  , & comme  fon  nom  le  marque  , 
ne  fe  difoit  qu’au  coucher  du  Soleil.  Si  outre  çe  repas 

3u’elle  permet  préfentement  qu’on  avance  vers  l’heure 
U midi , elle  toléré  qu’on  fafle  encore  fur  le  foir  , ce 
qu’on  appelle  collation,  elle  entend  cependant  qu’on 
s’en  tienne  au  fimple  befoin  , & qu’on  le  contente  du 
foulagemcnt  necclTaire.  Il  faut , pour  ainfi  parler , ne 
faire  qu’un  fcul  repas  des  deux  , en  gardant  une  exade 
fobricté  , & même  quelque  abftincnce  dans  celui  qui 
tient  lieu  de  l’ancien  louper,  & qui  cft  la  véritable  ré- 
feftion  i ôc  que  la  collation  ne  loit  pas  tant  une  réfcêiion 
& un  répas,  qu’une  précaution  prudente  pour  détour- 
ner la  maladie , & empêcher  la  défaillance. 

Mais  le  Carême  impofe  encore  d’autres  obligations, 
dont  l’Eglife  n’accorde  point  de  difpenfe.  C’eft  de  jeû- 
ner fpiritucUement  en  s’abftenant  du  péché , en  évitant 
tout  ce  qui  peut  y porter  , en  combattant  fes  mauvaifes 
habitudes , & en  réprimant  fes  paftîons  •,  de  fe  mortifier 
& modérer  en  tout , en  retranchant  quelque  chofe  aux 
converfations , aux  paroles , au  fommeil , aux  jeux  , & 
à tout  ce  qui  nous  peut  faire  plaifir  j d’expier  fes  péchés , 
& de  les  effacer  par  les  larmes  & par  de  dignes  fruits  de 
pénitence  -,  de  faire  l’aumone  , de  s’applicjucr  à la  prierCj, 
de  fiourrir  fon  ame  de,  k parole  de  Dieu , pax  k pra» 
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'tiqtiè  continuelle  des  bonnes  oeuvres  j de  faire  cornnie 
une  automne  fp'irituel  du  Carême , c’cft-à-dire  , de  faire 
une  provifion  de  vertus  te  de  grâces  dont  les  fruits  fe 
gardent  3c  fervent  toute  l’année.  Toutes  ces  chofes  font 
également  neceflairCs  à ceux  qui  jeûnent , 6c  à ceux 
qui  font  difpcnfés  de  jeûner  \ Sc  fans  cela  le  Carême  ne 
fera  plus  un  Carême  chrétien. 

On  exhorte  les  Fidèles  dfc  ne  palTcr  aucun  jour  du  Ca- 
rême fans  lire  ou  écouter , ni  fans  méditer  la  parole  de 
Dieu  , principalement  l’Epître  'ou  l’Evangile  que  l’E- 
glifc  change  tous  les  jours  du  Carême  pour  leur  inftru- 
àion.  On  leur  confeille  auffi  de  faire  tous  les  jours  quel- 
que^iumône  & quelques  prières  extraordinaires  6c  de  pé- 
nitence , comme  les  Pfeaumes  de  la  Pénitence , ou  les 
Hymnes  du  Carême. 

Le  Mcïxredy  dei  Cendres. 

La  ceremonie  par  laquelle  l’Eglife  commence  le 
Carême  a quelque  chofe  de  fî  inftruélif  3c  de  fî 
touchant , qu’il  eil  de  la  pieté  des  Fidèles  d’y  faire  une 
attention  ferieufe.  L’Eglife  fe  fervoit  autrefois  de  certs 
ceremonie , pour  mettre  en  pénitence  les  pécheurs  qu’elle 
cfpcroit  de  r(jconcilier  à Dieu  à la  fin  du  Carême.  Elle 
s’en  fert  préfenrement  à l’égard  de  tous  ceux  qui  s’y  pre- 
fenterit , des  pécheurs  Sc  des  juftes.  Elle  recite  les  fepe 
Pfeaumes  de  la  Pénitence , elle  y mêle  des  Prières  pour 
demander  à Dieu  l’efprit  de  componction  6c  larémiffion 
des  péchés  \ Sc  après  avoir  béni  de  la  cendre  , figure  de 
l’humiliation  Sc  de  la  pénitence  , elle  en  met  fur  la  tête 
des  Fidèles  , en  difant  à chacun  d’eux  : Homme  , fouve- 
nez-vous  , que  vo“us  êtes  poufficrc  , Sc  que  vous  retour- 
nerez en  pouffiere. 

Les  Fidèles  tâcheront  de  fe  trouver  à toute  cette  céré- 
monie. Ils  fe  proflerneront  devant  les  faints  Autels  , ils 
reciteront  les  Pfeaumes  de  la  Pcnitcncè  avec  les  Prêtres, 
ils  fe  joindront  aux  prières  que  l’Églife  fait  pour  eux , ils 
demanderont  à Dieu  la  grâce  de  faire  pcnitence  5c  de 
bien  pafTer  le  Carême.  Pendant  qu’on  bénira  les  cen- 
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• «1res  , ils  deiTianderont  le  cœur  brife  & contrit  qii’cllél 
reprefenrent , la  crainte  falutaire  des  jugemens  de  Diéii 
ijiii  cft  le  commencement  de  la  fagefle  & de  la  péni- 
tence , & dont  furent  faifis  les  Ninivitcs  , à l’exemple  de 
ijiii  ils  vont  fc  couvrir  de  cendre  pour  appaifer  la  colère 
Idc  Dieu.  Ils  fc  préfenteronr  avec  humilité  pour  rece- 
voir les  cendres.  Pendant  qu’on  en  mettra  fur  leurs  têtes, 
& qu’on  en  formera  le  ligne  de  la  croix  ^ ils  feront  atten- 
tifs à l’avcrtillcment  que  l’Eglifc  y joint.  Ils  fc  fouvicn- 
dront  que  leur  corps  a été  formé  de  la  terre,,  que  la  more 
le  réduira  bientôt  en  pourriture  & en  poullicrc  , & que 
toute  cette  vie  n’efl:  q^ue  vanité  , éc  que  la  véritable  fà- 
ccfl'c  de  l’homme  cft  de  s’en  détacher , de  craindre  Dieu, 
de  garder  feS  Commandemehs , de  fç  préparer  à la  mort  j 
& de  faire  jaénitcnce.  Ils  pourront  aflifter  enfuite  à la 
Procelîîon , a la  Melle  , & à la  Prédication  : & ils  prie- 
ront Dieu  de  conlcrvcr  ces  fentimens  en  eux  pendant  le 
Carême  & pendant  route  leur  vie. 

Les  Quatre-Temps  de  la  première  Semaine  de  Carême., 

ON  lira  ce  qui  a été  dit  aux  Qiiatrc-Temps  de  l’A- 
vent , des  Qu atre-T emps  en  general. 

On  en  fera  une  application  particulière  à ces  Qiiatre-^ 
Temps  de  Carême,  i.  En  fc  fouvenant  que  ces  jours  étant 
doublement  confacrés  au  jeûne  & à la  pénitence  par  le 
Carême  & par  les  Qiiatre-Tcmps,  nôtre  pénitence  en  doit 
ctre  plus  entière  &:  plus  ferÿente , & nôtre  jeûne  plus 
auftere  & accompagné  d’un  plus  grand  nombre  de  bon- 
nes œuvres,  i.  En  demandant  pour  ceux  qui  font  or- 
donnés à ces  Quatre-Temps  l’cfprit  de  componéfion  & 
de  pénitence , qui  cft  fi  ncceftaire  à ceux  que  D^cu  charge 
des  péchés  des  peuples,  & qu’il  oblige  de  venir  fpuveni; 
pleurer  devant  fes  Autels  leurs  propres  péchés  & ceux 
de  leurs  frères.  3.  En  bsniflant  Dicude  ce  que  les  grains 
jettes  dans  la  terre  commencent  déjà  à pouft'er  , 6c  le 
priant  de  continuer  fes  bcnediélions  temporelles  fur  les 
biens  6c  les  fruits  de  la  terre , afin  que  les  ayant  reçûs  de 
lui , nous  en  ufions  pour  fa  gloire  & pour  fou  fervicci  . 
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far  les  Dimanches  é'  les  Thïs. 

he' Samedi  veille  da  Dimanche  de  la  Tajfion. 

CÊ  jour  étant  un  de  ceux  que  l’Eglife  a maroucs 
pour  l’ordination  des  Miniftres  des  Autels  ; les  Fi- 
dèles offriront  à Dieu  leur  jeûne  & leurs  prières  de  ce 
jour , pour  obtenir  de  lui  des  Miniftres  fidèles , qui  étant: 
à l’exemple  de  Jefus-Chrift  en  même  temps  Prêtres  & 
vidimes  , vivent  dans  un  efprit  continuel  de  facrifice' 
& qui  n’étudiant  & ne  fe  glorifiant  de  fçavoir  rien  autre 
choie  que  Jefus-Chrift  crucifié  à l’imitation  de  l’Apô- 
tre , ne  prêchent  que  lui , portent  par  tout  la  mortifica- 
tion fur  les  corps  , foient  attachés  à la  Croix  avec  lui  & 
fe  réjoüinéiit  d’être  crucifiés  au  monde  , & de  ce  que  le 
monde  leur  eft  crucifié. 


Le  Dimanche  & la  Semaine  de  ta  Pajfion. 

TOut  le  Carême  eft  confacré  à la  Palfion  de  Nôtre- 
Seigneur  : &:  l’Eglife  engage  les  fidèles  de  l’hono- 
rer  par  leur  jeûne , leur  retraite  & leur  penitence.  Elle 
y confacré  d’une  maniéré  plus  particulière  les  deux  der- 
nières femaincs  du  Carême  : & quoique  la  première  des 
deux  ne  foit  que  comme  une  préparation  à la  fécondé  , & 

3ue  l’Eglife  ne  lailfe  pas  d’y  prefenter  encore  aux  Fi- 
eles  d’autres  objets  & d’autres  inftruaions,  elle  revient 
cependant  fans  cefl'c  à leur  propofer  la  Paftîon  de  Nôtre- 
Seigneur , ôc  il  y en  a toûjours  quelque  chofe  dans  tou- 
tes les  parties  de  fon  office. 

Les  Fidèles  doivent  fuivre  en  cela  l’efprit  de  l’Eglife.' 
Ils  commenceront  cette  femainc  à donner  une  applica- 
tion particulière  au  myftcre  de  la  Paffion.  On  leur  con 
feille  de  n’en  palTer  aucun  jour  fans  lire  dans  les  fiint' 
Evangeliftes  quelque  chofe  de  la  Paffioik  de  Nôtre* 
Seigneur  , qu’il  leur  fera  aifé  de  partager.,  en  forte  qu’il 
y en  ait  pour  tous  les  jours  de  cette  femainc  & de  la  fui- 
vante.  Ils  ne  fe  contenteront  pas  de  la  lire  ; ils  la  mé- 
diteront, ils  en  tireront  de  pieufes  affedions  , &ils  les 
formeront  fur  celles  qui  font  répandues  dans  les  Hym- 
nes & dans  les  autres  Prières,  que  l’Eglife  leur  prclcntc 
«n  ce  tems,  r 
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, IjA  Semaine  Sainte.  . .. 

CEtte  fèmaine  croit  autrefois  appellce  la  fertiaînc  pe-' 
niblc  : l’Eglile  l’appelle  encore  prefentement  là 
glande  femnine  : & on  lui  dorme  conimuncment  le  nom 
de  Icinaine  lainte.  Ces  noms  lui  ont  etc  donnés  à caule 
des  peines  que  Jefus-Chrift  a endurées , & à caule  de  la 
gr.uiclciir  & de  la  faintète  des  Myftcres  qu’il  a operi’s 
iur  la  fin  de  cette  fcmainc , 3c  qui  a etc  la  derniere  de  la 
vie  mortelle.  Ils  lui  ont  autiî  été  donnés  pour  fervir 
d’avertiflement  aux  Fidèles , qu’ils  doivent  redoubler 
pendant  cette  femainc  l’ardéur  de  la  rigueur  de  leur  pé- 
nitence , répondre  à la  grandeur  des  myftcres  qu’ils  y 
célèbrent , par  la  grandeur  de  leur  pieté  , 8c  être  faines 
pour  la  palier  faintementj  & pour  s’y  fantificr  de  plus 
en  plus.  . , . , . - 

On  ne  preferit  rien  ici  à . là  pieté  dcs  Fidèles.  On  fe 
contente  de  les  exhorter  de  continuer  ce  qu’ils  auront 
commencé  la  femainc  precedente  fur  la  Paillon  de  Nôtres 
Seigneur,  8c  de  fe  rendre  allîdus  à l’Egliie  , principà- 
lemenr  pour  les  inftruétions  & pour  les  cérémonies  ex- 
traordinaires qui  s’y  font  pendant  cette  femainc. 

La  L enfeffion  annuelle  la  CemmHfiieh  de  la  ifuinz.a:ne 
de  Pâques.  , - , 

L’Eglifc  ordonne  aux  Fidèles  de  confelTer  leurs  pe^ 
! chés  au  moins  une  fois  chaque  année  , à leur  Curé 
on  à un  Prêtre  commis  de  fa  part.  Elle  leurordonnc  aulH 
de  communier  en  leur  Paroille  un  des  jours  de  la  quin- 
zaine , qui  commence  le  Dimanche  des  Rameaux , & qui 
finit  le  Dimanche  oéfave  de  Pâques.  Le  péché  que  com- 
mettent ceu^  qui  y manquent  par  leur  faute , cft  d’autant 
plus  confideraole  , qu’outre  qu’il  part  d’une  ncgligencri 
incxcu Cable  de  leur  lalut , 8c  qu’il  cil  une  defobcïfl'ancc 
formelle  à l’ordre  de  l’Eglife  , il  les  expofe  encore  à la 
grande  peine  dont  l’Eglilc  les  menace,  voulant  que  l’en-, 
trée  de  l’Eglife  leur  foit  interdite, pendant  lèur  vie,’  8C 
que  la  fepulturc  fainte  leur  foit  refuféc  .après  leur  mort. 

Il  elt  bon  d’avertir  les  Fidèles  que  lî  par  une  cpn-’ 

feffior( 
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fcflîon  ftial  faite  & une  communion  Tacrilege  j oii 
accomplit  aux  yeux  des  hommes  le  précepte  de  l’Egli- 
fe  , on  ne  l’accompUt  pas  véritablement  aux  yeux  dé 
Dieu  : & «qu’une  tonfelïion  annuelle  ou  une  communion 
Pafchale  laérilege,  renferme  deux  prévarications  très- 
Confîderàbles  5c  très-mortelles , l’une  de  la  loi  de  Dieu 
qui  cft  violée  par  la  profanation  d^un  Sacrement , 5c 
l’autre  de  la  loi  de  l’Eglife , qui  ordonnant  de  rece- 
voir un  Sacrement  n’eft  point  executee  par  celui  qui 
fait  un  facrilegc. 

Il  cft  tard  de  commencer  une  confelîîon  d’un  an  un 
des  jours  de  la  quinzaine  de  Pâques.  On  exhorte  les 
Fidèles  de  la  commencer  dès  le  commencement  du  Ca- 
rême , 8c  de  fe  fouvenir  que  l’ordre  qui  étoit  encore 
obfcrvé  en  ce  Diocefe  au  milieu  du  feiiieme  fieclc  ^ étoit 
de  ne  point  recevoir  au  Sacrement  de  pcnitence  pen- 
dant la  quinzaine  de  Pâques , ceux  qui  ne  s’y  étoient  pas 
prefentés  pendant  le  Carcme. 

On  foühaitc  que  les  Eidéles  fôîent  en  état  dé  commu- 
nier plus  d’une  fois  pendant  la  quinzaine  de  Pâques» 
6c  qü’ùne  pieté  ilnèere  les  porté  à célébrer  à part  5c  par 
differentes  communions , l’Inftitution  de  la  lainte  Eu- 
chariftie , lâ  Paffîon  dé  Nôtre-Seigneur , ôc  fa  Refut- 
rctftion. 

On  exhorte  aulîî  ceux  qui  ont  fait  leur  première 
Communion  pendant  la  quinzaine  de  Pâques,  de  mar- 
quer par  une  piété  particulière  , 5c  s’ils  peuvent  par  la 
communion  , le  jour  de  leur  première  communion , 
tâchant  d’en  rappeller  la  ferveur  , d’en  réparer  les  dé- 
fauts J ôc  d’en  renouvcller  les  très-humbles  aèfions  de 
grâces. 

Le  Dimanche  des  Rameaux. 

CE  Dimanche  qui  eft  à la  tête  de  la  Semaine  Sainte 
5c  de  la  quinzaine  de  Pâques  j affemble  les  Fidèles 
pour  une  cérémonie  particulière.  On  fait  en  ce  joiir  la 
benedidion  du  buis  ou  des  rameaux  , ôc  enfuite  la  Pro*- 
i:elfion  qui  te prefentc  l’entrée  triomphante  que  Jcfus-2 
ütdeFaris,^  N 
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• Cliiill  fit  à Jerufalem  fix  jours  avant  fa  !Paflîoh7 

Pendant  les  Prières  de  la  benediélion  des  Rameaux  J 
les  Fidèles  demanderont  à Dieu  avec  l’Eglife  qu’il  les 
benifle  , & qu’il  leur  fafle  la  grâce  de  paroître  devant 
lui  J & de  célébrer  la  fainte  Pâque  avec  les  fruits  des 
bomies  œuvres.  Lors  qu’ils  tiendront  à la  main  le  Ra- 
meau béni  pendant  la  Procclîîon , ils  tâcheront  d’entrer 
dans  les  fentimens  de  ce  peuple  fidele  & de  ces  difei- 
ples  , qui  rendant  à Jefus-Chrift  un  culte  fincere  , Iç 
reçurent  avec  des  acclamations  &c  une  joïe  qui  part  eienÉ 
du  fond  du  cœur  & d’une  foi  non  feinte.  Ils  craindront 
de  rcflcmblcr  à ceux  qui  attirèrent  les  larmes  & les 
reproches  de  Jefus-Chrift  au  milieu  dé  cette  pompe  , 
parce  qu’ils  n’avoient  pas  connu  le  jour  de  leur  vifi- 
tc  } & qui  inconftans  & légers  crièrent  quelques  jours 
après  : Qu’on  le  crucifie  , qu’on  le  crucifie  , fur  jCcIuî 
qu’ils  reçoivent  aujourd’hui  avec  tant  d’applaudiflcment 
& d’honneur. 

Cette  ceremonie  n’eft  pas  plutôt  finie  y que  l’Eglife 
mvient  à entretenir  les  Fidèles  de  là  Palfion  du  Sauveur. 
G’cft  ce  qui  doit  préfentement  les  occuper  : & ils  fc 
donneront  tout  entiers  à célébrer  un  Myftere , dont  le 
fouvenir  ne  doit  jamais  s’éloigner  de  leur  efprit  ni  de 
leur  cœur^ 

VAbfautei 

DAns  l’Egiife  de  Nôtre  - Damé , dans  les  Paroiffes 
& en  quelques  autres  lieux  , on  fait  en  differens 
tems  pendant  là  Semaine  Sainte  fie  le  jour  de  Pâques  la 
ceremonie  qu’on  appelle  Abfoute.  C’eft  un  refte  de  l’an- 
cienne difeiplirre  éc  une  image  de  l’Abfolution  fo- 
• lemnellc  qui  fe  doniioit  autrefois  le  Jeudi  Saint , ap- 
pelle pour  cela  le  Jeudi  abfülu  , à ceux  qui  avoient  été 
mis  en  pénitence  au  commencement  du  Carême.  Cette 
reconciliationdcs  Pénitens  fe  fiifoit  par  l’Evcquc  , qui 
eft  le  principal  5c  le  premier  Miniftrc  du  Sacrement  dé 
Pénitence  : fic  on  en  voit  encore  en  ce  Diocefe  quelques 
vclligcs  dans  l’Abfoutc  qu’il  fuit  ou  qu’il  fait  faire  le 
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Jeudi  - Saint  aii  Cimetière  des  Innocens , à faint  Eloi , 
& à l’ancienne  Eglife  de  laint  Magloire.  Elle  confifte 
préfentement  dans  les  pricreS  que  le  Célébrant  fait  fur 
ceux  aii  nom  de  qui  il  a fait  une  confellîon  generale  des 
péchés  , & dans  la  benedidion  qu’il  leur  donne  , fou- 
haitant  & demandant  pour  eux  à Dieu  l’cfprit  de  pé- 
nitence & la  rémiflîon  de  leurs  péchés. 

Ce  n’cft  point  là  une  abfolution  facramcnrale  qui  re- 
mette les  péchés.  Ce  ne  font  que  des  prières  drclTceS 
par  l’Eglifj  , & faites  en  fou  nom.  Ces  prières  auront 
ccpçn  oant  leur  eifet  j & feront  exaucées  i Ci  ceux  qiii  y 
aliillcnt  J & fur  qui  elles  font  laites , gémilTent  avec 
l’Eglile , & ont  un  regret  & une  contrition  fincere  de 
leurs  péchés.  Ceux  qui  en  ont  déjà  reçu  l’abfolution 
dans  le  Sacrement  de  Pénitence  , en  lcront  laVés  de 
plus  en  plus  , & recevront  un  nouvel  accroiiremcut  de 
grâces.  Et  ceux  qui  fc  difpofent  à recevoir  le  Sacrement 
3c  Pénitence  , obtiendront  de  nouvelles  grâces , pour 
s’en  approcher  dignement  , & pour  en  retirer  un  fruit 
plus  abondant. 

Le  Jeudi  - Saint. 

L’Office  des  trdis  derniers  jours  de  la  Semaine  Sainte 
a bien  des  chofes  (îngulicres  ; fie  il  nous  retrace  fans 
cblTe  les  differentes  circonftances  de  la  Paffion  i de  la 
Mort  & de  la  Sépulture  de  Nôtre  - Seigneur  Jefus- 
thrift.  , , 

Si  on  affilié  aux  Ténèbres , c’ell-.à-dire , à Matines  ou 
à l’Office  de  la  nuit , qu’on  a coutume  d’avancer  dans  la 
plupart  des  Egjifes  , & de  célébrer  dès  la  veille  au  loir  j 
on  tâchera  de  s’appliquer  &c  de  fe  conformer  aux  in- 
ilruétions  & aux  prières  de  l’Eglife  ■ qui  a fait  Un  choix 
de  Pfeaumes  , d’autrès  endroits  de  l’Ecriture , Sr  de 
leélures , qui  renferment  les  principales  circonftances 
de  la  Paffion  , & les  réflexions  les  plus  utiles  qu’ort  y 
pullfe  faire. 

On  fc  rendra  à l’Eglife  le  Jeudi  matin  à l’heure  à 
laquelle  corr-mcuccront  avant  la  Melfc  les  prières  qui 
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doivent  précéder  rAbfourc  : & récitant  avec  ïiumllitc 

les  Pfeaumes  de  la  Pénitence , on  s’efforcera  d’avoir 

pendant  l’Abfoute  les  fentimens  qui  ont  été  nurqucs  ci- 

^cfTus. 

La  Mcfle  eft  tous  les  jours  qu’on  la  célébré  le  même 
Sacrifice  qui  a été  inftitué  par  Nôtre- Seigneur  Jcfus- 
Chrift  dans  la  derniere  Cène,  & qu’il  a offert  fur  la 
Croix.Ce  n’eft  point  en  vain  cependant  que  l’Eglife 
inféré  aujourd’hui  aux  paroles  qui  precedent  celles  de 
la  confécration , que  cette  Inftitution  a été  faite  par 
Jefus-Chrift  la  veille  du  jour  auquel  il  a fouffert  pour 
nôtre  falut  & pour  le  falut  de  tout  le  monde  , c’eft- 
à-dire  aujourd’nui.  Cette  réflexion  de  la  fainte  Eglifc 
nous  engage  d’apporter  à la  Mefle  & à la  Communion 
de  ce  jour  itne  attention  , une  dévotion , une  ardeur 
de  charité  & une  reconnoiffance  toute  nouvelle. 

On  tâchera  d’aflifter  à la  Procefïîon  dans  laquelle  on. 
'porte  le  tres-faint  Sacrement  au  lieu  où  il  doit  être  con- 
fervé  pour  l’Office  de  demain  , avec  des  fentimens  con- 
•.venables  au  fouvenir  de  la  Paffion  du  Fils  de  Dieu. 

On  dépoüille  les  Autels  après  la  Mcfle  , 8c  on  les 
lave  quelques  heures  après  avec  du  vin  8c  de  l’eau. 
Cette  cérémonie  qui  nous  repréfente  Jefus-Chrift  dé- 
poüillé  de  fes  habits  pour  être  flagellé , 8c  enfuite  atta- 
ché à la  Croix , 8c  dont  le  côté  percé  fait  couler  du 
fang  8c  de  l’eau  , nous  apprend  encore  , que  pour  bien 
célébrer  la  faintePaffion  de  Nôtre-Scigneur , il  faut  nous 
dépouiller  entièrement  do  tout  ce  qui  peur  être  vieil  8c 
laie  en  nous , nous  renonveller  8c  nous  purifier  par  l’eau 
de  la  contrition  , 8c  par  le  vin  de  l’amour  de  Dieu  , 
qui  doit  l’exciter  8c  la  former  en  nous. 

Il  fera  bon  auflî  d’affifter  au  lavement  des  pieds , que 
l’Eglifc  appelle  encore prefentement , le  Commandement 
du  Seigneur.  Cette  ceremonie  , à laquelle  Jefus-Chrift 
a lui-même  donné  le  commencement , nous  reprefente , 
comme  il  l’a  expliqué  lui-même  , l’obligation  où  nous 
ommes,  de  nous  purifier  de  nos  moindres  taches,  ôç 


fur  les  Dimanches  ^ les  Fêtes.  i^7 
S’exercer  les  uns  envers  les  autres  tous  les  devoirs  que  !• 
charité  & rhumilitc  nous  preferivent.  Les  riches  pour- 
ront contribuer  à cette  ceremonie  par  l’.^iimônc  qu’ils 
feront  aux  pauvres.  Et  les  pauvres , dont  on  peut  dire 
que  c’eft  aujourd’hui  la  fête  , ne  fe  trouveront  à cette 
ceremonie , qu’après  s’etre  lavés  & purifiés  de  leurs  pé- 
chés par  la  Pénitence.  ‘ 

Quoi  qu’il  femblc  que  l’Eglife  retirant  aujourd’hui 
le  Saint  Sacrement  du  lieu  où  les  Fidèles  ont  coutume 
de  venir  l’adorer  , le  cachant  en  quelque  forte  , & ne  le 
réfervant  que  pour  la  Communion  de  demain , & pour 
les  cas  de  neccfllté  , elle  n’ait  pas  dclléin  d’engager  les 
Fidèles  à venir  faire  une  Station  particulière  au  lieu  où 
elle  le  referve  : on  ne  peut  cependant  qu’approuver  SC 
loüer  la  pieufe  coutume  qui  s’efl:  introduite  de  venir  en 
ce  lieu  pafler  quelques  heures  du  jour  ou  même  de  la 
nuit.  Jelus-Chnft  ne  fe  cache  jamais  de  nous  que  pour 
exercer  nôtre  foi , & exciter  notre  defir.  Il  cftbon  de  le 
fuivre  par  tour  où  il  eft  ^ & rien  n’eft  plus  propre  à nous 
entretenir  dans  la  pieté  neccllaire  pour  bien  célébrer  les 
Myfteres  de  la  Palîîon  & de  la  Mort  de  Jefus-Chrift, 
que  de  venir  les  méditer  en  prelencedu  myftcrc  , qui  an- 
nonçant ça  tout  temps  la  mort  du  Seigneur,  la  repre- 
fente  encore  d’une  maniéré  particulière  par  la  cérémonie 
du  Lieu  fecret , & comme  on  l’appelle,  du  Sepulchre où 
on  le  met  en  ce  jour. 

On  ne  peut  mieux  cmploVer  le  temps  qu’on  paflera  de- 
vant le  Saint  Sacrement,aprêsy  avoir  adoré  Jclus-Chrift, 
qu’à  la  levure  & à la  méditation  de  ce  qu’il  fait  & de  ce 
qu’il  dit  la  veille  & la  nuit  de  fa  Paflion  , ôc  enfuitc  de 
toutes  les  circonftanccs  de  fa  Paflion  & de  fa  Mort.  Ce 
qu’on  trouvera  dans  le  Chapitre  13.  de  l’Evangile  de  faint  ' 
Jean  , & dans  les  lix  qui  le  fuivent. 

//i  KH  r du  J tudy  <;»  ^(ndredy  Saint. 

L’Eglife  ne  preferit  rien  pour  cette  nuit  -,  & il  pour- 
roit  être  dangereux  de  vouiou  rendre  publiques  les 
g^ions  de  pieté  qu’on  croit  devoir  faire  pendant  la  nuit- 
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Mais  fi  le  bon  ordre  & la  crainte  des  inconveniens  em- 
jccheqite  les  Eglifcs  ne  foienr  communément  ouvertes 
tour  recevoif  les  Fidèles  pendant  cette  nuit  : il  cfi  ce- 
pendant de  leur  pieté  de  ne  la  point  palTer  entière  dans 
c fom.neil.  Toutes  les  heures  &c  tous  les  momens  en 
ont  comme  marques  par  quelque  circonftince  de  la 
Paflîon  du  FilsdcDieu.  On  exhorte  les  Fidèles  d’y  être 
attentifs , de  retrancher  quelque  heure  à leur  (oramcil , 
de  Ce  coucher  , s’il  fe  peut , plus  durement  qu’à  l’ordi- 
naire, de  fuivre  Jefiis-Chrifi  dans  les  differens  endroits 
où  il  va  cette  nuit , de  fort ir  aujourd’hui  de  l’Eglife  le, 
plus  tard  qu’ils  ppurront , 5c  d’y  revenir  demain  avant 
le  jour. 

Le  V endredy  Saint,. 

CE  jour  eft  tout  de  gémificment  & de  deuil-  L’E- 
glife ne  s’occupe  que  de  la  Pafiîon  de  Jefus-Chrift  j 
& elle  s’en  occupe  en  pleurant.  Elle  ne  célébré  pas  me-’ 
THC  aujourd’hui  le  Saint  Siiprifice  de  la  Méfie  •,  parce, 
qu’encore  qu’il  lui  repréfente  le  Sacrifice  de  la  Croix  , 
avec  lequel  fi  nç  fait  qu’un  meme  Sacrifice  , elle  y ajoute 
cependant  une  confolation  & une  jo’ie  , dont  elle  croit 
devoir  fe  priver  aujourd'hui  pour  s’abandonner  entière-; 
ment  à la  triftefie  fle  à la  douleur.  Au  refte , fa  triftefie 
eft  la  triftefie  que  Jefus-Chrift  commande  , une  triftelTe. 
de  pénitence  par  laquelle  elle  pleure  fur  fes  péchés  , âc 
fur  ceux  de  fesenfans. 

L’Office  qu’elle  fubftitiië  à la  place  de  la  Méfie  ren- 
ferme des  Prophéties  & desFigurcs  , puis  le  récit  jde  la 
Paflîon  du  Fils  de  Dieu.  On  fait  enfuite des  Prières  pour 
toutes  fortes  de  befoins  , & pour  toutes  fortes  de  perfon- 
nes  , même  pour  les  Schifmatique.s , les  Hérétiques , les 
Juifs  , & les  P.aïcns.  Et  après  l’.idoration  de  la  Croix  , 
ç’eft-à-dire,  de  Jefus-Chrift  crucifié , qui  eft  précédé  d’u- 
Tie  autre  céremonif  où  nous  eft  repréfenté  Jefus-Chrift 
portant  fa  Croix  , & mené  au  Calvaire , l’Office  s’acheve 
par  la  Communion  que  le  Prêtre  fait  feul , pendant  que, 
le  Chœur  Sç  le  Peuple  gardeiit  un  profond  filcnçe.  - 
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les  Fidèles  fe  rendront  de  grand  matin  à l’Eglifc. 

Ils  écouteront  le  Sermon  de  la  Palîjon  avec  beaucoup 
d'attention  , & une  humble  contrition.  Ils  fuivronc 
exactement  l’Eglife  en  tout  ce  qu’elle  fait  dans  l’Office 
qui  vient  d’être  expliqué.  Ils  ne  retourneront  à leurs 
maifons  qu’après  avoir  pafTé  à .l’Eglife  une  grande  partie 
de  la  matinée  , qu’ils  fe  fouviendront  être  Fête  d’obli- 
gation , & ils  tâcheront  d’imiter  en  s’en  retournant , les 
^ieux  fentirnens  de  ceux,  qui  aïant  vu  ce  qui  s’étoit  pafTé 
a la  mort  de  Jefus-Chrift  , s’en  retournoient  en  frap- 
pant leurs  poitrines. 

Ils  feront  auffi  en  forte  de  venir  encore  pafTer  quelque 
temps  l’après  midi  dans  l’Eglife  , & de  marquer  tout  ce 
jour  non  feulement  par  un  jeûne  très-auftere , 8c  dé 
plus  longs  exercices  de  pieté  , de  mortification , & de 
priere  : mais  encore  par  des  œuvres  de  charité , par  l’au- 
mône , par  la  vifitc  des  pauvres  , des  malades  , des  pri- 
(bnniers , par  la  confolarion  des  affligés  , par  le  pardoii 
des  injures , par  la  rèmife  de  quelque  dette  , & par  tout 
ce  qui  peut  les  rendre  conformes  agréables  a Jefus- 
Chrift  crucifié. 

Le  Santdl  Salut,  ^ 

A Près  que  l’Eglife  a continué  fa  triftefTc , & s’eft 
occupée  de  Jefus-Chrift  mort  & mis  an  tombeau'’, 
jufquesà  Nonc  , elle  annonce  & elle  commence  la  fainte 
joie  de  Pâques  dans  l'Office  qui  ne  fç  commençoit  au- 
trefois que  fur  le  foir  pour  durer  toute  la  rtuit , & qu’on, 
célébré  prefentement  le  matin. 

Il  commence  par  ce  que  l'Eglife  appelle  l’Eloge  Paf-? 
chai.  C’eft  une  invitation  , dans  laquelle  le  Diaçre  aiant 
publié  l’incftimable  bienfait  de  notre  rédemption  dans 
les  myfteres  de  la  Mort  & de  la  Refurreélion  du  Fils 
de  Dieu  , il  exhorte  les  Fidèles  à les  bien  célébrer. 
Après  quoi  aiant  préfehté  à Dieu  $c  alltimé  le  Cierge 
Pafchal , il  prie  Dieu  de  garder  tout  Ton  Peuple , & oe 
lui  accorder  la  grâce  de  bien  pafler  Içs  fointes  Fêtes  dq 
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Après  la  Icèturc  de  quelques  endroits  de  l'ancien  Te- 
ftament , au fquels  on  inféré  quelques  Cantiques  & quel- 
ques Oraifons  , on  va  avec  lolemniré  aux  Fonts  Baptif- 
maux  , & on  y béni  l’eau  qui  doit  fervir  à adminiurcr 
le  Sacrement  de  Baptême.  On  fait  enfuitc  l’afperiîon  fur 
le  Peuple  avec  l’eau  qui  a été  benie  j on  chante  la  Mcflc 
folcmnelle  & les  Veipres,  & on  les  chante  par  rapport 
à la  folcmnité  de  Pâques , & en  fc  rcjouïiraiit  déjà  de  la 
RefurreèFion  de  Jefus-Chrift. 

Qiioique  toutes  ces  chofes  méritent  & demandent 
toute  l’attention  & la  dévotion  des  Fidèles  i ils  tâcheront 
cependant  de  les  redoubler  pour  renouveller  en  eux  la 
»racc  du  Baptême , pour  remercier  la  miléricorde  de 
Dieu  qui  les  y a reccus  , pour  s’engager  de  nouveau 
a accomplir  les  promefies  qu’ils  y ont  faites.  C’eft  dc- 
quoi  ils  s’occuperont  principalement  pendant  la  Bene- 
di«5fion  des  Fonts  , &:  pendant  qu’un  fera  fur  eux  l’af- 
perlîon  de  l’Eau  benie.  Ils  pourront  porter  chez  eux  de 
cette  Eau  benie  non  feulement  pour  s’en-  fervir  préféra-, 
blemcnt  à toute  autre  eau  , fî  l’çxtrcmc  ncceflité  les  conn 
traignoit  do  batifer  quelque  enfant  qu’on  ne  pourroiç 
pas  porter  à l’Eglifç;  mais  encore  pour  en  faire  de  tems» 
en  tans  l’afperhon  fur  eux-mêmes , afin  de  renouveller 
en  eux  le  foiivenir  du  Barême-  En  priant  pour  eux-mê- 
mes , ils  paieront  aufli  avec  l’Eglifepour  tous  ceux  au  Bar 
terne  de  qui  doit  fervir  l’eau  qu’on  bénit. 

Ce  jour  eft  auffi  un  de  ceux  aufquels  on  fait  l’ordinar 
tion  des  Mintilres  de  l’Eglife.  Les  Fidèles  demanderont; 
à Jefus-Chrift  de  donner  à ceux  qu’il  a choifis  pour  gou- 
,vcrncr  & pour  fervir  fon  Eglife , fa  paix  & Ion  Saint- 
Efprit  , qu’il  donna  le  jour  même  de  fa  RéfurreAion  à 
fes  Apôtres,. en  leur  accordant  le  pouvoir  de  remçttr© 
èc  de  retenir  les  péchés. 

Le faint  JêUr  U Semaine  de  PâifHes. 

Voici  le  jour  que  le  Seigneur  a fait  : réjoüifFons-; 

nous  , & faifons  éclater,  nôtre  joïc  en  ce  jour.^ 
X’Eglife  répété  continuellement  cçs  paroles  à çettç  Fqte,., 
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lÉlte  veut  <^ue  fcs  enfans  après  avoir  pris  part  aux  fouf» 
firanccs  & a la  mort  de  Jefus-Chrift  par  la  componèlion 
& par  la  pénitence  , prennent  part  à la  gloire  , à la 
joïe  de  fa  Réfurrcdrion  , par  une  vive  foi  de  ce  premier 
de  nos  Myftcres , par  l’dperance  de  voir  accomplir  ua 
jour  en  eux  ce  qu’ils  fe  repréfcntent  aujourd’hui  dans 
leur  chef  , par  un  ardent  amour  de  celui  qui  étant  mort 
pour  nos  péchés , eft  reflufeité  pour  nôtre  juftification  ÿ 
enfin  par  une  vie  nouvelle  , toute  pure , toute  célefte  , 

& qui  foit  formée  par  une  application  fpiritucllc  fur  Iç 
modèle  de  la  vie  glorieufe  & immortelle  de  Jefus-Chrift 
reftufeité. 

Les*  Fidèles  pafloient  autrefois  la  nuit  de  Pâques  dans 
l’Eglife  : & après  avoir  achevé  ce  qui  étoit  de  l’Office 
du  Samedi , qui  étoit  très-long  à caufe  du  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  étoient  à b.itifer , ils  y reftoient  pour 
pouvoir  s’y  trouver  à l’heure  à laquelle  Jefus-Chrift  eft 
refTufeité  , dont  nous  ne  favpns  rien  autre  chofe  , fi» 
non  que  ç’a  été  fiir  la  fin  de  la  nuit  ou  à la  pointe  du 
du  jour.  On  exhorte  les  Fidèles  de  ce  teins , pour  fui- 
vre  en  quelque  foi  te  la  pieté  de  ces  anciens  Fidèles  , & ^ 
pour  entrer  dans  leur  efprit  , de  venir  à l’Eglifc  dès  i 
avant  le  jour  , & de  s’y  trouver  à l’Office  de  la  nuit , 
QU  à platines  qu’on  y chante  de  très-bonne  heure  dans 
la  plupart  des  Eglifes. 

Ils  auront  foin  d’affifter  à l’Afifoute  ôc  à la  Mefle  fo- 
lemnelle  en  leur  Paroi (Te  : & comme  il  s’en  dit  plufieurs 
dans  la  plupart  des  ParoifTcs , on  fera  enforte  dans  cha- 
que famille  que  perfonne  n’y  manque. 

On  fe  trouvera  l’après-midi  au  Sermon  , à VepreS  , â 
la  Procclfion  & aux  autres  Offices  que  l’Eglife  célébré 
avec  tant  de  folcmnité.  Et  pour  achever  de  bien  fanti- 
fier  ce  jour  , qui  eft  le  plus  faint  de  toute  l’année , on 
n’oubliera  point  les  œuvres  de  charité  Sc  d’ lumônc  , que 
l’Eglife  nous  commande  p.i<ticulieremcnt  dans  le  Prone 
de  ce  jour. 

Tous  les,  jours  de  la  femainc  de  Pâques  étoient  autre-» 
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fois  fêtes  i & on  ne  les  regardoit  tous  que  comme  u'nï^ 
même  fête  & un  même  jour  avec  celui  de  Pâques.  H 
n’y  a prefentement  que  le  Lundi  & le  Mardi  qui  fbienc 
Fêtes  d’obligation.  L’Eglife  change  pçu  de  chofe  à la 
folemnitc  de  fon  Office  , il  cft  prefque  le  même  ces 
jours-ci , que  le  jour  de  Pâques.  Les  Fidèles  tâcheront 
auffi  de  retrancher  peu  des  pratiques  extérieures  par 
lefquelles  ils  auront  fantifié  le  jour  de  Pâques,  & de  ne 
rien  diminuer  du  tout  à la  ferveur  & à la  pieté  intérieu- 
re , mais  plutôt  de  l’augmenter.  C’eft  un  abus  bien  dé- 
plorable qu’on  s’apperçoive  dés  le  lendemain  de  Pâques 
par  le  vuide  qui  efl  dans  beaucoup  d’Eglifes  , que  la 
pieté  de  la  plupart  des  Chrétiens  a duré  à peine  l’clpace 
d’un  jour , & qu’elle  eft  déjà  éteinte.  C’eft  ce  qui  donne 
fujet  de  craindre  qu’elle  n’ait  été  faulTe , & plutôt  de 
bien-fcance  & par  refped  humain  , que  de  coeur  & par 
i’efprit  de  Religion. 

Quant  aux  autres  jours  de  la  femaine  , qui  ne  font  plus 
fêtes  d’obligation  , on  exhorte  les  Fidèles  de  ne  pas  laif- 
fer  de  fe  tendre  affidus  à l’Eglife  autant  que  leurs  affai- 
res le  leur  permettront , & de  faire  connoîçre  par  des 
oeuvres  de  charité  & par  des  pratiques  de  pieté,  le  rclfen-î 
timent  où  ils  font  des  grâces  qu’ils  ont  reçues  à la  Fera 
de  Pâques  , & la  part  qu’ils  continuent  de  prendre  à U 
Réfurreétion  de  JefusChrift. 

Lorfque  l’Eglife  confervoit  fon  ancien  ufage  de  n’ad- 
ininiftrer  le  Barême  folcmnel  hors  le  cas  de  ncceffité  que 
deux  fois  l’année  , le  Samedi  Saint , & le  Samedi  veille 
de  la  Pentecôte  *,  elle  obligeoit  ceux  qui  avaient  été 
barifés  de  porter  pendant  huit  jours  l’habit  blanc  dont 
on  les  avoit  revêtus  après  le  Batême  -,  & elle  les  mcnoic 
chacun  de  ces  jours  avec  cet  habit , & le  cierge  allumé, 
à la  main  au  lieu  où  ils  avoient  été  batifés.  Elle  n’a  con- 
fervé  de  ces  anciennes  cérémonies  que  la  bénédi^ion 
de  l’eau  du  Batême  les  deux  jours  qui  viennent  d’être 
nommés , & une  Procclîîon  aux  Fonts  batifmaux  le  jour 
de  Pâques  & les  autres  jours  de  la  femaine. 
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Suclquc  forte  partie.  On  y chante  des  Pfeaumes  5c  des 
.éponstirés  de  j’Ecriti'rc,  qui  joignent  en  même-tems 
& fc  Myftere  de  la  Ré'nrreétion  de  Notre-Scigneiit, 
5c  celui  d'i  Barême  dc$  Fidèles.  Et  il  cft  aifé  de  voir  par 
les  prières  & par  le  refte  de  l’Office  de  cette  fcmainc  ,, 
que  l’Eglife  a toujours  en  viië  en  célébrant  le  Myftere 
de  la  R^furreftion  , de  rappeller  âuffi  les  Fidèles  au  foii- 
venir  de  leur  Barême , dans  lequel  étant  morts  au  péché 
5c  enfevelis  avec  Jefus-Chrift , ils  font  refl'ufcités  avec 
lui  par  la  vie  nouvelle  de  la  grâce  , comme  l’Apôtre 
nous  l’cn feigne. 

C’eft  pourquoi  il  faut  que  les  Fidèles  ne  paftent  au- 
çun  de  ces  jours  fans  penlcr  à la  grâce  qu’ils  ont  reçue 
dans  le  Eatcme  \ fans  en  remercier  Dieu  qui  les  y a ré- 
générés en  Jefus-Ghrift  par  fa  pure  mifericorde  ; lai  s 
i’aceufer  du  peu  de  foin  qu’ils  ont  eu  de  conferver  ce 
qu’ils  y avoient  reçu  , 6c  fans  rèïterer  les  promeftes 
qu’on  y a faites  pouf  eux  de  renoncer  à Satan  , à fes 
pompes , 6c  à fes  œuvres  , 6c  de  s’attacher  à Jefus-Chrift 
par  une  foi  ferme,  par  une  charité  ardente  , 6c  par 
4’obfeivation  exacte  de  tous  fes  Commandemens. 

I On  trouvera  dans  ce  livre  aux  Prières  Chrétiennes  , 
apres  la  Paraphraje  de  la  Salutàtlon  Angell<^ue,  une  prière 
p3ur  faire  cette  rénovation  , çfr  on  pourra  y ajouter  leS 
Pfeaunes  & autres  chofes  yue  l’Egllfe  chante  a' la  Pro- 
cejfion  des  Fonts. 

Le  tems  PAfchal. 

ON  appelle  ainfî  les  cinqiiahte  jours  que  Pâques 
commence  , 8c  qui  fininent  à la  Pentecôte.  L’E- 
glife qui  imite  en  cela  quelque  chofe  de  ce  que  Dieu  avoir 
preferit  aux  Juifs  daus  la  Loi  de  Moïfc,  diftingucces 
purs  de  tous  les  .autres  jours  de  l’année , & les  confacre 
à la  joie  de  la  Réfurrciftion  , puis  de  l’Afcenfîon  de 
nôtre- Seigneur  Jefus-Chrift. 

Il  cftjufteque  les  Fidèles  fuivent  l’efprit de  l’Eglife,’ 
& qu’ils  ne  laiflent  pafTcr  aucun  de  ces  jours  fins  s’en- 
{fcrcuir  des  Myftercs  que  l’Eglife  célébré.  Ils  donneront 
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des  preuves  qu’ils  font  vraiment  relTufcités  avec  jefus-, 
Chrift  , en  ne  cherchant  plus  que  les  chofes  d’enhaut 
où  Jefus-Chrift  ell  afîîs  à la  droite  deDieufon  Pere» 
en  ne  goûtant  que  les  chofes  d’enhaut  , & non  ^lus 
celles  de  la  terre.  Ils  foûpireront  après  le  bonheur  éter- 
nel de  la  vie  future , dont  les  Pères  difent  que  le  tenis 
Pafchal  , qui  eft  un  tems  de  joïe , eft  le  fymbole  ; con?- 
me  le  Carême , qu’on  doit  palTer  dans  le  retranchement 
& dans  la  penitence  , eft  le  fymbole  de  U vie  prç- 
fehte. 

Les  RogatUns, 

LEs  trois  jours  qui  precedent  celui  de  l’Afeenfion 
font  confacrés  par  l’Eglife  à l’abftinence  > & à la 
priere.  On  ne  fait  pas  un  jeûne  entier , parce  que  ces 
jours  fe  rencontrent  dans  le  tems  Pafchal  qui  eft  un 
tems  de  joïe  *,  mais  on  s’abftient  de  niangcr  de  la  viande  , 
ce  qui  eft  une  marque  de  pénitence  qui  eft  de  tous  les 
tems  & de  tous  les  jours  de  la  vie.  C’eft  en  France  que 
cette  dévotion  a été  premièrement  établie  : 5c  faint  Ma.- 
mert  Evêque  de  Vienne  , en  a été  le  premier  Inftituteur 
dans  le  fixiéme  ficelé , pour  délivrer  (on  peuple  des  m.rux 
qui  l’affligeoient , & des  dangers  qui  le  menaçoienr. 
Toute  l’Eglifc  ayant  embrafle  unanimement  cette  prati.* 
que , il  eft  jufte  qu’on  l’obferve  encore  plus  rcligieufe- 
ment  en  France  , où  elle  a pris  fon  origine. 

Les  Fidèles  obéiffant  à lOtdonnancc  de  l’Eglife  qui 
les  oblige  de  s’abftenir  de  viande  ces  trois  jours  , s’mw- 
ront  auffi  a elle  dans  les  prières  qu’elle  fait , & dans  le 
dertein  qu’elle  a d’obtenir  de  Dieu  la  remilfion  dçs  pé- 
chés , fa  grâce , la  paix  5c  fa  hénédiétion  fur  les  fruits 
de  la  terre.  Ils  afiîfteront , s’ils  le  peuvent , aux  Procef- 
fions  qui  fc  font  d’une  Eglifc  çn  une  autre.  L’Eglife  taie 
chanter  quelques  Pfeaumes  en  allant  à U Procclfion  , 5c 
les  Litanies  des  Saints  au  retour.  Ceux  qui  ne  peuvent  pas 
y aflîftcr , fuivront  l’efprit  de  l’Eglife  en  recitant  chacuix 
de  CCS  jours  les  Pfeaumes  de  la  Pénitence,  6c  les  Lfta>-, 
■ nies  qui  les  fuivent, 
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V AfcenJî«H. 

CE  Myftere  , le  dctnierdes  Myftcrcs  de  Nôtre  SeL 
gneur  , & la  confommationde  tous  les  autres , nous 
teprefcnte  Jcfus  - Chrift  montant  au  Ciel , où  il  eftalïîs 
a la  droite  de  fon  Pere  , où  il  intercédé  fans  ccfTc  pour 
nous , d’ou  il  fait  découler  fes  grâces  fur  nous  , d où  il 
nous  appelle  & où  il  nous  préparé  une  place  , que  nous 
' J ” nous  voulons  imiter  fon  exemple  Sc  obéir 

à les  Commandemens.  Il  faut  donc  en  cette  Fête  fe 
détacher  de  la  terre  , foûpirer  après  le  bonheur  du  Ciel 
dont  J elus-Chrift  nous  ouvre  l’entrée  } nous  unir  à Je- 
fus-Chrift  , le  fuivre  d’efprit,  lorfqu’il  monte  au  Ciel 
& lui  demander , comme  Elifée  demanda  à Elie  lor(~ 
^u  il  tut  enlevé  , fon  double  efprit , c’eft-à-dire  l’a- 
mour de  Dieu  Sc  l’amour  du  prochain  ; ce  double  efprit 
qui  n eft  pourtant  qu’un , mais  qui  a deux  faces  ou  deux 
efters  , la  charité  qui  aime  Dieu  pour  lui-même  &le 
prochain  pour  l’amour  de  Dieu.  ^ 

I Les  Hymnes  & la  Profe  que  l’Eglife  chante  en  ce  jour 
lont  tres-propres  a exciter  en  nous  ces  fentimens. 

NLesMxjonrs  defulsS  Afeenfion  jufcjH'a  la  PemeeSte. 

Otre-Scigneur  étant  monté  au  Ciel , fes  Apôtres 
retournèrent  a Jenifalem  , & fuivant  l’ordre  qu’ils 
^ avoient  reçu  ; ils  demeurèrent  retirés  en  une  mafen 
& perfevererent  unanimement  dans  la  priere  jufqu’à  ce 
qu’ils  reçurent  le  Sainr-Efprit.  ^ ^ 

Suivonsce  modèle.  Retirés  antanenu»Ia 
les  affaires  aufquelles  l’orare/e  Dieu  mm  enS-pT 
fonsces  )ours  dans  l'exercice  de  la  charité  8:1ns  un^ 

rZ:a“"der„d’er^ïï'-r”'^ 

avons  a aemmder  , clt  d etre  remplis  , comme  lec  A «A 

h>u=s,drv&-  °de'’SS'e'‘’d 

de  l'Afcenlîon  , & y joi'  t 

Pt?v  .mrr.r  ou  que  autre  priere  femblable.  " 

Si  on  cft  dans  un  état  où  on  puilfe  fefouftraJrcen. 
tiercaiient  aux  occupations  extérieures  , Qc  faire 
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véritable  retraite  , ces  jours  font  un  cems  très  - propré 

pour  le  faire. 

La  veille  de  U Pentecôte. 

CE  jour  auquel  l’Eglifc  oblige  les  Fidèles  de  jeûner 
pour  fe  préparer  àla  Fête  de  la  Pentecôte  , deman- 
de qu’on  renouvelle  toute  l’ardeur  de  la  priere  & des 
aut.es  bonnes  œuvres  par  lefquelles  on  s’eft  préparé  les 
jours  précedens  à recevoir  le  Saint-Elprit. 

C’clfc  aullil’iin  des  deux  jours  aujqucis  l’Eglife  faifoic 
adminiftrer  autrefois  le  Barême  folenncl  aux  Catéchu- 
mènes , &c  aufquels  elle  fait  prelentcment  la  benedicticrt 
de  r eau  qui  doit  fervir  à batifer.  On  lira  & onobfcrvera 
en  ce  jour  ce  qui  a été  remarqué  le  Samedi  Saint , fur 
la  même  cérémonie. 

Le  faim  Jour  de  la  Pentecôte  & les  jours  fuivans. 

CE  jour  qui  eft  le  cinquantième  après  la  Fête  de  Pâ- 
ques étoit  déjà  très  célébré  dans  la  Loi  de  Mbïlc: 
On' croit  que  c’étoit  le  jour  auquel  cctrc  Loi  avoir  été 
donnée  à Moïle  fur  la  montagne  de  Sinaï  : & on  offroit 
ce  jour-là  à Dieu  les  Prémices  des  fruits  qu’on  com- 
mençoit  à ciieillir  fur  la  terre;  Un  bien  plus  grand  my- 
ftere  fait  le  fujet  de  la  Pentecôte  des  Chrétiens.  La^ 
defeente  du  Saint-El'prir  fur  les  Apôtres  ^ le  commence- 
ment de  la  prédication  de  la  Loi  nouvelle  , & l’éta- 
bliflément  ou  la  naiflancede  l’Eglife  ,.confacrcnt  ce  faint 
Jour.  C’eft  le  jour  auquel  le  Saint-Efprit  étant  defeendu 
vifiblcment  fur  les  Difciples  de  nôtre-Se  gneur  , fous 
là  figure  de  langues  de  feu  , ils  fortirent  dç  la  rnaifon 
oùüss’étoient  retirés  pour  attendre  la  dcfccnfcdu  Saint- 
Efprit  (^uc  Jcfus-Chnft  leur  avoir  promis , ils  commen- 
cèrent a prêcher  hautement  Jefus-Chrift  crucifié  & 
reflufeité  , & ils  baptiferent  trois  raille  Juits  qui  fc  con- 
vertirent à la  prerhiere  prédication  de  faint  Pierre  , & qui 
furent  fuivis  oicn-tôt  après  d’un  bien  plus  gr.and  nom- 
bre d’autres.  ‘ 

Ce  que  nous  avons  à demander  en  cette  Fêrc , eft  d’ê- 
tre nous  - memes  remplis  du  Saint- Eipric  ^ & comme 


fur  les  Dimanches  ^ les  FèteS,  lô  "f 
les  fîgnes  extérieurs  ont  cefTc  , d’avoir  part  à la’grace  / 
à la  lumière  , à la  charité  , & à la  force  intérieure  qui 
fc  répandirent  tout  d’un  coup  dans  l’efjprit  & dans  fe 
cœur  des  Apôtres  & des  premiers  Fidèles , & qui  les 
changèrent  en  d’autres  hommes.  On  pourra  fe  fervir 
pour  cela  des  prières  de  l’Eglife  j entre  lefqiielles  l’Hym- 
ne de  Tierce  , la  Profe  de  la  MelTe,  & les  Orailons 
que  l’Eglife  change  chaque  jour  de  la  femaine  , fem- 
blent  avoir  une  force  & une  onélion  toute  particu- 
lière. 

Il  fera  bon  & très-aifé  de  fe  trouver  à l’Eglife  à l’heu- 
re à laquelle  le  Saint-Efprit  eft  defeendu  lur  les  Apô- 
tres. C'eft  vers  la  troifiéme  heure  du  jouf , ce  qui  re- 
vient à nos  huit  heures  & demie  ou  neuf  heures  du  ma- 
tin. Après  y avoir  adoré  ôc  invoqué  le  Saint-EIprit  avec 
i’Eglilc , on  alfiftera  à la  Meflc  folemnelle  j Sc  on  appro- 
cher avec  d’autant  plus  de  ferveur  ÔC  de  pieté  de  la 
faintc  Communion  , qu’on  efperera  y recevoir  avec  la 
chair  adorable  de  Jelus-Chrift , fon  Efpric  faint  ôc  vi-, 
vifiant  fans  lequel  fa  chair  ne  fert  de  rien. 

Ou  confcille  aulfi  aux  Fidèles  de  lire  à ces  faints  jours 
les  Aèlcs  des  Apôtres  , l’hiftoirc  del’Eglife  naiflantc, 
c’eft- à-dire , les  prédications  qui  ont  converti  les  pre- 
miers Fidèles  , leur  converfion  ôc  leur  vie.  Ce  fera  un 
modelé  à la  vue  duquel  ils  fe  confondront.  Ils  s’ani- 
meront d’un  faint  courage  pour  l’imiter  , par  la  doci- 
lité à la  parole  de  Dieu,  par  d’abondantes  (aumônes , 
par  une  charité  compatiftante , par  la  fimplicité , 1» 
candeur  ôc  la  pratique  de  toutes  fortes  de  bonnes  œu- 
vres. C’eft  par-là  qu’ils  tâcheront  de  faire  voir , fur 
tout  en  ces  jours , une  image  de  ces  tems  heureux , où 
ceux  qui  croïoient  perféverant  dans  la  prière  ôc  dans  la 
dodlrinc  des  Apôtres  , loüoicnt  Dieu  avec  joie  ôc  avec 
fimplicité  de  cœur  , croient  agréables  à tout  le  peuple  ; 
Ôc  n’aïant  rien  qu’ils  ne  rendiflent  commun  les  uns  aux 
Autres , ne  faifoicut  tous  qu’un  même  cœur  ôc  un  même 
rfprit.^ 
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Le  Lundi  & le  Mardi  qui  fuivent  le  jour  de  la  Pen- 
recôre  font  Fêtes  d’obligation.  Les  Fidèles  y feront  à 
peu  près  les  mêmes  choies  que  le  Dimanche  -,  5c  ils  palTe- 
ront  encore  les  autres  jours  de  la  femaine  dans  la  pricre 
5c  dans  les  bonnes  œuvres , pour  attirer  fur  eux  une  nou- 
velle abondance  de  grâces  , 5c  une  pleine  participation 
aux  dons  5c  aux  fruits  du  Saint-Elprit. 

Les  Q^tatre-Temps  de  la,  i'entecote. 

ON  fe  contente  d’ajouter  à ce  qui  a été  dit  en  ge- 
neral des  Quatre-temps , en  parlant  des  Qiiatre-* 
temps  de  l’ Avent.  i.  Que  le  Sainf-Èlprit  étant  un  efpric 
de  priere  5c  de  compondion  , qui  gémit  ch  nous , 5è 
qui  nous  fait  pou  (Ter  des  gémillemens  ineffables  ; les 
jours  conlacrés  à l’adorer  5c  à l’invoquer  le  trouvent 
parfiitement  bien  mêlés  à des  jours  de  pénitence.  Et 
que  l’Eglifc  finilfant  ainli  par  trois  jours  de  pénitence 
la  Fête  du  Saint-Efprir  5c  tout  le  tems  de  la  joïe  qui  a 
Commencé  à Pâques  , veut  nous  apprendre  que  le  prin- 
cipal fruit  que  nous  aïons  à retirer  de  les  lolcmnités  ^ 
des  Myfteres  5c  des  grâces  qjuc  le  Saint-ErpritnouS  com- 
munique , cft  d’apprendre  à nous  mortifier  5c  à faire 
pénitence,  a.  Que  ce  qu’on  paeut  demander  pour  les 
Miniftres  que  l’Eglife  confacrc  dans  cette  Ordination  j 
cft  qu’ils  loient  des  hommes  irréprochables  , remplis 
du  Saint-Elprit , de  fageflé  5c  de  cette  charité  très-abon- 
dante , fans  laquelle  il  cft  très-dangereux  de  fe  lailfer 
ordonner.  3.  Que  remerciant  Dieu  de  la  benecliélion 
qu’il  a donné  à la  terre  pendant  l’hyver  5c  pendant  le 
printems , on  doit  lui  demander  d’en  Conduire  les  fruits 
a maturité  pendant  l’été  •,  5c  de  nous  faire  porter  à nous- 
mêmes  par  la  pratique  des  bonnes  œuvres  les  fruits  de 
fon  Efprit , 5c  des  grâces  qu’il  a répandues  fur  nous 
dans  toutes  les  folemnités  d’un  temps  faint , dont  nous 
voici  à la  fin. 

La  Fête  de  la  fainte  7* rinltè. 

ON  adore  tous  les  jours , 5c  particulièrement  coiiü 
les  Dimanches  de  l’aimèe,  la  très- fainte  Trinité  d 

c|cft;à-diç<? 
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c’eft-à-flirc  , unfcul  Dieu  en  trois  Perfonnes.  C’éft  lé 
jpremier  Myllcrc  de  nôtre  toi , & l’objet  que  la  Reli- 
gion propolc  continuellement  à nôtre  culte  & à nos 
adorations.  L’Eglife  en  fait  une  Fête  particulière  le  pre. 
mier  Dimanche  d’après  la  Pentecôte  , afin  d’engager  les 
*.  Fidèles  à exciter  leur  foi , à s’y  affermir  de  plus  en  plus,  à 
en  faire  une  nouvelle  profefiîon  publique  , ôc  à le  pré- 
ferver  des  erreurs  fi  lübtiles , li  répandues  & fi  dange- 
ieufes  qui  attaquent  ce  Myfterc.  , 

Les  Fidèles  rappelleront  en  leur  mémoire  dans  cé 
jour,  ce  que  l’Eglile  leur  aenfeigné  du  Myftere  de  la 
Trinité.  Ils  feront  une  nouvelle  proteftation  de  le  croire, 
2c  ils  s’affermiront  dans  cette  toi , en  récitant  le  Sym- 
bole des  Apôtres.  Ils  pourront  y ajouter  le  Symbole  de 
Nicceou  de  Confiantinople  , celui  que  l’Eglife  chante 
les  Dimanches  à Prhnc  > 6c  le  Cantique  TV  Deum, , où 
ils  trouveront  encore  une  explication  de  ce  Myftere.  Ils 
étendront  la  foi , par  laquelle  ils  croient  ce  Myftere  fi 
incomprchenfiblc , fur  tous  les  autres  Myfteres  que  l’E- 

Slife  enicigiTC  , 6c  qu’ils  ne  comprennent  pas  non  plus  •, 
s feront  en  ce  jour  plulîeurs  adtcs  de  toi , pour  foumet- 
tre  en  tout  leur  railon  à Dieu  , à Jefus-Chrift  ’6c  à fon 
Eglife.  Si  quelqu’un  n’écoure  nas  l’Eglilc  3 regardcz-lé 
cbmiVie  un  Payen  6c  un  Publicain. 

La  Fête  du  tŸ-cs-fairit  Sacrcin^nt. 

LEs  Myfteres  de  la  Paflion  du  Fils  de  Dieu  quioc- 
cupoient  la  fainte  Eglife  le  Jeudi-Saint , IViant  em- 
pêche de  célébrer  alors  l’Inftitiition  de  la  faihte  Eucha-* 
riftie  avec  toute  la  folqinnité  3 la  pompe  ôc  la  jôïe  dont 
clic  fouhairc  accompagner  la  célébration  de  ce  grand 
Myftere  \ elle  en  a remis  la  Fête  au  jeudy  d’après  la 
femainede  la  Pentecôte.  Cette  Fête  a été  établie  par  le 
Pape  Urbain  IV.  au  treizième  fiecle  lojîque  la  pieté 
dés  Fidèles  devenuë  languiffante , .commençoit  à avoir 
befoin  de  ce  fecours  extérieur  pour  fc  ranimer  & pour 
s’exciter  \ ic  que  la  foi  de  l’Eglife  étant-  attaquée  pat 
differentes  erreurs  fur  ce  Myftcrc  , il  a été  à propos  de 
donner  aux  Catholiques  ce  fignal  qui  les  diftinguat  , 
//.  de  Farif^  O 
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Sc  ce  moïcn  de  réparer  l’outrage  que  l’hercfic  faifoit  I 
Jefus-Chrift. 

Il  femble  que  l’Eglife  fouhaitc  Quatre pu  cinq  chofes; 
par  lefqucUcs  les  Fidèles  cclebréroient  dignémént  cette 
Fête. 

Elle  demande  premièrement  qu’ils  s’afFermiflenr  dans 
la  foi  de  ce  Myftere  , tant  en  s’inftruifant  plus  pleine- 
ment des  differentes  merveilles  qiii  s’ÿ  rencontrent , qu’en 
rcnouvcllaht  les  aûes  & laproteftation  dcleur  foi.  La 
Profe  que  l’Eglife  chante  à la  Mefle  peut  leur  fervir  en 
cela  de  leçon  & de  modelé. 

2.  Elle  les  appelle  à fes  Offices  & à fes  ceremonies; 
dôntla  Majcftéj  la  fainteté  & la  pompe  impriment  un 

{)icui  réfpcét , & répandent  une  douce  confolation  dans 
e cœur  de  tous  cent  qui  lés  regardent  avec  attention 
Ôc  avec  foi.  On  expliquera  en  particulier  unè  des  prin- 
cipales ceremonies , qui  eft  la  Proceffîon  folemnelle  du 
faint  Sacrement. 

3.  Si  elle  expofe  publiquement  Jefus-Chrift  dans  Tau- 
gu  ftc  Sacrerrient  touS  les  jours  de  cette  Oftave  ; elle  s’at- 
, rend  fans  doute  que  les  Fidèles  viendront  Ty  adorer 
Sc  comnie  lui  faire  leur  cour  en  ces  jours , où  fe  mon- 
trant , pour  ainfi  dire  , en  public , il  écoute  volontiers 
tous  ceux  qui  viennent  le  prier.  Il  feroit  à dcÉrerque 
dans  les  Paroiff’es  Sc  autres  Eglifés  les  Fidèles  fe  par- 
" tagealTent , & que  venant  tout  a tour  devant  le  faint  Sa- 
crement , il  y eût  toûjouts  pluljeurs  perfonnes  à Tado- 
rcr.  Ce  qu’il  femble  que  les  Fidèles  pourroient  faire  dtf' 
plus  conforme  à Tefprit  de  TÉgÜfe  en  cette  adoration 
particulière  , feroit  de  feproftémer  devant  Jefus-Chrift 
dans  un  cfprit  de  pcnitence  , & de  lui  faire  comme  une 
amende  honorable , ou  une  réparation  dé  toutes  les  com- 
munions indignes , inutiles  , Faites  avec  peu  de  prépara- 
tion j des  Mefles  mal  entendues , des  irreverences  dans 
1 Èglife , & des  autres  profanations  dont  on  poiirroic 
être  coupable  envers  ce  Sacrement  ÿ comme  auffi  des 
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’felafphcmcs , des  outrages  Sc  êes  autres  excès  que  les 
licrctiques  & les  mauvais  Chrétiens  coiiimcttent  fans  celTc 
contrç  cet  adorable  Myftere. 

4.  Le  meilleur ’moïcn  dfc  témoigner  à Dieu  la  recon- 
noillancc  qu’on  a des  grâces  qu’il  nous  fait  , eft  d’en 
U fer  ôç  d’en  tirer  du  profit.  Ne  doit-il  pas  paroi  tre 
étrange , que  la  Fête  qui  eft  établie  pour  remercier  plus 
particulièrement  Dieu  de  ce  du’il  veut  bien  nous  don- 
^ner  en  noürriture  la  Chair  Sc  le  Sang  précieux  de  Jefus- 
Chrifttdans  l’Euchariftie , foit  une  des  Fêtes  où  les  Fi- 
dèles s’empreftent  le  moins  à prendre  cette  célefte  nour- 
riture î Une  Cdnlmunion  faintc  j faite  avec  tremblemenri 
aVcc  recônnoiirancç  , avec  charité  , avec  joïe,  Sc  capa- 
ble de  réparer  les  défauts  des  Communions  paflées  , Sc 
*dc  fervir  de  rnodele  à celles  qu’on  fera  dans  la  fuite  » fc- 
foit  dans  doute  ce.  qui  entreroit  le  plus  dans  l’efpfit  de 
cette  Fête  ^ 6c  ce  qui  rcjoüiroit  davantage  l’Eglife. 

Enfin  ; toutes  les  folemnités  de  l’Eglife  tendant  d 
nôtre  fantification  8c  i la  réformation  de  nOs  mœurs  , 
il  faut  s’appliquer  pendant  ces  fours  à examiner  deux 
chofes.  î.  Ce  que  Dieu  demande  de  nous  pair  rapport 
à ce  Myftere , afin  de  refornVer  ce  qui  pourroit  être  dé- 
jFedueux  dans  nos  Communions  , dans  la  maniéré  d’en- 
tendre la  MelTe , Sc  dans  les  autres  devoirs  que  la  Reli- 
cion  preferit  envers  la  fainte  Euchariftie.  i.  Ce  que 
Jefus-Chrift  nous  enfeigne  par  fon  exemple  dans  ce  Sa- 
crement , ôii  font  heureufement  ralTafics  de  l’Agneau 
ceux  qui  l’imitent.  Quelle' hurnilité  , quelle  charité 
quelle  patience  de  jefus-Chrift  en  ce  Sacrement  : Voila 
nôtre  modelé.»  . . 

De  la,  PreceJfioH  du  Sairtt  Sacrement. 

ON  porte  Jefus-Chrift  comme  entriomphe  dans  les 
Proceifions  folemnelles  qui  fe  font  hors  l’Eglife  6c 
bar  les  rues  le  jour  de  la  Fête  , & le  jour  de  l’Odtavc 
du  faint  Sacrement.  C’eft  un  pieux  moïen  dont  l’Eglife 
fe  fert  comme  pour  marquer  que  la  vérité  triomphe  de 
l’elrèur  , pour  confondre  de  nouveau  Içs  Hérétiques  Sc 
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les  impies , qui  font  obligés  de  fléchir  le  gênoU  eh  lif 
préfence  de  celui  qu’ils  rèfufent  d’adorer:  & pour  don- 
ner aux  vrais  Fidèles  de  l’édification  , de  la  joïe, 
l’occafion  de  faire  paroîtrc  par  de  nouvelles  marques 
extérieures , la  foi , la  rccomioilfance  , la  tendrefle  , &C 
ie  refpcd  avec  lequel  ils  adorent  Jéfus-Chrlli  en  ce  Sa- 

trement.  ^ ^ 

Il  faut  bien  fe  donner  de  garde  de  fe  trouver  a cette 
cérémonie  comme  à un  l^cdacle  J avec  tiunulte  , avec 
difllpation , par  curiofite  ou  par  vanité.  La  foi  & 11' 
pieté  doivent  regler  le  ran^  , la  démarche  , la  voïe , lé 

telle,  la  vûë de  ceux  qui  uiivcnt  le  Saint  Sacrement  , 
c:  les  préparatifs  des  lieux  pat  Icfqucls  il  pafle  , & de 
Ceux  ou  il  répofe. 

On  peut  Juivre  les  chants  & les  prières  que  l’Eglife 
fait  à cette  P'roccflîon.  Ou  , lî  la  longueur  de  la  céré- 
monie demande  qu’on  réveille  l’attention  de  fon  cfpric 
aar  quelque  pieufe  réflexion  ; on  peut  fc  repréfenter 
,es  grandes  Myfteres  que  l’Eglife  veut  exprimer  , SC 
comme  dépeindre  à hosyeuX  par  les  ProceflîonS  qu’elle 
fait , & fur  tout  p<ir  celle-ci , où  on  porte  Jefüs-Chrifl: 

meme.  ^ 

Ces  Myftercs  font  renfermés  dans  ces  paroles  du  Fils 
de  Dieu  ; îefids  forti  de  mon  Pere  , & je  fuis  venu  dans 
le  monde  iTHUlntcnam  je  quitte  te  monde  y & je  retourne 
à mon  Pere.  C’en  eft  une  exprclîîon  bien  vive , que  de 
Voir  à cette  Procellion  Jefus-Chrill  même  dans  la  fainte 
Eucharillic  defeendre  de  l’ Autel , & fprtir  de  l’Edifc  qUi 
eft  la  maifon  de  Dieu  & qui  reptéfentc  le  ciel  , par- 
courir les  rues  & les  places  publiques , & s’arrêter  de 
teras  en  tems,  comme  il  faifoit  pendant  le  tems  de  fa 
vie  mortelle  i & enfin  rentter  dans  l’Edife  & j êtrC 
placé  fur  l’Autel,  comme  dans  le  ciel  & fur  le  trône  de 

On  pourra  donc  en  fuivant  Cette  penfee,  au  fortir 
de  l’Eglife  au  au  commencement  de  la  Proceflïon  , ado- 
rer Jefus-Chrift  dans  le  moment  de  fon  Incarnation  , 
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ivcc  laquelle  le  myftere  dç  l’Euchariftie  a tant  <îc  rap- 
port V s’occuper  pendant  le  chemin  de  ce  qui  occiipoic 
refprit  de  Jefus-Chriil:  pendant  le  tans  de  la  vie  mor- 
tels -,  le  delir  de  travailler  à la  gloire  de  fon  Pere  , &ç 
d’accomplir  fa  volonté  -,  la  haine  du  péché  , l’amour  du 
falut  des  hommes , la  vue  de  la  Croix  ôc  l’empreffcment 
d’y  confommer  (on  facrifice*  On  peut  aulïj  s entretenir 
du  bonheur  de  Marie  lorfqu’elle  jportoit  Jefiis-Chrifl; 
dans  fon  feiiv,  de  Marie  & de  Jo/eph  lors  qu’iU  l’ac- 
compagnoient  pendan  t fon  enfance  & fa  jeune  lie  ; du 
bonheur  des  Apôtres , Sc  des  autres  Difciples , & du 
peuple  fidele  , qui  quittoient  tout  pour  fuivre  Jefus-^ 
Chrift,  6c  pour  l’écouter.  Aux  Repofoirson  ferepré- 
fentera  Jefus-Chrift  dans  quelqu’un  des  lieux  où  il  a 
demeuré  quelquefois  , ou  qu’il  a çonfacres  par  quel- 
que myftere  particulier  fur  la  terre.  Enfin  , au  retour  ^ 
Sc  lors  que  le  Saint  Sacrement  entre  dans  l’Eglife  , & 
cft  mis  fur  l’Autel,  le  Fidèle  clevcra  fon  efprit  Sc  fon 
cœur  jufqucs  au  Ciel , où  Jefus-Chrift  eft  allis  a la  droite 
de  Dieu  fon  Pere. 

Le  nombre  des  Repofoirs  fera  aifé  à remplir  pr 
celui  des  principaux  lieux  où  Jefus-Chrift  s’eft  arreté. 
Il  ne  faudra  jamais  oublier  la  crèche  de  Bethléem,  ni 
la  Croix  fiir  k Calyairc.  On  y joindra  fuivant  le  nom- 
bre des  Repofoirs  , quelqu’un  des  lieux  fuivans  -,  le 
.Temple  de  Jerufalem  où  Jefus-Chrift  eft  çrefenté  v l’E-i 
gypte  où  il  demeure  enfuite  i Nazareth  où  il  eft  fournis 
à fes  parens  -,  le  Temple  où  il  fe  trouve  avec  les  Doc-- 
teurs;  parce  que  les  affaires  de  fon  Pere  l’y  appellent 
le  defert  où  il  jeûnç  , le  haut  de  la  montagne  où  il  cn-r 
feigne  , Sc  fait  t.mt  de  miracles  ; le  defert  où  il  multU 
plie  les  pains  -,  la  Fontaine  de  Jacob,  où  affis  de  laflî-' 
tilde  , if  convertit  la  femme  de  Samaric-,.  la  Salle  où  il, 
fait  la  dernière  Cène  , le  Jardin  des  Oliviers,  Sc  après 
le  Calvaire , le  tombeau , Sc  le  lieu  où  fe  faifa  nt  voir  a fes 
.Apôtres  , après  fa  Réfurreèiion  , il  leur  fouhaitcla  paix, 

Pp  pourra  aulU  , pour  divcrûfigï  ,fe  reprefenteï  Iq, 
' ' Oiq” 
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jour  de  rO  Aave  une  autre  Proçcfllon  bien  capable  d’im- 

S rimer  le  tefpecïb  & la  terreur  : Jelus  - Chrift  qui  defeen- 
ra  du  Ciel  alîîs  fur  les  nuées  , fuivi  dè  les  Anges 
& de  fes  Saints,  <^ui  demeurera  peu  fur  la  terre’  alîîs" 
fur  le  tribunal  d’ou  il  jugera  tous  les  hommes  , & qiri^ 
s’en  retournera  aü  Ciel , fuivi  de  tous  les  Saints  & de'* 
tous  les  Élus.  , - V > 

Il  faut  encore  avertir  les  Fidèles  de  ne  fe  point  donner 
tellement  à préparer  ce  qui  peut  être  heceîraire  pour  la 
ceremonie  de  la  Procclljôn  , qu’ils  s’exemptent  par-làj 
d'alfilter  à la  MelTc  folemnellc  i ou  de  fe  préparer  à la  ’ 
fainte Communion , de  fe  trouver  à la  Prédication,  5^ 
aux  autres  Offices  qiii  fe  font  dans  l’Eglife  : toutes  ces 
chofes  felvant  encore  plus  à les  fantifier  & à bien  cèle-  ' 
brer  & honorer  le  Myllere  , que  les' préparatifs  de  la* 
Çrocelfion.  ' , . . . - . 


‘ Les  Quatre-Temps  de  Septembre. 

Lîfez.  ce  ijui  a été  dit  e/t  ^.vent  des  Quatre-Temps  en 
general.  ' i ' 

AjoOtez-y  i . Que  vers  le  même  rems , c’eft-à-dirc , Iç 
dixiéme  jour  du  fçptiéme  mois  , les  Juifs  célebroient  par' 
l’ordre  de  Dieu  un  jour  de  Penitence  , qui  étoit  appelle 
le  jour  des  Expiations , & qü’il  faut  appliquer  a nos^ 
Quatre-Temps  cette  parole  que  Dieu  prononce  fur’ 
le  jour  des  expiations  ; Toute  ame  tjui  n aura  point  été 
ttjjligée  ce  jour-la  ^ fera  exterminée  de  f on  peuple.  ' 

2.  Que  l’Eglife  fait  lire  le  jour  auquel  fe  fait  l’Ordi- 
nation , la  parabole  du  Figuier  que  le  Maître  comman-" 
doit  d’arracher  ,’mais  qui  fut  confervé  à la  pticre  du' 
Jardinier.  Elle  femble  indiquer  par-là,  que  ce  qu’on* 
doit  demander  pour  ceux  qui  font  ordonnés  Miniftres  de" 
l’Eglife  , eff  qu’étant  remplis  de  la  çharité  donteejar-' 
djnicr  eû  le  fymbolç  , ils  prient , ôc  ili  travaillent  q^u’ils  ’ 
obtiennent  de  Dieu  par  leur  penitence  & par  Içurs  prie-* 
res  la  converlîon  & le  pardon  des  pécheurs  qu’u  e^‘ 
preft  d’arracher  6c  de  condamner  , ^ qu’ils  fe  lèrvcnc'^ 
du  tems  de  repi  q,u’ils  auront  obtenu  de  Dieu  “pour  ces  ' 
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pauvres  ames  , à les  exhorter  , à les  conjurer , à les 

ÎrelTer  , enfin  à les  faire  revenir  à eux  - mêmes  6f  % 
>ieu. 

3.  Que  dans  ce  changement  de  faifon  il  faut  , en  re- 
merciant Dieu  de  la  mpifibn  qui  a été  faite  , lui  de- 
mandée la  grâce  de  travailler  pour  avoir  la  nourriture 
qui  ne  périt  point,  mais  qui  demeure  jufqu’à  la  vie  éter- 
nelle V & en  le  priant  de  donner  fa  benediélion  fur  la 
vendange  qui  commence  ou  qui  Ce  préparé , le  conjurer 
de'  ne  point  permettre  que  par  des  excès  honteux  ou  par 
la  dureté  envers  les  pauvres  , nous  devenions  ingrats  , 
& nous  détournions  les  biens  qu’il  nous  donne , tic  l’u- 
fage  auquel  U nous  comHwnde  de  les  anploïer. 


Festes  dv  mois  de  Décembre, 

* “La  Conception  de  la  fainte  Vierge. 

CE  jour  eft  un  jour  de  joie.  Il  annonce  k fahit  qui 
doitnous  être  apporté  par  Jesùs-Chrïst  , dont  la 
Mere  eft  aujourd’hui  conçue.  En  quelque  moment  que 
nous  confiderions  la  fainte  Merc  de  Dieu , éloignons 
d’elle  pour  l’honneur  de  fon  Fils  , toute  idée , tout 
foupçon  de  péché.  Celle  que  l’-Eghfe  tient,  avoir  reçu  de 
Dieu  une  grâce  particulière  qui  l’a  prefervée  de  toute  fau- 
te meme  vcnielfc  pendant  tout  fc  tems  de|fa  vie,a  bien  pu, 
être  au  fl]  prefervw  de  la  tacheoriginelle  par  un  privilège 
fingulier.  C’eft  le  fentiment  commun  & le  plus  auto- 
rife  dans  l’Eglife  , quoique  l’Eglife  n’en  ait  pas  fait  une 
decifion , & que  ce  ne  mît  pas  un  article  de  foi  j & les 
Papes  ont  défendu  d*  prêcher  & d’enfeigner  publique- 
ment l’opinion  contraire. 

On  ne  paît  trop  blâmer  la  témérité  de  ceux  qui  fins 
avoir  cxamijîé  , &ç  même  fans  être  capables  d’exami- 
ner les  raifons  de  part  & d’autre , prennent  d’abord  le 
parti  qui  leur  paroît  le  moins  contribuer  à la  gloire  de 
ia  fainte  Vierge,  Les  limplps  Fidèles,  doivent  cdpeétcc 
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& recevoir  avec  joïc  le  pieux  fentiment  qui  fembic  ho? 
jiorer  davantage  la  Meie  & le  Fils  ; ou  du  moins  arrê? 
ter  leur  curiolité  , s’en  tenir  à ce  que  la  Foi  & la  pieté 
leur  enfeignent , & ne  point  douter  que  Dieu  n’ait  rendu 
Marie  toute  pure  ^ toute  faintc  au,  marnent  & de  U 
maniéré  qui  ont,  été  les  plus  convenables  à l’cxccution 
de  fes  dert’cips  éternels  , à la  mifcricorde  qri’il  vouloir 
exercer  envers  elle , & au  choix  qu’il  eu  avoir  fait  pour 
être  la  Mere  de  Jefus-Chrift. 

Venons  à l’inftruéHon  que  nojus  pouvons  tirer  de  Fa? 
bondante  bcnediâiion  qui  prévient  Marie.  Que  le  Fils 
de  Dieu  s’y  prend  de  bonne  heure  à fantificr  & à rem- 
plir de  grâces  celle  en  qui.  il  doit  demeurer  , & de  qid 
il  doit  naître  1 Apprenons  de-là  quelle  pureté  & quelle 
fainteté  il  demande  de  nous  ^ & que  nous  ne  pouvons  , 
pas  nous  prendre  de  trop  bonne  heure  à nous  prépa- 
rer à le  recevoir.  Appliquons,  cette  reflexian  aS  tems. 
où  nous  fommes  -,  de  efforçons  - nous  de  redoubler  nos 
de/îrs  , nos  vœux  , nos  bonnes  œuvres  , pour  nous  dii- 
pofer  à recevoir  le  Fils  de  Dieu  à fa  naiffanec.  . 

Il  faut  à toutes  les  Fêtes  delà  faintc  Vierge  remercier 
Dieu  des  grâces  dont  il  l’a  comblée , & de  celles  qu’il 
nous  a faites  par  foh  interccllion  :.il  faut  nous  renou- 
veller  & nous  a0ènnir  dans  cette  dévotion  folidç  , qui 
confifte  à invoquer  tellement  la  fainte  Vierge,  qu’on  ait 
foin  en  même  téms  de  l’imiter  & de  fe  rendre  agréable 
à fon  Fils  &c  à elle  par  la  fuite  du  péché , & par  l’a- 
mour de  Dieu.  ' . ' t ■ 

La  Üite  de  Saint  Thomas.  . 

CE  Saint  connu  par  fon  incrédulité , & bien  davan- 
tage par  la  fincerité  de  fa  converfion  de  par  l’af- 
deur  de  fa  foi , a été , comme  l’Eglife  le  remarque , 
une  brebis  égarée  que  Jefus-Chrift  eft  venu  chercher 
& qu’il  a fait  rentrer  dans  la  bergerie.  H eft  en  cela  la' 
figure  de  ce  que  les  hommes  étoient  ayant  la  naiffanec 
du  Fils  de  Dieu  , qui  vient  les  chercher  pour  les  con- 
duire au  ciel.  Regardons-nous  coname  des  brebis  égarées. 
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’tjuî  fc  font  perdues  lorfqu’clles  ont  voulu  fe  conduire 
elles-mêmes  \ ^pelions  le  fpuverain  Pafteur  à nôtre  fe- 
cours  i rcjoüi (Ions- nous  de  ce  que  le  jour  de  fa  naif- 
fance  efi  proche  •,  conjurons-le  dç  venir  nous  chercher  , 
çn  forte  qu'il  nous  trouve , & que  nous  le  trouvions , & 
adorons-Ic  déjà  avec  faint  Thomas,  comme  nôtre  Sen 
giieur  , à qui  nous  devons  obé'rr  , & nôtre  Dieu  , que 
nous  devons  aimer  de  tout  nôtre  cœur. 

Les  autres  Fêtes  du  mets  de  Décembre.,  & celles  de^ 
Janvier  font  cy-dejfus , page  175.  & fuivantes. 


24.  ou  25.  Février.  ST  Mathias. 

SAint  Mathias  a été  clû  Apôtre  à la  place  de  Judas. 

La  chute  de  l’un  & l’élévation  de  l’autre  nous  ap- 
prendront à trembler  fi  nous  fommes  debo.ut , & à met- 
tre toute  nôtre  confiance  en  celui  qui  choifit  & qui  aflûre 
qui  il  lui  plaît.  Il  fera  bon  aulîl  cfe  demander  en  ce  jour 
de  dignes  fucceficurs  des  Apôtres  à celui  qui  connôît  les 
cœurs  de  tous  les  hommes. 


M A R S.  ^ 

ON  fait  le  ai.  une  Proccllîon  à Nôtre-Dame  , puis 
en  l’Eglife  des  Auguftins  , en  mémoire  de  la  réduc- 
tion de  Paris , qui  fc  rendit  & fe  fournit  à l’ob  TlLin- 
çc  d’Henry  IV.  fon  légitimé  Roi,  converti  depuis  peu 
à la  Foi  Catholique.  On  aura  foin  en  ce  jour  de  remer- 
cier Diçu  , qui  donne  de  bons  Rois  à fon  peuple , ôc  la 
bonté  aux  Rois  y & on  lui  demandera  de  conferver 
toujours  la  véritable  foi  , & la  folide  pieté  dans  le 
cœur  des  Princes  & des  peuples  de  cet  Etat  Tres-Chré- 
tien. 

On  pourra  reciter  à cette  intention  les  Litanies  des 
Saints , ayeç  les  Oraifons  pour  le  Roi  Sc  pour  la  Paix. 
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Z J.  Mars  L’ Annonciation- 

Le  Fils  de  Dieu , fécondé  Perfonne  de  la  faintc  Tri- 
nité , qui  fe  fait  homme , & qui  prend  dans  le  fein 
de  Marie  Vierge  , une  amc  & un  corps  formé  pat  l’o- 
peration du  Saint-Efprit , c’eft  le  Myftere  que  nous  ado- 
rons en  ce  jour  ; Nous  ne  comprenons  pas  ce  Myftere  , 
mais  nous  le  créions.  Il  s’agit  encore  de  l’imiter  en  ce 
que  nous  pouvons  , d’çn  louer  Dieu  , & d’en  profiter. 

Il  y a principalement  deux  chofes  à imiter  dans  ce 
Myftere.  Il  faut  que  nous  tâchions  d’entrer  par  une  fîn- 
cere  & profonde  humilité  dans  les  fentimens  de  celui 
'qui  étant  en  la  forme  de  Dieu  égal  à fon  Pere  , & un. 
même  Dieu  avec  lui , s’eft  anéanti  lui  - m^e  en  pre- 
nant la  forme  de  ferviteur  , en  fe  faifant  homme.  Il  a 
commencé  aujourd’hui  l’humiliation  de  cette  obéïf- 
fance  qu’il  pou  fiera  jufqu’à  la  mort  , & jufqu’à  la 
mort  de  la  Croix.  Il  faut  que  nous  nous  foumections  , 
& que  nous  nous  confacrions  entièrement  & de  bonne 
lieureà  Dieu , pour  obéir  à fa  Loi , Sç  fùiyre  en  tout  fa 
volonté  , à l’exemple  de  celui  qui  entrant  dans  le  mon- 
de , dit  : Voici  que  )c  viens  , vous  m’avez  formé  un  corpSj^^ 
vous  m’avez  donné  des  oreilles  : il  eft  écrit  à la  tête  du 
Livre  ^uc  je  ferai  vôtre  volonté,  ô mon  Dieu , je  por- 
terai votre  loi  dans  le  milieu  de  mon  cœur. 

A l’exemple  d’un  Dieu  qui  fe  fait  homme  pour  pou- 
voir être  imité  de  nous,  il  eft  à propos  de  joindre  en 
ce  jour  l’exemple  de  celle  qu’il  a choifî  ppur  fa  merc , &: 
qui  tire  de  lui  toute  fa  vertu  & toute  fa  gloire.  Propo- 
fons-nous  Sç  méditons  dans  l’Evangile  de  ce  jour  la 
fîmplicité  , la  mpdeftie , l’aitiour  de  la  virginité , la  foi  , 
l’humilité  , la  foûmifiion  aux  ordres  de  Dieu  , & le  par- 
fait abandon  à fa  fainte  Providence , qui  font  les  vertus, 
qui  éclatent  dans  Marie  en  l’Annonciation. 

La  Profe  que  l’Eglife  chante  à la  Méfié  de  ce  jour  au 
temps  Pafchal  renhrrmç  dofolidcs  réflexions  fur  le  îyfy-. 
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llcrcde  ccjour:&  l’Hymne  des  Vçpre.s  eft  une  prière, 
tres-devote  à Li  fainte  Vierge.  A quoi  on  pourra  ajoûter 
après  la  Communion  le  Cantique  de  Zacharie  & celui 
de  la  fainte  Vierge.  . . ^ ' 

AV  K I L. 

15.  Avril.  Saint  Marc. 

CE  jour  eft  confacrli  à Dieu , fans  obligation  de 
fête  cependant , en  l’honneur  d’un  faint  Evange- 
lifte',  quia  vécu  & qui  a porté  les  Fidèles  qu’il  a con- 
vertis a vivre  dans  une  tres-exaéte  & tres-rigoureufe  ab- 
flûneiice.  Il  fe  trouve  aulïi  coufacré  par  l’Eglife  à l’abfti- 
rience  & à des  pjriercs  folemnejles  dans  une  Proceffion 
tcmblablcà  ccllesdonril  a été  parlé  aux  Rogations.  On 
chante  aujourd’hui  les  Pfcaumes  de  la  Pénitence  en  al- 
lant à la  ProcelHoh , & lesLitanics  des  Saints  en  revenant, 
ÿoïez  ce  qui  a été  dit  fur  les  Rogations. 


MAT. 

1.  Aiay  , S.  Philippe  & S.  J,ac  q,v  e s. 

Le  reproche  que  Jefus-Chrift  fait  à fes  Difciplcs, 
en  l’Evangile  de  ce  jour , à l’occafion  d’une  de-' 
mande  que  S.  Philippe  lui  avoir  fait,  peut  fervir  de 
matière  a une  réflexion  tres-utile  que  nous  ferons  fur 
nous  - mêmes.  Il  y a ft  long-rems  que  vous  êtes  avec 
moi,  Sç  vous  ne  me  connoiflez  point  encore.  ? Nous 
trouverons  auilî  de  très  - falutaircs  enfeignemens  dans 
lEpître  de  S.  Jacques.  C’eft,  ce  qui  nous  occupera  au- 
jourd’hui pour  fupjiléer  au  peu  que  nous  fçavons  des 
délions  & de  la  vie  de  ces  deux  faints  Apôtres , dont 
le  feconcia  été  le  premier  Evêque  de  Jerufalcm , tres- 
mortifjé  , tres-appli<|ué  à la  prlcfe , ^ dans  une  fi  haute 
réputation  de  faintetc  , que  quelques  Juifs  ont  crû  que 
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Jcur  ville  de  Jerufalcm  avoir  é;é  détruite  pour  punir  !.«: 
icrimc  de  ceux  qui  avoiçat  fait  mourir  ce  Saint  quelque? 
années  auparavant. 

On  cél^re  le  3.  de  ce  mois,  l’Inycntiom  de  la  fainte 
Croix , qui  n’eft  point  fête  d’obligation.  Il  faut  en  ce 
jour  rappeller  les  fentimens  de^  reconnoiflance , de  pé- 
nitence, de  haine  contre  le  péché,  d’amour  de  Dieu,d’hu- 
juilité , de  patience,  fie  les  autres  qui  fortent  fi  naturelle- 
ment de  tout  ce  qui  nous  remet  devant  les  yeux  la  Paflion 
4e  notre  Seigneur,  f 


] V I N. 

14.  Juin , Nativité’  de  S.  Jean. 

À U lieu  qu’on  ne  fait  la  fête  des  autres  Saints  que 
le  jour  de  leur  mort  , on  célébré  le  jour  de  la 
naiflance  de  celui-ci  qui  a été  le  Précurfeur  de  JefuST 
Chrift , & qui  a eu  l’honneur  de  le  b^tifer  dans  les 
eaux  du  Jourdain  > parce  qu’aïant  été  lantifié  dans  le 
fein  de  fa  Mere  , il  a comme  annoncé  Jefus-Chrift  en 
naiffant.  Les  merveilles  de  fa  naiflance , la  fainteté  8c , 
la  conduite  de  fes  parens  , la  reconnoilfance  8c  le  Can- 
tique de  Zacharie  fon  pere  , nous  occuperont  falutaire- 
ment  en  ce  jour.  Il  fera  bon  d’y  joindre  quelques  réfle- 
xions f4r  la  vie  de  ce  Saint , que  Jefus-Chrift  a appcllé  le 
plus  grand  des  enfans  des  hommes  > fur  fa  longue  8c  pei> 
petuelle  retraite , l’auftcrité  de  fa  pénitence,  le  zele , la 
lagefle , la  douceur  8c  la  fermeté  avec  laquelle  il  a an- 
noncé la  vérité,  8c  l’amour  ardent , humble  8c  définte-r 
refle  qu’il  a porté  à notre  Seigneur  Jefus-Chrift.  La 
le<fture  de  fes  prédications  8c  difeours  rapportés  aux 
chapitres  trois  de  faint  Matthieu  8c  de  faint  Luc  , 8c  au 
premier  8c  troifiéme  de  S.  Jean , fervira  auffi  à faire  pro- 
fiter de  fa  fête  , 8c  à entretenir  faintement  la  jpïe  (aiAW 
que  fa  naiffance  apporte. 


^ ' furies  Dimanches^  les  PUèU  iiî 

15.  S.  Pierre^  S.  Pau I,.' 

SAint  Pierre  chef  des  Apôtres  5c  de  toute  l’Églifc , 5c 
faint  Paul  Apôtre  des  Gentils,  font  tres-connus  de 
tous  les  Fidèles.  Il  faut  fc  fervir  de  leur  fête  pour  s’affer- 
mir dans  la  foi  qu’ils  ont  prêchee  , dans  la  docilité , fou- 
mifïîon  5c  refpcèl  à la  fainte  Eglife  Romaine  qu’ils  ont 
fondée  5c  fccllée  de  leur  fang , dans  la  pratique  des 
vertus  qu’ils  ont  enfei^nées.  On  fe  propofera  pour  mo- 
delé , la  foi , l’humilité , la  pénitence  de  Pierre , fon  zele 
ardent  pour  Jefus-Chrift  , la  tranquillité  5c  fa  Confiance 
dans  les  prifons  5c  dans  les  tourmens.  On  envifagera 
dans  faint  Paul  ce  cœur  , qui  fuivant  l’expreffion  d’un 
faint  Doéleur , n’étoit  pas  tant  le  cœur  de  Paul , que  ce- 
lui de  Jefus-Chrift  -,  cœur  plein  dê  tendtefle  pour  Jefus- 
Chrift  , de  zele  pour  le  falut  des  âmes  , de  force  dans 
les  dangers , dans  les  travaux  , dans  la  faim  , la  foif  , 
la  nudité , la  pauvreté  -,  cœur  étendu  qui  renfermoie 
rbut  l’univers  qu’il  vouloir  gagner  à Jefus-Chrift  j cœur 
compatifTant  qui  fe  faifoit  tout  à tous  ; cœur  genereux 
que  rien  n'abattoic  ni  n’intimidoit  *,  cœur  pur  qui  ne 
chcrchoit  point  fes  proptes  interefts  -,  mais  ceux  des  au- 
tres , ôc  ceux  de  Jefus-Chrift  ; enfin  cœurque  nilavie,' 
ni  la  mort  ni  aucune  créature  n’a  pu  feparcr  de  l’amour 
de  Dieu. 

On  pourra  joindre  à ces  réflexions  la  ledlure  de  quel- 
ques endroits  du  faint  Evangile  ; fur  tout  de  ceux  que 
l'Eglifc  fait  lire  la  vigile,  le  jour  , pendant  l’Oélave  5C 
le  jour  de  l’0<ftavede  cette  fête  5 quelques  endroits  des 
Aêlesdes  Apôtres,  entr’autres  le  cinquième  5c  le  ving- 
tième chapitre  ; les  deux  Epîtres  de  faint  Pierre  5c  quel- 
ques endroits'de  S,  Paul , comme  les  quatre  derniers  cha- 
pitres de  la  fécondé  aux  Corinthiens , les  deux  premiers 
de  l’Epître  aux  Galates,  l’Epître  aux  Philippiens,  & le 
dernier  chapitre  de  la  fécondé  à Timothée.. 
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1 V ï L LET. 

ON  célébré  le  fécond  de  ce  niois  la  Vifitation  de  là 
fainte  Vierge , fans  obligation  cependant  de  la  fê- 
rer.  L’hiftoirc  en  eft  rapportée  au  chapitre  premier  de 
S.  Luc.  On  peu  en  la  filant , s’appliquer  particulière- 
ment à cbnfidcrér  les  réglés  qui  font  à obfcrvcr  dans  IcS 
vilîtes  & dans  les  canverfations , pour  les  rendre  faintes. 
On  peut  aurti  tirer  des  paroles  de  lainte  Eliiabeth  de  quoi 
former  les  lenrimens  Sc  les  prières  avec  lefquellcs  on  doit 
recevoir  Jefus-Chrift  à la  Communion  i & du  Cantique 
delà  fainte  Vierge , les  fentimehs  de  reconnoifl'ance  8c 
d’adions  de  grâces  après  la  Communion.  La  vifite 
ralîîftahcc  de  quelque  rhalade  ou  de  quelque  pauvre , efî 
une  adion  bien  convenable  à cettè  Fête. 

15.  Juillet  , Saint  Jac  qjj  e s.' 

SAint  Jacques  Apôtre , freré  de  faint  Jean  ; a été  le 
premier  des  Apôtres  qui  ait  enduré  la  mort  pour  1a 
Foi  de  nôtre  Seigneur  Jplus-Chrift.  Il  a été  un  des  trois 
. Apôtres  , à qui  Jefus-Chrift  a donné  pendant  fa  vie  plus 
de  marques  de  diftindion  & de  confiance  -,  & qui  aïant 
Vû  Jefus-Chrift  dans  fagloim  à fa  Transfiguration , fu- 
rent auflî  dans  le  jardin  des  Olives  les  témoins  & Icsdc- 
pofitaires  de  fatnfteftc.  Il  eft  bon  en  ce  jpur  de  fiiivrc 
S.  Jacques  dans  les  endroits  où  il  a fuivi  Jefus-Chrift  , 
& d’apprendre  avec  lui  que  pour  avoir  place  dans  le 
roïaume  de  Jefus-Chrift,  il  faut  boire  fon  Calice  , Sc 
avoir  paî  t à fon  baptême  , c’eft-à-dire , à fes  fouftiances. 

A O V S T. 

ON  fait  à Paris  le  premier  Dimanche  de  ce  mois  la 
Fête  de  la  Réception  de  la  Croix  ; & le  lendemain 
de  S.  Laurent  celle  de  la  Couronne  d’épines.  Dieu  a 


Digilized  b 


futln-Dinumhtsé-Usretes.  i.i 

4U«  q.îî'foie°nt  plS  agr^K  en  donner  des  ,Cr- 

Icsfentimens  expliqués  au  tempji  delTl^iffior"&""* 
nous  louvenant  que  vivre  dan«  l,.c  J'i-  ^ ^ 

^UlTc  , c;e«&âc„„cr  dtï 

ra^ondJ^ 

& ,J  jcfc-cLift\tf  fâddcfe;^^ 
Slk  ^ 'Weile  à „„e  ziZztJ: 

1°.  SxiNT  LAÜRtNT. 

C fftp- 

ftance  &parlajoieaveclaqueUeiIJ‘ae''j'*^*^^  “ 

S Leon  f„  die  fuSc  poT  fo„' yCt''  ‘ 

a;“s.x%tlïï^,';  ÿî-'Æ  SJ 
. r.JKis!£;=.'='=tJ: 

• ^ ^ /*  ... 


<5-  ad«y?.  L-AaaoMM,on. 


jues 
veille 


9 


Digilüed  by  CoogFe 


124.  inflruBton 

par  h ntortification , la  retraite  , la  prière  & les  autres 
bonnes  œuvres  qui  tnettent  en  état  d’avoir  part  à la  joie 
& aux  folemnitcs  de  l’Eglife. 

Ce  jour  eft  raccompUlTemcnt  des  grâces  , des  gran- 
deurs & du  bonheur  de  Marie.  Elle  meurt  : 8c  l’Eglife 
dit  que  c’eft  la  charité  &c  l’ardeut  de  fon  amour  qui  clélic 
fon  ame  & qui  la  feparc  de  fon  corps.  L’Eglife  ajoiite 
que  la  mort  ne  peut  retenir  dans  fes  liens  celle  qui  a mis 
au  monde  l’auteur  de  la  vie  : & elle  eft  toute  occupée  en 
ce  jour  à publier  que  Marie  a été  élevée  a,u  dcUiis  des 
Anges,  8c  qu’elle  n’a  au  deffus  d’elle  que  Jefus-Chrift  ^ 
de  qui  elle  reçoit  8c  de  qui  elle  tient  toute  fa  grandeur 
& toute  fa  gloire. 

Cette  haute  élévation  de  Marié  convient  à l’éminente 
dignité  de  Mcrc  de  Dieu  , 8c  eft  le  fruit  de  fon  humilité  , 
de  fa  charité , de  fes  autres  vertus , de  ce  qu’elle  a fait 
8c  de  ce  qu’elle  a foufFert  pendant  qu’elle  a vécu  fur  la 
terre.  Admirons  8c  imitons.  Il  y a dans  Marie  des  pré- 
rogatives 8c  des  privilèges  particuliers  , qui  ne  convicn 
nent  qu’à  elle.  Il  nous  luftît  de  nous  en  réjouît  8c  d’en 
remercier  Dieu  qui  les  lui  a accordés.  Mais  il  faut  imiter 
^ fes  vertus  : 8c  le  triomphe  de  la  Mcre  nous  apprend , 
comme  celui  de  fon  Fils , ^ue  quiconque  s’ab.  iffa  par 
une  humilité  fincere  fera  clevé  , 8c  qu’il  faut  louftrir 
pour  entrer  dans  la  gloire. 

Dans  un  Ci  haut  degré  de  gloire , Marie  n*eft  pas  fuis 
pouvoir  pour  nous.  Elle  ne  peut  rien  , non  plus  que  les 
autres  Saints , que  par  Jefus-Chrift.  Mais  elle  demande  , 
8c  clic  obtient  par  lui  des  faveurs  8c  des  grâces  pour 
ceux  qui  fc  confiant  en  fon  interceflion  , ne  fe  rcndciic 

{(oint  indignes  d’en  reflentir  les  effets.  Les  prjcrcs  que 
’Eglife  lui  a toujours  adreftees , & qu’elle  lui  adrefte 
encore  fi  fouvent , fi  univcrfellement  & avec  des  expref- 
fions  fi  fortes , nous  font  une  leçon  de  ce  que  nous  de- 
vons faire,  & uncaffuranceducredit  fingulier  que  Marie 
a auprès  de  fon^  Fils  , & delà  part  qu’elle  prend  à ce  qui 
nous  regarde.  Augmentons  & épurons  principalcmcnC 

en 
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, fur  les  Difftattchesô- les  Fêtes.  liç 

en  cette  fête  , 5c  pendant  toute  rO<flavc  , nôtre  dévotion 
jepvcrs  Marie  : Sc  louvénons-nous  que  la  deteftation  du 
péché  i & le  dclîrde  travailler  à ion  lalur  & d’étr>  a 
Jeliis-Chrift,  font  les  premiers  fondemens  de  cette  dé- 
votion ; fondemens  fans  Icfqucls  elle  devient  une  devo'» 
tion  imaginaire  , qui  ne  fert  qu’à  augmenter  nôtre  cort- 
tlamnation  & nôtre  perte.  ^ . 

- Il  fe  fait  aujourd’hui  après  Vêpres  dans  toutes  1rs 
Eglifes  de  France,  une  Procelfion  folcmnellc  pour  lo 
Vœu  que  fit  en  16^38^  le  Roi*Loüis  XIII.  appelle  le 
Jufte  , en  mettant  le  Roïaume  de  France  fous  la  protcc7 
tion  de  la  fainte  Vierge.  Aiîiftons  à cette  cérémonie 
avec  religion  : excités  par  la  pieté  de  nos  Prmccs  5c  de 

tout  le  peuple,  mettons-nous  aufli  fous  la  pr.otcOli  bn  dë 
Marie.  Demandons-lui  qu’elle  obtienne  de  Dieu  par  feS 
prières , que  la  foi  j La  pieté  ôc  la  paix  le  confervent  tou- 
jours dans  ce  Roi'aume  , que  nos  Rois  foient  tqii jours 
juftes  , débonnaires  5c  très- Chrétiens  *,  que  le  peuple 
François  garde  toujours  la.crâinte  de  Dieu,  l’amour  de 
l’Eglife  5c  la  fidelité  à fon  I^rince.  Enfin  demandons  pouf 
inous-mêmes  les  grâces  dont  nous  avons  befoin  , une  vië 
fainte  5c  une  nàort  précieufe  devant  le  Seigneur; 

\iS.  ySoïijl;.  SAtNt  Roerti 


La  pieté  5c  le  confentemenr  des  peuples  , fêtant  ce 
jour  auquel  l’Eglife  continuant  à célébrer  i’Allompr 
Irion  de  lafainte  Vierge , fait  aufh  mémoire  de faint  Roch 
Confefléur;  Dieu  a Touvent  fait  paroîne  par  les  grâces 
qu’il  a accordées  à ceux  qui  l’invoquoient  par  l’inter- 
ccilîon  de  ce  Saint  j qu’il  s'ouloit  qu’il  fût  honoré  , 5c 
qu’il  agrcoitilcs  honneurs ;qu’dh  lui  rendoir.  ,On  a par* 
ticuliercment  invoqué  ce  Saint,  dans  les  caLmjiirés  publi- 
ques 5c  dans  les  maladies  contigicufcs;  La  colere  deDiéü 
qui  fe  fait  fentir  quclquèfois  par  ces  terribles  fléaux  , clt 
également  à craindre,  quoiqu’elle  n’cclatcc  pas  par  des 
punitions  fen^lblcs^  Il  fatit  cmploïer  ch  cfc  jour  pour  l’ap- 
fcaifer-du  pour  la  prévenir  i l’inteiceflion  duwintCôh* 
//.  de  Farif,  P 
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fefTeur  qui  l’a  appaifé  tant  de  fois  , & demander  pardeilu^ 
toutes  chofes  d’être  préfervcs  du  venin  de  l’erreur  ^ & de 
la  contagion  du  fcandale  & du  péché. 

24.  Aoufti  S A I.N T Barthélemy. 

tA  fête  de  ce  Saint , de  qui  nous  ne  fivons  prefque 
rien  autre  chofc  d’aiTuré , finon  qu’il  a été  un  des 
douze  Apôtres  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift , nous  in- 
vite à nous  affermir  dans  la  foi  que  les  Apôtres  ont  pre- 
chée  , à remercier  Dieu  qui  s’clt  fervi  d’eux  pour  établir 
l’Eglifé  dont  nous  fommes  les  membres  V à'  imiter  leur 
definterdrement,  leur  patience  ,leur  fermeté , leur  zele  f 
à bâtir  fur  le  fonderhent  qu’ilsont  pofé  , & qui  cil  Jefus. 
Chrift,  l’argent , l'or  & les  pierres  préciculcs  des  vertuÿ 
& des  bonnes  œuvres.  Prions-les  de  fe  joindre  tous  pour 
nous  obtenir  le  pardon  de  nos  péchés , & les  grâces  de 
Dieu  qui  nous  font  necelTaireS  pour  nous  préparer  à ce' 
jour  ou  le  Fils  de  l’horamc  étant  aflîs  fur  le  tronc  de  fa 
Maiefté , ils  feront  aufli  alTis  pour  juger  les  douze  tribut 
d’Ilracl. 

2 y.  Ainfli  SaiîIt  LoüiÉ. 

Icu  a fantihé  ce  Saint  fur  le  trône:  mais  il  l’a  fin- 

tifié  comme  tous  le?  autres  Saints , par  beaucoup 

d’advcrlités  de  fouffrauecs.  Elevé  de  bonne  heure  daâi  s 
1 1 vertu  , il  n’oublia  jamais  les  faints  enlcignemens  de  fa 
pieufe  Merc.  Il  conferva  toute  fa  vie  une  vive  horreur  du 

Îrcché  mortel , dont  le  nom  le  bldfoit  plus  que  celui  de 
a mort.  Il  fçût  s’en  garantir,  & il  fit  tout  ce  qui  fut  en 
lui  pour  l’éloigner,  de  fa  cour,  &c  pour  en  inlpircr  l’a- 
verfion  à tous  fes  fujets.  Il  fut  foûmis  à l’Eglilc , ferme 
dans  fa  foi , plein  de  rcfpedl  pour  les  Minillres  de  Jefus- 
Chrift  , docile  aux  InUriuftions  de  ceux  qui  le  condui- 
foient  daus  la  voie  de  Dieu , & aux  avertiflemens  de? 
tous  les  gens  de  bien.  11  eut  Un  tendre  attachément  pour 
fit  mere  , pour  la  Reine  fon  époufe  , pour  fes  enfans  , 
pour  toute  fa  famille  3c  toits  cchx  qui  appxochoienc  do' 
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|ui  i mais  cet  attachemenr  6c  ccttc  tcndreiTe  fe  rappor- 
tèrent toujours  à Dieu  , 5c  il  n’aima  jperfonnequ’cn  Dieu 
6c  pour  Dieu.  Il  rendit  la  jufticc  a fon  peuple  ^ il  ré- 
prima la  violence  des  méchans  , il  défendit  6c  il  foûtint 
la  veuve  , l’orphelin  6c  le  pauvre  : il  fut  le  pcre  de  tous 
les  affligés  , il  les  logea  ,.il  les  nourrit , il  les  fervit  lui- 
mcme.  Il  donna  tous  les  jours  plufieurs  heures  à la  piaç 
6c  à la  pricre  : & fon  tems  fut  fi  bien  partagé , que  les 
exercices  de  charité  6c  de  pieté  auf^ucls  il  s’appliquoit 
fi  louvent , ne  retranchèrent  rien  du  foin  Sc  de  l’appli- 
cation continuelle  qu’il  donnoit  à ce  qui  étoit  de  Ion 
état , aux  affaires  de  fon  Roïaume  6c  à la  conduite  dé 
fon  peuple’.  Le  zele  d’étendre  le  Ro’iaume  de  jefus- 
Chnft  lui  fit  entreprendre  de  longs  6c  difficiles  voïages  , 
5c  de  fàcheufcs  guerres.  Les  fuccés  en  furent  d’abord 
heureux  \ puis  malheureux.  Il  loiia  Dieu  dans  la  profpe- 
rité , il  le  loüa  dans  l’adverfité.  La  nouvelle  de  la  mort 
de  fa  mere , la  défaite  de  fes  armées , la  perte  de  fon  frere; 
6c  des  grands  Seigneurs  qui  l’avoient  fuivi , la  captivité , 
une  longue  maladie , les  menaces  6c  prefque  la  vûc  de  la 
mort  que  les  Barbares  furent  prêts  oe  lui  taire  fouffrir  I 
n’ébranlcrent  pas  fon  courage  vraiment  Ro’ial  6c  vraî- 
hient  Chrétien  : il  bénit  le  laint  nom  de  Dieu  , 11  adora 
fa  volonté.  Il  mourut  en  une  terre  étrangère  6c  barbare  : 
6c  il  mourut  dans  la  crainte  de  Dieu  , avec  tranquillité  ’ 
8c  après  avoir  donné  à fon  fils  des  enfeignemeus  dignes 
d’un  Roi  Trés-Chrétièn.  * 

• Cet  abrégé  de  fa  vie  pourra  fervif  à entretenir  la  pieté 
de  ceux  qui  fçaventque  l’honneur  dû  aux  Saints  confific 
principalement  à les  imiter.  Ils  pourront  y ajouter  la 
îccfiife  duTcftament  de  laint  Louis,  c’eft-à-dire , des 
çnfeignemens  qu’il  donne  en  mourant  à Philippe  fon  fils, 
jl  eft  auilià  propos  de  prier  en  ce  jour  pour  le  Roi , pour 
ia  famille  Roïale,  qui  eft  la  famille  de  S.  Loiiis,  6c  pour 
tputee  Roïaume  que  S.  Loiiis  a gouverné  ^ 6c  fur  lequel 
Ü veille  encore  du  haut  du  Cicli 
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SEPTEMBRE. 

t.  Seftembre.'i^ATïwxz'  de  lA  Saînté  Vierge. 

LIfez  ce  qui  a etc  dit  pour  la  fête  de  la  ConceptioriJ 
Celle-ci  cft  encote  plus  ancienne  dans  l’Eglile.  Ne 
nous  laiTons  point  de  célébrer  des  fêtes  én  l’honnourde  1<1 
fainte  Vierge.  Occypons-nous  cetté  Oélave  à remercier 
Dieu  des  grâces  dont  il  prévient  Marie  , & à lui  deman- 
der par  fou  interceflîon  la  grâce  d’être  fidèles,  comme 
elle  l’a  été , aux  dons  aux  biens  que  nous  recevons 
continuellement  de  lui. 

On  interrompt  l’Oélavc  de  cette  fête  pour  célébrer  le 
24.  de  ce  mois  clans  une  fête  qui  n’eft  point  d’obligation , 
l’Exaltation  de  la  fainte  Croix.  Rentrons  en  ce  jour  à U 
Méditation  de  la  PalTion  du  Fils  de  Dieu  ; & l’adorant 
dans  l’élévation  qu’il  a acquife  par  fes  humiliations  & 
par  fes  fouffrances  , mettons  nôtre  élévation  & nôtre 
gloire  à fouffrir  & à être  humiliés  comme  lui* 

11.  Septembre.  S.  Matthieu. 

SAint  Matthieu  étoit  Publicain  , & tous  ceux  dè  Cettô 
profei’fion  étoient  regardés  par  les  Juifs  cohunc  des 
pécheurs.  Ce  Saint  fortit  de  cette  profelîion  , pour  de- 
venir Apôtre  de  Nôtre-Seigncsir  Jefus-Chrift.  Il  s’atta-^ 
cha  pour  toujours  à Jefus-Chrift  , aiifiî-tôt  que  jefus- 
Chrift  lui  eut  dit  5 Suivez-moi.  Il  cft  le  premier  de  ceux 
qui  ont  écrit  l’Evangile  , c’eft  à dire  , l’hiftoirc  de  la  vie  , 
de  la  mort  & de  la  refurredion  de  Nôtre-Scigneur  : & 
de  cous  les  Apôtres,  iiri’y  a eu  que  faiut  Jean  & lui  qüi 
ra’i’cnt  écrite. 

Loüons  en  ce  jour  la  mifericorde  de  Celui  qui  cft  venu 
pour  appeller  les  pécheurs  j demandons  la  converfion  de 
quelque  pécheur , Sc  fur  tout  la  nôtre  ; afFermiflbns- 
nousdansla  foi  du  faint  Evangile  , &r  liforts  aujourd’haii 
dans  celui  de  faine  Matthieu  ce  que  nous  croïoas  être 
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plus  propre  à nqus  toucher  , & à nous  porter  à fuivr« 
Jefus-Chriff. 

29.  Se^t.  S.  Michel  et  les  S5.  Auges. 


ON  peut  cnvifaecr  deux  chofes  dans  les  Saints  An- 
ges , ce  qu’ils  font  devant  Dieu , & ce  qu’ils  font  - 
en  nôtre  faveur. 

Il  y a un  grand  nombre  d’Anges.  Les  faines  Anges 
font  partagés  en  dilFcrcns  ordres  5r  comme  en  difFeren-; 
tes  dalles  : &c  la  faintc  Ecriture  nomme  les  Chérubins  -, 
les  Séraphins , les  Thrônes,  les  Principautés  , les  Puil- 
fances,  les  Donrinations , les  Vernis  des  Cieux  , les  Ar- 
changes, & les  Anges.  Ils  voient  tous  Dieu  , ils  l’ai- 
inent , ils  l’adorent , ils  le  loiient  fans  celTe  i & foû- 
mis  à tous  fes  ordres , ils  exécutent  avec  emprelfemenc 
5c  avec  zcle  tour  ce  qu’il  lui  plaît  de  leur  commander 
pour  le  filut  des  Fidèles,  5c  pour  le  gouvernement  de 
tout  l’Univers. 

Dieq  leur, a donné  un  ardent  défit  du  falutdes,  hom- 
mes , qu’ils  (çavent  être  deftinés  à joüir  du  meme  bon- 
heur dont  ils  joUilTcnt  eux-mêmes.  Ils  prennent  part,à 
tout  ce  qui  nous  regarde  , ils  s’affligent  de  nos  péchés 
6c  do  nos  miferes  , ils  fc  réjoüifl'cnr  de  nôtre  conve#ion 
& de  nôtre  fakir  , ils  ofFrent  à Dieu  nos  prières , ils 
prient  pour  iKju, s , 6c  ils  s’oppç>fent  au,x  ennemis  de  nô» 
MC  falut,  • ■ ' ■ 

Ceux  d’enrre  eux  , qu’on  appelle  Anges  Gardiens  , à 
qui  Dieu  a ordonné  de  vciHer  lur  nous , en  ont  un  foin 
pirticultcr.  Chacun  de  nous  a fon  Ange  Gardien  , qui 
l’accompagne  partout  > qui  le  prorege,  qui  le  préferve  des 
dangers , qui  l’aidedahs  les  tentations,"  qui  le  conduit  i 
qui  fe  Confeille , 8c  qiii  fait  à peu  prés  inviliblement  à fou 
egard  , ce  que  fit  vifiblement  à l’égard  du  jeune  Tobie 
l’Ange  envoie  pour  leconduire.  L’Eglife  fait  le  2.  OélcH 
bre  une  fête  particulière  des  Anges  Gardiens. 

Il  eft  jufte  de  rcfpeêtcr  ces  Efprits  blenheiirftt.x  , qui 
font  fi  près  da  Txôni'  de  Dieu  ÿ de  s’animer  a^  la  yuë  dô 


Digltized  by  Google 


t^o  JnflruHfon 

leur  bonheur , qui  fera  un  jour  le  nôtre , fi  nous  ne  nous 
fendons  point  indignes  d’y  avoir  part  j de  les  remercier' 
de  leur  alfiftance , de  les  prier , & de  nous  propofer  à 
irniter  fur  la  terre  leur  pureté,  la  foûmifiîon  , la'promp-  * 
titude  & la  joie  avec  laquelle  ils  accomplill'ent  la  volonté 
de  Dieu  dans  le  Ciel. 

On  peut  lire  le  Chapitre  12.  du  Livre  de  Tobic,  où 
on  verra  ce  que  les  faints  Anges  demandent  de  nous  en 
reconnoiffancc  du  foin  qu’ils  en  prennent.  Et  quant  à ce 
qui  regarde  plus  en  particulier  nos  .ùnges  Gardiens , nous 
apprendrons  de  faint  Bernard  que  nous  leur  devons  trois' 
chofes  i les  refpedcr  en  ne  failant  rien  d’indigne  de  leur' 
prefence  i les  prier  avec  confiance  , alfurcs  de  leur  bien- 
veillance & de  leur  tendreife  , & avoir  une  pieufe  recon-' 
noifiance  du  foin  qu’ils  prennent  de  nous.  . 


OCTOBRE. 

9.  pSfobre.  S.  Deny  s Ô''fes  Compagnons, 

S Aine  Denys  envoie  pour  annoncer  Jefus-Chrift  en 
France  , s’arrêta  à Paris  5 il  en  fut  le  premier  Evêque,' 

& ildé  de  Rullique  Prêtre'  &c  d’Elcuthere  Diacre , il  'y; 
établit  la  foi  & y engendra  bien  des  enfans  à Jefus-Çhriff 
par  beaucoup  de  pcrfecutions  &:  de  rravaux,dont  la  con-' 
lommation  & la  rccompcnfe  fut  le  martyre  qu’ils  en- 
durèrent çnfctnble. 

Dieu  a voulu  fe  fervir  d’erx  pour  nous  convertir  à 
la  i foi:  ils  fpnt^nos  Apôtres  & nos  Peres  en  Jrifus-' 
Çhrift  : il  ont  fouffert  le  ipartyre  au  milieu  de  nous  Sç 
pour  nous,  Voilà  ce  qui  engage  l’Eglife  à nous  eh  faire 
célébrer  une  Fête  trcs-folemnclle  > & ce  qui  nous  obli- 
ge à paflér  cette  fête  & fon  oef  ave  avec  beaucoup  de  re- 
ligion & de  pieté.  Il  faut  remercier  Dieu  delà  foi  que 
nous  avons  reçûë  par  leur  niiniftcre,  le  prier  delà  con- 
ferver  en  ce  Roiaume , 5c  de  nous  en  faire  porter  les  - 
fruits  par  toutes  forces  de  bonnes  oeuvres,  -par  UhQ 


Digitir-,  : bj  Go 


furies  Dimanche les  Fêtes. 
yîe  entièrement  chrétienne.  Gn  pourra  lire  l’Epître  de 
ce  jour , qui  eft  tirée  du  chapitre  i.  de  la  première  Epî- 
tre  aux  Tpeffaloniciens  : & après  y avoir  rçmarqvc  la 
pureté  de  la  Doétrine  qui  nous  a été  annoncée , & le 
courage  , le  definrereflèment , la  chariré  , le  zele  de  ceux 
qui  nous  l’pnt  annoncée  , y apprendre  le  profit  que  nous 
devons  en  tirer  , & la  vie  que  nous  devons  mener. 

Si  pour  exciter  fa  pieté  on  va  vifiter  le  tombeau  des 
faints  Martyrs  & les  autres  lieux  où  ils  font  |>lus  parti- 
culièrement honorés  , on  aura  foin  de  faire  de  ce  voïage 
un  voïage  de  pieté  , de  le  fantificr  par  le  recüillemenr  , 
la  modeftie , la  pricre  & les  autres  bonnes  œuvres  ; de  fe 
garder  de  tout  ce  qui  pourroit  en  faire  perdre  le  mérite  , 

& de  regarder  ces  laints  lieux  comme  le  berceau  de  nô- 
tre foi , où  il  en  faut  rcnouvcller  la  profeflâon  , en  pren- 
dre l’efprit  J & s’animer  à en  remplir  tous  les  devoirs.  . 

t8.  OEiobre.  S.  Simon,  S.  Jude. 

ON  fç  ait  peu  de  chofes  de  ces  deux  faints  Apôrres,  . 

On  ajoutera  aux  devoirs  de  pieté  qui  ont  éré  pref- 
crits  le  jour  de  faint  Barthelemi , la  Icèlure  de  l'Fpîrre 
Catholique  de  fdnt  Jifdc  , autrement  appelle  faint 
Thadéc. 


NOVEMBRE. 

I.  Novembre.  La  Toussaint  s. 

L’Eglife  fait  en  une  feule  fête  la  memoirer  de  tons  les 
Saints  pour  plulîeurs  raifons.  ' 

I.  Elle  defi-fe  que  les  Fidèles  réparent  en  cettç  fête  gc- 
pcrale  ce  qui  a manqué  à leur  pieté  dans  la  célébration 
des  fêtfs  particulières. 

2.  Ne  pouvant  a caufe  du  grand  nombre  des  Samts 
donner  à chacun  un  jaur  parriculier  pour  en  faire  li 
fere , elle  y lupplée  en  raflcmblant  tous  en  une  /cule 
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■ "3.  SAint  Bernard  remarque  dans  des  paroles  infcïcçS^ 
dans  l’Office  de  cette  tête,  que  l’Eglife  joint  en  ce  jour’ 
aux  Saints  qui  font  déjà  dans  le  Ciel,  les  Saints  qui  font 
encore  fur  k terre  , iSc  qui  quoiqu’aïant  encore  une 
farnteté  cxpofcca  la  ,viciflitudc&  au  changcnKiit , font' 
ppurrant  déjà  affurés  dans  laprclçiencc  & dans  la  pré- 
dcftination  de  Dieu.  . 

'•  4.  Elle  veut  faire  voir  l’uniçn  qui  eft  entre  les  Saints 
«iu  Ciel  & ceux  de  la  terre.  ' 

• 5.  Elle  apprend  que  tous  font  appellés  à la  kinteté, 
^ qu’y  àïanc  j-^nni  les  Saints  des  pCtfonncs  de  tout 
âge,  de  tout  lexe  , de  toute  condition,  nul  n’a  de 
prétexte  pour  s’exeufer  de  le  devenir.  . - 

6.  Elle  defire  obtenir  une  abondante  mifericorde  de_ 

Dieu  en  emploïant  une  grande  multitude  d’ihtcrccf- 
feurs.  ‘ ' . ' . . 

7.  En  nous  prçpofant  tou^  les  Saints  unis  epfembic  , 
& confômmés  dans  une  unftc  parfaite  en  Dieu,  cHc 
nous  cxcire  pareillement  à l’union  5ç  à la  charité. 

8.  Enfin , ellcreprofehtc  par  cette  fête,  la  fête  , c'eft-* 

à-dire , la  béatitude  éternelle  , où  tous  fes  enfans  & tous 
fes  membres  étant  faints,  elle  les  rall'emblera  tous  pour, 
ioiicr  & pqur  adorer  à jamais  la  fainteté  & la  majçf^ 
de  Dieu.  ■ 

Les  ridéles  entreront  dans  ces  réflexions.  Ils  adore- 
ront la  fainrctc  de  Dieu  qüi  cft  admirable  en  fes  Saints  ,* 
foir  qiiil  les  fanrific  par  fa  grâce  , loir  qu’il  les  coü-- 
ronnedans  la  gloire.  Ils  recohriôîtront  que  toute  la  fain- 
^cté  des  Sainr^  vient  de  Jçfus  - Chrifl;  , qui  ijous  a été 
donné  pour  erre  nôtre  fainteté  & nôtre  jiifiicc  •,  & qufe 
comme  les  Saints  n’ont  rien  mérité  pour  eux  qu’en  vertu 
des  mérites  deJefus-Chrifl  , ils  ne  peuvent  autfi  'rierv 
obtenir  pour  nous  que  par  Jefus-Çhrift.  Ils  regarderont; 
las  Saints  comme  les  aiias  de  -Dieu  ^ & de  puiflans  inter- 
cçflcurs  auprès  de  lui  par  Nôtrc-Scigneur  Jelus-Chrili  , 
& ils  Leur  dcrnandcroiir  leur  intercefïïonSc  leurs  priè- 
res. Enfin  , aïanc  excité  leur  efpcrance  & leur  deflr: 
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^ la  vue  de  la  gloire  dont  les  Saints  joüi  fient  dans  le  Ciel,, 
ils  s’animeront  a les  imiter  , parce  qu’ils  doivent  être  ce 
que  les  Saints  ont  été , s'ils  veulent  devenir  ce  que  les 
Saints  font  devenus.  C’eftdcquoi  ils  s’occuperont  à cette 
fête  & pendant  toute  l’Ockave , dont  chaque  jour  fera 
fantihé  par  la  méditation  ôf  la  ptatique  de  chacune  de? 
huit  \^i rus  ou  Béatitudes  que  l’EgliTc  nous  fait  lire  dans 
l’Evangilcde  la  ToufTaints,  pour  nous  marquer  le  che- 
min qui  a conduit  les  Saints  au  bonheur  dont  ils  iou'tÇ- 
(ent 

' a-  Ne-vernWe.  Les  Morts. 


PRicf  pour  les  Morts  eft  un  devoir  de  pieté,,  qjO 
l’Ecriture  autorife  , & que  l’Eglile  a toujours  reli- 
gieufcmc^t  pratiqué.  L’Eglifequi  s’aquite  tous  les  jours 
de  ce  deyoir  dans  la  celcDration  des  Saints  Myllcrcs, 
y confacrc  plus  particulièrement  le  lendemain  de  U 
ToufTaints , dont  Ja  htgubçc  folcmnité.  avertit  les  FidÇ“ 
les  de  ce  que  la  foi  leur  enfeigne  fur  ce  point , & de  ce 
que  la  pieté  demande  d’eux. 

Il  eft  bon  de  donner  aux  Fidèles  trois  ou  quatre  avec- 
tifTçmeris,  pour  ce  jour. 

■ Le  premier ’eff  de,  s’acquitter  de  ce  pieux  devoir  avec 
Religion  , & d’éviter  l’abus  fî  commun  de  ceux  qvu  rm 
fongenten  ce  jour  qu’à  dire  &c  fiire  dire  beaucoup  4* 
priç.rcs  pour  les  morts  , fans  le  fouvenir  que  Jefus-Chrift 
à’  aflurc  que  ce  n’ell  point  à force  de  paroles  qu’çiv 
obtient  ce  qu’on  demande  dans  la  priere , mais  cjuc  Dieu 
U égard  a,ux  difpofîtions  d.e  celui  qui,prip , & à la Tnamcre 
dont  il  prie. 

Le  fécond  efj  de  joindre  à La  prière  , l’aumône , la 
. mortification  & Içs  autres  œuvres  de  firtisfaétion  & de 
pénitence, 

, Le  troifiéme , cft  d’entrer  dans  l’cfprit  de  l’Eglife , 
qui  faifant  en  ce  jour  mémoire  de  tous  les  Fidèles  d.o- 
mnts , fcmblene  le  pas  contenter  que  chacun  prie  pour 
fes,  parons  6c  pour  les  amis  en  particulier , mais  demaivi 
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4er qu’on  prie  en  general  pour  tous  ceux  qui  font  morts 

avec  le  figne  de  la  foi , & dans  la  paix  de  Jefus-Chrift. 

Enfin  , il  faut  que  chac^uc  Fidèle  pcnlc  en  ce  jour  à fa 
propre  mort  \ Sc  que  la  vjië  des  pficmens , des  cimetières 
& des  reprefçntations  lugubres  qui  font  partie  des  cere- 
monies de  ce  jour,fafl'c  fur  lui  une  imprclfion  falutaire  , 
qui  le  porte  à faire  pénitence  & à vivre  de  forte  que  les 
prières  qu’on  fera  pour  lui  après  fa  mort , puilTent  lui 
«rc  utiles  devant  Dieu. 


3.  Novembre.  S.  M A R c e i. 

SAint  Marcel  né  & élevé  à Paris  , y a pafle  par  tous 
les  degrés  du  miniftere  Ecclefiaftiquc , & enfin  en 
a été  Evêque.  Il  en  cft  encore  le  Proteéleur  le  Pa- 
tron : & cette  grande  Ville  qu’il  a fi  faintement  gouver- 
née & délivrée  de  tant  de  dfangers  & de  maux  pendant 
la  vie , s’adrefie  à lui  dans  le  rems  de  calamite  , &:  a 
lôuvent  reflenti  l’effet  de  fon  interçelfion  & de  fon  cré- 
dit auprès  de  Dieu. 

Le  S.  Auteur  quia  écrit  fa  vie  , loüe  prbcipalemcnt 
fon  humilité  , fa  charité , fa  chafteté , fes  jeûnes.  C’ert: 
ce  qu’il  faut  fe  propofer  à imiter  , & ce  qu’on  doit  par- 
ticulièrement demander  à Dieu  fous  fa  protedion  & par 
fon  interçelfion.  t 

■ n.  Novembre.  S.  Martin. 

TOute  la  vie  de  faint  Martin  depuis  fa  première  en- 
fance jufqu’à  une  grande  vieilleflc , ne  prclente 
que  fainteté  & que  miracles.  Dans  la  maifon  de  fes  pa- 
rens  qui  étoient  Païens  , Sc  au  milieu  de  l’armée  que  com- 
mandoit  un  Empereur  Païen , il  a mérité  par  une  vie 
toute  chrétienne  de  devenir  Chrétien  \ Sc  l’humilité  , 
la  tempérance  , la  patience  Sc  la  charité  ont  été  com- 
me l’apprenti (Tage  qui  l’ont  préparé  au  Batême.  Etant 
batifé  il  renonça  au  fieclc  , ü vécut  dans  la  retraite 


% 


Digitizéd  by  Codgre 


fur  les  D manches  Fêtes.  . 13  ç 

8c  s’ctant  mis  fous  la  conduite  de  S.  Hilaire , il  ne 
lui  refifta  qu’une  feule  fois  : ce  fut  pour  ne  le  point; 
laifler  élever  au  facré  miniftere  de  Piacre  , dont  il  fe 
croïok  indigne.  La  providence  dePieu  l’aïant  fait  Evê- 
que de  Tours  , il  ne  diminua  rien  de  fes  anciennes  aufte- 
rités  & de  l’amour  de  la  retraite  il  y joigniç  toute  la  fo- 
licitudc , le  zclc  , la  charité  & les  travaux  du  Sacerdoce. 

Il  detruifit  l’idplatrié,  il  s’oppofa  à la  faufle  pieté,  U 
foûtint  l’honneiir  du  Sacerdoce  en  prefenec  des  Empe- 
reurs memes , 1 ne  s’épargna  point , & il  fc  fit  tout  à tous. 

Il  n’avoitquc  jcrus-Cbrill  à la  bouçhe  : & la  paix  , la 
pieté  , la  mifericordc  rcmpli(Ibient  fon  cœur.  Perfonne 
ne  l’a  vu  rire , perfonne  ne  l’a  vu  dans  la  triftefic  , p’r- 
fonne  ne  l’a  vû  dans  l’émotion  de  la  colère  , il  étoic 
toujours  le  même  •,  & la  gaieté  répandue  fur  fon  vifage 
marquoit  la  tranquillité  intérieure  dont  il  joÿiflbit.  Son 
efprit  & fes  yeux  memes  étoient  toyjours  élevés  vers  le 
Çicl  ÿ & ni  l’occupation  des  affaires’,  ni  la  douceur  du 
repos  ne  le  detournerent  jamais  de  la  prière  continuelle. 

Une  mort  précieufe  fuivit  une  vie  fi  fainte.  Couché  fur 
la  cendre , indifferent  entre  la  vie  & la  mort , fachant 
que  le  cruel  ennemi  du  falut  n’avoit  aucun  pouvoir  fiu: 
lui , fe  confiant  en  Pieu,  fournis  à lui , & defirant  ar- 
demment de  le  poffeder  , il  rendit  tranquillement  l’ef- 
prit  au  milieu  des  regrets  & des  larmes  de  fes  difciples 
Sc  de  tout  le  peuple. 

Comment  a-t-on  pu  faire  de  la  fête  de  ce  Saint , un 
jour  de  débauche  & de  bonne  cherc  ? Il  faut  s’oppofer 
avec  force  à cet  abus , priçr  pour  ceux  qui  s’y  laiffenr  en- 
traîner, Sù  paffer  la  plus  grande  partie  de  ce  jour  à l’E- 
gliie  & dans  la  méditation  de  ce  qui  peut  être  à imiter  en 
la  vie  de  ce  Saint , qui  aéré  leTaumaturge  , c’eft-à-dire, 
le  faifeur  de  miracles , de  l’Occident,  & l’Apôtre  de  la 
Erance.  ' ' ’ ‘ 

* Le  ti.  de  ce  mois  on  célébré , fans  la  fêter,  la  Pre-  • 
fentation  de  la  fainte  Vierge.  Les  peres  & mères  offri- 
îOflt  ce  jour-là  leurs  enfans  à Dieu  : les  pcrlqnnes  qui 
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lui  font  déjà  confacrccs  renouvelleront  leur  confecra- 
tion  & leur  offrande:  & tous  fe  mettant  de  nouveau  fous 
la  protedlion  de  là  fainte  Vierge  , fc  prefenteront  avec 
èlle , pour  emploïer  toute  leur  vie  à l’amour , au  fervice 
Ce  à iobcïfTance  qui  eft  dûc  à Dieu. 

30.  Novembre.  S.  André’. 

SAint  André  Apôtre  eft  particulièrement  connu  pat 
fa  vocation  à l’Apoftolàt  & par  fon  martyre.  Aiaijc 
entendu  le  témoignage  qui  fut  rendu  à Jefus-Chriftpar 
faint  Jean-Baptifte , dont  il  étoit  dîfcîple,  ilfuivit  Je- 
fus-Chnft  , & il  lui  amena  le  lendemain  Simon-Pierre 
fon  frere.  Après  avoir  annoncé  l’Evangile  dans  les  lieux 
où  la  providence  de  Dieu  l’avoit  deftiné , il  fouffrit"  la 
mort  pour  la  foi  de  Jefus  - Chrift  ; & une  ancienne  tra- 
dition nous  apprend  qu’il  la  fou ffrit  attaché  à la  Croix. 
Cette  meme  tradition  ajoute  qu’étant  conduit  au  lieu  de 
fon  fupplice  •,  ôc  voïant  la  croix  qui  lui  étoit  préparée  , 
il  fc  réjoiiir , & il  s’éctia  plein  de  joie  : ô douce  croix  ! 
que  je  defire  depuis  long-temps  ^ recevez  le  difciplc  de 
celui  qui  eft  mort  attaché  fur  vous. 

L’amour  de  la  croix  eft  donc  le  propre  caradcrc  fous 
lequel  l’Eglife  nous  dépeint  faint  André.  C’eft  le  prin- 
cipal fruit  que  nous  devons  retirer  de  fa  fête  : & nous 
ne  l’aurons  pas  célébrée  en  vain  , fi  à l’imitation  & par 
l’intcrccffion'  dc  ccKii  que  nous  honorons  nous  appre- 
nons non  feulement  à recevoir  avec  foûmiffion  éc  avec 
patience  les  affligions  Sc  les  croix  que  Dieu  nous  a pré- 
parées , mais  même  à les  aimer , à les  voir  3c  à ks  ciu-, 
oraffer  avec  joïc. 
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COMMUN  DES  SAINTS: 

♦ 

Feste  d’ün  Apôtre’. 

Voiez.au  jour  de  S.  Barthélémy  ^ pag.  latf. 

Feste  d’xj  n Evangéliste. 

IL  faut  en  ce  jour  s’affermir  dans  la  Foi  du  famfc  Evan- 
gile , remercier  Dieu  d’avoir  donne  à l’Eglifc  les  Li- 
vres faints  i qui  fervent  de  fondement  à fa  dodrinc  i 
s’exciter  à s’en  fervir  fouvent  par  la  ledure  & parla  mé- 
ditation ; en  prendre  l’efprit , & fe  fouvenir  que  l’abre* 
gé  de  tqut  l’Evangile  eft  de  fe  détacher  de  toutes  les  créa- 
tures , d’aimer  Dieu , de  renoncer  à foi-même,  de  porter 
fa  croix  , & de  fuivre  Jefus-Chrift. 

Feste  d’on  Martyr. 

ON  regarde  pmtr  l’ordinaire  les  faints  Martyfs  dahs 
un  trop  grand  éloignement  : & parce  qu’on  ne 
trouve  pas  l’occafion  de  foiiffrir  le  Martyre , on  nepenfe 
pas  que  tout  Chrétien  eft  obligé  de  le  propofer  pour 
modelé  le  Martyr  qu’il  honore. 

Entrons  dans  la  confufion  de  ne  point  vivre  pour  celui, 
pour  qui  le  faint  Martyr  eft  morti  S’élever  au  delTus  de 
la  crainte  des  hommes  par  la  crainte  de  Dieu  -,  vaincre 
l’apprehcnliori  de  la  mort  par  le  delir  de  la  vie  éternelle  j 
fe  détacher  de  l’amour  delà  vie  par  la  charité  & par  l’a- 
înour  de  Dieu  -,  méprifer  le  fiecîe  , fouffrir  avec  coura- 
ge , ne  point  rougir  de  Jefus-Chrift , confelTer  & défen- 
dre hautement  la  vérité  & la  juftice  , vouloir  être  lauvé 
à quelque  prix  que  ce  foit , & quoi  qu’il  en  puilTe  coû- 
ter *,  refufer  de  toucher  meme  au  péché  & y rclîftcr  aux 
dépens  de  fa  vie  : c’eft  la  leçon  que  donne  un  faint 
Martyr  en  mourant , & le  fruit  le  plus  précieux  qu’ou 
puifte  tirer  de  (a  fête. 
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hîtcncc  & de  retraite , l’humilité  y la  chaftcté  , la  pa- 
tience , la  perféverancc  dans  le  bien  , font  les  principales 
de  celles  qui  font  à cnvifager  & à demander  à Dieu  à la 
fête  d’un  faintConfelTeur , c’eft-à-dire  d’un  Saint  quina 
ni  fouffert  1»  martyre  ^ ni  été  élevé  à la  dignité  d’Evéque.' 

Si  ce  Saint  a été  Prêtre , on  joindra  aux  réflexions 
P récedcntc%rine prière  pour  demander  à Dieu  qu’il  donne 
de  faints  Prêtées  à fon  Eglife , &c  qu’il  pénétré  tous  les 
Fidèles  dans  la  célébration  des  faints  Mylleres  , de  la 
fainte  fraïeur  avec  laquelle  un  Prêtre  Paint  approche 
toujours  des  autels. 

S’il  a été  Solitaire , on  fc  fervita  dfc  fa  fête  pour  gé- 
mir de  la  ncceflité  où  on  fe  trouve  de  vivre  dans  le  mon- 
de , pour  s’en  détacher  au  moins  de  cœur  & d’cfprit  ^ 
pour  fecoüer  la  pouflîeie  qui  s’attache  aux  cœurs  les  plus 
religieux , pour  demander  à Dieu  la  grâce  de  veiller 
davantage  fur  foi-meme , de  fc  garentir  de  la  contagion 
& de  la  corruption  du  ficelé  , & conferver  au  milieu 
du  tumulte  de  dehors  le  filcncc  & le  recüeillcmcnt  in- 
térieur. 

Si  c’eft  un  faint  Fondateur  de  quelque  Ordre  Reli- 
gieux , on  demandera  que  l’cfprit  du  Saint  Fondateur 
fe  réveille  ou  fe  conferve  dans  l’Ordre  qu’il  a établi  ; & 
que  tous  les  Ordres  Religieux  fidèles  à leurs  Conftitu- 
tions  & à leurs  Réglés , ornent  l’Eglifc  par  une  vie  pure  , 
humble , mortifiée , folitaire , l’édifient  pat  leur  docilité 
& par  l’amour  de  l’ordre  & de  la  paix  ^ éc  la  foûticnnenc 
par  leur  pénitence  & par  leurs  prières. 

Feste  d’ùn  Docteùr.  , 

L’Amour  de  la  vérité  & l’attachement  à la  doéfrine 
de  l’E^life  , font  également  necelTaires  aux  fimplcs 
Fidèles  & a ceux  qui  les  enfeignent.  Le  Saint  DoêPcur 
a enfeigné  & défendu  la  vérité  , c’eft-à-dire , la  doi^rine 
de  l’ Eglife  , avec  pureté,  avec  defintereflement , avec 
zele,  avec  fermeté.  Le  fimplc  Fidèle  doit  avoir  une  cK:: 


^ Infirüclioü 

frcmc  aident  polir  s’en  inflruîre,  l’ccôutcr  aVcc  joV';  ; îa' 
f cccvoir  ave'c  aociliré , s’y  attacher  par  une  foi  humble 
ôc  ferme,  y conformer  fa  vie , & marcher  avec  fimpK-;! 
cité  fous  le  jouç  de  la  foi  & dans  l’obcï dance  à l’Eglifei 
Ce  font  ces  dilpofitions  qu’il  faut  dcmander*à  Dieu  , etl 
le  priant  de  donner  toujours  à fon  Eglife  des  Docteurs 
'qui  joignent  la  vérité  &:  la  ch  trité  i & le  rentcrcicr  d'a^ 
Voir  donné  dans  IcS  écrits  de  celui  eju’on  hondre  en  cé 
four  , des  inftrudtions  durables  & lalutaircs. 

Feste  d’une  Vierge  et  Martyre. 

U Ne  joïe  faintc  remplit  l’Eglife  à la  folemnité  dé 
ccller.,  que  la  grâce  de  Dieu  a élevée  au  delTus  de 
ïa  nature  & de  Ion  fexe,  par  un  généreux  mépris  desplai- 
hrs  de  la  vie  , &-  par  une  faintc  confiance  contre  les  norf 
reursdela  mort.  Il  faut  fur  l’cxemplç  «Sé  par  l’inter- 
ceffion  de  cette  Sainte  , demander  à Dieii  la  gr.iccde  ne 
•fe  point  laiffcr  entraîner  par  l’aiiiDur  des  plailîrs  , ni 
abattre  par  la  crainte  de  la  douleur  &:  des  maux.  Qiii 
cft  au  dcifiis  du  plaiiîr  6c  de  la  douleur  , cft  airdellus 
de  route  tentation.  Et  il  n’y  a que  la  grâce  de  Dieu  qui 
puifTe  opérer  cette  heureufe  dilpoficion  fcii  noüs. 

FeSTE  d’une  VtERGiî. 

TOus  n’ont  point  le  don  de  la  virginité  , mais  tous 
doivent  rclptéter  honorer  ce  don  en  celles  à qui 
il  a été  a'tCordé.  Que  ks  pérfonhes  cni^agées  d-ins  lé 
mariage  s’humilient  is:  gemiflent  de  n’avoir  p.:s  été  ja~ 
gées  dignes  d’un  état  fi  parfait,  & qu’elles  tâchent  d’ap- 
procheV  autant  qu’elles  le  peuvent  de  la  virginité , par 
fil  modcftic  Sc  la  challetc  conjugales , d’y  Uippléer  d: 
comme  de  la  récompenfer  par  la  charité  6c  par  toutes 
ïorres  de  bonnes  œuvres.  Que  les  Vierges  fe  icjouïEe  ic 
5c  s’ab  iilfcnt  tn  méme-tcmps:& qu’elles  apprennent  d’un 
cxcmnlc  qui  les  regarde  plus  que  les  autres , à s’humilier 
& à fs  fervir  de  la  virginité  , pour  s’appliquer  ^vcc  plu< 
’dê  fàcilircà  la  pricre  , pour  ae  s’occuper  que  des  chofes 


Digitized  tsy  Go.'.r^ 


furies  l^infariches  ^ les  Fètef. 
de  Dieu  ^ ôç  du  fqin  de  lui  plaire.  Qiitfous  travaillenr  à 
acquérir  & à conferver  la  virginité  du  cœur , qui  confifte 
dans  une  foi  pure  , dans  une  efjperancc  ferme  , Sc  daiiS 
une  ardente  charité.  C’eft  la  leçon  que  l’Eglife  fait  à la 
fête  d’une  V ierge  > & le  profit  qu’on  doit  en  tirer. 

Peste  d’une  Veuve. 

L Es  Veuves  apprendront  8c  meditèront  les  devoirs  SC 
les  vertus,de  leur  état.  Et  tous  les  Fidèles  fé  foüviert- 
dront  que  toute  amc  qui  aime  Dieu-,  & dont  Jefus-Chrift 
efl:  l’époux vit  dans  une  cfpece  de  vfdtiifé  continuelle 
pendant  qu’elle  eft  fur  la  terre  j ÔC  doit  par  confequent 
s/abftciiir  des  plaifirs  , s’éloigner  du  monde , aimer  i’ab- 
jeêtion  , chercher  la  retraite  , & pratiquer  la  mortifica* 
tioir.de  la.pénitencc. 

« • / 

Feste  d’une  sainte  Femme. 

C’Eft'là  la  Femme  forte  que  Salomon  avoir  tant  de 
peine  à trouver  , Ôc  qu’il  difoit  être  li  rare.  Elle 
Si'cft  lantifiée  par  la  foûmiflion  à fon  mari , par  l’éduca- 
tion de  fes  enf^s , par  le  foih  de  fes  Doméftiques , pat 
i:i  pratique  dçs  devoirs  le?  plus,  ordinaires , &:  par  un 
attachement  finccre  aux  Commandemens  de  Diçy  , qui 
font , dit  le  Sage  , dans  le  cœür  d’une  femme  Sainte: 
On  peut  fc  fauver  en  tout  état  ^ au  milieu  du  monde, 
parmi  les  embarras  & les'  foins  du  ménage  , fans  être 
obligé  de  rompre  pour  cela  toute  liaifon  8c  dé  renon- 
cer à toute  compagnie.  Mais  pour  fé  fauver  ainfi  , il 
faut  être  continuellement  fut  les  gardes  -,  fe  faire  vio- 
lence , tenir  ferme  contre  le  mal , fçavoir  s’humilier  8C 
fouffrir  , & ne  rien  preferer  à Dieu.  Ôn  honorera  ainfi 
^a  Sainte  en  l’imitant  , 5c  on  attirera  fa  protedion  5C 
fes  |)ricres: 

tirSj  ti, 

-r 
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FeSTE  d’üNE  sainte  MÀRtYftEr 

ON  ajoutera  à ce  qui  a été  dit  fur  Un  faint  Martyr 
la  réflexion  dont  l’Eglifc  fc  fert  pour  honorer  8c 
louer  Dieu , qui  fait , dit-elle  , paroître  fa  puiifance  eri 
donnant  ^u  fexe  le  plus  foible  là  torce  & la  viétoire. 

Feste  d’une  sainte  P e’n  I te  i>i  te. 


IL  fcmble  que  cette  Sainte  nous  dit  j comme  S.  Paul  ; 

que  Jefus-Chrift  lui  a fait*mifericorde , afin  de  faire 
éclater  fon  extrême  patience.  Dieu  ne  veut  pas  que  per- 
fbnne  perifle  : il  veut  que  nous  foïons  tous  fauves  , & 
que  nous  retournions  à lui  par  la  pénitence.  Faifons  donc 
pénitence.  Mais  que  nôtre  pénitence  foit  ferriblable  à 
celle  de  la  Sainte  que  nous  honorons  } qu’elle  foit  fin- 
cere , ferme  , ardente , univerfellé  , continuelle  ; qu’elle 
rompe  tout  attachement  au  pcché,qu’elle  joighe  au  regret 
d’avoir  commence  fi  tard  a aimer  Dieu  , le  defir  vérita- 
ble de  ne  point  cefler  de  l’aimer  , & qu’elle  ne  finilld 
qu’avec  la  vie.  Une  fi  heureufe  difpofition  dans  nos 
cœurs  fera  une  joie  8c  une  fête  dans  le  ciel  i 8c  la  Sainte 
dont  nous  célébrons  la  Fête , ne  s’emploiera  jamais  plu^ 
volontiers  que  pour  nous  en  obtenir  la  grâce; 


Feste  des  Saints  Patrons. 

ON  ne  bâtit  des  Temples , 8c  on  n’éleve  des  Autels 
qu’à  Dieu , parce  qu’on  n’ofire  qu’à  lui  feuldes  Sa- 
crifices. Toutes  les  Egliles  font  con  lactées  &:  dédiées  à 
Dieu  j & on  n’y  adore  que  Dieu  par  Jefus-Chrift.  Ce- 
pendant la  plupart  portent  le  nom  de  la  Sainte  Vierge 
ou  de  quelque  autre  Saint  : Il  en  eft  de  même  des  Fêtes. 
Toutes  les  Fêtés  font  établies  pour  rendre  à Dieu  le  culte 
qui  lui  eft  dû;  Elles  portent  neanmoins  la  plûpart  le 
nom  de  quelque  Saint , à l’imitation , fqus  la  ptoteéHon 
& pir  l’interceffion  de  qui  les  Fidèles  s’adrelfent  à Dieu. 
Ain  fi  ceux  qui  s’aflcmblent  dans  une  Eglife  dediée  à 
Dieu  fous  le  nom  d’un  Saint , honorent  Dieu  dans  le 
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Saint  , s’engagent  à imiter  le  Saint  , fe  mettent  fous 
fz  protedion  , lui  demandent,  fon  intcrcelîîon  , & s’en- 
!gagcnt  envers  lui  aux  autres  devoirs  du  culte  religieux 
qu'il  eft  permis  de  rendre  aux  Saints. 

. C’eft  un  ufage  tres-anden  dans  l’^glifc  } & la^  prin- 
cipale fête  du  premier  Patron  de  chaque  t^aroilTe , 8c 
du  laint  dont  l'Eglifc  Paroilîialc  porte  le  nom  , eft  unç  • 
Fête  d’obligation  pour  tous  les  Fidèles  qui  font  dans 
l’étenduë  de  la  Paroifle.  Ils  font  obligés  de  la  fancificr 
comme  le  Saint  jour  de  Dimanche  & les  autres  jours  de 
Fête;,  & il  n’cft  permis  à qui  que  ce  foit  de  faire  fur 
la  ParoilTe  aucuns  des  travaux  ni  des  autres  chofes  qui 
font  défendues  les  autres  jours  de  Fête. 

Les  Fidèles  s’aflcmbleront  donc  ce  jour -là  cii  leur 
Eglile  avec  beaucoup  de  pieté  j ils  y amfteront  à l’Of- 
iiee  divin  & à la  Prédication  > ils  s’appliqueront  aux 
autres  bonnes  œuvres  , par  lefquellcs  on  fanrifîe  la 
fête  : & ils  fc  ferviront  de  l’obligation  que  l’Eglife  leur 
impofe  de  fêter  le  jour  du  Saint  Patron  de  leur  Paroifle  , 
■pour  entrer  dans  l’efprit  de  l’Eglifc  , qui  les  avertit  par 
là  de  fc  rendre  fidèles  à tous  les  devoirs  de  la  Paroifle  j 
.&  d’en  regarder  le  Saint  Patron  comme  leur  Proteêleur 
& leur  Pere. 

Il  eft  aufli  de  la  pieté  des  Fidèles  de  faire  une  Fête 
particulière  du  Saint  dont  ils  portent  le  nom  , & d’en 
fontificr,  le  jour.^en  faiiant  de  bonnes  œuvres , en  s’ap?» 
piochant , s’ils  p’euvent , de  la  faintc  Communion  , en 
étudiant  la  vie  & les  faints  exemples  de  leur  faint  Pa- 
tron , Sc  en  renouvcllant  leà  ptomclTes  & les  engage-r 
mens  qu’ils  ont  contractés  dans  le  Sacrement  ^ où  oii 
leur  en  a impofé  le.  nom.  . , ' , , 

r Ceux  qui  font  de  quelque  Confrérie  &c  de  quelque 
Compagnie  ou  Communauté  qui  a,  un  Saint  pour  Pa- 
tron , fc  feront  un  devoir  de  célébrer  fainrement  fa  Fête. 

Ils  éviteront  avec  foin  les  abus  qui  font  fi  ordinaires  en 
la  célébration  de  ces  fortes  de  Fêtes  , qui  apportent  fo 
fouvènt  le  tumulte  les  immodefties  dans  les  Eglifes 
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& dahs  les  CliapcIIes , l’oifivcté , la  bonfie  cbëre  8f  la 
débauche  dans  les  nuifons.  Et  s’acquitant  avec  pieté 
d’un  devoir  que  la  pieté  de  leurs  Peres , ou  la  leur , leur 
aimpofé  , ils  célébreront  cette  fête  avec  dévotion  , par 
une  gaieté  qui  fâche  fe  tenir  dans  les  borner  d’une  exaéte 
tempérance  , pur  une  alTemblée  où  il  n’y  ait  rien  que 
de  chafte  & de  modefte , par  de  picufes  méditations  que 
la  foi  condüife  , & par  des  loüanges  Sr  des  adfions  de 
grâces  qu’ils  rendront  avec  confiance  à celui  qui  a fait 
Tes  Saints; 

ÎKVEi^TioN  où  Translation  dü  Corps 
OH  des  Reliques  de  quelque  Saint. 

ON  garde  les  Reliques  des  Saints  avecunc  religieufe 
pieté  , & on  les  revere  comme  de  précieux  reftes 
de  ce  qui  a été  le  temple  vivant  du  Saint- E (prit , &* 
lÜnftrument  des  tonnes  œuvres  •,  & comme  des  gages 
de  l’immoiTalité  bicn-heureufe  ; & de  la  vie  qui  leur 
fera  rendue  dans  la  refurrediion  glorieufe.  Dieu  qui 
conferve  quand  il  lui  plaît , les  os  de  fes  Saints  , d’une» 
ijianiere  miraculcufe  après  leur  mort , a donné  quelque- 
fois aux  Fidèles  la  confolation  de  leur  découvrir  les 
lieux  où  on  avoir  mis  les  corps  de  quelques  Saints  , & 
leur  a aulfi  quelquefois  ihfpiré  la  pieté  dé  franfportcr 
ces  memes  corps , ou  quelque  partie , d’un  lieu  à un 
autre , où  U vouloir  qu’on  les  honorât  plus  particu- 
lièrement. C’eft  ce  qu’on  appelle  Invention  & Tranfh- 
tion. 

.L’Eglifc erl  célébrant  ces  Fêtes  , invite  les  FidélcS 
à honorer  Dieu  dans  les  Saints , dont  les  corps  ou  les  Re- 
liques ont  été  trouvés  ou  tranfportés  v à fe  reptcftfnter 
leur  pénitence , leur  mortification  & les  autres  vertuS 
p.ir  lefquelles  ils  ont^  lantifié  leurs  corp's  ■,  à s’affermir 
dans  l’efpcrance  dé  la  iefurreétion  , dans  Ifc  mépris  dé 
cette  vie  mortelle  j & dans  le  defir  de  fouffrir  & de 
mourir  comme  les  Saints  avec  Jefus-Chrift;  pour  vivre 
ÿc  pont  régner  avec  lui. 
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'Anniversaire  de  la  Dédicacé. 

L’Eglife  qiii  confacre  des  Temples  à Dieu  par  un  grand 
appareil  de  ceremonies  toutes  niyfterieufes,  en  re- 
ribuvellc  la  mémoire  tous  les  ans  par  une  fête  tres-fo'-r 
lemnelle , qui'eft  d’obligation  pour  tous  ceux  qui  appar- 
tiennent à ces  temples.  ' ' 

Voici  le  précis  & l’explication  abrégée  que  faint  Ber- 
nard fait  des  ceremonies  de  la  Dédicace  d’une  Eglife. 

L’Eveque  qui  confacre  l’Eglifc  , reprefentc  Jefus- 
Chrift  qui  confacre  à Dieu  fon  Perc  , l’ame  ^ le  corps 
du  Fidèle.  Qn  commence  par  plufieurs  afperfions  qui  fc 
font  au  dehors  &c  au  dedans  de  l’Eglifc.  C’eft  pour  nous 
apprendre  que  le  temple  de  Dieu  , qui  eft  nous- même  , 
devant  être  Saint , il  doit  être  puiihc  de  toute  tache  de 
la  chair  & de  l’efprit , &:  fouvent  lavé  par  les  larmes 

Ear  les  fucurs , c’eft-à-dirc  , par  la  compor.étion  & par 
:s  œuvres  laborieufes  da  la  pénitence  , qui  pour  avoir 
Quelque  force  doivent  être  jointes  au  fang  & à l’eau  qi^i 
ont  coulé  du  côté  de  jefus  - Chrift.  L’alphabet  grec  Sç 
l’alphabet  latin  dont  l’Eveque  trace  toutes  les  lettres  fur 
une  croix  faite  avec  de  la  cendre  , d’un  bout  de  l’Eglife  à 
l’autre , marque  que  c’efl  à Jefus-Chrift  à écrire  & à 
graver  fa  Loi  dans  nôtre  cœur',  8c  que  nôtre  cœur  poqr 
être  fufccptiblc  de  fes  faintes  imprelfion^  , doit  être  un 
cœur  docile , maniable , pénitent  & contrit  comme  îz 
cendre.  L’onéfionque  L’Evêque  fait  en  forme  de  croix 
fur  toutes  les  croix  qiii  font  fur  la  table  des  Autels  & fur 
les  piliers  de  l’Eglile  , nous  apprend  ce's  deux  vérités 
fondamentales  en  la  doéfrine  du  lalut , qu’on  ne  peut 
être  à Dieu , ni  fuivre  Jefus-Chrift , qu’en  portant  la 
croix , 5c  qu’on  ne  peut  porter  là  croix  que  par  l’oneftion 
de  la  grâce  qiii  rend  doux  5c  aimable  ce  qu’il  y a de 
plus  amer  5c  de  plus  dur  dans  les  fouffrânees  5c  dans  les 
travaux  de  la  vie  chrétienne,  ^ui eft  une  vie  pénitente. 
'Ainfi  purifiés,  inftruits  6C  foutenus  de  l’onclion  delà 

» . i . . ;;; 
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?race  qui  nous  aide  à porter  nôtre’  croix  , il  fauf"  que  du 
eu  qui  brûlc'dans  notre  cœur  , forte  une  lumière  quî 
éclaire  & qui  réjouïfTc  ceux  qui  nous  voient  : c’eft  le 
bon  cxetnplc  & l’édification  d’une  vie  fainteque  l’Eglife' 
reprefentc  par  tant  de  cierges  allumés , dont  les  Temples' 
font  éclaires  au  |our  de  la  Dédicace.  Après  quoi  il  ne  refte 
plus  rien  qu’à  recevoir  à la  fin  de  cette  vie  la  bcncditftion’ 
& la  récompenfe  éternelle  , reprefentée  par  la  benedi- 
étion  que  l’Evêqùe  donne  à la  fin  de  la  ceremonie  , en' 
priant  Dieu  d’écouter  les  vœux  & les  prières  de  ceux- 
Qui  font  prefens  , & de  tous  ceux  qui  prieront  dans  le' 
fieu  lairit  qui  vient'  de  lui  être  conlacré. 

Ces  réflexions  pourront  fournir  aux  Fidèles  dequoi 
s’entretenir  le  jour  ahniverfaire  de  la  Dédicace  , & les- 
ànimer  à fe  prefenter  eux-mêmes  à Jcius-Chrift  , pouD 
être  ainfi  dédiés  & confacrés  à Dieu.  ‘ 

Ils  pourront  encore  joindre  ces  autres  pratiques  , con- 
formes à l’efprit  de  l’Eglife,  8c  aux  inftruclions  c^u’clle 
donne  dans  l’Office  de  cette  Fête. 

1.  Ils  prieront  pour  l’Eglile  , dont  l’union  avec  jefus- 
Chrift  cft  repiefentée  par  cette  Fête  , & iis  demande- 
ront à Dieu  qu’il  conferve  fans  aucune  tache,  en  elle  , 
dans  fes  Pafteiirs  & dans  fes  autres  enfans  , la  faintetç  i 
qu’il  leur  a donnée.  • ' 

' Z.  Ilsfe  reprefente^ront  la  Jerufalem  célefte,  lamai- 
fon  de  nôtre  crernité  , l’Eglife  triomphante  dans  le' ciel 
en  un  ifiot,  l’aflemblée  dps  Anges  8c  des  Saints  qui 
jbuïflcnt  de  Dieu  , comme  un  faint  temple  , comme  une' 
riaaifon  de  Dieu  , dont  l’édifice  &c  la  Dédicace  déjà 
commencés  , ne  feront  achevés  qu’à  la  confommation' 
des  fiecles.  Nous  fommes  les  pierres  vivantes  , qui  de- 
vons entrer  dans  ce  bâtiment,  dont  Jefus-Chrift  eft  le* 
fondement  & la  pierre  angulaire.  Réjouïflbns-nousde 
pouvoir  entrer  dans  la  ftructurc , & de  faire  partie  de  ce 
temple  magnifique  bâripour  l’éternité  à la  gloire  deDicu 
tbut-puiflant.  Réjouïflons-nous  même  fous  les  coups  de 
marteau  \ c’eft-à-dire , dans  les  afflrétious  & les  tra-' 
i'.'  , t ‘ ■ 
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yaUX  j par  lefquels  Dieu  taille  & polit  pendant  cette  vie 
Routes  les  pierres  qu’il  deftine  à cet  édifice  éternel.  Laif- 
fons-lui  le  (oin  de  nous  placer  où  il  lui  plaira  , Sc  deman- 
dons-lui  la  foi , qui  coupe  &c  qui  fepare  ces  pierres  vivan- 
tes, delà  mafle  & de  la  terre  à laquelle  elles  naill'cnt 
attachées  > l’efperance  qui  les  affermit  &:  les  rend  folides, 

& la  charité  qui  les  lie  & qui  les  joint  caifeniblc  pour  en 
faire  un  édifice  aflùré  & éternel. 

3.  Ne  doutons  pas  que  l’Eglife  n^it  en  vûc  à cettfi 
fête,  de  nous  renouveller  dans  le  rcfpcél  & dans  la  ré- 
vérence dûë  aux  lieux  Saints  où  Dieu  veut  être  adoré, 
où  Jefus-Chrift  eft  continuellement  prefent , & où  on  ne 
doit  entrer  que  pour  fc  fantifier.  Ce  fera  une  bonne  pra- 
tique de  venir  tous  les  jours  de  l’Oétave  faire  devant  les 
faints  Autels  une  priere  humiliée  6c  ardente, qui  fok  com- 
me une  réparation  de  toutes  les  immodeftics  , de  toutes 
les  irrévérences  6c  de  tous  les  autres  péchés , par  lefquels 
ce  faint  lieu  peut  avoir  été  profané. 

4.  On  fe  louviendra  au  fil  des  Sacremens  6c  des  autres  ' 
grâces  qu’on  a reçues  de  Dieu  dans  l’Eglife  dont  on  cé- 
lébré la  Dédicace.  Ou  en  rendra  d’humbles  aidions  dç, 
grâces  à Dieu  , 6c  on  lui  demandera  les  difpofitions  fain- 
tes  qui  font  neçefTaires  pour  bien  faire  toutes  les  aéllons  , 

6ç  pour  remplir  tous  les  devoirs  de  pieté  pour  lefquels, 
ori  vient  à l’Eglife.  i 

Des  Vigiles. 


LEs  Fidèles  pafFoient  autrefois  dœs  l’Eglifc  une  par- 
tie confiderablc  de  la  nuit  qui  ptécedoit  les  jours 
folci:ùnels , 6c  ils  y vcilloient  dans  la  priçre , dans  l’af- 
tention  à laparole  de.Dieu,  &au  faint  Sacrifice.  C’eft. 
de  là  que  le  nom  de  Vigile , <^ui  fignifie  Veille,  eft  refté 
ôc  a été  donné  au  jour  qui  précédé  celui  de  quelque  gran- 
de folemnité , 6c  qui  y fert  comme  de  préparation.  Ces 
îpurs  de  Vigile  font  donc  des  jours  deftines  à la  priere , 
à la  retraite,  à la  pénitence,  6c  à tous  les  exercices  de 
pieté  qui  pçuventdiipoler  les  Fidèles  à paffer  faintemenc, 

' ’ aiiij 
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!es  faintcs  folemnités.  Là  plupart  meme  font  encoPC  con-^ 
facrés  par  un  jeûne  d’obligation  ; , dit  S.  Bernard  ',' 

efUlly  a dn  danger  d entreprendre  de  célébrer  me  grande 
fête  , fans  s'être . auparavant  pmifé p.^r  l’abfiimnce. 

Lemèmefaint  Bearnard  fournit  aux  Fidcles  cette  pieufa 
réflexion  fur  la  conduite  de  l’Eglile,  qui  nous  prépare  ' 
à fes  grandes  fêrcs  par  l’abftinence  Sç  le  jeûne.  ' 

C’eft  afin  que  nous  av  prenions  , <juel  cji  le  Véritable 
chemin,  efui  conduit  à la  fête  éternelle.  „ On  n’entre  dans 
„ le  Roïaume  de  Dieuxju’après  avoir  paflé- par  beaucoup 
,,  d’afïliélions.  T ont  le  rems  de  cetre  vie  qui  eft  un  temS 
y,  de  pénitence , eft  comme  la  Vigile  de  la  grande  folcm*- 
„ nité  : & de  ce  jour  du  repos  cternel  que  îioiis  àtten- 
„ dons.  La  Vigile  eft  longue,  puifqu’ellc  duré  toute  la  ' 
5,  vie  : mais  ne  nous  plaignons  pas ne  riouf  rebutons 
,,  pas  ÿ la  Fête  qui  la  ,,  fuivra  doit  être  éternelle.  • ' ' 

Il  eft  donc,  de  l’cfprit  del'Eglilê,  que  les  Fidèles , 
dont  toute  la  vie  doit  être  pénitente  , repte-nnent  l’éft 
prit  de  pénitence  , & en  augmentent  les  cxercitcs  aux 
jours  de  VjViles  i qu’ils  foient  ces  jours-là  plus  retirés', 
plus  mortifies , plus  aftîdus  à'l’Egiile  , à la  piierc,  àux 
autres  pratiques  de  pieté  i & qu'ils  fc  purifient  de  leuri 
péchés , en  approchant , s’il-  eft  ncceltaire du  Sacre- 
ment de.  Bcnitçncc  ,•  k veille  plutôt' que  le’ jour  de  k 
Fête.  Ils  jeûneront , fi  l’Eglile  l’ordonne  ^ Si-  ils  feront- 
au  moins  quelque  mortiheatiem  ou  abftinencc  aux  Vigi-" 
les  aufquelles  l’Eglife  n’a  pas  joint  un  jeûne  d’obligation. 
Onconfeilie  aux  perfonnes  mariées  de  fuivre  l’exemjiîe 
de  Saint  Louis,  qui  gardoit  une  exaétc  continence  au 
tems  de  jeûne,  &à  l’approche  des  grandes  Fêtes.'  En-  ; 
fin  , on  avertît  tous  les  Fidèles  de  ne  point  pafi’er  la  Vi>- 
gile  de  quelque  Fête  que  oc.  foit , fans  fe  reprefenter  & 
méditer  le  Myftereque  l'Eglife  xioit  y célébrer,  ou  la 
vie  du  Saint  quelle  doit  y honorer , les  fruits  qu’ils 
doivent  en  retirer,  &les  difpofitions  qu’il  eft  ncccffai-. 
re  d’y  apporter.  . , • - - ' . 
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Jour  du  Batesme. 

IL  y a encore  des  Jours  particuliers  que  la  pieté  en- 
gage les  Fidèles  à folennilcr  en  quelque  forre,&:  qu'on 
les  exhorte  de  fantifier  par  l’approche  ' des  Sacrcmcns  / 
s’ils  font  en  état  de  les  recevoir  , & par  les  autres  exerci- 
ces de  pieté  & de  charité.  • ' 

’ L’EglJfc  avertit  ks  Fidèles  de  ic  fouvenir  du  jour  de 
leur  Barême,  & fuivant  ce  que  les  faints  PereS  ontcopx 
feillé , d’en  taire  tous  les  ahs  la  fête , emploïant  ce  jour  à 
des  prières  plus  ardentes  que  de  coutume  ; à l’aumône  , 
s’ils  font  en  état  d’en  faire  , à toutes  fortes  d’oeuvres  & 
de  devoirs  de  charité , & danslarcconnQift'ance  & la  joïc 
faintc  qu’infpire  la  pieté.  Il'eft  bon  en  ce  jour  de  fo 
rnertre  devant  ks  yeux  le  malheur  de  nôtre  naiirmce  en 
cette  vie;  la  mifericorcle  gratuite  & les  grâces  de  Dieu 
ça  nôtre  fçconde  nailTance,  qui  eft  le  Barême  ; les  Cn- 
gageniensque  nous  y avons  pris  , & l’infidélité  de  toute 
nôtre  vie , qui  a'  fi  peu  répondu  à la  grâce , fi  mat 
gardé  les  promedes  de  nôtre  Batêmc.  • 

On  fera  à peu  près  la  meme  chofe  au  jour  auquel  on 
a reçu  le  Sacrement  de  Confirmation  , la  Tonfurc  , ou' 
quelque  Ordre  facré  ; auquel  on  a fait  fa  première  Com- 
Âiunion  , & auquel  on  a commencé  à s’engager  dans 
quelque  état- , comme  par  la  Vêture  ou  la  Profclfion  Re- 
ligieufcr  Chacun  "ch'^ccs  jours  rappellera  en  fa  mémoire 
ce  qu’il  a reçu  de  Dieu  , & ce  qu’il  lui  a promis  dans 
l’aétion  faintc  dont  il  fera  la  mémoire  ; &c  tâchera  de  re- 
prendre 6c  de  ranin\cr  la  ferveur  qu’il  a eue  en  cette 
adion,ou  'dc  réparer  par  uncferièufe  attention  par 
Une  véritable  pénitence , ks  defauts  & la  négligence 
qu’y  ont  caufé  l’ina|3plication  de  l’âge  , le  défaut  d’in- 
ftrudtion  , la  kgcrctc  , &vk*peu  de  préparation. 

• Saint  François  de  Sales  exhorte  les  perfonnes  mariées 
à celebter  IcLjour  anniverfaire  de  leur  mariage  par  la 
Confelfion , par  la  Communion  , par  des  prières  plus 
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ferventes  qu’à  l’ordinaire  , en  renouvelant  le  défit  de 
fantifier  de  plus  en  plus  leur  mariage  par  une  amitié  & 
une  fidelité  réciproque  , & en  prenant  un  faint  repos 
en  nôtre  Seigneur  , pour  mieux  fupporter  les  charges’ 
6c  les  peines  de  leur  état.  Il  remarque  que  c’étoit  la 
pratique  des  anciens  fidèles  , fuivant  le  témoignage 
de  Saint  Grégoire  de  Nazianze. 

L’ancien  ufage  de  l’Eglife  étoit  aufli  de  faire  une  fctc 
au  jour  annivedaire  de  l’Ordination  des  Evêques  : Sc 
les  peuples  venoient  en  ces  jours  à i’Eglife , pour  rece- 
voir l’inftrudtion  de  leur  Evêque , & pour  denaandec 
avec  lui  les  grâces  dont  il  avoir  belôin  dans  l’accom- 
plifiement  de  fon  miniftere.  On  exhorte  les  Fidèles  de 
faire  au  moins  quelques  prières  pour  Monfeigneur  KAr- 
chevêque  , & pour  leurs  Pafteurs  , au  jour  anniverfaire 
de  celui  où  ils  ont  conunencé  à prendre  foin  de  leur 
conduite. 

’ Les  Fidèles  auront  foin  aulü  de  remarquer  le  jour  de^ 
la  mort  de  leur  pere , mere , mari , femme  , & autres  pa- 
rens  & amis  ; êc  d’en  faire  le  jour  anniverfaire , fuivant 
l’ufage  de  l’Eglife , par  la  pricre  , l’aumône  ôc  l’obla- 
tion du  faint  Sacrifice. 
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Paraphrafe  abrégée  fur  l’Oraifon  Dominicale. 

Notre  Pere  qui  êtes  aux  Cieux. 

O Dieu  , <jui  quoi<jue  vous  foïez  par  tout , nous 
faites  cependant  regatdcr  particulièrement  le  Ciel' 
cbffliine  le  Trône  de  vôtre  gloire  j Dieu  , nôtre  Pere, 
qui  nous  donnez  & nous  confçrvez  la  vie , & qui  nous? 
àvez  fait  vos  enfans  6c  les  heritiers  de  vôtre  Gloire  : 
aïant  tous  le  même  Pere , 8c  efperant  de  vous  le  même 
héritage  , nous  ne  devons  pas  feulement  vous  prier  pour 
nous  - mêmes  , mais  encore  pour  tous  les  Fidèles  qui 
font  nos  frères.  Nous  vous  offrons  pour  eux  6c  pour 
nous  la  prière  dont  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  vôtre 
Fils  eft  l’Auteur  , 6c  qù’il  nous  a enfeignéc.  Nous  défi- 
ions , 6c  nous  vous  dcmancfons  : f 

Qjte  vôtre  Nom  fait  foMtifié. 

Que  vous  loicz  connu , aimé  , adoré  8c  glorifié. 
Que  vôtre  Régné  arrive. 

Que  vous  régniez  dés-à-prefent  dans  nos  cœurs  par  la 
grâce  , 6c  que  vous  nous  fafficz  regner  avec  vous  dans 
la  gloire. 

Que  vôtre  volonté  fait  faite  en  la  "Terre  comme  au  Ciel. 
Que  vous  foïez  obéï  fur  la  Terre  par  les  hommes, 
comme  vous  êtes  obéi  dans  le  Ciel  parles  Efprits  Bien- 
heureux. ' ’ 

‘ Donnez.-noHs  aujtHsreUhul  nôtre  Pain  quotidien. 

Donnez-nous  ce  qui  nous  eft  neceffairc  chaque  jour 
pour  la  vie  de  l’amc  6c  du  corps. 

Jtf  pardannez.-nous  nos  offenfes , comme  nous  pardonnons  * 
ceux  qui  nous  ont  offienfez.. 

Accordez-nous  le  don  d’une  véritable  pénitence , 8c 
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le  pardon  de  nos  péchés.  Et  puifque  le  pardon  que  nou^ 
accordons  à nos  ennemis  eft  la  mefure  de  celui  que  nous  ^ 
vous  demandons , recevez  la  proteftation  que  nous  far- 
jTons  de  leur  pardonner  de  tout  nStre  cœur.  ’ • ■ ' 

' Et  ne  pont  induifez  point  en  tentation. 

Aïanr  égard  à nôtre  foiblelfe,  ou  détournez  la  tenta» 
tion,  ou  donncï-nous  la  grâce  de  la  furmonter. 

A4  ah  délivrez -nous  du  mal. 

Délivrcz-nôüs  des  mtferes  de  cette  vie , des  ennemis 
de  notre  falut , & de  la  damnation  éternelle. 

' ' '■  Amen.  ' 

Ainlî  foit-il.  Accordez-nous  TefFet  de  toutes  ces  de- 
mandes par  Nôtre- Seigneurjefus-Chrift  vôtre  Fils.Ainft 
foit-il.  - a 


Paraphrafe  de  la  Salutation  Angélique. 

C’Eft  pour  remercier  Dieu  du  Myftere  de  l’Incarna- 
tion *,  c’eft  pour  vous  honorer  & vous  féliciter 
O Vierge  Sainte , dans  le  feiii  de  qui  ce  myftere  a été 
accompli  , & pour  vous  demander  vôtre  intercelïîon 
auprès  de  vôtre  Fils,  que  je  vous  adrefle  preientèmfenc 
les  paroles  du  Saint  Ange , celles  d’Elizaoeth  remplie 
du  Saint  Efprit , & la  priere  que  la  faintc  Eglife  npies  a 
àpprife.  ^ ‘ ' > i ■ 

Je  vout  faluë , Adarie. 

■ Et  me  joignant  à vous  pour  adorer  & glorifier  avec 
vous  le  Dieu  tout-puiflant  qui  a fait  de  grandes  chefes 
cri  vôtre  faveur  , je  refpeéte  Sc  j’honore  en  vous  l’émi- 
nente qualité  de  Merc  de  Dieu , a laquelle  il  vous  a éle- 
vée , les  grâces  abondantes  dont  il  vous  a comblée , le 
haut  degré  de  gloire  dans  lequel  il  vous  a placée. 

P" ous  êtes  pleine  de  grâce. 

Dieu  vous  en  a remplie  : Il  vous  a rendu  toute  pure , 
& exempte  de  tache  ; il  a mis  en  vous  toutes  les  vertus 
& tous  les  dons  qui  corivicnnent  à la  Merc  de  Dieu.  ’ 
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, Le  Seigneur  efl  avec  vont. 

Il  V a toujours  été  , & jamais  le  péché  ne  Vous  a 
feparee  de  lui.  Il  a été  avec  vous  pendant  tout  le  temps 
de  vôtre  vie  par  fa  protc<3:ion  & par  fa  grâce.  Il  eft  pre- 
fentcment  avec  vous , & vous  êtes  aVcc  lui  dans  la  fii-^ 
blimité  de  cette  gloire , où  vous  régnez  pour  toujours 
auprès  de  Jefus-Chrill  vôtre  Fils , qui  feuî  eft  au  delTus 
de  vous. 

V ont  êtes  btnle  etttre  toutes  les  femmes. 

Dieu  vous  a benie  5 & il  Vous  a choifie  entre  toutes 

Êour  être  la  Mere  de  celui  en  qui  toutes  les  nations  font 
cnies. 

Jefus , vôtre  Fils , le  fruit  de  votre  ventre  efi  béni. 

. C’eft  jpar  lui  que  vous  êtes  benie  vous-même.  Nous 
le  benillons  avec  vous  j & nous  vous  benilfons  à caufe 
de  lui.  Heureux  vôtre  fein  qui  l’a  porté  ! heureufes 
VOS  mammelles  qui  lui  ont  donné  le  lait  ! Vous  êtes 
èncorc  bien  plus  heureufe  de  l’avoir  toujours  aimé  ; d’a- 
voir écouté  & gardé  la  parole  de  Dieu,  & d’avoir  fait  ' 
fa  volonté. 

, I Sainte  Marie , Mere  de  Dieu. 

Qui  avez  conçu  & enfanté  Jefus-Chrift  <^ui  eft  Dieu  , 
vous  avez  en  cette  qualité  du  pouvoir  auprès  de  lui  , Sc 
de  la  bonté  pour  nous. 

Friez,  four  nous. 

Priez  pour  toute  l’Eglife.  Demandez  à Dieu  pour 
nous  & avec  nous  les  grâces  dont  nous  avons  befoiii 
pour  lui  plaire  ; & faites  par  vôtre  interceflion  que 
nous  aïons  accès  auprès  de  lui  par  Jefus-Chrift  vôtre  Fils 
nôtre  unique  Rédempteur  & Sauveur. 

Pauvres  pécheurs. 

, Nous  fommes  incapables  par  nous-memes  d’aller  à 
Dieu  Sc  de  mériter  fes  grâces  , indignes  de  les  lui  de- 
mander & de  paroître  devant  lui.  Vierge  faintc , priez 
poumons  : obtenez-nous  tout  ce  qui  nous  eft  nccclTaire  , 
maintenant  à l’heure  de  notre  mort. 
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_ Maintenant.  - , 

Obtcncz-nouS  la  fagefle  qui  éclaire  & qui  réglé  la.  dé- 
votion & le  zele  •,  le  don  d’une  pieté  folide  3c  fincérc  i 
la  grâce  de  vous  imiter  -,  l’augmentation  de  la  foi , d ç 
î’elperance  &:  de  la  charité  \ la  déteftation  & la  haine  dil 
péché  , & tout  ce  qui  eft  neccitiirc  pour  plaire  à Dieu  , 
& pour  mériter  vôtre  protedion  auprès  de  lui. 

A t heure  de  nôtre  mort. 

■ Obtenez  - nous  une  pleine  rémi  (lion  de  nos  péchés 
l’efprit  de  pénitence  , la  tranquilité  & la  paix , la  co»- 
îblation  d’etre  nourris  du  précieuxÇorpsdeJefus-Chriftj 
une  foûmiffion  volontaire  aux  ordres  de  Dieu , un  renouj 
vcllement  de  fon  anrour , enfin  la  perfévcranc^finala  &ç 
la  mort  des  juftes  , afin  que  nous  foïons  avec  Jefusy 
Chrift , éc  que  nous  le  louions  à jamais  avec  vous  dans 
le  Ciel.  Aïnfi  foit  - il.  . 


Priere  pour  renauvetler  les  premefes  du  Bateme. 

JE  fuis  Chrétien  , c’eft-a-dire , du  nombre  de  vos^en^ 
fans , ô mon  Dieu,  difciple  de  Jefus-Chrift  vôtre 
Fils  , & membre  de  vôtre  Eglife.  Ma  mcrem’avoic 
concii  dans  le  péché  , ÔC  j’étois.  né  enfant  de  vôtre  co-. 
iere.^  Mais  vous  m’avez  fait  renaître  dans  l’eau  & dans 
le  Saint- Efprit , & me  régénérant  en  Jefus-Chrift  par 
le  Baptême  , vous  m’avez  donné  la  vie  nouvelle  de  la 
errace , l’efpcrance , & le  droit  à la  vie  & à la  gloirq 
‘éternelle.  Vous  n’avez  pas  fait  la  même  grâce  à toutes 
les  nations  : & en  me  la  faifant  fans'  que  je  l’aïc  mé- 
ritée, ni  pu  mériter,  vous  avez  eu  pitié  de  moi  félon 
vôtreV^i^de  mifericorde.  Je  vous  en  bénis ,'  ô mon  Dieu,' 
je  vous  en  loue,  je  vous  en  remercie.  J’eftimcla  grâce  de 
mon  Batême , & la  qualité  de  Chrétien  ; plus  que  tous 
les  honneurs  & tous  les  avantages  du  monde  : & je  la 
prét^re  à tout  ce  que  je  pourrois  pofleder  ou  deiiter 

fur  la  terre.' 
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Hclas  ! je  n’ai  pas  vécu  comme  m’y  cngageoit  une 
qualité  fi  augufte.  O mon  Perc , ü j ’ofe  encore  vous  ap- 
peller  de  ce  nom , f ai  péché  contre  le  Ciel  & contre 
vous  , & je  ne  fuis  plus  digne  d’être  appellé  vôtre  Fils. 
Ne  vous  fou  venez  pas  de  mes  ignorances,  ni  des  péchés 
de  ma  jeunefle.  Que  j’ai  de  regret  de  vous  avoir  ofFenfé  > 
Que  j’ai  d’envie  de  vous^aimer  , de  vous  fervir  , de  vous 
plaire  tout  le  refte  de  ma  yie  î Je  devrois  l’avoir  tou- 
jours fait  jufqu’à  prefent.  Mon  Dieu  , je  commence  bien, 
tard  de  le  taire  i mais  je  commence  tout  de  bon,  & je 
ne  céderai  jamais  moiennant  votre  fainte  grâce. 

Pour  cela  je  ratifie  devant  vous  , & je  renouvelle  les 
promedés  qui  ont  été  faites  pour  moi , & les  engagemens 
que  j’ai  contraélés  dans  mon  Baptême. 

Je  renonce  à Satan  j & je  ne  veux  plus  avoir  de  liai- 
fon  ni  de  commerce  avec  lui  ni  avec  les  pécheurs  fes 
minidres  : j’abandonne  fon  parti , pout  mè  foûmettrc  à la 
Loi  de  Jefus  - Chrift.  Je  renonce  aux  pompes  de  Satan  , 
c’ed-à-diré , aux  maximes  de  aux  vanités  du  monde.  Je 
ti’edimerai  point  heureux  ceux  qui  podedcntles  richelTeS 
& les  honneurs , ceux  qui  .goûtent  les  plaifirs  & les 
joies  du  ficçle  : & quelque  pauvre  que  je  fois  , je  me 
trouverai  adez  riche  fi  je  vous  crains , ô mon  Dieu  , (î 
je  m’éloigne  du  péché , & fi  je  fais  de  bonnes  œuvres. 
Je  renonce  aiix  œuvres  de  Satan  j au  menfonge  dont  il 
ed  le  pere,  à l’orgiieil,  à la  haine , à l’envie  Sc  à toute 
' forte  de  péchés.  Je, les  détede  tous  ,&  je  vous  demande 
la  grâce  qui  m’ed  necefiaire  pour  n’y  point  tomber. 

Je  crois.  Seigneur,  aidez  mon  incrédulité.  Je  croi 
eu  Dieu  le  Pere  tout-puifiant.  Créateur  du  ciel  & de  la 
terre.  Je  crois  en  Jefus-Chrid  , fon  Fils  unique  Nôtre- 
Seigneur , qui  ed  né , & quia  fouffert  la  mort  pour  nous. 
Je  crois  au  Saint-Efprit  : la  fainte  Eglife  Catholique , la 
communion  des  Saints , la  rémifiîon  des  péchés  , la  ré- 
furredion  de  la  chair , Sc  la  vie  éternelle  après  la  mort. 
Je  crois  tous  ces  articles  , ô mon  Dieu  , Sc  tous  ceux 
que  vous  avez  reveiés , tous  ceux  que  croit  Sc  qu’enlci- 
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gnc  la  faintc  Eglifc  CathoIic|ue  ,>  Apoftolicjitc  Sc  ito- 
jnainc  , dans  le  fcin  de  laquelle  )e  veux  vivre  & moU'*’ 
rir.  ; < ^ 

Je  m’engage  , o mon  Dieu  j à vivre  daüs  la  fainteté  ; 
6c  de  porter  devant  le  tribunal  de  JefiiS  -Chrift  vôtre 
Fils,  lorlqu’il  viendra  me  juger,  la  robe  blanche  dô 
l’innocence  , & le  flambeau  de  la  charité,  que  vous  m’a- 
vez donné  dans  le  Batcme.  Je  jure  6c  je  promets  de  gar- 
der tous  les  Commandemens  de  vôtre  Loi.  Je  vous  ai-t 
nierai , ôc  je  vous  aime  de  tout  mon  ctcur , de  toute  mori 
aille , de  tout  mon  efprit  & de  toutes  mes  forces.  J’ai-! 
nierai  6c  j’aiiiie  mon  prochain  comme  moi-même  pour 
l'amou  r de  vous.  • - . 

Veillez  fur  moi , o mon  Dieu.  Ne  permettez  pas  que 
je  viole  jamais  les  promcfles  que  je  viens  de  vous  taire  : 
6c  donnez-moi  vôtre  grâce  pour  les  accomplir.  Je  vous 
1.1  demande  par  Jcfus-Chrill  vôtre  Fils  j par  qui  leul 
je  puis  avoir  accès  auprès  de  vous. 

Four  da/ianderk  Dieu  qu'il  affermijfe  en  nous  fefprlt  de 
parfait  Chrétien , qu'il  nous  a donné  dans  la 
Confirmation. 

'•  . <■ 

T Ont  vient  de  vous  , 6 mon  Dieu,  & vc'tre  grâce' 
opère  en  nous  le  commencement , le  progrès  6c  la 
tonlonimation  de  nôtre  falut.  Après  m’avoir  ^it  renaî- 
tre dans  l’eau  8c  dans  le  Saint-Êrprit  p.ir  le  Batême  , 
vous  m’avez  fortifié  8c  rtndu  parfait  Chrétien  par  la 
Confirmation.  Vôtre  Minillre  m’a  impofé  les  mains  ; 6c 
vous  m’avez  donné  vôtre  Saint-Efprit.  Vous  avez  fait 
repofer  fur  moi  l’cfprit  de  fagefle  8c  d’intelligence,  l’ef- 
prir  de  confcil  6c  de  force  , rcfprit  de  fciencc  8c  de picré  : 
6c  vous  m’avez  rempli  de  l’efprit  de  vôtre  crainte.  Ache- 
vez vôtre  ouvrage  : confirmez  6c  affermi flez  c6  que  vous 
avez  opéré  en  moi.  Faites-moi  porter  les  fruits  de  ce 
divin  Efprit.  Faites-moi  vivre  en  parfait  Chrétien.  Ne 
pcrmcrtcz  pas  qu’une  Kiclie  timidité  , que  l’amour  de  la 
vit , qui:  la  crainte  des  hommes  ou  le  défît  de  leur  plaire  J 
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remporte  fur  la  force  fainre  que  vous  m’avez  donncé 
dans  vôtre  Sacrement  pour  cônfeflcr  vôtre  foi , & pcr.it 
défendre  vos  intérêts  même  au  péril  de  ma  vie.  Soute- 
hez-moi  continuellement  par  le  fccours  de  vôtre  grâce  : 
afin  que  rien  ne  foit  capable  de  me  faire  tomber  dans 
le  péché  , que  rien  ne  me  détciürne  de  faire  le  bien  SC 
de  dire  la  vérité  i 8c  que  je  ne  rougifle  jamais  de  jefus- 
Chrift  vôtre  FilS  , dé  fort  Evangile , m de  fa  Croix.  ^ 

Prietes  pour  adorer  Jefas- Chrift  dans  le  faine 
Sacrement  de  l’Autel. 

I.  Peur  former  tin  nBe  de  foi  Ô"  d'amour. 

MOn  Seigneur  & mon  Dieu  , Jefus  Dieu  & hom- 
me tout  enfemble  je  crois  cé  que  je  ne  vois  pas  , 
ige  je  captive  volontiers  mes  fens  Sc-nia  raifon  fous  le 
joug  de  vôtre  foi  & de  vôtre  parole.  Je  crois  que  l’auguftc 
Myftere  devant  lequel  je  me  profterne  vous  contient 
tout  entier  , Sc  que  voiis  y êtes  réellement  prefent. 
Aufrmentez  mà  foi  -,  ëc  la  rendant  efficace  8c  vive  , faiteà 
que  je  vous  préfente  ici  un  culte  qui  vous  foit  agréable  , 
8c  que  je  vous  y adore  en  efprit  8c  en  vérité.  Vous  êtes 
un  Dieu  qu’on  n’adore  qu’en  l’aimànt.  Je  vous  aime  dé 
toute  l’étendue  de  mon  cœur  : 8c  l’amour  que  je  vou.s 
dois  fe  rcnôuvêlle  8c  s’augnàentc  en  moi  toutes  lés  fois  que 
je  viens  ici  méditer  l’âniour  que  vous  nous  temorghez  danî 
ce  Sacrement , où  vops  faites  vos  délices  d’être  avec  les 
enfans  des  hommes  , 8c  de  nous  nourrit  de  voüs-rnêmc. 

i I.  Pour  fe  fenetrsr  des  fenfmens  que  doit  inffirer  U 
frefence  de  Jcfits-Chrifi.]  , 

Que  vos  Tabernacles  font  aimables  ! qu’il  eft  à défi- 
ter  d’être  dans  vôtre  faint'e  miifon  ! qu’il  eft  doux  de  fe 
prefenter  devant  vos  Autels , ô Seigneur  Dieu  tour-À 
puifiant,  mon  Roi  8c  mon  Dieu  1 Eft-il  croïable  qu’ufi 
jbicii  veuille  habiter  avec  les  homines  ? Vos  ProphetSli 

Hé  de  Paris*  R 

« 


Digilized  by  Googl 


>5$  Prières 

parloîént  ainfî  d’un  Sanftuairè  cjui  ne  contenoit  que  \à 
fîs;urc  de  ce  que  nous  poflcdons  lur  nos  Autels.  Ils  ve- 
noient  à vos  Ta  bernacles  pleins  de  refped  & de  confian- 
ce. Vôtre  lumière  & vôtre  Vérité  les  y conduifoient.  Ils 

J'i  répandoient  leur  cœur  devant  Vous  , ils  vous  y par- 
oient  avec  une  fainte  familiarité  ^ ils  Vous  y reprelcn- 
toient  leurs  afflictions  & leurs  befoins , ils  vous  y of- 
Iroient  leurs  prières  & leurs  vCeux  : &C  Vous  les  écoutiez  , 

' tous  les  exauciez  , vous  leur  donniei  la  confolation  & 
la  joïe  dans  la  mailon  confacréc  à vous  prier.  Je  fuis  de- 
vant le  Sanétuaire  véritable  , devant  le  Tabernacle  vi- 
vant , qui  n’a  point  été  drefl'é  par  la  main  des  hommes  ; 
hiais  que  Dieu  iui-'même  a formé  ; devant  vous  , ô Jefus  ,• 
qui  rempliffez  toutes  les  fautes  de  l’ancien  fanftuaire.Je 
gémis  d’y  paroître  avec  u peu  de  foi.'  Seigneur , aidez 
mon  incrédulité.  Donnez-moi  cette  fainte  traïeur , fanÿ 
laquelle  il  ne  faut  pas  paroître  devant  vous  j cette  fraïeut 
que  l’humilité  inlpire  , Sc  qui  eft  accompagnée  de  cha- 
rité J de  paix  ôc  de  joïe.  C^e  j’admire  avec  Jean  vôtre 
Précurfcur  l’humilité  & la  bonté  qui  vous  portent  à 
Venir  à moi , & que  je  me  reconnoille  conune  lui  indi- 
gne de  délier  le  cordon  de  vos  fouliers.  Que  je  vous 
adore  par  de  pieufes  larmes  & par  une  vive  foi , avec 
ce  Pere  qui  vous  demandoit  la  giierifon  de  lon  fils.  Qiic 
je  demeure  à vos  pieds  comme  la  femme  Cananéenne 
dans  le.  fentiment  démon  indignité  & de  ma  baflefle^ 
jiifqu’à  ce  que  vous  aïez  délivré  mon  ame  du  démon 
qui  la  tourmente.  Que  me  joignant  à ces  Anges  Sc  auîi 
iaints  Vieillards  qui  environnent  le  Trône  où  vous  pa- 
roilTez  comme  l’Agneau  immolé  , je  m'é  profterne  devant 
vous , &<je  chante  avec  eux  le  Cantique  nouveau  de  be- 
ftediétion  & de  louange  j parce  que  vousaVc:t  été  immolé 
pour  nous  , & que  nous  aVant  rachetés  & féparés  de  tou- 
tes les  nations  & de  tous  les  peuples  y vous  nous  avez’ 
faits  vôtre  peuple  & vôtre  roïaume.  BenediéHon , hon- 
neur , gloire  & puifiancc  à celui  qui  eft  afflsiur  le  Trô- 
|iv , éi  *,l’Agnc^u  , dans  les  fisjes  4ûs"fieclcs.  Amen. 
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' ï 1 1 . Pour  s’unir  au  Sacrifice  dé  J efus-Chrlji . 

Proftcrné  comn'ie  Marthe  devant  vous  , je  crois , ô 
Jefus , que  vous  êtes  la  réfurrcdtion^&  la  vie  , que  vous 
êtes  le  Chrift,  le  Fils  du  Dieu  vivant , qui  êtes  venu 
en  ce  monde.  Dansl’augufte  Myfterede  nos  Autels,vous 
n’êtes  pas  feulement  le  Dieu  tout-puilTant  à qui  nous  de- 
vons l’adoration  & l’hommage  : Vous  y êtes  encore  le  vé- 
ritable adorateur  de  la  fouverainc  majefté  de  Dieuvôtrô 
Pere  ; vous  y êtes  vous-même  l’hoftie  de  propitiation  , 
& le  facrifice  de  louange  que  vous  lui  offrez  continuelle- 
ment pour  nous  , & qu’il  nous  eft  permis  de  lui  offrir, 
j’ofe  donc  vous  offrir  à Dieu  vôtre  Pere,  & dans  l’u- 
nioiià  votre  ficrifice,  je  m’offre  à lui  avec  vous , ô di- 
vin Jefus  , pour  l’adorer  comme  l’auteur  de  mon  être  ; 
& lefouveraiu  arbitre  de  ma  vie  ; pouf  le  remercier  des 
grâces  & des  biens  qu’il  m’a  faits  Sc.qu’il  a faits  à tou- 
te vôtre  Eglife  , pour  lui  demander  avec  un  cœur  humi- 
lié & contrit  le  pardon  de  tous  mes  péchés  & le  don 
d’une  véritable  pénitence  ; pour  obtenir  la  grâce  d’unû' 
vie  faintc  Sc  tranquille  & d’une  mort  heureule.  O Dieu 
nôtre  proteêfeur  , jettez  les  yeux  fur  Jefus-Chrift  vôtre 
Fils.  Pardonnez  - nous , exaucez-nous  , à caufe  de  lui  : 
& nous  aïant  donné  par  lui  accès  auprès  de  vous  , agréez 
les  tres-humbles  aêfions  de  grâces  que  nous  vous  faifons 
^ar  lui , de  nous  l’avoir  donné  dans  Icmyftcre  de  la  croix 
,&  dans  celui  de  nos  Autels,  pour  être  nôtre'  fagdl'c,- 
nôtre  fainreté,  & nôtre  rédemption.  .. 

■ > . , I V.  Peur  communier  f^iritùellemefït.  , 

; Vous  êtes  vraïemènt  le  Dieu  caché^  le  Dieu  qui  avez 
fauve  Ifracl , ô Jefus,  que  j’adore  dans  l’augufte  Sacre- 
ment de  nos  Autels.,  Je  m’en  approche  prefentement  * 
non  pour  vous  y recevoir  par  fa  participation  réelle  a 
vôtre  Sacrement  auquel  vous  m’aveZ  admis  tant  de  fois , 
mais  pour  m’y  nourrir  de  vous  dans  une  Corhmunion 
fpirituelle  par  la  foi  8c  par  la  charitéi  O véritable  pain 
du  Ciel  pain  de  I)ieu  j qui  êtes  defeendu  du  Ciel , 8c 
qili  avez  donné  la  Vie  auintülde  ; Jefus-qui  étcsle  paiii 
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de  vie  , faites-moi  venir  à vous  en  vous  aimant , afin  quïf 
JC  ne  fois  plus  affamé  des  faux  biens  du  monde  j faités- 
moi  croire  en  vous  par  une  foi  vive  , afin  que  je  né 
fois  plus  altéré  par  la  cupidité  ni  par  les  dclirs  de  la 
Vie.  Agneau  de  Dieu , dont  eft  faintement  raflafié  ÔC 
nourri  celui  qui  vous  imite , donnez-moi  la  grâce  de 
Vous  imiter.  Apprenez-moi  du  haut  de  vôtre  croix  que 
vous  êtes  doux  & humble  de  cœur  ; que  vous  n’etes  pas 
Venu  pour  faire  vôtre  vôlonté , mais  la  volonté  de  vôtre 
Pere  qui  vous  a envoie  , & que  jje  dois  pour  marcher 
fur  vos  pas  fouffrir  avec  patience  &, avec  douceur,  & 
m’humilier  en  me  rendant  obéîfTant  jufqu’à  la  mort.' 
Faites  que  j’apprenne  du  my  ftere  où  vous  êtes  récllenrent 
Jjréfcnt,  à aimer  le  filencc  & la  vie  cachée  j à vivre  dans 
ün  efprit  defacrifice,  à chercher  &. à procurer  en  tou- 
tes cnofes  la  gloire  de  Dieu  vôtre  Pere  j à domier  tout 
& à me  donner  moi  même  apres  avoir  tout  donné  pour 
mes  freres  ; à ne  plus  vivre  pour  moi-même  ^ mais  à‘ 
vivre  pour  vous  , & à vous  faire  vivre  en  moi.  Enfin  ^ 
puifquevous  me  donnez  dans  ce  Sacrement  la  promefTe 
& le  gage  de  la  refurreétion  gloricu/e  & de  la  vie  éter- 
nelle , ôtez  de  mon  cœur  l’amour  du  fiecle  , défachez- 
moi  de  cette  vie  , & formez  en  moi  un  faint  defir  de 
la  diflülution  de  mon  corps , afin  que  je  fois  avec  vous, 
Sc  que  je  contemple  à jamais  vôtre  vifage  aimable  que 
les  Anges  ne  peuvent  fe  laffer  de  regarder  fans  cefTe. 
demander  la  grâce  de  bien  prier. 

SEigneur , apprenez-nous  à prier.  Répandez  fur  nous 
l’elprit  de  grâce  & deprieres^  De  nous-mêmes  nous 
tie  pouvons  pas  former  une  bonne  peijfée  j nùus  nè 
fçavons  pas  ce  que  nous  devons  demander , ni  la  ma- 
nière de  le  demander.  Donnez-nous  vôtre  Saint-Efprity 
qui  aide  nôtre  foibleffe , qui  prie  & qui  gémifle  en  nous,- 
qui  t ous  falTc  prier  & gémir  devant  vous  d’une  maniéré 
qui  voiis  foit  agréable.  Préparez  nôtre  ame  avant  laf 
prière  \ parlez  vous-même  le  premier  à nôtre  cœur  f 
«fin  que  nôtre  cœur  foie  en  état  de  vous  pailét  : ouvte|i 
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^os  lèvres  , afin  que  ijôtre  bouche  public  vosloüanges  ? 
& vous  qui  n’écoute:?  tpoint  les  pécheurs  , mettez-nous 
(du  nombre  de  ceux  qui  vous  rendent  un  culte  fincere  , 
& dont  vous  écoutez  la  prière.  Créez  en  nous  un  cœur 
jjur  , & donnez-nous  un  efprit  droit.  Enfeignez-nous 
Ce  qui  vous  eft  agréable , afin  que  nqus  vous  le  deman- 
dions i & faites  que  nous  ne  vous  demandions  rien  qui 
ne  foit  digne  de  vous  , & que  vous  ne  puiflîez  nous  ac- 
corder dans  vôtre  miférreorde.  Joignez  à cet  efprit  de 
difcèrnemcnt  l’efprit  d’ardeur  & dë  fçrvcur  : rendez- 
fious  des  ^hommes  de  defirs  •,  & ne  permettez  pas  que 
nous  délirions  foiblement , ni  que  nous  vous  deraan-’ 
dions  avec  négligence  le  plus  grand  de  tous  les  biens  , 
qui  eftVous-même.  Car  c’eft  vous  feul  que  nous  defirons, 
éc  que  nous  demandons,  ô mon  Dieu  : & le  bonheur’ 
4c  vous  pofTeder  & de  joüir  de  vous  , eft  le'  but  de  tou- 
tes nos  prières.  Soûtenez-nous  dans  le  délai  que  vous 
apportez  à nous  accorder  ce  qite  nous  vous  demandons  ; 
K faites-nous  obtenir  par  une  prière  qui  ne  cefle  point  Sc 
qui  ne  fc  la  (Te  point , ce  que  vous  n’accordez  qu’a  la 
perféverance.  Humiliez  - nous  fous  yôtre  main  toiïte- 
puiftante  : & fi  nous  ofons  vous  parler  , quoique  nous  • 
ne,  fdïoris  que  poullîerc  & que  cendre , quoique  nous 
foïons  pécheurs , donnez-nous  le  càeur  cpntiit  & humilié 
que  vous  ne  méprifezpas. 

C’eft  au  nom  de  Jefiis-Chrift  vôtre  Fils  que  nous  vous 
prions,  c’eft  en  nous  ^puïant  fur  fes  mérites  , en  nous, 
confiant  à “fes ’prdmeifes , en  obéi'ftant  à fon  cominan- 
demcht.  Augmentez,  &.  reglez  nôtre  confiance  ; Ôf  exaur 
cez  par  vôtre  pure  milcricorde  les  prières  de  ceux  que 
vous  avez  tirés  du  néant’  fans  qu’ils  a’ient  pit  le  mériter. 
Peur  demander  la  grâce  de  connaître  & S^accornpl'.r  la.  ' 
iielonté'de  Dieu. 

SEigneur  , Roi  toait  - puiffanç  , tout,eft  foiimis  à vôtre,. 

pouvoir  5'&  il  n’y  a psrfonne  qui  puifte  rélîftcrà vô- 
^te  volonté.  Tout  mon  oefir  eft  de  cpnnoître  ce  que  vous 

voulez  & ce  que  vqus  demandez  de  moi , ek  m’y  foû- 

...  ......  ^ ....  .. 
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picttic  avec  joïe,  & de  l’accomplir  d’un  grand  coeur  5ç 
d'une  plcitic  volonté.  Mais  qui  f)ourra  entrer  dans  vos" 
dcflciiis,ômon  Dieu  î qui  pourra  connoîrre  ce  que  vous 
voulez  •,  & qui  fçaura  vôtre  fentiment , à moins  que- 
vous  ne  donniez  la  faeefle  , 5c  que  vous  n’envoïcz  vôtre' 
S^nt-Efprit  pour  rccfrelTer  nos  voies  , & pour  noirs  ap-' 
prendre  ce  qui  vous  cft  agréable  î Je  fçai  qu’il  n’y  a que 
ceux  qui  ont  vécu  dans  la  juftice  qui  aient  droit  de  fe- 
préfenter  devant  vous , & de  vous  demander  la  con-' 
noiflance  de  vôtre  volonté  & de  vos  voïc'.  Mais  vouç^ 
êtes  plein  de  mifericorde  , & vous  ne  refufez  pas  de  faire 
çonnoîrrc  à celui  qui  fe  convertit , ce  que  vous  voulez- 
qu’il  falTe,  vous  qui  lui  infpircz  de  vous  le  demander,' 
Ne  permettez  pas  que  je  m’égare  en  voulant  fuivre  mes- 
propres  voies  & me  conduire  moi-même  ni  que  je  me 
trompe  en  prenant  ma  volonté  ou  la  volonté  des  autres' 
hommes  pour  la  vôtre.'  RempîHTez-moi  de  la  connoif-' 
fance  de  vôtr^ volonté , de  fagefle  & d’intelligence  ; afin 
que  me  conduifant  d’une  maniéré  di^ne  de  voiis  , je  vous' 
plaife  en  toutes  chofes.  Faites-moi,  «udicr  fans  ceiTe-  &> 
reconnoître  quelle  cft  vôtre  volonté , ce  qui  eft  bon, 
ce  qui  vous  cft  agréable , &:  ce  qui  cft  parfait.  Faites-mon 
accomplir  préfentement  ce  que  je  connoi's  de  Vôtre  vo-' 
lontc  , afin  que  je  mérite  deconnoître  ce  que  je  n’en-- 
connois  point  encore.  Que  je  ne  fois  pas  du  nombre  de 
CCS  ferviteurs  que  vous  menacez  d’un  Icverc  châtiment 
parce  qu’ils’’ont  connu  la' volonté  de  leur  maître  fans  la. 
Faire,  (^le  je  fuive  l’exemple  de  Jefus-Chrift  vôtre  Fils  , 
qui  n’étant  point  venu  pour  faire  fa  volonté , a été  obéïf-  , 
faut  à U vôtre  jufqu’à  là  mort  de  la  Croix  : & que  ma- 
nou  triture  foit  de  faire  vôtre  volonté  Sc  d’accomplir 
vô.tre  ouvrages  ‘ . * .• 

Pâuy  demander  la  ckarlté. 

QUe  dois- je  fouhaiter  avec  ardeur  , que  dois- je  vous 
demander,  ô mon  Dieu,  finon  la  grâce  de  vous  '■ 
aimer  ? Mon  ame  cft  capable  de  vous  aimer  •>  vous  me 
permettez  de  vous  aimer  ; vous  me  le  commandez  , & 
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yous  me  menacez  d’une  grande  mifere  fi  je  ne  vous  aime 
pas  ? Ah  ! Seigneur  , la  plus  grande  de  toutes  les  miferes 
n’eft-ce  pas  de  ne  vous  point  aimer  ? Je  vous  aimerai , 
Seigneur  , qui  êtes  ma  norce  , mon  refuge  & mon  libé- 
rateur. Beauté  toujours  nouvelle  , toujours  ancienne  ^ 
beauté  éternelle  , Dieu  infiniment  aimable , que  je  com- 
mence tard  à vous  aimer  ! Je  ne  puis  vous  aimer  comme 
JC  dois  , à moins  que  vous  ne  me  donniez  vôtre  amour  , 
èc  que  votre  Saint-Efprit  ne  répande  en  moi  vôtre  cha- 
rité. Donnez-moi  vôtre  charité  , ô mon  Dieu , 6c  faites- 
moi  vous  aimer  de  tout  mon  cœur , de  toute  mon  ame  , 
de  tout  mon  cfprit  • de  toutes  mes  forces  , & aimer  4 
çaufe  de  vous  mon  prochain  comme  moi-même.  Don-  ' 
nez-moi  cette  charité  qui  vous  aime  pour  vous-même  , 
& qui  aime  l’ami  en  vous , 6c  l’ennemi  pour  l’amoiir  de 
yous.  Donnez-moi  cette  cfiarité  qui  voiis  préféré  à tour, 
qui  vous  rapporte  tout , qui  vousenvifage  en  tout  j qui 
ne  cherche  point  fes  propres  interets,  qui  cherche  vôtre 
gloire , qui  vous  obéît  6c  qui  garde  vôtre  parole.  Don- 
nez-moi cette  charité  qui  eft  patiente,  dç>uce,  humble  , 
prudente;  qui  ne  pcnle  point  le  mal,  qui  nefe  réjoî\itl 
point  de  l’iniquité  , mais  quî  fe  réjouit  de  la  vérité.  Don-' 
nez-moi  enfin  cette  charité  , fans  laquelle  je  ne  luis  rien  ^ 
Sc  tout  le  refte  ne  me  fert  de  rien  ; cette  charité  qui  nb 
pafle  point , Bc  qui  auffi  forte  que  la  mort  , fait  Je  mé- 
rité de  rhoinme  jufte  en  cette  vie  , la  récompeufe  & lo 
bonheur  du  falut  en  l’autre  vie. 

t'oHr  demander  l’efprit  de  Pénitence. 

Lifez  la  Prière  qui  eft  avant  l’Examen  , dans  l’Exerciçe 
pour  la  Confelfion.  " ’ 

• Prlere  pour  demander  a Dieu  la  Saoejfe. 

Elle  cû  tirée  du  chapitre  9.  du  livre  de  ra  Sagelfe. 

Dieu  de  mes  pcrcs  , Dieu  de  miféricorde  ; qui  aveï 
tout  fait  par  vôtre  parole,  & qui  avez  formé  l’hom- 
me par  vôtre  fagclTe  : donnez-moi  cette  lagcfie,  qui  eft 
alîîic  auprès  de  vôtre  trône  ; 6c  ne  me  rejcctez  point  dit 
nombre  (Je  vos  enfans  , parce  que  je  fuis  vôtre  lerykcu^ 
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& le  fils  de  vôtre  fervantc  , homme  foib^e,  qui  doit 
vivre  peu , & qui  fuis  peu  capable  d’entendre  vôtre  faintc” 
Loi.  Qiielqueconfominc  que  quelqu’un  paroifle  , il  fera' 
confideré  comme  rien  , fi  vôtre  fagcfl’en’eft  point  en  lui.- 
Envoïez-là  donc  de  vôtre  Sandfiiaire , qui  cft  dans  le 
ciel,  & du  trône  de  vôtre  grandeur  , afin,  qu’ellçfoit  & 
qu’elle  travaille  avec  moi , &•  que  je  fçache  ce  qui  vous  cil 
agréable.  Car  elle  a la  fcicnce  & i’intclligence,  de  toute» 
cnofes , elle  me  conduira  dans  toutes  mes  œuvres  avec 
Circonfpcélion  , elle  me  protégera  par  la  puiflance  , & ' 
toutes  mes  a&ions  feront  agréées  de  vous.  Donnez-nous 
vôtre  fagefle , ô mon  Dieu  ; & envolez  vôttre  Efprit-' 

• Saint , afin  qu’il  redrelTe  les  fenriers  de  ceux  qui  font  fur 
la  terre  , & que  les  hommes  apprennent  ce  qui  vous  efl; 
agréable.  . ' ' . • 

Pour  demandera  Dieu  la  grâce  de  fort  itat. 

O Dieu  , dont  la  fageffe  réglé  toutes  chofes , & dont 
la  Providence  deftine  à chacun  la  pLice  qui  lui  ell’ 

nre  , je  vous  remercie  & je  fuis  content  de  l’état  6c- 
, condition  à laquelle  il  vous  a plu  de  m’appellcr. 
Faites- ria’en  connoître  les  devoirs,  6c  donnez  moi  la 

S race  de  les  remplir.  Faites  qu’aimant  ma  vocation , j’y' 
emeuie  fidèle  , 6c  que  je  me  conduife  d’une  maniéré,' 
qui  en  foit  digne , qui  foit  digne  de  vous , qui  m’avez- 
appellé.  Ne  permettez  pas  que  je  me  laiirç  aller  aux  agi- ' 
tarions  d.’unélprit  inquiet , qui  s’ennuie,  ou  qui  fe  rcla-' 
chedans  fon  travail , qui  aime. le  ch.ingcment  6ç  qui  en-' 
vie  le  bonheur  qu’il  fe  figure  dans  l'écat  des  autres  : Don- 
ttjZ-moi  la  foûmiflipn  à vôtre  yolonté.  Rcmpliliéz-moi' 
de  vôtre  efprit,  de  la  fagefle , de  l’intelligence  6c  de  la* 
feieneequi font  neoeflairetf  dansl’çmploiquc  vousm’avez^ 
confié  : faites  fruéjifier  entre  mes  mains  le  taicnr  quC 
vous  y avez  mis,  6c  dont  je  dois  vous  rendrç  compte.- 
Appliquez-moi  à tout  ce  que  vous  demandez  de  nioi  ; 
appliquez-moi  à toute  forte  de  l^icn  , afin  que  je  falFc 
vôtre  volonté  , ôc  faites  en  irioi  tout  ce  qui  peut  vous 
ffre  agrçable.  ' ' . . ^ 
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Tour  demander  l'Uumtlltê. 


Fils  éternel  de  Dieii , égal  à vôtre  Pere  , qui  vous; 

étant  anéanti  en  prenant  la  nature  de  l’homme  & la 
forme  de  ferviteiir,  vous  êtes  encore  humilié  vous-mcmc;, 
en  vous  rendant  obéilfant  jufqu’à  la  mort  de  la  Croix  , 
apprenez-moi  à m’humilier  , faites  que  j’apprenne  de 
vous , que  vous  êtes  doux  & humble  de  cœur  : apprenez- 
liîoi  cette  grande  leçon  , qui  cft  toute  la  fciencê  de 
l’homme,  que  je  ne  fuis  rien  par  moi-même,  &c  que  fi 
j’ai  quelque  chofe  ,jc  l’ai  reçu  de  vous  & je  le  dois  rao- 
porter  à vous.  Abbaificz-moi  fous  vôtre  main  route- 
pui (Tante  en  mefaifant  connoître  ôc  fentir  mon  néant, 
ma  foibldTe , mes  péchés  ; & ne  permettez  pas  que  je 
rnclsve  en  me  regardant  moi-même  avec  ces  yeux  altiers, 
qui  veroient  en  moi  ce  "qui  n’y  eft  pas  ny  que  je  vous’ 
falTe  la  guerre  de  vos  propres  «biens , en  m’attribuant 
Tes  grâces'  &ç  les  dons  que  je  reçois  de  vous.  Que  je  ne 
fois  point  dm  nombre  de  ces  hommes  hypocrites , qui 
ne  recherchant  dans  les  bonnes  œuvres  qu'ils  font,  que 
la  vûë  & l’eflimc  des  hommes  , ont  déjà  reçu  leur  ré- 
compenfe.  Qiie  janc  me  laiflè  point  féduire  par  la  flate- 
rîe  , ni  par  les  loiianges  : & que  façbant  m’en  palier» 
lans  jamais  les  rechercher  , je  gemiflé  & je  trcipble  en 
moi-même  devant  vous  lorfque  les  hommes  me  les  pre- 
fehtent.  Que  bien  loin  de  m'élevêr  au  delTus  des  autres  , 
^ de  rechercher  les  premières  places  , je  ne  m’eftime  di- 
gne que  de  la  derniere  i que  je  regarde  les  autres  hommes 
comme  étant  au  delTus  de  moi , que  je  les  prévienne 
d’honneur , que  je  cede  volontiers  à leur  fentiment , que 
je  me  réjouïlle  de  me  les  voir  préférés , & de  me  trou- 
ver au  dclTous  d’eux.  ‘ Faites  enfin , ô mon  Dieu , que  je 
lois  vraiment  humble  , que  j’aime  à être  inconnu  , de 
qn’aiant  de  bas  fentimens  de  moi-même  , jeconfcnccà 
êtie  abailTé  de  méprifé  de  tous  les  hommes.^ 
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^our  demander  la  Chafleti. 

JE  fçai , O mon  Ejieu  , que  je  ne  puis  avoir  la  conti- 
nence i fi  voué  ne  me  la  donnez  : & c’eftdéja  un  effet 
de  vôtre  fàgefle  èc  de  vôtre  grâce , de  fçavoir  qu’elle  ne 

iteut  venir  que  de  vous  : Je  viens  à vous , 5c  je  vous 
a demande  de  tout:  mon  coeur.  Donnez-moi  ce  que  vous 
me  commandez  , 5c  commandez-moi  ce  que  vous  vou- 
drez. Vous  me  commandez  d’etre  chafte  : donnez  - moi 
Ja  chafteté.  ' Donnez-moi  des  oreilles  chaftes  , une  langue 
jpure un  regard  modefte.  Purifiez  mon  eljîrit , en  le  rem- 
plifTant'  de  vos  paroles  , qui  font  des  paroles  chaftes. 
Mettez  la  chafteté  dans  mon  cœur  , en  y répandant  par 
le  Saint-Efprir  la  charité , dont  les  ardeurs  font  fi  pires, 
5c  qui  ne  brûle  que  pour  vous.'  Créez  en  moi  un  cœur* 
pur',  & renouyellez  au  milieu  de  moi  la  droiture  de  vô- 
tre ef^rir.  Faites-moi  fouvenir  fans  cefle  que  mes  mem- 
bres font  les  membres  de  Jefus-Chrift , que  je  fuis  vôtre 
temple  , que  vôtre  Efprit  demeure  en'moi  , 5c  que  j’ai  été 
Ibuvent  fantifié  par  la  préfence  de  l’Agneau  fans  tache 
dans  le  Sacrement  qui  fait  les  V ierges.  Ne  permettez  pas 
que  la  moindre  foüillure  profane  un  ‘cœur  5c  un  corps 
qui  vous  ont  été  confactés.  Vous  avez  promis  à ceux  qui 
auront  le  cœur  pur  qu’ils  vous  verront  dans  le  bonheur 
éternel.  Joignez  vôtre  gtace  a vos  promeftes , 6c  puri-' 
jfiez-nous  de  toute  tache  de  là  chair  6c  de  l’efprit,  afin 
^e  nous  achevions  de  nous  fantifter  par  vôtre  crainte. 

V ' P oHy  demander  la  Patience. 

yOus  nous  avez  appris  , Seigneur  ,que  la  patience 
nous  eft  neceftairci,  afin  que  faifant  vôtre  volonté  , 
nous  puilfions  obtenir  les  biens  que  vous  nous  avez  pro- 
mis. kendez-moi  patient  : Soûtenez-moi  dans  les  plus 
petits  maux  5c  dans  les  plus  grands  *,  afin  que  me  pofTe- 
dant  moi-même  par  la  patience , je  ne  me  laifle  aller  ni  4 
l’aigreur,  ni  à l’abbatement,  ni  au  murmure,  ni  à la  plain- 
te. Jefus-Chrift  a fouffert  pour  nous  , nous  laiflant  un 
exemple  , afin  que  nous  marchions  fur  fes  pas.  Quand 
dnl’a  charge  d’injures , il  n’a  point  répondu  par  des  in- 
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jures  J quand  on  l’a  maltraité , il  n’a  point  fait  de  menaces.’ 
Faites  - moi  la  grâce  de  nie  former  fur  ce  inodcic  j faites 
que  je  prenne  pour  exemple  de  patience  les  Prophètes' 
qui  ont  parlé  au  nom  du  Seigneur  , les  foulFranccs  de 
.lob  , la  faim  du  Seigneur  même  , celle  des  Apôtres 
& de  fes  Saints , que  nous  appelions  bienheureux  , parce 
qu’ils  ont  fouffert.  Faites-moi  aimer  à fouffrir  ; 6c  don- 
nez-moi la  confolation  & La  paix  d’une  amç  qui  le  plaît 
dans  les  foiblefles , dans  les  befoins  , dans  les  afîliclions  , 
dans  les  pcrfccutions , qu’elle  endure  pour  Jelus-Chrift. 
J’adore  & je  bénis  la  figcfTe  de  vôtre  conduite  , 6c  les 
dclTeins  de  vôtre  mifericorde  6c  de  vôtre  jufticc  fur  moi' 
dans  les  maux  que  vous  m’envoïez  vows-méme , 6c  dans 
Ceux  qui  me  viennent  déjà  part  des  hommes.  Soumis 
aux  ordres  de  vôtre  Providence  , j’embraiTe  avec  joie 
vôtre  main  qui  me  frape  , dans  l’alTurance  où  je  fuis  , que 
vous  ne  me  frapez  que  pour  me  guérir.  Sans  aucun  hel 
rti  aucune  racine  d’amertume  contre  ceiix  qui  me  perfe- 
cutent , je  vous  prie  pour  eux.  Je  vous  rcnu'rcicdc  ce  que 
vous  m’éprouvez  par  les  diverfes  aftlidions  de  cette  vie  > 
& je  vous  demande  que  cette  épreuve  produife  en  moi 
une  patience  qui  foit  parfaite  , afin  que  rien  ne  me  man-t 
que , & que  je  fois  pariait  devant  vous. 

' • Four  remercier' Dieu  de  fes  grâces, 

IL  eft  jufte  f ô mon  Dieu  ; 6c  il  m’elt  avantageux  de 
vous  rendre  grâces  en  tout  lieu  & en  tout  rems  , de' 
tous  les  biens  que  vous  ne  celhîz  de  répandre  fur  moi  ' 
avec  tant  d’abondance.  Qii’ai-jc,  que  je  n’aie  reçu  de 
vous  ? & que  fuis  - je  j-  que  ce  que  vous  m’avez  fait  ?' 
Tous  les  momens  de  ma  vie  font  autant  de  vos  grâces  j 6c 
dans  ce  moment  que  je  me  jette  à vos  pieds  pour  vous 
remercier  des  derniers  bienhiits  que  j’ai  reçûs  de  vous  , 
je  me  fouviens  , & je  vous  remercie  de  tous.ccux  que  j’en^ 
aJ  reçus.  Dieu  de  mes  pères  , je  fuis  indigne  de  vos  mi-- 
fcricordes  : 6c  je  reconnois  qu’elles  font  beaucoup  au 
delfus  de  ce  que  je  mérité.  Que  vous  rendrai-jepour  tous' 
les  biens  que  vous  m’ave?  faits  \ Jç  vous  bemirai  en  tout 
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Items  ; votre  loiiange  fera  toujours  en  ma  bouche.  J’m; 
vircràt  tous  les  hommes  & toutes  les  créatures  à vous  bc- 
jiir , à yoüs  remercier  & à vous  aimer.  Je  tâcherai  de  con- 
ferver  precieufement  vos  grâces , & dç  les  faire  lêrvir 
par  un  faint  ufage  à ma  fantification  &:  à vôtre  gloire.  Je 
vous  ai  prié  , &c  vous  m’avex  écouté  : j’ai  invoqué  vôtre 
jiom  , & vous  êtes  accouru  à mon  fecours.  Soïcz  béni , 

P mou  Dieu , qui  n’avez  point  éloigné  ma  priéte ni 
vôtre  mifericorde  d^  defllis  moi.  Soïez  béni  par  jefus- 
Çhrift  vôtre  Fils  , par'  qui  vous  nous  avez  comblés  dç 
toutes  fortes  de  benediââons.  J’efpererai  toute  ma  vie  en 
vous  : & je  vous  demande  avec  confiance  les  grâces  dont 
j’ai  befoin  pour  ne  point  perdre  celles  que'vous  m’avez 
faites  jufqu’à  prefent.  Si  vous  m’abandonnez  un  mo- 
ment , fi  vous  me  làiffcz  à moi-mêraé',  je  deviendrai 
ingrat , j’abuferai  de  vos  dons , je  m’-en  fervirai  contré 
vous,  & je  les  ferai  tourner  à ma  perte.  Ne  lé  permet-  ‘ 
tez  pas , ô mon  Dieu  1 ajoutez  fans  cefiè  de  nouvelles 
grâces  aux  anciennes  -,  multipliez  fur  moi  vos'mjfericor- 
des  : lie  par  une  fuite  continuelle  de  benediiîfions  & dé 
grâces  , preparez-moi  & faites-moi  arriver  à la  confom- 
Uiation  de  toutes  les  grâces  , à la  vie  éternelle , où  vous 
fourounerez  vos  dons  en  recompenfant  nos  mérités. 

Priera  pour  tEgllfe. 

En  me  faifant  enfant  de  votre  Eglife  ,6  mon  Dieu  7 
vous  m’avez  impofé  l’obligation  de  l’aimer  &*dcf' 
vous  prier  pour  elle.  Vous  ne  pouvez  pas  ne  point  veil- 
ler fans  celle  fur  elle  , & ne  la  point  protéger  \ lui  aïant 
donné  pour  chef  Jefus-Chrift  vôtre  Fils  qui  l’a  aimée  , 

Sc  qui  l’a  élevée  dans  fon  fang  , afin  qu’elle  fût  pure 
fans  ride  & fans  tache.  Vous  l’avez  fait  la  colonne  &' 
le  foûtien  de  U vérité  , la  gafdienne  & la  dépofitaire  de 
vôtre  parole  , de  vos  Sacremens , de  vos  grâces  , vôtre 
feule  époufe  , & celle  qui  peut  feule  rous  conduire  à 
vous.  Je  vous  remercie  de  ce  que  vor s me  l’avez  don- 
née pour  mexe  ; & je  vous  prie  de  me  rendre.  toûjour$_ 
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ittaché  à fa  foi , dbcile  & obéïlTant  à fes  aVeftifTemeni 
éc  à fes  commandcmcns.  Ecoutez  les  prières  qu’elle 
vous  fait  pour  nous  tous  ; 5c  touché  de  compalîion  à la 
vûë  des  larmes  qu’elle  répand  pour  ceux  d’entre  fes  en- 
fans  qui  fontdanslâ  mort  du  péché,  rcndez-lcur  par 
vôtre  mifericorde  la  vie  de  la  grâce.  Faites  bons  les  mé-' 
chans , confervez  les  bons  dans  la  pieté  -,  car  vous  pou- 
vez tout  , & rien  ne  vous  coptredir  : vous  fauvez  quand 
vous  voulez  , & il  n’y  a perfonne  qui  refille  à vôtre  vo- 
lonté. Ecoutez-aullî  les  prières  que  nous  vous  faifons 
pur  elle.  Gardez-là  , conduifez^là , maintencz-la  dans 
Punion  9c  dans  la  paix.  Que  vôtre  vérité  qui  s’y  confer- 
ve  toûjours , y foit  enfçignée  avec  pureté  & reçue  avec 
docilité  parmi  vos  fidèles  : qu’elle  y foit  fourenue  Sc 
défendue  avec  force  contre  les  Infidèles  9c  les  Héréti- 
ques. Que  la  fainretè  qui  lui  a été  acquife  par  le  fang  de 
Jefus-Chrift  vôtre  Fils , ne  foitpoint  déshonorée  ni  loüil- 
lécpar  la mauvaife  vie  de  fes  Miniftres  , ni  de  fes  autres 
entans.  Que  fon  unité  ne  foit  point  démentie  ni  troublée 
par  nos  divifions  &c  nos  difeordes.  Qii’elle  ait  encore  la 
joïe  qu’elle  a eue  dans  fes  premiers  jours  , de  voir  tous 
ceux  qui  ^croient  en  vous  ne  faire  qu’un  mêmeefprit , 8c 
qu’un  meme  cœur  : & que  nous  alfemblant  tous  par  un 
meme  bâteme , dans  une  même  foi  j fous  un  même  Sei- 
gneur , & pour  la  même  efpcrance , elle  nous  voie  tous 
vous  honorer  & vous  loiier  d’un  même  cœur  8c  d’une 
même  bouche  par  nôtre  Seigneur  Jefus  - Chrill. 

Pour  nôtre  ^aint  Pere  le  Pape. 

ÎEfus  , Chef  invifible  de  vôtre  Eglife,  qui  l’établilTanC 
fur  la  pierre  ferme , lui  avez  donné  une  Habilité  con- 
tre laquelle  les  portes  de  l’enfer  ne  prévaudront  pas  " 
confervez  & conduifez  celui  que  vous  lui  avez  donné 
pour  premier  Pafteur  9c  pour  fon  Chef  vifible.  Qy’il 
loitlc  premier  par  fa  fainreté , par  fa  dodrine  & par  fon 
iele  , comme  il  ell  le  premier  par  fon  rang  8c  par  la  pla- 
ce. Qu’il  foit  le  Vicaire  de  vôtre  charité  , comme  if eft 
.Celui  de  vôtre  autorité  8c  de  vôtre  pouvoir.  Qu’il  fui- 
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vc  l’exemple  de  Pierre  , dont  U cft  le  fucceflciir  : qu’il 
vous  aime,  d’autant  plus  qu’il  cft  plus  élevé  au  dellus  de 
nous  , qu’il  conduile  vôtre  troupeau  par  vôtre  amour  -, 
qu’il  s’en  tafte  le  modèle;  qu’il  foit  docile , humble, 
pénitent , ardent  & ielé  pour  vôtre  gloire  , courageux 
& ferme  à foûtenir  vos  interets,  5c  à s’oppofer  aux  iné-. 
chans.  Qii’il  foit  Icmblable  à Paul  : qu’il  devienne  tout 
a tous,  qu’il  falie  fon  pccüp^t.ibn.  continuelle  du  foin 
de  toutes  les  Egliies.;.  qu’il  noiii  porte  tous  dans  Ibn 
cœur  ’ dans  les  entrailles  de  vôtre  charité , & que  joi- 
gnant l’autorité  à J’cfprit  de  douceur^  ilnousfallc  éprou- 
ver que  c’eft  vous  qui  parlez  en  lui.  Qii’il  foit  imitateur 
^ tant  de  faints  Pontifes  î qui  ont  airrofé  de  leur  fang  la' 
chaire  où  il  eft  aftis  ; qu’il  mette  fa  gloire  dans  vôtre  croix,' 
& qu’il  fe  fouvienne  qn’il  cft  le  premier  difciple*  d’uix 
maître  pauvre  j abaiué;  méprilé  8c  crucifié.  Faites  en- 
fin qu’il  rcinplilTe  tout  fon  miniftere , Sc  que  s’appcllant; 
le  lcrviteur  de  vos  fervitcurs  il  les  conduife  fur  vos  traccç 
& par  vôtre  efprit , St  qu’il  arrive  avec  tout  foh  trou- 
peau à la  vie  éternelle.  ^ 

Poitr  A4ohfeignéur  t Archrveejne^ 

P Rincé  des  Pafteurs,  Pafteur  & Evêque  de  nos  âmes,* 
donnez  à celui  par  qui  vous  nous  conduilez  , les 
vertus  qui  lui  font  ncccflaires  pour  fa  fantification  Sc 
pour  la  nôtre.  Faites  le  veiller  fur  lui-même , Sc  fur  tout 
le  troupeau,  dans  lequel  vôtre  Sainc-Efpric  l’a  établi 
Evêque,  pour  gouverner  l’Eglife  que  vous  avez  acqui- 
fc  par  vôtre  fang.  Faites  que  dajfs  l’obligation  où  il  cft 
de  nous  dire  d’être  les  imitateurs  , il  foit  le  vôtre.  .Ap— 
prenez-lui  que  vous  êtes  doux  Sc  humble  de  cœur,  Sc 
que  vous  n’êres  pas  venu  pour  être  fervi , mais  pour  fer- 
vir  Sc  pour  donner  vôtre  vie  afin  de  fauver  les  hommes.  * 
Remplillcz-le  de  vôtre  Efprit,  comme  vous  en  avez 
rempli  les  faints  Evêques  fes  predecefteurs , dont  la  mé- 
moire eft  en  benediftion.  Donnez  - lui  la  foi , le  zcle  , 
la  charité  Sc  la  fermeté,  comme  à Denys  ; l’innocence 
&la  fimplicitc  , comme  à Marcel  ; l’efprtt  de  pénitence 
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éc  de  prîere  j comme  à Germain  ; des  entrailles  de  mifc-' 
ricorde  &c  l’amour  de  la  pauvreté  & des  pauvres , com- 
me à Landry.  Donnez  - lui  des  fidèles  coopcratcurs  i 
qui  travaillent  fous  lui  & qui  l’aident  à nous  conduire^ 
Donnez  - lui  le  difeernement  pour  les  choifir  i la  pieté 

Î»our  les  former , la  fagclTe  pour  les  emploïer , la  vigi- 
ance  Sc  la  bonté  pour  les  gouverner  ôc  pour  les  faire 
agir  , non  avec  contrainte  ni  par  domination  , mais 
volontairement  J de  cœur , félon  vous,  Sc  s’en  rendant 
le  modèle.  Rendez  - le  un  Pafteur  félon  vôtre  cœur  ^ 
appliqué  à tous  fes  devoirs  , uniquement  occupé  de  Ion 
minifterc , gemüTant  fous  le  poids  de  fa  charge , le  por- 
tant avec  courage  comme  devant  vous  en  rendre  com- 
pte , ne  regardant  que  vous , ne  cherchant  que  vous , 
n elperant  qu’en  vous,ne  craignant  que  vous  j afin  que 
lorfquc  vous  paroîtrez  pour  juger  les  Pafteurs  Sc  le 
troupeau , nous  foïons  fa  couromie  & fa  joïe , Sc  qu’il 
teçoive  la  couronne  qui  ne  fc  flerrit  point  de  la  gloire 
éternelle. 

Peur  toits  les  Evêques  , Curez.  & Supérieurs 
E cclefiaftiejues. 

SEigneur , qui  aVez  donné  à vôtreEglife  des  Apôtres,’ 
des  Prophètes  , des  Evangeliftes , des  Pafteurs  & des 
Docteurs  , pour  perfeiftionner  les  Saints  j en  travaillant 
aux  fonctions  de  leur  miniftere  , & à l’édification  de  vô- 
tre corps  myftique  , rendez  ceux  que  vous  avez  appellé<ÿ 
à ce  haut  minifteré , de  dignes  Miuiftres  de  la  nouvelle 
alliance , non  félon  la  lettre  , mais  félon  l’cfprit.  Dites 
a chacun  d’eux  par  cette  voix  toute-puiffante  qui  fait 
faire  tout  ce  qu’elle  dit  , qu’il  confidere  le  minifterc 
qu’il  a reçu  de  vous , afin  de  le  remplir. Faites  qu’à  l’imita- 
tion de  vos  Apôtres  ils  regardent  la  prière  Sc  la  difpcn-* 
fation  de  vôtre  parole , comme  les  premiers  devoirs  au- 

3uels  ils  doivent  slappliquer.  Qu’ils  foient  des  hommes 
edcfirs&de  prière  j toujours  en  état  de  parler  pour 
nous  , de  s’oppofer  à vôtre  colcrc , & d’en  détourner  le 
cours  de  dedus  nous  pu  leurs  getnifTcmens  ôc  par  leur 
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fénitence.  Que  fiéh  rie  Iciir  foit  pirccîeux  qiiccîe'houf 
annoncer  vôtre  parole  : & <Jue  la  vie  même  ne  leur  foie 
pas  li  cherc  que  la  confommation  du  miniftere  que  vous 
leur  avez  confié;  qu’ils  joignent  l’exemple  à l’inftiu-* 
ftion , & que  faifant  cé  qii’ils  difent , ils  rioüs  loicnc  pat 
une  vie  irréprchenfiblfe  le  modelé  dé  toutes  fortes  de  boin 
nés  œuvres.  Exaucez  leurs  prières  j faites  fru<Stifier  leurs 

{jaroles  j rendez-nouS  utiles  leurs  exemples.  Benilfez- 
es  , confcrveZ-les  ; réndez-Ieur  au  centuple  les  foins 
que  vous  leur  faites  prendre  de  nous  : & pendant  qu’ils 
veillent  fur  nous , coiiîmé  vous  devant  fendre  compte’ 
de  nos  aines , faites  que  nous  leur  ôbcïlfidns  pour  leur  ' 
confolation  6c  pour  nôtre  falut- 

PoUr  tout  le  Clergi.  * . . 

ODieutres-Saint , qui  voulez  ctrefailtific  dansceux 
qui  approchent  de  vous , donnez  la  fainteté  à vos 
Prêtres  &;  à tous  vos  Miniftrés.  Purifiez  , fuivant  vôtre 
promcH’c , les  enfansde  Levi , afin  qu’ils  vous  offrent  des, 
iacrifices  dans  la  juftice  , ôc  que  leur  facrifi.ee  vous  foie, 
agréable.  Faites  avec  eux  une  alliance  dévié  & de  paix; 
Donnez-leur  vôtre  crainte  , afin  qu’ils  vous  craignent 
6c  qu’ils  loient  faintement  effrayés  en  vôtre  prcléncçl 
Mettez  dans  leur  bouche  la  Loi  de  la  vérité  , 6c  cm-_ 
péchez  que  l’iniquité  ne  fe  trouvé  fur  leuts  lèvres.  Fâites- 
Ics  marcher  en  vôtre  prefencc  dans  la  paix  6é  dans  l’é- 
quité , afin  qu’ils  détournent  les  pécheurs  de  l’iniquité. 
Que  les  lèvres  des  Evêques  6c  des  Prêtres  gardent  la 
fcience  ; 6c  qu’on  trouve  vôtre  Loi  dans  leur  bouche, 
puifqu’ils  font  vos  Anges  fur  la  terre.  Qu’ils  foient  ir- 
rcprchcnfibles  6c  exempts  de  crime,  cpmme  étant  vos 
difpcnfateurs.  Qu’ils  ne  foient  ni  fupeibes , niriolercs,' 
ni  fenfuels , ni  avides  d’un  gain  honteux  ; mais  chari- 
tables, doux,  tempérés,  équitables,  faints,  modeftes  ,‘ 
capables  d’enfeigner  la  faine  doefrine  , 6c  de  reprendre' 
ceux  qui  s’y  oppofent.  Que  les  Diacres  6c  les  autres  Mi- 
niftres  de  vos  Autels  foient  d’une  probité  connue,  rem- 
plis dc^votre  efprit , 6c  de  fagefic  ; qu’ils  foient  chaftes  / 
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lîncèrés  fobrcS  , délmtercflcs  , & qü’ils  gardent  le 
myfterc  de  la  Foi  dans  une  confciencc  pure.  Quêtons* 
ceux  qui  ont  l’honneur  d’être  du  Clergé  de  votre  Eglife 
fe  fouviennent  qu’ils  vous  ont  pris  pour  Jeùr  partage  > 
qu’ils  ne  vivent  plus  que  pour  vous  , & que  détachés  du 
inonde  & d’eux-naêmes  ils  ne  cherchent  plus  que  vos  in- 
terets & votre  gloire. 

Faur  demander  a Dieu  de  bons  Prêtres  & de  bons 
' ; • Miniftres  dès  Autels. 

La  moiflbn  elt  grande  & il  y a toujours  peu  d’ou-^' 
vriers:  Seigneur qui , êtes  le  maître  de  la'moilTon 
envoïcz-  des  ouvriers  dans  votre  inoiflbn."  Faites  entrer 
par  Jçfus  Chrift,qiii  eft  la  porte  de  Ja  bergerie  , ceu)C 
que  vous  avez  deftinés  pour  être  fous  lui  les  Pafteurs  da 
troupeau  qu’il  a racheté  de  Ion  fang  : & ne  permettez, 
■pas  que  perfomi'è  s’élève  de  hri-meme  à un  honneur  que. 
Jefus-Chrift  n’a  pris  qu’après  l’avoir  reçu  de  vous.  For-' 
inez  & jpréparez  par  vôtre  grâce  ceux  que  vous  avez  jugé- 
dignes  de  mettre  dans  vôtre  minifterc  : 6c  les  aïant  éprou- 
vez avant  de  leur,  confier  vôtre  Evangile , faites  qu’ils; 
l’an noncçhc  non  par  vanité  ni  par  avarice'  ni  avec  ua. 
difeours- flateur  i ni  pour  plaire  aux  hommes-,  Inais  pour 
plaire  à vous  feul , qui  votez  & fondez  le  fond  des  ectufs.- 
Rcndct-les  fidèles  à confcrvcr  A:  à r’animtr  fans  cefle  en 
/ eux  la  grâce  de  leur  Ordination.:  Qu’ils  foient  attentifs 
& appliqués  à tous  leurs  devbirs  •>  &quc  leur  avancement 
(oit  connu  de  tous-,  afin  qu’ilsfe  fauvent  eux-mêmes , ôc 
qu’ils  fauvent  auflî  ceux  qui  les  entendent. 

Pendant  I4  vacana  du  Siège  ou  de  là  Cure , pour  demander 
d Dieu  un  bon  Pape , un  bon  Archevêque  ^ 

. OH  un  bon  Cure.  . , , 

ÿ ^ s • , . • » . ) . 
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SEigneur  , vous  qui  connoifiez  le  cœur  de  toUs  Ie.s 
hôinrrics  ÿ faîtes  connoître  ccluiquç  vous  avez  choHt 
pour  le  minifterc  redoutable  delà  conduite  de  nos  àmes..' 
plous  nefommes  jamais  fans.Pafteur , ni  fans  chef , iJefiisç 
CKrift;  étant  -qptpe  Prêtre  éternel  i Si  le  Pontifie  qui  nd 
H,  de  PariSi  S 
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iticurt  point,  mais  qui  vît  afin  de  prier  pour  nous.  C’cfî 
par  lui  que  nous  vous  demandons  de  nous  donner  un 
Pafteur  félon  vôtre  cœur  , qui  revêtu  de  fon  autorité, 
foir  aulïi  rempli  de  fon  efprit  ; qui  vcïlle  fur  nous  com- 
me le  bon  Pafteur  avec  folicitude,  qui  nous  connoifle, 
& que  nous  connoillîons  ; dont  nous  écoutions  la  voix  , 
te  qui  marchant  devant  nous  , nous  conduife  luremenc 
à vous  par  la  lumière , la  fagefte , la  charité  & le  zele 
que  vous  lui  aurez  donnez.  C’eft  à vous  à appcller  & à 
former  vos  Miniftres.  Appeliez  & donnez  - nous  celui 
que  vous  voulez  pour  nous  conduire;  & l’aïant  formé 
ïur  le  modèle  de  Jefus-Chrift  vôtre  fils  le  Prince  des 


Pafteurs , faites  qu’il  nç  travaille  qu’à  détruire  en  nous 
le  menfonge  & le  jpéché  qui  font  les  œuvres  du  démon  , 
à nous  faire  connoxtre  & goûter  la  venté  , à nous  établir 
te  à nous  affermir  dans  vôtre  crainte  te  dans  vôtre 


amour. 

tour  demander  d Dieu  ta  grâce  de  bien  choijtrun  DireSleur, 
ou  Confejfeur. 

JE  tremble  , Seigneur  quand  j’apprens  d’un  de  vos 
Saints  , que  pour  trouver  ce  Condudleur  fidèle  qui 
me  mènera  a vous,  je  dois  le  chercher  Se  le  choifir  en- 
tre dix  mille.  Si  vous  regardez  mon  indignité  te  mes 
péchés  , vous  permettrez  que  je  tombe  entre  les  mains 
d’un  Conducteur  aveugle  ou  d’un  Pafteur  muet , qui 
m’entraînera  avec  lui  dans  lé  précipice  , te  qui  ne  me 
•découvrira  point  mon  iniquité  pour  me  porter  à la  péni- 
tence. O mon  Dieu , écoutez  votre  mifericorde  te  la 
voix  du  fang  de  Jefus-Chrift  vôtre  Fils,  qui  a été  ré- 
pandu pour  moi  : adreffez-moi , comme  vous  adrellàtes 
Saul,  à celui  que  vous  avez  chargé  de  m’enfeigner  ce 
que  je  dois  faire.  Commandez-lui , comme  vous  com- 
mandâtes à Ananie , de  me  chercher  , tc  de  venir  à moi  ^ 
afin  que  je  voie  te  que  je  fois  rempli  du  Saint-Efprit.  Je 
ne  puis  aller  à vous  que  par  vous.  Ne  permettez  pas  que 
je  veUille  me  conduire  moi-même , en  me  donnant  urf 
.Conducteur  commode  j en  prenanc  un  CouduCteur  aiï 
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h.Tzarcl,  ou  en  le  choifitr.inc  par  quelque  vue  humaine. 
C’elt  de  vous  que  je  dois  Sc  que  je  veux  recevoir  ce  Con- 
.dudeur  qui  me  conduira  à vous.  Faites  que  foûmis  à la 
jdücipline  & à l’qrdre  de  vôtre  Eglifc , je  prenne  entre 
ceux  qu’elle  me  prefente  celui  que  vous  m’avez  deftiné  , 
celui,  qui  le  plus  attaché  aux  maximes  de  votre  Evan- 
'çile,  m’obligera  de  renoncer  à moi-meme , m’apprendra 
a vous  aimer , qui  joignant  comme  le  pieux  Samari- 
tain , l’huile  & le  vin  pour  guérir  mes  plaies , compatira 
par  charité  à ma  toiblefle  & s’oppofera  avec  fermeté  à 
incs  pallions  & à ma  malice.  Après  m’avoir  donné  ce 
Condudeur  fidèle,  domrez-moi  envers  lui  le.rclped, 
la  docilité  , la  foûmiflron,&  la  confiance  que  j’y  dois 
avoir  : faites  que  u’envifageant  & ne  cherchant  qas 
yous  fcul  en  lui , j’aille  fureincnt  à vous , &c  que  je  ne 
yhangç  pas  une  conduite  fainte  qui  doit  m’y  mener  y 
en  uri  attachement  hunrain  , ou  eu  uii  vain  amufemenc 
qui  m’en  détourneroit , & qui  m’en  éloigneroit. 

Pour  le  Roi.  & la  famille  Roiale.  , . 

D Dieu  à Roi  des  Rois , qui  donncz.  de  bons  Rois' 
à votre  peuple , jjarce  que  vous  l’aimez  , 6c  qui  lut 
donnez  quelquefois  des  Rois  dans  votre  fureur  pour  le 
châtier  5 confervez  6c  bcnilTez  la  famille  de  S.  Loüis., 
•Vous  avez  ufé  d’uncgrandemifericordc  envers  lui , fcloit 
qu’il  a marché , devant  vous  d.ms  laytrité  6cdansla  ju- 
icicc , 6c  que  Ton  cœur  a été  droit  devant  vos  yeux.  Vous 
|iiiavcz  con fer vé cette  grande .mifericordc,  6c  vous  lui 
avez  donné  une  longue  pollerité  , qui  eft  encore  alTifc  fur 
Ton  trône.  Maintenant  donc  ô Seigneur  nôtre  Dieu  y 
donnez  à votre  fervitcur , fils  de  faint'  Loüis  , un  cœur 
docile  , afin  qu’il  puilTc  juger  votre  peuple  , 6c  difcfcr- 
ner  encre  le  bien  6c  le  mal.  Donnez-lui  votre  fagefîè  , 
par  laquelle  les  Rois  régnent  ;6c  les  Princes  adminiftrenc 
la  jiiftice.  Soïcz  avec  lui , afin  qu’il  fc  conduife  avec  fa- 
gclTe  en  tout  ce  qu’il  entreprendra  , afiH  qu’il  fafTc  ce  qui 
vous  eft  agréable  , qu’il  s’attache  à yous  6c  qu’il  ne  s’é- 
carte |K)int  de  vôtre  voie.  Faites  qu’il  fc  réjoüilTe  en  vous 
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de  la  foite  avec  laquelle  vous  l’aurez  foûtenu , & qu’if 
ait  pour  vous  beaucoup  de  reconnoi fiance  en  fe  voïanC 
fauve  de  tous  fes  ennemis.  Donnez-lui  ce  que  fon  cœür 
defire , êc  prcvenéz-le  de  voS  plus  douces  benedidtions. 
Qué  la  milericorde  5c  la  vérité  lui  fervent  de  gardes  ; Sc 
que  k clémence  foit  le  foûtien  de  fon  trône.  Eloignez  de 
lui  k flaterie , k vanité , l’atnour  des  plaifirs  6c  ces  au- 
tres ennemis  qui  perdent  lés  Rois.  Faites  qu’à  l’Exèmple 
de  S.  Loiiis , il  fc  réjoliifle  davantage  d’être  enfant  de  vô- 
tre ^life , que  Roi  de  France.  Faites  - lui  aimer  vôtre 
loi , faites -k  lui  lire  Sc  méditer  avec  affiduitc  tous  les 
jours  de  fa  vie  , afin  qu’il  apprenne  à vous  crâindre  j ÔC 
à garder  les  préceptes  & les  ceremonies  qui  y font  or- 
données ; fans  que  fori  coeur  S’élève  d’orguèïl  au  deflîis 
de  fes  freres , Sc  fans  qu’il  fe  détourne  ni  à droit,  ni  àgau4 
che  , afin  qu’il  régné  Idng-tcm^  lui  Sc  fes  enfans. 

Four  les  MAgiflrats  & les  Grands. 

Lorsque  nous  vous  prions  ; ôÎDieu  nôtre  Sauveur  î 
pour  les  Rois , Sc  pour  ceux  que  vous  avez  mis  dans 
l'élévation , nous  faifons  une  chofe  qui  vous  eft  agréa- 
ble , parce  que  vous  Voulez  que  tous  les  Hommes  /bieiiC 
fauvés  , Sc  qu’ils  viennent  à k connbifiance  delà  véri- 
té. Nous  vous  prions  pour  euX  , non  feulement  afin  que 
fous  leur  fage  conduite  nous  puiflions  mener  Une  vie 
paifible  5c  tranquille  dans  tbute  forte  dt  pieté  Sc  d’hon- 
nêteté i mais  encore  afin  qu’ils  fe  fauvent  en  volis  obéïf- 
fant , Sc  en  faifant  fervir  a vôtre  gloiire  Sc  à l’affcrmifle- 
ment  de  vôtre  culte  l'autorité  Sc  la  grandeur  qu’ils  ont 
reçue  de  vous.  Inftruiféz*  ceux  que  vous  àvéz  établis 
Juges  de  la  terte^,  6c  apprcnez-lcur  à vous  fervit  avec 
crainte , 6c  à fc  réjouir  en  vous  avec  tremblement.  Ap- 
prcnez-leur  que  ce  n’eft  pas  la  juftice  des  hommes  qu’ils 
exercent^  mais  la  vôtre  6c  que  tout  ce  qu’ils  auront 
jugé  ; retombera  fur  eux.  Faites  conrioître  à ceux  qui 
gouvernent , que  c’eft  de  vous  qu’ils  tiennent  l’autorité 
6c  la  force  *,  que  vous  leur  ferez  rendre  compte  de  toutes 
leurs  œuvres  & de  toutes  leurs  penfées  ; que  leur  jügci 
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inçnf  fera  trcs-dur  , que  vous  ne  refpeéterez  la  grandeur 
de  qui  que  ce  foit  -,  que  les  PuifTans  feront  puiflam- 
Tnent  rourmentés  que  lestplus  Grands  feront  châtiés 
des  plus  grands  fupplices.  Parlez  au  cceur  de  tous  les 
Grands  & de  tous  les  Riches  du  fiocle  , & comman- 
dez - lèùr'  en  forte  qu’ils  obéïflent  à vôtre  commande-  , 
ment  -,  de  ne  fe  point  élever , de  ne  point  mettre  leur 
confiance  dans  une  fortune  & dans  des  riche(Tcs  qui 
font  fi  incertaine!»  i mais  d’elperer  en  vous  , de  faire  le 
bien , de  devenir  riches  en  Bonnes  œuvres  ÔC  grands 
en  vertus  •,  d’ôtre  charitables , & de  s’amafier  un  trefor 
éternel , afin  d’arriver  à la  véritable  vie  5c  à la  véritable 
grandeur , qui  confifte  à vous  voir  5c  à vous  aimer  pent 
dant  l’éternité.  r . ^ 

Four  tous  les  Princes  & Roiaumes  Chrétiens. 

O Dieu  , qui  ne  faites  acception  de  perfonne  , 5c  qui 
Maître  de  tous  les  peuples , avez  foin  de  toutes  les 
Nations  , 8c  ne  diftinguez  point  entre  le  Juif  ÔC  le  Scy- 
the , entre  le  Grec  8c  le  Barbare  , recevez  les  prie  res  que 
nous  vous  faifons  pour  tous  les  Princes  Sc  tous  les  peu- 
ples ,<juinous  font  liés  par  une  même  Religion,  5c  par 
une  meme  Foi.  Nous  fommes  avec  eux  les  membres  cf’uu 
meme  corps  : nous  avons  le  même  Dieu , la  même  Foi  , 
le  meme  Batomc , la  même  efperance.  Nous  devons  en- 
trer dans  tous  leurs  befoins  , compatira  tous  leurs  maux  , 

5c  nous  réjoiiir  de  tout  le  bien  qui  leur  arrive.  Nous  vous 
demandons  pour  eux  tout  ce  que  nous  demandons  pour 
nous  , l’augmentation  de  la  Foi , la  pieté , la  paix.  Don- 
nez à tous  les  Princes  Chrétiens,  fa, véritable  fageffe, 
l’obéiflanccà  votre  Loy , la  docilité  à l’Eglife  , l’amour  . 
de  tous  leurs  Sujets , de  la  paix  5c  de  lajuftice.  Donnez 
au  peuple  une  pieté  folide,  une  fidelité  inébranlable, 
une  foumiflîon  qui  ne  foit  pas  feulement  entretenue  par 
la  crainte , mais  qui  vienne  du  fond  de  la  confciencc. 

Donnez  à tous  la  chatité  5c  l’union  ; 5c  faites  que  tous  les  « 

peuples  concourent  à vous  fervir  5c  à vous  honorer  d’ui> 
même  cœur  ôc  d’une  mcnie  bouche. 
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‘ Pour  la  converjlon  des  Infidèles  & des  HeretiejUes', 

N Ous  ne  vous  demandons  plus , Seigneur  , de  répan-’  ' 
dre  votre  colcrc  fur  les  Nattons  qui  ne  vous  con- 
noiflént  point  , & fur  ies  Roïaumes  qui  n’invoquent  pas 
votre  nom  ; ni  de  faire  tomber  le  feu  du  ciel  fur  les 
villes  &:  les  peuples  qui’ refit fent  de  recevoir  & d’adorer 
Jefus-Chrift  votre  Fils.  Nous  fçavons , parce  que  vxius 
nous  l’avez  appris  , à quel  efprit  nous  appartenons  -,  & 
nous  confiant  dans  le  prix  du  Sang  de  Jclus-Chrift  , qui 
s’eft  livré  lui-même  pour  le  rachat  de  tous  les  hommes  , 
nous  vous  conjurons  d’éclairer  & de  convertir  ceux  qui 
font  encore  dans  les  ténèbres '&  dans  l’ombre  de  la 
mort.'  Faites  annoncer  Jefus-Chrift  où  il  n’eft  point 
encore  connu  ; envoïez  des  Prédicateurs  qui  n’annon-' 
cent  que  lui , benilTcz  lairs  travaux,  & formez-vous 
par  leur  miniftere  un  peuple  fidèle  & appliqué  aux> 
Donnes  œuvres.  Oftez  le  voile  qui  couvre  l’efprit  & 
le  cœur  des  i Juifs  ; & lavez  - les  dans  le  fang  précieux' 
qu’ils  ont  vçrfc.-' Faites  rentrer  dans  le  fein  dé  vôtre  Egli- 
le  ceux  qui  ont  rompu  fon  unité  , & remettez  au  nom- 
bre de  vos  enfans  , ceux  que  vous  nous  obligez  de  re- 
garder prclcntement  comme  des  Publicains  & des  Païens, 
parce  qu’ils  ont  refufé  d’écouter  l’Eglife.  Ils  ont  été  nos 
Frères  î & vôtre  efprit  met  en  nôtre  cœur  une  grande  tri- 
ftefte , une  douleur'  continuelle  de  ce  qu’ils  ont  ceflé- 
de  l’être.  Rappclez-les  , Seigneur  , & donnez  - leur  la 
pénitence , afin  qu’ils  connoilfent  la  vérité  à laquelle  ils 
refiftent,  5c  qu’ils  fc  retirent  des  filets  du  Démon  , qui 
les  tient  captifs  à ^n  gré.  Ramenez  , ôfouverain  Paftenr,' 
les  brebis  égarées  ; 5c  faites  entrer  dans  le  troupeau  celles, 
qui  n’en  font  point  encore  \ afin  qu’il  n’y  ait  qu'un  trou- 
peau  5c  qu’un  Pafteur.  . ' , ■ ■ ■ 

Pour  U converfion  des  pécheurs. 

O Dieu  ; aïez  pitié  de  moi  qui  ne  fuisqu’un  pécheur- 
Permettez-moi  auffi  de  vous  prier  d’avoir  pitié  des 
autres  pécheurs.  Car  vous  ne  voulez  pas  la  mort  des  pé- 
cheurs ; vous  ne  voulez  pas  qu’aucun  perilfe  , mais  que 
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ïioWS  venions  tous  à la  pénitence.  Vous  Vivez  pû  ré- 
lifter à la  priere  de  Moyfe  -,  qui  vous  preffbit  de  par- 
donner à tout  un  peuple  rebelle.  Vous  vous  plaignez  . 
lorfqii’il  ne  fe  trouve  pcrfonnepourréfiftcrà  vôtre  colè- 
re. V ous  nous  commandez  de  prier  les  uns  pour  les  au-  * 
très,  afin  que  nous  foïons  fauvez  : & vous  nous  afliirez 
qu’en  faifant  revenir  un  pécheur  de  fon  égarement , nous 
délivrons  nôtre  ame  de  la  mort  , & nous  couvrons  la 
multitude  de  nos  péchés.  C’eft  ce  qui  m’engage  à mepre- 
fenter  devant  vous  avec  confiance , & à implorer  aulïî 
fur  les  autres  votre  grande  mifericorde  , dont  j’ai  tant 
de  befoin  pour  moi-même.  Pardonnez  leur , Seigneur  > 
parce  qu’ils  ne  fçavent  ce  qu’ils  font.  Ouvrez  leurs  yeux, 
afin  que  rentrant  en  eux  - mêmes  , ils  fe  voient , ils  fc 
dépfailènt  à eux-memes , & qu’ils  confiderent  combien 
ç’eft  une  chofe  trifte  & amcrc  de  vous  avoir  aban- 
donné. Ouvrez  leurs  oreilles  , & leur  faifant  entendre 
cette  voix  toute  - puifTuite  à laquelle  les  morts  refliifci- 
rent,  rompez  la  dureté  de  leur  cœur , afin  qu’ils  y loicnis 
dociles,  & qu’ils  ne  refiftent  plus  à vôtre  grâce.  Souve- 
nez-vous de  vôtre  mifericorde  , fouvenez-vous  du  fang 
de  Jefus-Chrift,  fauvez  des  âmes  qu’il  a rachetées  à h 
haut  prix  -,  & cxaucez-nous  dans  une  prière  que  vôtre 
charité  nous  engage  à vous  faire  , & que  laous  vous  fai- 
ibns  pour  vous  obéît  & pour  vous  piairc. 

pour  fon  Pere  & fa  Mere. 

En  vous  priant  pour  mon  pere  & pour  ma  mere , je 
m’acquitte  , Seigneur  , d’un  des  devoirs  que  vous, 
m’avez  impofes.  C’eft  une  partie  de  l’amour  que  vous 
me  commandez  de  leur  porter  , & la  première  des  af- 
fiftances  que  vous  m’obligez  de  leur  rendre  dans  tous 
leurs  befoins.  O Dieu  , mifericordieux  & terrible  , qîii 
boni  fiez  les  enfans  à caufe  des  peres , &quipuniflez 
quelquefois  les  fautes  des  peres  en  répandant  votre  jufte 
colere  fur  les  enfans  , permettez  - moi  de  vous  remercier 
des  grâces  que  vous  avez  faites  à mon  pere  & à ma  mc- 
rç,  &de  vous  demander  pardon  de  leurs  péchés.  Vous 
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•Voulez  que  je  refpedc  en  eux  rautorité  que  vous  avez' 
Itir  moi  i & que  je  leur  fois  redevable  de  la  vie  que  vous 
m’avez  donnée.  Rendez-leur  ce  que  je  me  puis  leur  ren.- 
drc.  Recompenfez  - les.  des  peines  & des  foins  que  je 
leur  ai  coûté.  Conlêrvés-les-,  donnez- leur  une  vie  lon- 
gue , heureufe.,  .tranquille  i faites- les  avoir  part  à la  bc- 
nediftion  des  Saints  Patriarches  i donnez  l’accroilTemenr 
aux  fruits  de  leur  juftice  ; & faite, s-ks  abonder  en  toutes 
fortes  de  bonnes  œuvres.'  . ; .3 

t ^ • ! : four  /es  Enfans. 

VOus  êtes  le  Créateur  & le  véritable  Pere  de  mes  en- 
fans  , -O  mon  Dieu , ils  font  à vous  , . & c'eft  vous 

3ul  me  les  avez  donnés.  i Ce  n’eft  point  moi  qui  leur  ai 
onné  l’efprit  & la  via  , ni  qui  ai  joint  leurs  og  nileurs 
membres  enfemble.  Je  vous  les  prcfçntc»  fie  repoitnoif- 
fant  qu’ils  vous  appartiennent  ,>  je  les  foumets^  & je- 
me  foutnets  aviflî  de  tout  mon  cœur  à tous  des  ordres 
de  votre  volonté  & de  votre  providence,  fur  eux  : en 
jVous  priant  do  les  bénir  , & les  benilfint  en  votre  nom  , 
je  ne  vous  dematide  point -y.  cpmmc  Ifaac  , la  rofée  dug 
Ciel  & la  grailTe  de  la  terre-  Si  j’ofois  déterminer  quel- 
que chofe  pour  la  vie  temporelle,  je  vous  ' prierois  de 
ne  leur  donner  ni  ks  riche  (Tes , i)i  la  pauvreté  -,  mais 
feulement  ce  qui  eft  necelfaire  à la  vie.  Ma  priere  fera, 
plus  ..chrétienne  , & vous  plaira  davantage  u je  cher- 
che premièrement  pour  eux  & pour  moi  votre  roïaume 
& votre  juftice-,  vous  laiftimt-le  foin  de  nous  donner  ce- 
qu’il  VOU.S  plaira  par  furcroît , & je  ne  vous  demande  que; 
la  fiigeftc  & un  cœur  docile.  Je  n’ole  pas  non  plus  vQiis. 
demander  pour  eux  les  premières  places  dans  votre, 
roïaume  , à la  droite  & à la  gauche  de  jefus,-  Chrift 
votre  Fils.  M.ais  je  vous  demande  que  vous  leur  impri-'. 
miez  une  vive  horreur  du  péché  *,  'que  vous  les.  éloigniez 
du  mal  ; que  vous  les  préferviefc  de  la  contagion  du  mon-; 
de  ; que  vous  les  formiez  félon  votre  Evangile  ; que  vous 
leur  infpiricz  des  fentimens  chrétiens  ; que  vous  leur 
donniez  la  iîmplicité  & ht  finccricé„de  vos  çnfans  , 
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que  vous  les  tempÜffiez  de  vôtre  amour.  Ne  permettez 
^as  que  js  démente  la  voix  de  ma  prière  par  celle  de  ma 
vie,  ni  que  je  dér'ruife  par  le  niauvais  exéniple  que  je 
donnerois  à mes  enfans  par  rues  confeils  indilcrets  , ou 
par  ma  négligence , ce  que  je  vous  prie  de  mettre  & 
d’établir  en  eux.  BenifTez-moi  en  les  benilTant  ; & veil-  ' 
lànt  fur  moi,  afin  que  je  puiiïe  veiller^fur  eux  , faites 
«^ueje  les  élevé  dans  la  fagefle  & dans  votre  crainte. 

£eneiüEHon  qu'un  Pere  & une  Mere  feuvent  denner 
■ à leurs  enfans. 

BEni  foit  le  Seigneur  Dieu  de  mes  peres  , qui  me  don- 
ne  prefentement  la  joie  de  voirie  fils  qu’il  ma  ac-^ 
cordé.  Je  vous  l’offre  , 6 mon  Dieu  , & me  voici  prêt 
de  faire  de  lui  tout  ce  que  vous  me  commanderez.  Don- 
nez - lui  un  cœur  parfait , afin  qu’il  garde  vos  Cômman- 
demens  , & qu’il  vous  obéïfle  en  tou,tcs  chofes.  Mon  fils, 
aïcz  Dieu  dans  vôtre  cfprit  tous  les  jours  de  votre  vie  : 

Sc  prenez  garde  de  n^e  confentir  jamais  à aucun  pcchc  ; 

& de  n’omettre  aucun  des  Commandemens  du  Sei- 
gneur nôtre  Dieu.  Gardez  la  Loi  de  Dieu  , 8c  tout 
vous  rculïîra.  Que  Dieu  tout -puiflant  vous  benifle, 
qu’il  vous  donne  la  bencdiâiion  qu’il  a donnée  à Abra- 
ham -,  8c  que^  tous  ceux  qui  vous  beniflent  foient  bénis. 
0;^!e  le  Seigneur  vous  donne  la  prudence  8c  la  fageffe, 
afin  que  vous  puiffiez  garder  fa  fainte  Loi.'  Que  Dieu  le 
Pere  8c  Jefus-Chrift  Fils  du  Pere , vous  donnela  grâce  , 
la  mifericordc  8c  la  paix  dans  la  vérité  8c  dans  la  charfre- 
Jc  vous  reconunande  à Dieu  8c  à la  parole  de  la  grâce  3 
je  vous  donne  route  la  hehedicition  qu’un  pere  peut  don- 
ner à.fon  fils,  8c  je  prie  la  tres-fainde  Trinité,  le  Pere, 
le  Fils  8c  le  Saint-Efprit , de  vous  garder  8c  de  vous 
preferver  devront  mal  , principalement  de  mourir  en 
péché  mortel , afin  que  nous  puifliohs , apres  cette  vie 
ccre  cnfemble  devant  Dieu,8iC  lui  rendre  grâces  8cloüan- 
^es  fans  fin  en  fçn  roïaume  de  Paradis,  jimen. 
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Tour  fa  famille. 

VOfrc  erace , o mon  Dieu  , ne  rompt  point  leg 
liens  de  la  nature  : Elle  les  rend  plus  étroits  au 
contraire,  & elle  les  perfeAionne  par  la  charité.  Je  fçai 
(qu’à  l’exemple  de  Jefus-Chrift  vôtre  Fils,  je  ne^ois 
compter  pour  mon  pcre , pour  ma  mere , pour  ma  fœur  , 
pour  mon  frere,  pour  mes  parcns  , que  ceux  qui  écou- 
tent vôtre  parole,  & qui  font  vôtre  volonté.  C’eft  aulli 
^ cette  union  fainte  de  pieté  & d’obéïlTance  à vôtre  Loi  j 
que  je  defirc  d’avoir  avec  ceux  avec  qui  vous  avez  vou- 
lu que  je  fulTe  uni  félon  la  chair.  Répandez  votre  be- 
nedi(ition  fur  toute  notre  famille.  Mcttez-y  l’union  , la 
charité  & la  paix.  Affcrmiflèz-y  la  pieté  & votre  amouri 
Rendez-nous  femblables  à ces  deux  fcEurs  & à ce  frere 
que  Jefus-Chrift  votre  Fils  aimoit  , lorfqu’il  étoit  fur 
la  terre  , à qui  il  a donné  tant  de  marques  de  bien- 
veillance , & qui  cpncourbient'enfcmble  à l’écouter, 
à l’honof  er  & à le  fervif . Que  les  parens  élèvent  leurs  en- 
fans  félon  votre  Loi.  Que  les  enfans  obéïflent  à leurs  pa- 
xens , parce  que  c’eft  une  chofe  qui  vous  eft  agréable.Que 
les  domeftiques  trouvent  de  l’équité  & de  la  douceur 
dans  leurs  maîtres  & leurs  maîtrefles , & qu’ils  les  fervent 
avec  affc(ftion,  & comme  vous  aïant  toujours  devant  les 
yeux.  Qiie  nous  nous  aimions  les  uns  les  autres  d’un 
amour  de  freres  : que  nous  nous  fupportions  mutuelle- 
îTicntjque  nous  éloignions  ces  mots  fades  de  mien  6c  de 
tien , ce  vil  intérêt , & cette  ambition  envieufe  qui  font 
la  defunion  6c  ladifeorde.  Que  nous  foïons  zélateurs  de 
votre  loi  j 6c  que  nous  animant  mutuellement  à l’ac- 
complir , nous  puiftions  tous  arriver  en  ce  lieu  où  vous 
tiendrez  feul  la  place  de  Pcre , de  mere , de  frere  , d’a- 
mi , de  pofleftîons  âc  de  toutes  ebofes. 

Tour  la  Paix.  * 

Dieu  de  paix  , qui  permettez  qu’il  y ait  des  divifions_ 
6c  des  guerres  fur  le  terre  , afin  de  nous  faire  fou- 
j)irer  davantage  apres  la  paix  éternelle  6c  véritable  qui 
ne  fe  trouvera  que  dans  le  ciel  5 donnez  prefentement 
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la  paix  a votre  Eglife  , à ce  Roï'aume  & à tous  les 
ïGÏaumes  Chrétiens-  Il  nous  eft  permis  de  gémir  devant 
vous  de  l’oppreflion  / des  calamités  & des  maux  que 
la  guerre  apporté  aux  peuples  : &:  quand  nous  ne  nous 
èn  reflentirions  pas  , la  charité  nous  engage  de  prendre' 
part  à la  défolation  & à la  mine  de  nos  frétés.  Mais  il 
cft  de  nôtre  devoir  & de  l’amour  que  nous  fommes  obi'- 
gés  devoirs  porter  , de  foupircr  & de  trembler  dans  la' 
feule  apprehendon  des  cruautés  , des  blafphcmcs,  des 
facrileges , des  débauches  & de  tous  les  autres  crimes' 
qui  accompagnent  ordinairement  les  guerres.  C’eft  dans 
CCS  juftes  fentinaens  de  charité  Sc  de  religion  que  nous 
vous  dciuandons  la  paix.  Diflipez  les  nations  qui  veu- 
lent la  guerre  , en  leur  infpirant  des  lentimens  de  paix. 
O Dieu , qui  êtes  le  maître  des  cœurs , qui  tenez  ceux 
des  Rois  en  votre  hrain  , ôé  qui  les  tournez  où  il  Vouî 
plaît  i portez-les  à l'union  6c  à la  paix;  faites  que  IcS 
peuples  8c  les  Rois  s’accordent  8c  s unifTent  cnfcmblc 
pour  vbuS  fervir.  Apres  nous  avoir  donné  la  paix , accor- 
doz-nous  la  grâce  d’en  bien  ufer.  Ne  pernaettez  pas  que 
par  nos  defunions  particulières  ni  par  nos  révoltes  contre 
vous , nous  entretenions  une  funefte  guerre  au  milieu  dé 
là  paix.  Rrifez  les  arcs , rompez  les  épées , jettez  les  bou- 
cliers au  feu  , afin  que  dans  un  repos  rraiiquille  nous  nous 
appliquions  à connderer  que  vous  êtes  le  vrai  Dieu  , i 
Vous  louer , à vous  aimer  & à vous  fervir  fur  la  terre.  Sei- 
gneur tour-puilTant , lo’iez  avec  nous,  protegez-hous ,~ 
lauvez-nous , ô Dieu  de  Jacob. 

Pour  les  fruits  de  la  terre. 

Notre  Pere  qui  êtes  aux  Cieux,  nous  cherchons  pre- 
mièrement vôtre  ro'iaume  ^ vôtre  jullicc  ; nous 
vous  demandons  la  fanélification  de  vôtre  nom,  & l’a- 
Venement  de  vôtre  régné.  Nous  nous  foumertons  d’un' 
plein  cœur  à vôtre  volonté  & à vôtre  providence  : & 
fans  nqus  mettre  en  peine  'de  ce  que  nous  aurons  pour 
nourrir  nos  corps , nous  attendons  de  vous  la  nourriture 
que  vous  nous  donnerez  au  ternis  convenable.  Il  eft  de 
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l’ordre  de  vôtre  providence  que  nous  Vous  la  denuri'^ 
4ions  : & vous  voulez  que  le  riche  & le  pauvre  vous, 
demandent  tous  les  jours  le  pain  dont  ils  ont  befoin. 
Ouvrez  vôtre  main.  Seigneur  , & tout  fera  rempli  de 
^nediilion.  Donnez  vôtre  bénédiction  , & la  terre 
ix)rfcra  fon  fruit.  Mefurez  félon  vôtre  fagelTe  , la  cha- 
leur & le  froid , les  pluies  la  rofée  , qui  font  necelfai- 
ics  pour  nous  donner  une  moilTon  abondante  fie  uiie  ven- 
dange heureufe.  Nous  vous  demandons  ces  biens  delà 
terre  , neceffaires  à k confervation  de  nôtre  vie  , dans, 
le  défit  de  nous  en  fervir  pour  vôtre  gloire , & de  les 
craploïcr  à l’exercice  de  la  pieté  & de  la  charité.  Nous 
vous  demandons  bien  plus  ardemment  les  biens  du  fa- 
jut , la  chaleur  de  vôtre  cfprit  & de  vôtre  amour , la  ro- 
leede  vôtre  parole , la  pluie  de  la  grâce,  & tout  ce  quij 
eft  necefiaire , afin  que  nous  portions  des  fruits  de  pé- 
jiitence  ôc  de  juftice. 

Tour  remercier  £>ieu  apres  la  récolté. 

QUe  vous  êtes  bon , ô Dieu  d’Ifraël , à ceux  qui  onf 
le  cœur  droit  1.  Que  vous  avez  de  bonté  pour  lcs_ 
jjécheurs -mêmes  ! Vous  faites  lever  vôtre  foleil  fur 
eux , auflî  biçn  que  fur  les  juftes  i & vous  répandez  la 
pluïe  fur  leurs  terres,  pour  les  rendre  fécondés.  Nous 
iVous  offenfons  , & vous  nous  confervez  : nous  abufons 
de  la  vie  que  vous  nous  avez  donnée  \ &c  Vous  l’entrete-t 
liez  par  une  providence  continuelle.  Seigneur , que  tout 
ce  que  vous  avez  fait  vous  louç  , ^ue  vos  Saints  vous, 
benilfcnt.  Nos  yeux  étoient  tournes  vers  vous  & efpe- 
loicnt  en  vous  : & vous  nous  avez  donnêen  fon  rems  la 
nourriture  dont  nous  avions  befoin.  Vous  avez  ouvert  vô- 
rremain  ; & vous  avezpcomblé  tous  les  animaux  de  béné- 
diction , en  donnant  à chacun  ce  qui  lui  étoit  necelfai-i 
re.  Continuez  , Seigneur , à nous  bénir  , Sc  faites-nous 
faire  un  faint  ufage  des  biens  que  vous  nous  avez  don-> 
nés.  Vous  aviez  ordonné  au  peuple  d’Ifraël  de  vous  of- 
frir les  prémices  de  tous  les  fruits  qu’ils  rccüeilloient  ; 
Sc  de  permettre  aux^  pauvres,  d’en  venir  prçnd.re.les  rc^es,^ 
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après  là  moilTon.  C’étoit  pour  nous  apprendre  que  re- 
tenant des  biens  que  vous  nous  donnez  ce  qui  nouscfi: 
hecefl'aire,  nous  en  devons  ufer  pour  vousi  & que  ce 
qui  rcfte  après  nôtre  neceïrairé  cft  le  partage  du  pau- 
vre. Donnez-nOu^la  pieté  & la  charité  , qui  nous  feàonc 
faire  ce  jufte  emploi  de  te  que  nous  avons  reçu  de  vous  : 
Je  rte  perrtaettez  pas  que  hoüs  le  tournions  à nôtre  perte 
par  l’intemperance , la  diflblution  , ou  la  cupidité.  ’ Aïez 
la  bonté  de  pourvoir  aux  befoins  de  nôtre  ame , comme 
vous  avez  pourvu  aux  befoins  de  nôtre  corps.  Vous  qui 
donnez  à celui  qui  feme , de  quoi  femer , & qui  aïanc 
hîultiplié  les  grains  jettés  en  terie  , nbus  donnez  le  pain 
que  nous  mangeons  : femez  en  nous  les  bonnes  œuvres 
en  y répandant  le  bon  grain  de  vôtre  parole  & de  vôtre 
grâce  multipliez  & .augmentcît  les  fruits  de  nôtre  Ju- 
llice»,  afin  que  riches  en  tout  nous  pratiquions  toutes 
fortes  dé  bonnes  œuvres  avec  fimplicité  , &C  que  ,nouS 
vous  rendions  de  dignes  avions  de  grâces. 

Pnere  pour  toutes  fortes  de  hefoîns, 

NOus  avons  toujours  bcloin  de  vous , &c  en  quelque 
befoin  que  nous  nous  rencontrions , c’eftà  vous  à 
qui  nous  nous  adreifons,  ô Seigneur,  qui  êtes  nôtre 
refuge  & nôtre  force  dans  tous  les  maux  qui  nous  atta- 
quent- Vous  connoiiTez  tous  nos  befoins  avant  que  nous 
vous  les  expofions  dans  la  priere , avant  que  nous  les  fen- 
tions  & que  nous  les  connoilîîons  nous-mêmes.  Vous 
yoiez  celui  oîi  je  fuis  , & vous  avez  permis  que  j’y  fois 
tombé  , afin  d’en  tirer  vôtre  gloire  , & de  m’en  faire 
retirer  mon  avantage.  Je  vous  glorifie  & je  vous  rends 
paces  de  mes  infirmités  & de  mes  foibleiîcs  , afin  que 
la  force  de  Jefus-Chrift  demeure  en  moi.  Je  ne  puis  rien 
fans  vous  : mais  je  puis  tout , fi  vous  me  fortifiez.  Sei- 
gneur , Dieu  de  nos  Peres , la  pui fiance  & la  force  fonr 
à vous  : ÔC  il  n’y  a perfonne  qui  puifle  vous  refifter. 
Vous  nous  avez  commandé  d’avoir  recours  à vous  , lorC- 
que  vous  feriez  dans  l’affliéfion  & dans  le  befoin  i Sc 
.Vous  nous  Avez  promis  de  nous  exaucer  lorfque  nous 
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vous  prierions.  Prêtez  pQreille  & écoutce-moi  , parcç 
que  je  fuis  pauvre  & dans  l’indigence.  Il  n’y  a point  dé 
force  en  moi , & dans  l’ignorance  où  je  fuis  de  ce  que, 
j’ai  à faire  , il  ne  me  reftequ’à  lever  les  yeux  vers  vous. 
- O* Dieu  à qui  la  jpriere  de  ceux  qui  font  humiliez  ic. 
doux  a toujours  été  agréable  , exaucez-moi , hpmnae 
miferablc , qui  vous  prie  , & qui  n’ai  point  d’autre  re- 
fuge  que  vous. 

Dans  la  profperité  & la  joit.  - 

SEigneur  j mon  amc  vous  glorifie  , & mon  efpritmct 
toute  fa  joie  en  vous^f  Vous  m’aiicz  regardé  d’un  œil^ 
favorable  de  c’eft  de  yous  que  j’ai  reçu  tous  les  biens 
que  je  portede.  Je  vous  en  rends  de  tres-humbles  aéfions 
oc  grâces  : & je  vous  prie  de  ne  point  permettre  quq 

{‘c  vous  falTe  la  guerre  de  vos  propres  dons , ni  que  j’a- 
Hife  de  vos  biens  en  m’en  fervant  pour  vous  offenlcr.  Je 
fçai  que  la  profperité  corrompt  foyvent  le  cœur  de  l’hom- 
me , de  qu’il  vous  oublie  aifement,  lorfqu’il  cil  dans  l’a-, 
bondance  dc  dan.s  la  joie.  Je  tremble  quand  je  penfe  à ce 
danger  6c  à ma  foiblcflc  •,  de  je  crains  d’imiter  celui  qui, 
cranr  dans  l’honneur  n’a  point  eu  d’intelligence , maiç. 
cil  devenu  femblablc  aux  animaux  fans  raifon.  Je  regar- 
derai donc  la  joïe  comme  une  erreur  , de  je  dirai  au  ris  , 
pourquoi  me  feduifez  - vous  ; Au  temps  de  la  profperi- 
rc  , je  me  fouviens  de  celui  de  l’afïliétion , de  je  vous  de- 
mande déjà  la  foûmilfion  ÔC  la  patience  pour  les  maux: 
dont  cette  vie  n’cll  jamais  exempte.  Helas  ! de  quelle 
joïe  puis- je  être  capable  , fi  enfeveli  dans  les  ténèbres  du 
péché , ou  aveuglé  jâar  mes  pallions  j je  ne  vois  point, 
la  lumière  du  Ciel , de  vôtre  vérité  de  de  vôtre  gr.icc.? 
Donnez-moi  6 moh  Dieu , le  repos  de  la  joïe  d’une 
bonne  confciencc , d’une  converfion  finccre  , d’une  ciia- 
rité  parfaire.  Qiie  ma  jo’ïe  ne  foit  pas  celle  dc  ce  monde , 
qui  fc  réjoüit  lorfcKie  vos  Difciplcs  font  dans  la  triftefie. 
(Suc  je  me  réjoüiflc  en  vous  : 6c  qu’ufant  avec  modéra- 
tion 6c  fans  m’y  attacher , des  joïes  temporelles , me 
léjüüiirant , comme  fi  je  ne  me  rcjoüUTüis  pas  , j’afpirc 
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tBc  je  teïide  fans  cefle  à la  joïe  étemelle , que  les  Bien- 
heureux poffedenc  en  vous,  de  vous  Je  devant  vous, 
par  Nôtre- Seigneur  Jefus-Chrift. 

Dans  taffliSlion. 

JE  me  trouve  dans  l’affliftion  Sc  dans  l’oppreflîon  j 
je  ne  lailTc  pas , Seigneur  , de  méditer  vos  Comman- 
deinens.  Quand  je  marchecois  au  milieu  de  l’ombre  de 
la  mort , je  ne  craindrois  rien , parce  que  vous  êtes  avec 
moi.  Moname  , pourquoi  êtes-vous  trille  , pourquoi  me 
troublez-vous  ? Efperez  en  Dieu , car  je  le  loücrai  en- 
core : il  eft  mon  Sauveur  , ileft  mon  Dieu.  Vôtre  nom 
eft  béni , ô Dieu  de  nos  Peres , qui  faites  mifericorde 
lorlque  vous  êtes  en  colere , & qui  au  temps  de  l’afïlidion 
pardonnez  les  péchés  à ceux  qui  vous  invoquent.  Je  me 
tourne  vers  vous.  Seigneur , j’éleve  mes  yeux  vers  vous. 
Il  n’appartient  pointa  l’homme  de  vouloir  pénétrer  dans 
le  fecret  de  vos  confeils.  Mais  ce  qu’il  y a d’alTuré  pour 
tous  ceux  qui  vous  fervent , eft  qu’ils  feront  couronnés 
après  avoir  été  éprouvés  ; qu’ils  feront  délivrés  après 
avoir  été  affligés  ; ôc  qu’après  avoir  été  corrigés  , ils 
pourront  recevoir  le  pardon  , & avoir  part  à votre  mi-» 
îericorde.  Si  nous  recevons  de  votre  main  les  biens  que 
vous  nous  donnez , pourquoi  ne  recevrions-nous  pas 
avec  foûmiflîon  les  maux  dont  il  vous  plaît  de  nous  af- 
fliger : C’eft  vous  qui  donnez  , c’eft  vous  qui  ôtez  les 
biens  de  cette  vie.  Rien  n’arrive  que  parce  qu’il  vous* 
plaît.  Que  votre  nom  foit  béni,  jeconfens  defouffrir 
encore , fi  c’eft  votre  volonté  : & je  vous  demande  la  pa- 
tience & la  fageffepour  mieux  fouffrir  que  je  n’ai  tait 
jufqu’à  prefent.  Si  dans  les  maux  que  je  fouffre  vous  fer- 
mez ma  bouche  au  murmure  & à la  plainte  , vous  ne  la 
fermez  pas  à l’humble  priere.  Je  vous  prie  dans  mon 
affliction  j & roiigiflant  de  n’avoir  point  cette  furabon- 
dance  de  joïe  que  vos  Saints  reflentoient  dans  les  per- 
fecutions  & dans  les  peines  , je  vous  remercie  cependant 
de  me  faire  avoir  quelque  conformité  avec  Jefus-Chrift 
y ôtic  Fils , qui  n’eft  entré  dans  fa  gloire  que  par  les  Ibuf- 
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frances  Faites-moi  tiret  de  mon  afïliaion  le  fruit  q - 
• ' vous  defirez  que  j’en  tire  : finifTez-U , (î  c cft  _ 

lonté  ; & donnez-moi  la  force  de  la  foutenir  , fl  vou^ 
avez  téfolu  d.c  la  continuer  pour  votre  gloire  & 
mon  avantage.  ^ , . , , , / 

Dam  U MaUSc.  . . 


K On  Perc , éloignez  de  moi  ce  calice  cependanC 
TVL  que  votre  volonté  fe.fafle,  Sc  non  la  mienne.  - 
J’accepte,  ômon  Dieu,  les  dçulcurs  cela  maladie , cC 
la  mort  même  pour  l’expiation  de  mes  crimes.  , 

Sei<^nçur  , frappez  prefentement , brûlez  , coupez  , 
pourvu  qué  vous  mé  pardonniez  , & que  Vous  me  don- 
niez la  vie  éternelle.  ,,  -,  ...  . , 

Seigneur , ne  me  reprenez  pas  dans  votre  fureur , & 
ne  me  corrigez  pas  dans  votre  colère. , Aïez  pitié  de  jiioi , 
parce  que  je  fuis  foible  5 guerilTcz-mdi,  parce  que  mes 
os  font  troublés.  , 

Ce  ne  font  ni  les  Médecins  ni  les  remedes  qu  on  appli- 
que qui  donnent  la  guerifon  : c’eft  votre  parole  toute- 
puiflante , o Seigneur.  _ GuerilTez-moi,  & je  lerai  giicri  i 

lauvez-moi  ,&  je  ferai  favive.  ..  . . •. 

‘ Ci  corps  qui  le  corrompt , appefantit  mon  ame  '• 

“me  délivrera  de  ce  corps  de  mort  = ce  fera  vôtre  grâce  , o 
mon  Dieu  , par  nôtre  Seigneur  jefus  -.Chrift.  ^ ^ • 

Jefus , Fils  de  David , aïez  pitic  de  moi , venez  a moi 


avant  que  je  meure.  ,.  ^ ^ ^ 

Seigneur  , je  fouffre  une  violente  douleur:  rendez  a. 
ma  prière  une  réponfc  favorable.  Que  dirai-je  , que  me 
ré  pondrez- vous  ? c’eft  vous  qui  m’avez  envoie  la  mala- 
die. Je  repalferai  devant  .vous  toutes  les  années  de  ma 

vie  dans  l’amertume  de  mon  cœur.  ....  . . 

' Vous  êtes  jufte.  Seigneur,  tous  vos  jugemens  font 
iuftes  &c  toutes  vos  voies  font  mifcricorde  , vérité  & 
juftice.  Souvenez- vous  de  moi,  ne  vous  vengez  pas  de 
mes  péchés , &:  ne  vous  fouvenez  point  de  mes  fautes., 
Seigneur,  traitez-moi  (don  vôtre 
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mandez  que  mon  .cfpiic,  foie  icçû  en  paix  : car  il  m’eft 
plus  avantageux  de  mourir  que  de  vis'ie. 

fçaiquc  mon  Rédempteur  eft  vivant , fie  qu’au  der- 
nier jour  je  rcflufçiterai , Hc,  je  verrai  en  ce  corps  mon 
Sauveur.  Cette  efperancc  ell  gravée  dans  mon  coeur. 

. Je  crains  de  mourir  j parce  que  je  ne  luis  point  em 
cote  préparé  ; j’ai  honte, de  vivre  , parce  que  j’avance 
peu  dans  la  vertu.  Mon  Dieu,  je  m’abandonne  à vôtrê 
mifericorde.  , 


J 


■^prh  avoir  recouvré  la  famé.  . ' ^ 

lE  vous  bénis  Seigneur  Dieu  d’ifraël  , Sc  je  vous  re- 
mercie de  la  maladie  que  vous  m’avez  envoïée  , &:  de 
la  fiinté  que  vous  m’avez  rendue.  Vous  m’avez  fait  mi- 
fericorde,,&  vous  avez  eu  pitié  de  moi.  Faites  , Seigneur, 
que  je  vous  bcnifl'c  plus  pleinement , & que  je  vous  offre 
a jamais  , le  facrifîce  de  vôtre  loüange  &c  de  ma  fanre, 
J’avois  merirè  la  mort  > & je  devois  mourir  le  jour 
même  que  j’ai  défôbéï  à quelqu’un  de  vos  Commande- 
mens.  .Vous  m’avez  empeché  de  périr  , vous  avez  mis 
derrière  vous  mes  péchés  , vous  m’avez  rendu  la  vio , 
afin  que  je  vous  loue  , &C  que  j’en  emploie  tous  les  jours 
à vous  bénir.  Vous  ne  vouliez  point  la  mort  du  pécliour  , 
mais  feulement  qu’il  fe  convertît  : vous  ne  m’avez  frap- 
pé que  pour  me  guérir  j èc  vous  vous  êtes  contenté  de 
m’avertir  due  ma  vie  eft  à vous , & que  je  dois  me  dé- 
tacher de  la  vie , me  préparer  à la  mort , &c  retourner 
à vous  par  la  pénitence.  Recevez  prefentement  les  relies 
de  nia  miferablc  vie.  Recevez  pour  les  arinées  qui  fc  font 
déjà  écoulées,  le  regret,  la  confufion  , le  gémilTemenc 
d’un  cœur  contrit , & le  delîr  finccre  d’en  faire  péni- 
tence. Recevez  & bcnilTez  le  deflein  que  je  prens  devaac 
vous  de  profiter  de  ma  maladie , & de  vous  confacrer 
ma  fanté.  Ne  permettez  pas  que  j’oublie  le  danger  aullî- 
tôt  après  qu’il  cil  palTé  : & en  ce  moment , qu’imitant  cec 
homme  rcconnoiflant  qui  fc  fepara  d’une  troupe  d’in- 
crats , & vint  fcul  fc  jetter  aux  pieds  de  Jefus-Cnrill  fon 
libérateur  j je  me  préfentc  devant  vous  pour  vous  rc- 
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incrcier:  accordcz-nioi  la  grâce  d’cxecuter  la  réfolutidti 
de  bien  vivre  que  vous  m’avez  fait  prendre  pendant  ma 
maladie.  Ne  permette^  pas  que  l’amour  de  la  vie  vienne 
à s’augmenter  en  moi.  Mais  faites  que  je  vive  comme 
aïaijt  été  averti  que  je  dois  mourir , & que  je  vous  rende 
gloire , après  avoir  été  éprouvé  & châtié  , & que  mé- 
prifant  une  vie  qui  fc  perd  fi  aifément  j je  ne  travaille 
plus  que  pour  la  vie  éternelle. 

Pour  un  Maladei 

SÉigticur,  celui  que  vous  aimez  eft  malade;  j’ofe  vdus 
demander  que  fa  maladie  ne  foir  point  à la  mort  ^ 
mais  qu’elle  ferve  à votre  gloire  & à fa  fantification.  Je 
croi  que  vous  êtes  le  Chrift , le  Fils  du  Dieu  vivant  i qui 
êtes  venu  en  ce  monde.  Je  croi  que  vous  êtes  la  refur- 
redion  & la  vie  î que  celui  qui  croit  en  vous  vivra  en- 
core qu’il  foit  mort , & que  tous  ceux  qui  Vivent  & qui 
croient  en  vous  ne  mourront  jamais;  Je  croi , Seigneur  ^ 
aidez,  foûtenez  mon  peu  de  foi;  Vous  avez  tant  guéri 
de  malades  pendant  le  tems  de  votre  vie  mortelle  , à la 

Îtricre  & à la  confideration  de  ceux  qui  vous  les  pré- 
entoienti  Je  ne  fuis  pas  digne  de  me  préfenter  devant 
vous  & je  ne  mérite  pas  que  vous  aïez  égurd  à ma 
pricre.  Je  fçai  que  le  pain  des  enfans  ne  doit  point  être 
jetté  au*  chiens.  Mais  les  petits  chiens  mangent  des 
miettes  qui  tombent  de  la  table  de  leurs  maîtres.  Si  vous 
voulez , vous  pouvez  le  guérir  ; Dites  une  parole , & il 
fera  guéri.  Faites  fervir  cette  maladie  corporelle  à la 
gueriîon  de  fon  ame  , & à notfe  inftrudion.  Donnez- 
lui  la  patience , & à nous  la  charit'é.  Exaucez-le  au  jour 
de  fon  afflidion  j fauvez-lé  y & donnez- nous  la  jbïc  de 
vous  louer  encore  ici-bas  avec  lui  dans  votre' faint  Tem- 
ple , & de  vous  bénir  à jamais  dans  le  Ciel. 

la  mort  ‘dUn  Parent  ou  d’un  Ami. 

ÎE  vous  fends  grades.  Seigneur  , de  ce  que  vous  avez 
retiré  à vôus  un  paferit  que  j*aimois  tendrement; 
Vous  me  l’aviez  prêté  pour  un  terhs  f vous  me  le  rede- 
fnandez  prcfêntemeiit  ,■  vduS  lc  re^ériezrpôur  toujours. 
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Vous  le  voulez  ainfî  : je  m’y  foûmets.  Qpc  votre  nom 
foit,  béni.  Ce  n’eft  pas  pour  toujours  que  j’en  fuis  fé- 
paré.  Vous  me  rcciernanderez  bien-tôt  à moi-même  le 
dépôt  de  la  vie  que  vous  m’aviez  confié.  Je  ne  demeu- 
rerai pas  toûjours  fur  la  terre  : ôc  je  fuivrai  à mon  cour 
ceux  que  vous  appeliez  avant  moi.  Que  je  defirerois 
être  du  nombre  de  ces  âmes  faintes , à qui  la  confeien- 
ice  ne  reproche  rien , à qui  la  charité  parfaite  donne 
de  l’alfurançc  ; & qui  gémiflant  de  la  longueur  de 
leur  exil , demandent  avec  ardeur  la  diflolution  de  leur 
corps  ; La  perfedtion  du  Chrétien  eft  de  fupporter  la 
vie  avec  patience , Sc  de  recevoir  la  mort  avec  joïc. 
Pour  moi , encore  trop  imparfait , je  feus  que  la  vue 
de  la  mort  m’afflige  & m’effraie.  O mon  Dieu , ren- 
dez-moi  falutaire  cette  afflidlion  & cette  crainte.  EfTuïez 
par  la  joïc  de  la  foy  les  larmes  que  je  verfe  fur  le  corps 
de  mon  ami , qui  eft  fcparé  de  fon  amà  : & faites- moi 
répandre  par  la  pénitence  de  précieufes  larmes  fur  moi- 
même  , fur  mon  ame  que  le  péché  fcpare  de  vous  , ou 
qui  eft  fans  cclTe  en  danger  d’en  être  fcparé  par  le  pé- 
ché. AffermifTez-moi  contre  la  crainte  d’une  mort  qui 
ne  peut  rien  que  fur  le  corps  : & faites-moi  craindre  le 
péené , qui  caufe  la  mort  & à l’ame  & au  corps.  Faites 
que  je  vous  craigne , vous  qui  ayez  le  pouvoir  de  jettet 
& l’ame  & le  corps  dans  la  gehenne  du  feu.  Ne  per- 
mettez pas  que  j’efface  fi-tôt  de  ma  mémoire  le  fouve- 
nir  de  la  mort  : & faites  que  priant  fouvent  pour  celui 
dont  je  pleure  préfentement  la  mort,  je  me  prépare  à la 
mienne  , & je  m’efforce  d’obtenir  devons  l’efprit  de 

f)énitcnce  , de  perfeverance  finale,  & la  charité  dans 
aquellc  je  délire  mourir. 
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on  peut  fuire  en  fe  mettant  en  chemin 
pour  un  voyage  ou  pèlerinage. 

C A N T I qJu  e de  Zacharie,  Bcnedi(îtus  , 
en  latin  ou  en  frahpois  i k Laudes  de  COjpce  de  la 
Viergei 

jintienné.  ' • 

QUc  le  Seigneur  tout  - puifTant  & mifcricordieur 
nous  conduife  en  lavo^’édc  la  paix  & delà  profpc- 
rité  , & que  l’Ange  Raphaël  nous  accompagne  dans  le 
chemin , afin  que  nous  revenions  en  paix , fains  & avec 
joïe  en  nôtre  maifori. 

Pater  nofter , &c.  en  latin  ou  en  fyanpois. 
if.  Et  ne  nous  induifez  point  en  tentation. 

Mais  délivrez  - nous  du  mal. 
if.  Sauvez  vos  ferviteurs  , ^ 

jy.  Qui  efpercnt  en  vous  , ô mon  Dieu. 
if.  Seigneur,  envoïez  - nous  du  fecours  du  lieu  fainé'. 
^.^Et  protégez  - nous  du  milieu  de  Sion. 
if.  Seigneur  , foi'ez  la  forterefle  qui  nous  allure, 
ly.  Contre  la  prcfence  de  l’ennemi. 
if.  Que  l’ennemi  ne  gagne  rieii  fur  nous, 
i^.  Et  que  l’enfant  à’iniquitc  celle  de  nous  nuire. 

Qiie  le  Seigneur  foit  oeni  tous  les  jours  : 
jy.  Qiie  Dieu  auteur  de  notre  falut  , nous  donne 
voïage  heureux. 

if.  Seigneur , découvrez  - nous  vos  voies  ; 

jy.  Et  enfeignez  - nous  vos  fentiers. 

if.  Que  nos  voies  foient  réglées. 

iy.  Dans  l’exade  obfervance  de  vos juftes  loix. 

1^.  Les  chemins  tortus  feront  redrelTes, 
ly.  Et  les  chemins  inégaux  feront  applanis. 
ir.  Dieu  a commandé  a fes  Anges  , 
ly.  De  vous  garder  en  toutes  vos  voies. 
if.  Seigneur  , exaucez  ma  priere  : 

Et  que  mon  cri  aille  jufqu’à  vous« 


Digltîzedt)y 


Chetiennes. 

Prîom. 


m 


O Dieu,  qui  avez  fait  marclierles  enfans  d’ifracl  à 
pied  feC  au  milieu  de  la  mer  , & qui  avez  conduit 
les  Mages  à la  lumière  d’une  étoille  poùr  venir  vous 
adorer  : donnez  - nous  , s’il  vous  plaît  un  voïage  heu- 
reux & un  tems  favorable  i afin  qu’accompagnés  de 
votre  Saint  Ange  nous  puilîîons  arriver  heureufciTienc 
au  lieu  où  nous  allons  , & entrer  à la  fin  de  notre 
vie  dans  le  port  du  falut  éternel. 

O Dieu  , qui  aïant  fait  fortir  d'Ur  ^ ville  des  Chal- 
déens  , Votre  ferviteur  Abraham  , l’avez  préferve 
du  danger  , & confervé  fain  dans  toutes  les  routes  de 
fon  voïage  , nous  vous  prions  de  garder  vos  ferviteurs  : 
Soïez  , Seigneur , notre  fecours  lorfque  nous  nous  met- 
tons en  chemin,  notre  confolation  lorfque  nous  voïa- 
geons,  l’ombre  qui  nous  rafraichifle  dans  l’excès  de  la 
chaleur,  l’habillement  qui  nous  couvre  dans  le  froid  & 
dans  la  nudité , le  char  qui  nous  porte  lorfque  nous  ferons 
fatigués  , notre  proteAeur  dans  l’adverfité , notre  fou- 
tien  dans  les  pas  gliflans  , le  port  où  nous  nous  fauvions 
dans  le  naufrage,  afin  que  vous  aïant  pour  conduc- 
teur , nous  arrivions  heureufement  au  lieu  où  nous 
allons  , & que  nous  revenions  en  fapté  dans  notre 
maifon. 

C Eigneur  , foïez , s’il  vous  plaît  , favorable  à nos 
humbles,  prières  : donnez  votre  falut  à vos  ferviteurs  , 
&C  rendez  heureux  leur  voïage,  afin  qu’au  milieu  des 
differens  dangers  du  voïage  dé  cette  vie,  nous  foïons 
toujours  protégés  & fecourus  de  vous. 

F Aires , s’il  vous  plaît , ô Dieu  tout  - puilTant , que 
votre  famille  marche  par  la  voie  du  (alut , & que 
fuivant  les  exhortations  de  Saint  Jean  le  Prééurlcur , elle 
arrive  fans  danger , jufqucs  à celui  qu’il  a prédit , qui  cft 
l^trc  - Seigneur  Jefus-Chrift  Vôtre  Fils.  Amen. 
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. tntrti  * la  f aime  Vierge. 

I.  S.  Bernard  , ferm.  i.  de  l'Avent 

Donnez  - nous  accès  auprès  de  vôtre  Fils  , îylaric  , 
qui  êtes  benie  entre  les  femmes  : qui  avez  trouvé 
grâce  devant  le  Seigneur  , qui  avez  mis  la  vie  au  monde  , 
qui  êtes  la  merc  du  fahit.  Que  celui  qui  nous  a été  donne 
par  vous  , nous  reçoive  par  vous.  Que  vôtre  pureté  ferve 
d’exeufe  auprès  de  lui  à nôtre  corruption.  Que  vôtre  hu- 
milité qui  a été  fi  agréable  à Dieu  , nous  obtienne  le  par- 
don de  nôtre  vanité.  Que  l’abondance  de  vôtre  charité 
couvre  la  multitude  de  nos  péchés  : & que  vôtre  glo- 
rieufe  fécondité  répande  en  nous  Une  heureufe  fécondité 
de  mérites  & de  bonnes  œuvres.  Vous  êtes  nôtre  R,eine  , 
nôtre  Médiatrice , nôtre  Avocate.  Réconciliez  - nous 
avec  vôtre  Fils  : recommandez  - nous  à vôtre  Fils  ; pre-’ 
entez-nous  à vôtre  Fils.  Faites  , ô Vierge  benie  , faites 
par  la  grâce  que  vous  avez  trouvée  , par  le  privilège  que 
vous  avez  mérité , par  la  mifericorae  dont  vous  etes  la' 
merc  , que  Jefus-Chrift  vôtre  Fils  , nôtre  Seigneur,  qui. 
fe  faifanr  homme  en  vous  eft  devenu  participant  de  nôtre 
infirmité  & de  nôtre  mifere  , nous  rende , par  vôtre  inter- 
celfion  participans  de  fa  gloire  & de  fon  bonheur  éterneir 

/ /.  Prière  cempêfée  de  paroles  tirées  de  ^ancienne 
Liturgie  Gallicane. 

En  la  Meffe  de  l’AlTomption. 

NOus  venons  à vous  , Vierge  féconde  , mere  fans 
tache  ; en  qui  le  Dieu  maître  de  l’univers  qui  l;^a- 
bite  fpirituellemcnt  dans  les  autres  Saints , a aufllhabité 
corporellement  : qu’il  a enrichie  de  l’abondance  de  Tes 
dons  -,  à qui  il  a donné  une  aimable  douceur  , une  chari- 
té forte,  la  paix  & la  joie  du  Saint-Efprit , une  pieté  émi- 
nente que  l’Ange  a faluée  pleine  de  grâce  , qu’Elizabcth 
k appciléc  benie  entre  toutes  les  fenames , dont  toutes  les  ’ 
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nations  publient  le  bonheur  , dont  la  foi  a etc  rcconiT 

f en  fée  par  l’accompli  flpmenr  d’un  grand  myftere  \ dont 
enfantement  eft  le  fujet  de  nôtre  joVc , dont  la  vie  nous 
fert  de  modèle , dont  l’heureufe  iorrie  de  ce  monde  e(^ 
une  fête  dans  le  ciel  & fur  la  terre.  Heureufc  Marie  , 
mere  de  Dieu  , intercédez  pour  nous  ; faites  que  vôtre 
Fils  le  Sauveur  du  monde  nous  accorde  à tous  la  paix  , 
& que  nous  aïant  fait  remporter  la  victoire  fur  ce  ficclc 
ambitieux , il  nous  donne  entrée  au  féjour  de  la  gloi- 
re , où  il  vous  fait  entrer  avec  tant  de  diftinétiçn  ^ 

d’éclat. 

• , 


Prière  au  faint  Ange  Gardien. 

ANge  faint  du  Seigneur  , à qui  Dieu  a commandé 
de  me  garder  dans  toutes  mes  voies  , par  qui  me 
font  venus  toutes  fortes  de  biens  j comment  puis-je  recon- 
noître  ce  que  vous  faites  pour  moi  i C’eft  par  la  volonté 
du  Seigneur  que  vous  êtes  avec  moi  : je  le  bénis  & j’a- 
dore fa  mifericorde.  Prefentcz-Iui  ma  prière  : priez  pour 
moi  : ; & demandez-lui  qu’il  me  rende  docile  , ^ qu’il 
me  falTc  écouter  votre  voix.  Ange  de  paiy  , verfez  des 
larmes  ameres  fur  mes  péchés  : & obtenez^moi  le  don 
d’une  véritable  pénitence  qui  fera  ^otre  joi  e.  Ne  m’aban- 
donnez point  lorfaue  )’ai  péché  : oppofez-vous  à moi 
lorfque  je  fuis  dans  le  méchant  chemin  , comme  un  Ange 
«’oppofa  à Balaam  •,  & dites-moi  de  fauver  mon  amc  , 
comme  deux  Anges  le  dirent  à Loth  au  milieu  de  So- 
dome.  Le  démon  comme  un  lion  rugi  {Tant  J tourne  fans 
çelTe  au  tour  de  moi , & cherche  à me  devorer  ; relîftez- 
lui,  & venez  .à  mon  fecqurs.  Portez  - moi  entre  vps 
mains  , de  peur  q^uc  mon  pied  ne  heurte  conttç  la  pierre  , 
que  je  ne  faife  une  dan^ereufe  chute  au  mifieu  des 
fcandalcs  & dç  la  malignité  dont  ce  monde  elf  rempli. 
Gardez-moi  pendant  tout  le  voïage  dç  cçtre  vie  mor- 
telle , pendant  que  je  demeurerai  ici  bas  , & lorfque  j’en 
fçrtirai  pour  retourner  à la  célefte  patrie.  M archez  dc- 
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vant  moi , & faites-moi  entrer  dans  le  lieu  que  Dieu  m’^ 
préparé',  pi\  devenu  femblable à vous,  j’adorerai  &''je 
loiierai  à jamais  avec  vous  le  Dieu  fouverain  dont  je  fuis 
comme  vous  la  créature  & le  ferviteur.  ■ ■ 

Prière  a faîfit  Jafeph. 


ÎOfeph  , ferviteur  , fage  & fidèle  , que  le  Seigneur 
aètaoli  fur  fa  famille  pour  la  gouverner , à qui  Jefu^- 
Chrift  a obéi  , à qui  Marie  a été  foiimifc  -,  obtenez- 
nous  le  don  d’une  parfaite  foûmiflîon  à la  volonté  de 
Dieu.  Epoux  tres-pur  d’unç  Vierge  , qui  étant  la  Merc'' 
de  Jefus-Chrift  notre  Dieu  , nous  a été  aulîi  donnée  pour 
mere  s»  joignez- vous  à elle , & aïant  foin  de  nous  , obtc-»' 
nez-hous  la  pureté  de  corps  , de  cœur  & d’efprit.  Gar- 
dien 8c  condudeür  de  la  jeunelTe  de  Jefus-Chrift  , ‘que 
les  hommes  ont  cru  être  fon  pere  , 8c  qui  avez  cU 
pour  lui  toute  la  tendrelfe,  tout  lé  foin  , tout  l’atta- 
chement qu’un  peit  a pour  fon  fils',  ôbtenez-nous  de 
lui  la  grâce  d’avancer  en  fagclTè  & en  vertii  devant 
Dieu  8c  devant  les  hommes.  Nous  vous  eh  conjurons 
par  la  joïe  que  vous  avez  fentie  en  le  voïant  naître 
entre  vos  bras  ; par  l’attention  avec  Laquelle  vous  avez 
écouté  ce  que  les  Anges  ; les  Pafteurs  8c  les  Mages  vous 
ont  dit  de  lui  j par  le  nom  de  Sauveur  que  vous  Iiii  avez 
donné  ; par  la  part  que  vous  avez  prilc  à ’ fés  pctlèpu- 
tions  8c  à fa  fuite  ; par  là  douleur  dont  vous  avez  été 
frappé  de  l’avoir  perdu  pour  quelques  heures  •,  par  la 
joïe  que  vous  avez  eu  de  l’avoir  retrouvé , 8c  de  le  voir 
retourner  avec  vous  dans  vôtre  maifon  ; par  les  {ervices 
que  vous  lui  avez  rendu  ; par  l’amour,  par  la  foumif- 
fion,  par  la  complaifance  qu’il  a eue  pour  vous.  ’ Obte- 
nez nous  la  grâce  de  vous  imiter-  Obtenez-nous  cette  ' 
juftîce  véritiiDle  , qui  réglée  pat  la  charité  , ne  juge 
■ point , ne  pçnfe  point  le  mal  , ne  s’irrite  point.  Obte- 
nez-nous une  foi  humble  8c  docile  , qui  croit  fans  hé- 
fiter  , qui  obéît  fans  raifonner , qui  n’a  pbint  d’autre  réglé 
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de  fa  conduite  que  la  parole  & la  volonté  de  Dieu. 
Qbtenez-nous  un  amour  inviolable  pour  Jefus-Cbi  ift  > 
là  perfeverance  dans  le  bien , & une  mort  heureufe  dans 
le  Daifcr  du  Seigneur,  . . . 

Frïere  4 fort  Patron. 

SAint  ferviteur  & ami  de  Dieu  , que  l’Eglifç  m’a 
donné  pour  Patron  , qu’elle  m’ordonne  de  regar- 
der comme  mon  prote<5teur  , j’ai  recours  à vous , & je 
tn’y  adrelTe  avec  confiance.  Ce  n’eft  que  fous  vôtre  nom 
que  l’Ëglife  me  connoît , & qu’elle  me  compte  au  nom- 
bre de  fes  enfans  : & tous  les  autres  noms  doivent  cé- 
der à celui  qui  m’avertit  que  je  fuis  Chrétien  , & appelle 
à la  vie  éternelle.  Je  délire  être  vôtre  imitateur , comme 
vous  l’avez  été  de  Jefus-Chrift  -,  me  conduire  fuivant 
le  modelé  que  vous  nous  avez  donné  , en  difciple  & 
non  en  ennemi  de  la  croix  de  Jefus-Chrift  \ renoncer  à 
moi-même  ; porter  ma  croix  ; ne  point  aimer  le  monde  » 
m’abftenir  de  l’ombre  même  du  mal  j demeurer  dans  la 
charité  -,  obéir  à Dieu  par  amour , & fouffrir  avec  Jefus- 
Chrift  , afin  de  regner  avec  lui.  C’eft  pour  cela  que  je 
me  propofe  vôtre  exemple  , & que  je  vous  demande 
vos  prières.  Priez  pour  moi , & obtenez-moi  la  grâce 
de  remplir  tous  les  engagemens  de  mon  batême  , de 
vivre  en  parfait  Chrétien  , de  me  préparer  à la  mort , 
& de  ne  jamais  rien  faire  qui  deshonore  un  nom  qui  me 
vient  de  vous , & qui  eft  déjà  écrit  dans  le  Cicli 
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DE  LA  PREPAK.ATION  A LA  MQRT- 

I. 

lUlfons  qui  nous  y obligent, 

T"  L efl  ordonné  que  les  honnie  s mourront  une  fols.  Heb.’ 

X II*  Perfonne  n’échape  à cct  arrêt , & on  ne  meure 
gu’une  feule  fois.  Qiiel  oubli  de  ne  fe  pas  préparer  à une 
cnofe  qu’on  ne  peut  éviter , & d’où  dépendent  notre 
bonheur , ou  notre  malheur  éternel  ! avons  - nqus  quel- 
que affaire  plus  importante  que  celle  -là  ? 

Z.  Il  n’y  a point  d’avis  plus  fouvent  répété  dans  l’E- 
çrijurc , que  celui  de  l’incertitude  de  l’heure  de  la  mort. 
Tenex.-vous  prêts , parce  que  le  Fils  de  V Homme  viendra 
^ ''heure  que  vous  ne  penfez.  pas.  V êillez.  donc  ^ parce  que 
vous  ne  i fa'-ez.  pas  a quelle  heure  votre  Seigneur  doit  venir. 
Mat.  xxtv.  Je  viendrai  bien-tôt  comme  un  larron  : heu- 
reux c lu'  qui  veHle.  Apoc.  xvi,  To.ut  le  J^onde  eft  fur- 
pris  à la  mort  \ ceux  qui  y ont  été  les  plus  attentifs  , ont 
fncore  quel:jue  choie  à faire,  quancl  elle  arrive  , nous 
ie  votons  tous  les  jours , nous  nous  le  difons  à nous- 
xnêines  : & cependant  on  l’oublie  comipe  fi  on  n’y  avoit 
point  d’intereft. 

Quand  la  mort  viendra  , il  ne  fera  plus  temps  de  s’y 
préparer  ; la  nature  affoiblie  par  la  maladie , occupée  par 
les  rcmedes  , ne  nous  laiffera  ni  le  loifir  ni  la  force  d’en- 
trer dans  les  difpofitions  neceflaires  à paroître  devant 
Dieu.  Eft-il  temps,  &eft-on  en  état  de  Faite  pénitence, 
de  régler  les  affaires  de  toute  fa  vie,  de  difpofer  de  fon 
bien , iC  de  l’état  de  fa  famille  avec  une  fièvre  ardente , 
& peut  - être  dans  une  apoplexie  qui  ôte  l’ufagc  de  tous 
les  fens  î Combien  d’ailleurs  dç.  morts  fubites  ? 

Liiflcnt  de  temps  que  pour  faire  entendre  ce  mot  délolant: 
Il  n'y  aura  plus  de  temps,  Apoc.  x.  Donç  pendant  que. 
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nous  avons  encore  un  peu  de  ce  temps  (1  précieux , fer-, 
vons-nous-en  pour  nous  préparer  à notre  état  éternel. 

I I. 

Ld  pratique  de  la  préparation  a la  Mert. 

Enfer  fouvent  à la  Mort , & l’avoir  quafi  toujours 
préfente  devant  les  yeux,  le  meurs  tous  les  jours.. 

Ç’eft  ce  que  S.  Paul  fe  difoit.  Pu’S  quevous  ne fçavez.  pas 
quand  le  maître  de  la  maif  m viendra  : fi  ce  fera  le  jour , ou  t 

s minuit  j ou  au  chant  du  coq  , ou  au  mfitin , prenez,  garde, 
à vous  : veillez,  & priez  : de  peur  que  furvenant  tout  d'un 
cou^ , il  ne  vous  trouve  endormis.  Ce  que  je  vous  dis , je  le 
dis  a tous.  C’eft  l’avis  que  Jcfus-Chrift  a répété  en  difFe- 
rens  endroits  de  l’Evangile.  Faire  une  ferieufe  réflexion 
fur  la  more  tous  les  jours  dans  l’examen  du  foir.  Vifiter 
fes  amis  à la  mort , & même  les  agonifans  dans  les  Hô-^ 
pitaux , pour  voir  de  nos  yeux  l’état  où  nous  nous  trou- 
verons à la  mort , & fe  familiarifer  avec  elle. 

Z.  Donner  ordre  de  bonne  heure  aux  affaires  de  fon, 
falut  & de  fa  famille  ; faire  fon  teftament  dans  un  efpriç 
de  juftice  & de  charité  , comme  fi  on  alloit  paroître  de- 
vant Dieu  : Se  détacher  des  chofes  de  la  terre , & de  touç. 
ce  qu’il  faudra  laifler  à l’heure  de  la  mort , charges  j 
dignités , honneurs , biens  , famille  , amis  , plaifirs  , yj 
renoncer  dès  cette  vie  j & y mourir  autant  que  l’on  peut. 

Se  dépouiller  & dès-approprier  tous  les  jours  de  quel- 
que chofe  , pour  quitter  avec  mérite  pendant  la  vie  y 
ce  que  nous  quitterons  par  force  & fans  fruit  à la  mort.  ’ 
Donner  plus  abondamment  aux  pauvres  , fans  crain- 
dre la  difette  & le  befoin  5 comme  un  homme  qui  n’a 
cuercs  plus  de  temps  à vivre , & qui  fe  fait  des  amis  pour 
réternité.  , 

Faire  quelque  aumône  chaque  jour  , pour  obtenir  la 
graep  de  bien  mourir.  Les  aumônes  que  l’on  fait  foi-' 

^çmc  Sc  de  fon  vivant , font  d'im  bien  plus  grand  mé- 
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rite , que  celles  que  l’on  ordonne  après  fa  mort , lorfqu’ot^ 

ne  peur  plus  jouir  de  fon  bien. 

U fer  de  tous  les  plaifirs  avec  retenue,  & comme  en 
paflant , félon  la  vie  de  S.  Paul  : s’en  priver  fouvent  par 
pénitence  , pour  en  avoir  trop  abufé. 

Le  temps  efi court,  il  le  faut  donc  ménager.  Il  eft court 
pour  tout  le  monde , & principalement  quand  on  ap- 
proche du  terme  ordinaire  de  la  vie.  L’emploïer  fur  tout 
a l’œuvre  de  nôtre  falut  i aux  aélions  de  charité  & à la 


Priere. 

Faire  du  moins  fes  principales  actions  , comme  fi 
elles  étoienr  les  dernieres  de  notre  vie , dans  l’cfprit  d c 
ferveur  & de  pénitence.  ' 

Prendre  quelques  heures  tous  les  mois  , 8c  quelques 
jours  tous  les  ans  pour  les  emploïer  uniquement  à, 
cette  préparation  fi  necelTairc.  Voici  de  quoi  s’y  occu- 
per. Relire  fon  Teftament , & en  accomplir  quelque 
chofe  de  fon  vivant.  Donner  ordre  au  payement  de 
les  dettes  » fi  on  en  a.  Faire  fatisfaétion  à ceux  que  l’on 
pourroit  avoir  olFenfés.  Faire  juftice.  à fes  dornefU- 
ques  : du  moins  leur  paier  ce  qu’on  leur  doit  de  leurs 
gages.  Si  on  a befoin  , ou  u on  a dcficin  de  faire 
une  Confefijon  générale , ne  pas  attendre  à la  ijiort  , 
où  elle  ne  fe  peut  faire  que  tres-difficilement.  Lire  les 
Prières  de  l’Eglife  pour  le  Sacrement  de  l’Extrcme- 
Onélion  , Sc  celles  qu’elle  a marquées  pour  les  Ago- 
luïans. 

Faire  fouvent  les  aélesque  nous  n’aurons  pept  être  pas 
le  loifir  ni  le  pouvoir  de  faire  à la  mort.  Principalement 
ceux  de  foi , de  contrition  de  nos  péchés , d’amour , de 
confiance , Sc  d’abandon  à Dieu  , de  defir  du  Ciel , d’ac- 
ceptation de  la  mort,  dans  l’efprit  de.  pénitence  & de  fa- 
tisfaétion  de  nos  fautes. 

Sur  tout  vivre  chrétiennement , éviter  le  péché  , fré» 
quenter  les  Sacremens , recevoir  quelquefois  la  Commu- 
nion , comme  fi  on  la  prenoit  pour  Viatique. 

F aire  dire  quelquefois  k kinte  Meflc , pour  demander 
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à Dieu  , en  lui  offrant  la  mort  de  fbn  Fils,  une  bonne 
mort  pour  nous.  . 

3.  Mais  la  plus  important^  dlfpofition  à la  mort , eft 
de  s’occuper  de  celle  de  Jefus-Cnrift,  de  l’honorer  3c 
de  l’étudier  pour  y rendre  la  notre  conforme.  Jefus- 
Chrift  eft  mort  par  charité.  Jl  nous  a aimés  & nous  a 
lavés  de  nos  péchés  dans  fon  fan£. 

Il'eft^mort  dans  l’efprit  de  pénitente,  8c  Comme  la 
villime  de  propitiation  pournos  péchés  j & non  feulement 
pour  les  noires , mais  aujfi  pour  ceux  de  tout  le  monde. 
1-  Joan.  t. 

Jl  a obéi  jufejues  d la  mort  , & d la  mort  de  la  Croix, 

Prions-lequ’il  imprime  en  nous  ces  faintes difpofitions, 
& qu’il  nous  donne  fa  grâce  , pour  faire  notre  faenfice 
dans  l’efprit  qu’il  a fait  le  lien. 

Prier  a fainte  Vierge  de  nous  lier  8c  unir  à fon  Fils. 
Elle  eft  l’afile  & le  refuge  des  pécheurs  à la  mort.  L’E- 
glifc  nous  apprend  de  recourir  à elle  principalement  en 
ce  tems.  Comnic  elle  nous  fait  auffi  invoquer  S.  Michel 
8c  notre  Ange  Gardien  dans  les  prières  pour  les  Agoni- 
fans.  Honorer  les  Saints  qui  ont  avec  elle  affilié  à la  mort 
de  Jefus-Chrift  , S.  Jean l’Evangclifte  j la  Magdelaine  , 
S.  Jofeph  d’Arimathie,  le  bon  L.irron. 

Friere  duB.M.Jean-Baftifie  Gault,  Evêque  deMarfeilk^ 
mort  en  odeur  de  faimeté. 

J ^Accepte  la  mort,  o mon  Dieu  , comme  un  hommage 
8c  une  adoration  que  je  defire  rendre  à votre  louve- 
iraincté , immortalité  & impalfibilité.  Je  la  reçois  comme 
un  effet  de  votre  jufticc  fur  moi  en  qualité  de  criminel  , 
8c  qui  n’a  nul  droit  à la  vie  que  par  les  mérites  de  votre 
Fils.  Je  l’accepte  encore  plus  volontiers  par  amour , par 
imitation  8c  par  honneur  à la  mort  de  Nôtre- Seigneur 
Jefus-Chrift  , qui  a daigné  mourir  par  un  pur  excès  de 
bonté  , 8c  par  un  pur  motif  de  charité  envers  les  hom- 
mes. Je  l’embralTe  enfin , ô mon  Dieu , comme  un  moïen 
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établi  de  vous  pour  arriver  au  Ciel , & pour  nous  unir 
à vous  , comme  à notre  fin  & à notre  principe. 

Priere  four  demander  a Dieu  l»  grâce  d'une 
fainte  mort. 


4'  • ^ . I ••  , « . f 

O Dieu,  qui  n’avez  point  fait  la  more,  qui  aïant 
créé  l’homme  innocent , lui  aviez  deftiné  l’immor- 
talité , & qui  ne  l’avez  condamné  a mourir  , due  par  un 
jufte  châtiment  de  fa  défobéïlTance  & de  Jon  péché  i 
.donnez-moi  l’horreur  du  péché  qui  a fait  entrer  la  mort 
dans  le  monde  i & préfervez  - moi  de  la  mort  dans  le 
péché  i qui  cft  le  comble,  & la  confommation  de  tous 
les  maux.  Faites  que  la  penfée  de  la  mort , qui  cft  fi 
amere  à l'homme  qui  vit  dans  les  délices  , me  foit  tou- 
jours préfentc  , pour  me  détacher  des  délices  & des 
ÿains  plaifirs  de  cette  vie  , pour  me  rendre  humble  Sc 
modéré  dans  la  profpcrité  & dans  la  joïe  , patient  8c, 
courageux  dans  l'aftliiftion  , vigilant  & appliqué  aux 
tonnes  œuvres  , pour  me  faire  vivre  dans  l’obéifian- 
cc  à vos  comraandemens , dans  votre  crainte  8c  dans 
votre  amour  : Vous  avez  voulu  que  le  jour  de  ma  more 
me  fût  inconnu , Sc  vous  m’avez  averti  qu’elle  me  fur- 
prendroit  à l’heure  à laquelle  je  n’y  penferois  pas.  Don- 
nez-moi la  grâce  de  m’y  préparer  à toutes  les  heures  , 
de  vivre  chaque  jour  comme  ii  ce  devoir  être  le  dernier 
jour  de  ma  vie  , & de  prévenir  par  une  fépa ration  vo- 
lontaire , & en  mourant  tous  les  jours  à quelqu’une  de 
mes  inclinations , & à ce  qui  m’attache  fur  la  terre , le 
détachement  & la  privation  univerfclle  par  laquelle  la 
mort  me  féparera  de  toutes  les  chofes  de  cette  vie.  Aïant 
ainfi  été  préparé  à la  mort , que  jepuifte  mourir  d’une 
-mort  hcureulê  & tranquille  dans  le  Seigneur  ! Seigneur 
■faites  qucje  meure  de  la  mort  des  Juftes  , de  la  mort  de 
vos  Saints , qui  cft  précieufe  devant  vous.  Vous  avez  rc- 
.fervé  à votre  miferîcorde  gratuite,  le  don  de  la  perfé- 
verance  finale  , fans  lequel  vos  autres  dons  ne  nous 
font  point  arriver  au  falut.  Vous  voulez  que  nous  vous 
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îc  dèmandions  avec  tremblement  & avec  cramtfe , lie 
cependant  avec  confiance,  & dans  une  vive  efpcranCc 
que  vous  ne  priverez  pas  des  biens  éternels  ceux  qui 
hurchent  dans  l’innocence,  & que  vous  leur  accor- 
derez votre  gloire  apres  leur  avoir  accordé  votre  grâ- 
ce. Me  voici  devant  vous,  fournis  ôc  réfolude  mou- 
rir , parce  que  vous  voulez  que  je  meure  5 aïant  même 
du  defir  & de  la  joîe  de  mourir , parce  qu’il  faut  que 
je  meure  pour  joiiir  de  vous,  ôc  pour  être  avec  Jclus-î 
Chrift.  je  vous  demande  la  grâce  d’une  fairite  itMrt , 
ôc  de  la  pcrféverance  finale.  Je  vous  la  demande  par 
la  précieufe  mort  de  Jefus-Chrift  , par  votre  mifericor- 
de  infinie , ôc  non  dans  la  confiance  en  mes  propres 
mérites.  Faites  que  je  meure  pénitent,  humble,  rchghé 
à votre  volonté  , détaché  de  ce  monde , vous  offrant 
Volontairement  Ôc  de  bon  cœur  le  facrifice  de  ma  ❖ié  j 
aiant  pardonné  Ôc  reçu  le  pardon  •,  fortifié  de  vos  grâ- 
ces, purifié  par  vos  Sacremens , nourri  de  Jefus-Chrift 
pénétré  de  recormoiflance  ÔC  de  confiance , rempli  de 
roi  ôc  tout  ardent  de  votre  amour.  Je  ne  crains  point 
une  telle  mort , mais  je  la  defire.  Accordez  - la  moi , 
ô mon  Dieu  ; envoïez-la  moi  quand  il  vous  plaira  : Sc 
ne  permettez  pas  que  ni  la  vie  ni  la  mort  me  leparc , 
me  détache  jamais  de  votre  charité  en  Jefus  - Chrift 
notre  Seigneur* 

Friere  pour  s’exciter  au  defir  du  Ciel. 

QUand  joüirai  - je  de  vous  , ô mon  Dieu  ! quand 
vous  verrai- je'  face  à face  ? Quand  ferai-je  dans  le 
lieu  où  on  vous  aime  ,où  on- vous  bénit  pour  toute  l’éter- 
nité ; Helas!  que  mon  exil  eft  long  < Qui  me  délivre- 
ra de  ce  corps  de  mort  ? Qui  me  donnera  des  ailes  com- 
tne  à la  Colombe , afin  que  je  vole  au  lieu  de  mon  re- 
pos éternel  î La  vie  de  l’homme  , fi  courte  dans  fa  durée 
eft  remplie  de  beaucoup  de  miferes.  Je  gémis  de  la 
plus  grandes  de  toutes  , qui  eft  de  me  voir  tous  les  jours 
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tomber  dans  le  péôhé  , & expofe  à tour  moment  à.  y 
tomber.  Je  me  déplais  dans.ee  monde,  où  je  fuis  en- 
vironne de  fcandales  ; 2c,' où  je  ne  puis  empêcher  qiie 
mon  Dieu  ne  fbit  continuellement  ofFcnfé.  Je.dciirc 
d’être  avec  Jefus  - Chrift  & d’avoir  part  à fa  gloire. 
Je  n’ofe  pas  cependant  VQUS  demander  la  mort,  ô mon 
Dieu,  parce  que  je  crains  de  .n’y  être  point  préparé. 
Preparez-moi  par  vôtre  grâce  : Sc  mettezrinoi  au  plûtôc 
dans  l’heureufe  difpofition  de  ces  âmes  parfaites,qui  fouf-? 
front  la  vie  avec  patience  , & qui  reçoivent  la  mort  avec 
joïc. 

...  - ^ , f 

Le  Pere  Lallement  Chanoine  Régulier  j a donné  troi* 
petits  Livres  tres-utiles  pour  apprendre  à bien  mourir  '. 

' Le  Teflament  Spirituel  : Les  faints  dejirs  de  la  Mort  ; 
Et  la  Mort  des  Jujles. 
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BENEDICTION 


E T 

L'ASPERSION 

D E L‘  E A U.  ; 

fe  fait  tous  les  Dimanchet  avant  Ik 
grande  Mejfe. 

Notre  fccours  eft  Le  Cel,  A D)ucorium 
clans  le  nom  dû  Uültrum  k\ 

Seigneur,  nomine  Dotnini. 

. Qui  à fait  le  ciel  Se  là  Çi.  Qui  fecit  cœlum 

*®*^*^®*  & terram. 

. Qiic  lé  nom  du  Sci-  Sit  riomen  Do- 

gneur  foit  béni,  mini  benedidum  , 

Dés  maintenant  Se  à nüiic  ÔC 

jamais.  ufcjuc  in  üculum. 

On  répond  Amen , aux  Exorcifmes  & aux  Prières  que 
fait  te  Prêtre. 

Pendant  t Exorcifme  .&  la  Prière  qui fe  fait  fur  U Sel , 
en  peut  faire  là  Priere  fnlvame. 

Dieu  vivant,  Dieu  véritable  , Dieu  faint.  Dieu  tout- 
puilTant  Se  éternel , qui  pour  rendre  l’eau  faine,  y 
avez  Fait  jetter  du  fcl  par  Eliléc  vôtre  PropHcte  -,  nous 
fuppliôns  ^ôtré  miftricordc  infinie  de  bénir  ce  fel , que  * 
votre  Eglife  va  faiîc  mettre  dans  l’eau , d’accorder  i 
ceux  en  faveur  de  qui  elle  ordonne  cette  ceremonie , la 
fantc  de  l’ame  Sc  clu  corps  ; &c  d’éloigncr  de  nous  Si 
H,  de  Paris^  V 
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de  tout  lieu  où  fera  miî  ce  Tel  mÿftclicux , la  maficc  ^ 
la  tromperie  & toutes  les  attaques  de  l’efprit  impur  } de 
*ndùs  garantir  dé  toute  impureté  & de  toute  malice  , 
^ d’augmejïter  en  qous*  le  Tel  de  la  fagefle , dont  vous 
nous  avez  fait  goûter  le  fymboledans  le  faint  Baptême  , 
afin  que  vous  nous  faiÏÏez  inifcricordc  pour  la  vie  éter- 
nelle. Par  nôtre  Seigneur  Jefus-Chiift.  Amen; 

Tendant  tEx^rcifme  de  l'eau  & la  Priere  fuivanta 

O Dieu  , Perc  , Fils  5c  Saint-Efprir  ; Dieu  foûverain  ; 

qui  avez  fait  fervir  l’eaü  aux  plus  grands  Myfteres 
que  vous  aïcz  opérés  pour  le  falut  des  hommes  : be- 
niflez  cette  eau  , lut  laquelle  nous  invoquons  votre  fainti 
nom  : éloignez  les  maladies,  Ôc  faites  fuïr  les ‘démons 
de  tout  lieu  où  elle  fera  jportée  ; délivrez  les  fidèles  qui 
i’en  ferviront , de  tout  péché  , de  tout  danger  ^ des  em- 
bûches de  l’enneiiiî , & de  tout  ce  qui  pourroit  s’oppo- 
fe'r  à leur  fanté  ou  à leur  repos  -,  5c  renouveliez  en  nous 
par  ^otre  grâce  la  pureté  5c  la  faifiteté  que  vous  y avez 
produites  en  nous  lavant  dans  Peau  falutairedu  Bap- 
tême. Amen. 

Pendant  que  le  Prêtre  met  le  fel  dam  Peau. 

OPerez  en  nous , Seigneur  , ce  qui  cft  reprefentépar 
le  mélange  du  fel  5c  de  Peau  : donnez  - nous  en 
. même  tems  lalagelfe  qui  prévient  la  corruption  de  Pini- 
quité  , 6c  Pefprit  de  pcniterïce  qui  purifie  Pâme  5c  qui 
efface  les  taches  du  péché. 

Ze  Cel.  Dominas  VO  te  5cigncur  foitavec 

^bifeum  ; ; ’ 

Et  cum  fpiricu  tUO.  Et  avec  votre efprir. 
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Tendant  Wraifon  que  dit  le  Prêtre  ^ on  peut  dire. 

O Dieu  , dont  la  force  cil  invincible  , dont  l’empire 
ne  peut  être  ébranlé , dont  le  triomphe  ell:  tou- 
jours magnifi<pc;  qui.  réprimez  & qui  abbatez  l’ennemi 
redoutable  qui  nous  attaque  avec  tant  de  violence,  nous 
vous,  fupplions  avec  tremblement  & avec  confiance  de 
répandre  votre  benedidion  fur  cette  eau  , afin  que  l’af- 
perfion  s en  faifant"  fur  nous  , nous  obtenions  de  votre 
tnifcricordc  la  gracc  que  nous  vous  demandons  , d’ettè 
garantis  des  attaques  dé  l’cfprit  impur,  & détre  tou- 
jours gardez  par  le  Saint-Efprit.  Nous  vous  le  deman- 
dons par  notre  Seigneur  Jcfus-Clirift.  Amen. 

pendant  l ^fperjîon , on  chante  : 


SE'Vneur,vous  m’arro- 
fcrezavec  l’hyfopc,& 
je  ferai  purifié  ^ vous  me 
laverez , & je  deviendrai 
plus  blanc  que  la  neige. 

O Dieu , aïez  pitié  de 
moi  félon  votre  grande 
ïnifericorde. 

Gloire  au  Pere. 


\ Sperges  me. 
Domine  liyt. 
fbpo,  cfv  inundabor:  la- 
vabis  me  , & fuper  ni- 
vem  dealbabor. 

Pfal.  Miferere  mei 
Deus,  * fecundùm  ma-, 
gnam  mifericordiâ  tuâ, 
" Gloria  Patri, 


On  répété klpctgcs  me  , Domine. 

• Le  Dimanche  de  la  Pafjitn  > celui  des  Rameaux  ~ 
on  ne  dit  po'nt , Gloria  Patri  ; mais  avant  de  repeter 
l'Antienne  , çn  continue , s'il  en  efl  hefoin , le 

Pfeaume  Miferere  , cjf-aprh  parmi  les  Pfeaumes  de  la 
Penitence. 

• * . i 
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Pour  la  Procejjton. 


Ah  terni  de  Pâques. 


Ant.  T T Icii  aquam  e- 
Y gredientem 
de  tenifilo  à iacere  dex- 
trOj  alleluiaj&  omnes  ad 
quos  pervenit  aqua  ifta , 
ialvi  fadi  funt  , & di- 
cent , alléluia  , alléluia, 
Pf.  Conficeinini  Do- 
luino  quoniam  bonus  ; 
* quoniam  in  fæculum 
mifericordia  ejus, 
Gloria  Patri. 


Ï’Ai  vu  une  eau  qui 
fortoit  du  côté  droit 
du  temple  , Allcluia  : 
tous  ceux  que  cette  eau 
a touches,  ont  été  fau- 
vés , & ils  chanteront  les 
louanges  de  Dieu  , Allé- 
luia, Alléluia. 

Loüezl  le  Seigneur  , 
parce  qu’il  eft  bon  , par- 
ce que  fa  mifericorde  eft 
éternelle. 

Gloire  au  Perc. 


On  répété.  V idi  aquam. 

. Après  l'AfperJîon  , le  Prêtre  dit  l'Oraifon  fulva>2teé 

Ô R A I s ô N 


Exaucez  - nôiis  , Seigneur  , qui  êtes  faint , Pere 
tout-puilTant , Diai  éternel , & daignez  envoier 
du  ciel  votre  faint  Ange  pour  garder  , pour  foûte- 
nir  , pour  protéger  , pour  vifiter  Hc  pour  défendrô 
* tous  ceux  qui  demeurent  en  cette  maifori.  C’eft  ce 
que  nous  vous  demandons  , Par  notre  Seigneur  Je- 
lus-Chrift. 


Tendant  la  Procefion ^ t]uî  fefa't  avant  la  Mejfe  les 
Dimanches  & les  Fêtes folemnelles , on  pent  faire  la  Priere 
'faivantci 

■'  I 

PRctre  éternel , premier  & fouverain  Pafteur  de  nos 
âmes , c’eft  vous , ô JefuS  Fils  de  Dieu , que  j’envi- 
fage  dans  la  perfonne  du  Prêtre  qui  fait  prefentement  le 
rour  du  lieu  fiint  où  vous  nous  alTemblcz.  Vousvilîtez 
vetre  troupeau  par  vous-même  j vous  regardez  s’il  y 
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wantjue  aucune  de  vos  brebis  » vous  examinez  l’état 
ladilpofition  de  toutes  celles  qui  s’y  trouvent.  Vou^ 
nous  confiderez  tous  & nous  aïant  admis  dans  la  falle 
du  feftin  , vous  cherchez  pour  l’en  faire  fortir  celui  qui 
ycft  entre  fans  avoir  la  robe  nuptiale.  Donnez-la  mo', 
ô mon  Dieu , cetre  robe  nuptiale  de  la  faiatetc  & de  la 
charité  : donnez  - moi  les  difpolîtions  qui  me  font  ne- 
cclTaires  pour  aflîftcr  dignement  au  facriflce  folemncl 
que  votre  Eglifc  vous  prépare , pour  profiter  des  inftruc- 
tions  qui  l’accompagneront  , ÔC  des  grâces  que  vous  y, 
avez  attachées. 

Pendant  la  Station  qtt'en  fait  en  la  Nef. 

SEigneur  apprcnczrnous  à vous  prier  , pendant  que 
les  Prêtres  vos  Miniftres  s’arrêtent  en  ce  lieu  deftino' 
à votre  peuple  pour  joindre  leurs  prières  aux  fiçnnes. 
Répandez  lur  nous  l’cfprit  de  grâce  & de  prière  , & 
f^tes  qu’en  regardant  avec  compondfion  & avec  larmes 
Jefus-Chrift  votre  Fils , que  nous  avons  percé  par  nos 
péchés  , nous  apprenions  à nous  offrir  avec  lui  dans' 
l’aùgufte  Sacrement  où  il  s’offre  pour  notre  falut, 

Lorfjue  la  Proajfion  rendre  d^ns  le  Chœur. 

ATtirez  - moi  après  vous  , Seigneur , & faites  que 
je  vous  fufve  jüfqucs  dans  le  lancîfuaire  du  ciel  ^ 
pour  m’y  nourrir  éternellement  de  vous , & pour  y chan- 
ter vos  loüanges  avec  les  Anges  & Icj  autres  Bien- 
heureux. 

..  Prières  t^uife  récitent  tous  les  Bimanches  an  Prône. 

he  Célébrant  récité  alternativemetft  av^c  tes  jljfijlnifn- 
l e Pfeaume  Ad  te  levavi , à V efpres  des faintes  Fendes, 


Kyrie  clcifon.  Clirifte  eleifon.  Kyrie  eleifon. 

On  d't  le  Parer  tjufbas , jufju'a  Et  ne  nos , &c.  Se^ 
'ber J nos. à malo. 

' ' V iij^ 


/ 
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5 1 0 Prieret  pour  le  Ptone. 

Ÿ-  Saivos  fac  fervos^  ti-.  Sauvez  vos  fervi- 
tuos  & ancillas  tuas  i " teurs  & vos  fervantes } “ 

Deus  meus,  fpcrsmtès 
in  te. 

Ÿ-  Efto  nobis  Domi-  i^.  Seigneur , foiez  la 

ne  , turris  fortitudinîs  ; forterefle  qui  nous  alTu- 

Bi . A facie  inimici.  i 

‘ ce  de  1 ennemi,  s 

f".  Fiat  pax  in  virtute  f.  Mettez  la  paix  dans 
tua  , Çi.  tt  abundancia  votre  citadelle  , Çi.  Et 
turribus  tuis  1 abondance  dans  vos  £or* 

^ * tcrelTes.  • ' > • 

Domine  exaudi  f.  Seigneur,  exaucez 

orationem  meam , i^.bt  ma  prière,  çi.  Et  que 

clamor  meus  ad  te  ve-  *^icvc  )ufqua. 

vous.  ' 

mat. 

f.  Dominas  vobif-  f-  Le  Seigneur  foie 
cum,  ' ' 

JÇi . Et  cum  fpiritü  tuo,  Et  avec  votre  cfprit. 
Oraison. 

I 

O Dieu , qui  êtes  notre  refuge  & notre  force  i foïcz 
favorable  aux  pieufes  prières  de  votre  Eglife , vous 
de  t u'  vient  la  pieté  : & faites  que  nous  obtenions  effica- 
cement ce  que  nous  demandons  avec  foi  : Par  Notre- 
Scigneur  Jelus-Chrift.  Amen. 

ff.  De  profundis  , aux  Ppaumes  de  la  Pénitence. 
Oraifon.  DeuS  veniae  largitor , a la  fin  des  refpres  des 
Mens.  ' - 


DIMANCHE 

ET  LES  PESTE  S. 


A L A V D E S. 

Pater.  Avc.‘ 

On  dit  ks  metnti  ffeanmes  & les  mêmes  CantiejiHeS , 
fh'an  trowverA  ci-aprts  aux  Lemdes  du  petit  Office  de  la 
fainte  Vierge.  . 

Cependant  le  Dimemehe  de  la  Septuagefime , & les  antret 
Dimanches  fuivans  js^tju'a  Pâques,  a U place  des  deux 
prem'trs  Pfeaumes  de  Laudes , on  dit  le  Pfeaume  50.  Mifc-^ 
rcrc  , ci-aprés  le  troifiime  des  Pfeaumes  de  la  l'enitence  , 
& le  Pfeaume  Ï17.  ConfiteiTÜni , ci-aprés  â Prime. 


A PRIME. 
Pater.  Ave. 


O 


Dieu  vcillei  à mon 
fccours. 


Seigneur  , venez  au 
plutôt  me  fccourir. 

Gloire  foit  au  Pere , 6ç 
au  Fils,  ôcauS.Efprit. 

Qu’elle  foit  telle  pre- 
fentement,  & toujours 
& dans  les  ficelés  des  fic- 
elés, qu’elle  étoit  dès  le 
fommenccraent.  Anipn. 
Alléluia. 


DEus  , in  adjutoi, 
riura  meum  in- 
teiide. 

jÇi.  Domine  ad  adju- 
vaiidum  me  feftina. 

Gloria  Patri , & 

8c  Spiricui  fando. 

Sicut  erat  in  princi- 
pio , & nunc , & femper  , 
8c  in  fæcala  fæculorum. 
AmcR.  Alkduia. 

• V • ' 


% 
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Depuis  la  Septuagéfime  juf^ti'a  Vaejuts. 

. Laus  cibi  , Domine,  LoiiangevousCoitren- 
îEte^'nîC  ffloriæ.  ‘ duc.  Seigneur,  Roi  de 
■ ■ * ‘ la  gloire  éternelle.  " ' 


H Y M 

IA  M lucis  Otto  fide- 

* , • » • ; 

re, 

ueum  prccemur  fup. 
plices , 

l^t  in  çHurnis  adibuis 
Nos  fervec  à nocenti- 
bus. 

Linguam  refrænans 
temperet,  ' 

Ne  litis  hqrror  inlb- 
ne.t  : 

Vifûm  fovendo  conce- 

Ne  vanitates  hauriat. 
^ii’ils  ne  s’arrêtent  avec  plaifir 
■ S I NT  pura  tordis  inJ 
rima , 

Abfiftat  & vecordia , 
Carnis  rerat  fuperbiam 
Potus'cibique  partiras,’ 

^ . . * J ’ - 

Ut  cùm  dies  ablccf- 

fèrir , ' ‘ ' '■ 

Nodemque  fors  redii- 

^?{eric,  '■  ■'  ■ 


N E. 

L’A  S T R E du  jour 
étant  déjà  levé 

f>rions  Dieu  avec  humi-j 
ité  & avec  inftance , de' 
nous  garantir  des’  enne- 
mis dc'nolrc  falut , dans 
tout  ce  que  nous  ferons 
pendant  le  jour. 

Qju  E Dieu  mette  un 
frein  à notre  bouche  & 
retienne  notre  langue  , 
de  peur  qu’elle  ne  fe 
lailTc  aller  â des’  paroles 
de  difpute  & de  procès 
q\i’il  couvre  6c  qu’il  gar- 
de nos  yeux  , de  peur 
fur  les  vanités  du  monde. 

Q, U E le  fbrid  de  notre 
cœur  foit  pur , que  nôus 
ne  foïpns  point  lâches’ 
ni  parclTeux.  : quç.  nous 
domptions  notre  chair  ' 
rebelle  par  la  tempéran- 
ce dans  lé  boire  Sf  dans" 
le  manger.  ' 

Afin  que  quand  le 
jour  fera  fini  , & que  la 
nuit'  lui  aura  fuccedé  , 
nous  chantions  les  loüan-' 
gcs_  de  Dieu  , & nous  le 


A P 

glorifions  par  le  détache- 
ment & par  l’éioigne- 
inçnt  du  monde. 

G L O I R P à Dieu  le 
P,ere , & à fon  Fils  uni- 
que , auflî  - bien  qu’à 
rÈfprit  Confolateut  , 
maintenant  & à jamais. 
Amen. 


R.  I M E.  , 3^3 

Mundi  per  abftinen.. 
tiam 

Ipfi  canamus  gloriam. 

D EO  Patri  (it  gloria , 
Ejufque  foli  Filio , 

CuAi  Spiritu  paracleto, 
Et  mine  & in  perpetimm’ 
Amen. 


P s E A 

O Dieu , fauvez-moi 
en  votre  nom , & 
jugez  - moi  dans  votre 
puiflancc. 

O Diçu  , exauçez  ma 
prière  , prêtez  rpreille 
aux  paroles  de  ma'  bou- 
che. 

■ Car  des  étrangers  fe 
font  élevés  contre  moi , 
& des  gqjs  forts  en  veu- 
lent à ma  vie  ; ils  ne  fc 
font  point  mis  Dieu  de- 
vant lés  yeux. 

Voici  Dieu  qui  vient 
à mon  fccours  : le  Sei- 
gneur eft  le  prote<3:eur 
de  mà  yid. 

Détournez  fur  mes  en- 
nemis les  maux  qu’ils  mc- 
ditoient  contre  moi,  & 
faites  - les  périr  par  votre 
vérité. 

Je  vous  offrirai  de  tout 
paon  cepur  des  façrifices  , 


U M E 5J. 

DEus  in  nomine  tua 
falvum  me  fac,  * &c 
in  virtute  tua  jiidica  me. 

Deus  exaudi  oratio- 
nem  meam  : * auribuç 
percipe  verba  oris  mei. 

Quoniam  alieni  infur- 
rexerunc i^dversùm  me, 
& fortes  quæfîerunt  ani- 
mam  meam  : * & non 
propofiierunt  Deum  an- 
té  çonfpçctum  fuum. 

Écee  enim  Deus  ad- 
juvat  me  , ♦ & Domi- 
nus  fufeeptor  eft  animx 
meæ. 

Averte  mala  inimicis 
rneis , * & in  veritate 
tua  difperdc  illos. 

Voluntariè  fàcrifàca- 
bo  tibi  , * & confitebofi 

’ 'V 
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A Prime. 

nominitUoDomine,quo*  & je  louerai  votre  nom; 
piambonumeft.  Seigneur  , parce  qu’il 

' bon. 

Quoniam  ex  tribula-  Parce  que  vous  m’avez 

tioM  eripuimme.*&  toute  afflic- 

/ . . t . 1 i-  tion  , ôc  que  mon  œil 

fuper  inimiCOS  meos  def-  mes  ennemis  abba- 

pexit  oculus  meus.  ^us, 

' Gloria  Patri.  Gloire  au  Pere , &c. 

On  ne  dit  le  Pfeaumefuivant  ijtt’àCOffice  du  Dimanche 
&0.  la  place  de  ce  même  Pfeaume  , en  dit  le  premier 
des  Laudes  le  Dimanche  de  la  Septuagejtm^  ^ & les  Di- 
manches fuivans  juftfi^  à Pâques. 

P s E A U M E X17. 

COnfitemini  Domi- 
no quoniam  bo- 
nus : * quoniam  in  iæ- 
culum  mifericordia  ejus. 

Dicat  nunc  Ifraël  quo. 
niam  bonus  , * quoniam 
in  feculum  mifericordia 


L'Oüez  le  Seigneur  , 
parce  qu’il  eft  bon  : 
parce  que  (a  mifericorde 
eft  éternelle,. 

Qu’Ifracl  dife  mainte- 
nant ; que  le  Seigneur  eft 
bon , que  fa  mifericorde 
eft  éternelle. 


ejus. 

Dicat  nunc  domus* 
Aaron  , * quoniam  in 
fæculum  mifericordia 
ejus. 

Dicanc  nunc  qui  ti- 
menc  Dominum , * quo- 
niam in  faeculum  mife- 
ïicordia  ejus. 

De  tribulatione  invo- 
çavi  Dominum  , * &: 
éxaudivit  me  in  ladcu- 
dine  Dominus. 


Que  la  maifon  d’ Aaron 
dife  maintenant , que  la 
mifericorde  du  Seigneur 
eft  éternelle. 

Que  ceux  qui  crai- 
gnent le  Seigneur,  di- 
Icnt  maintenant , que  fa 
mifericorde  eft , éter- 
nelle. 

Etant  dans  l’afïliiftioa 
j’ai  invoqué  le  Seigneur 
& le  Seigneur  m’a  exau- 
cé ,-il  m’a  mis  au  large. 
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I.C  Seigneur  eft  mon 

Srotedkeur  ; je  necrain- 
rai  point  les  efforts  des 
hommes. 

Le  Seigneur  eft  mon 
protecSfeur  Sc  pour  moi , 
je  mépriferai  mes  enne- 
mis. 

Il  vaut  mieux  mettre 
fa  confiance  au  Seigneur, 
que  la  mettre  dans  les 
hommes.  ' 

Il  vaut  mieux  mettre 
fon  cfperance  dans  le 
Seigneur  , que  la  mettre 
dans  les  Princes. 

Toutes  les  Nations 
m’ont  environné  : c’eft 
au  nom  du  Seigneur  que 
je  m’en  fuis  vengé.  • 

t ■ 

Elles  m’ont  environné 
de  toutes'  parts  : c’eft  au 
nom  du  Seigneur  que  je 
m’eri  fuis  vengé.  * 

Elles  m’ont  environné 
comme  des  abeilles  , Sc 
elles  fe  font  embrafées 
comme  le  feu  dans  les 
épines  : c’eft  au  nom  du 
Seigneur  que  je  m’en  fuis 
vengé.  • 

J’ai  été  pouffé  , j’ai  été 
renverfé  & tout  prêt  à 
tomber  ; 6c  le  Seigneur 
j'n’a  foutenu. 

Le  Seigneur  eft  ma 


rime: 

Dominus  mihi  adju- 
rer , *non  qui4 

faciatmilii  homo. 

Demi  nus  mihi  adju- 
tor , * & ego  defpiciam 
inimicos  mcos.  ' 

Bonum  eft  confidere 
in,  Domino  , * quàna 
confidere  in  homine. 

Bonum  eft  fperare  in 
Domino,  * quàm  fpe- 
rare in  principibus.  ■ 

Omnes  genres  circuie- 
runc  me,  * & in  nomine 
Domini  quia  ultus  fum 
in  eos. 

Circundantes  circun- 
dederunt  me,  * & in  no- 
mine Domini  quia  ultus 
fum  in  eos. 

Circundederunt  me  fi- 
cut  apes,  ôc  exarferuni; 
ficut  ignis  in  fpinis,  *Ôc 
in  nomine  Domini  quia 
ultus  fum  in  eos. 

Impulfus  , everfus  fum 
ut  caderem  ; * & Domi- 
nus  fufcepic  me. 

,Fortitudo  mea  , & 
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îaus  mea  Dominus  : * 8c 
fadus  eft  mihi  in  falu- 
tem. 

Vpx  exulcationis  & 
falutis,  * in  tabernaculis 
jiiftorum. 

Dexcera  Domini  fecit 
virtutem,  dextera  Do- 
mini exalcavic  me  : * 
dexcera  Domini  fecit 
yircucem. 

Non  moriar,  fed  vi- 
vam  s*  8c  narrabo  opéra 
Domini. 

Caftigans  caftigavic 
me  Dominus , * 8c  morci 
non  tradidic  me. 

Aperite  mihi  portas 
jiiftiriac,  ingreflus  in  eas 
conficebor  Domino  ; * 
hæc  porta  Domini,  jufli 
intrabunt  in  eam. 

Conficebor  ti]>i  quo- 
niam  exaudifti  me  , * & 
faclus  es  mihi  in  falu- 
çem. 

t-apidem  quem  repro- 
baverunt  ædificances , * 
hic  faclus  efl;  in  caput 
ancrnli. 

A Domino  fadum  eft 
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force  & ma  gloire  ~ Sc 
il  cft  devenu  mon  falut. 

On  entend  un  cri  de 
joie  5c  de  fallut  dans  les 
tentes  des  Juftes. 

La  droite  du  Seigneur 
a fait  un  coup  cclatint  ; 
la  droite  du  Seignciu;- 
m’a  élevé  ; la  droite  du 
Seigneur  a fait  un  coup 
éclatant. 

Je  ne  mourrai  pointi 
mais  je  vivrai , & je  ra- 
conterai les  oeuvres  du 
Seigneur. 

Le  Seigneur  m’a  fait, 
lêntir  un  rude  châtiment, 
mais  il  ne  m’a  point  livré, 
à la  mort. 

Ouvrez-moi  les  portes 
d«.  la  juftice  j j’y  entre- 
rai & je  loüerai  le  Sei- 
gneur j c’eft  la  porte  du 
Seigneur  , les  Juilcs  y 
entreront. 

Seigneur , je  vous  loiic- 
rai , parce  que  vous  m’a- 
yez exaucé,  & que  vous 
êtes  devenu  mon  falut. 

^La  pierre  que  ceux  qui, 
bâtiffoient  ont  rejettéc  , 
a été  mife  à la  tête  de' 
l’angle. 

C’eft  le  Seigneur  qui 


Di^îttzou 


* 
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“’y  a mife , & qui  a fait 
rcttc  merveille  à nos 
yeux. 

Voici  le  jour  que  le 
Seigneur  a fait  : rcjoiiif- 
fons  - nous  , faifons  é- 
clatcr  notre  joie  en  ce 
jburi 

O Seigneur , fauvez- 
moi  : ô Seigneur  , faircs- 
Inoi  réülîîr  : béni  foie 
celui  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur. 

Nous  vous  avons  bénis 
de  la  mai  fondu  Seigneur: 
Dieu  eft  le  Seigneur , & 
il  nous  a éclairez. 

Faites  une  fête  folcm- 
nellc , liez  la  vidime , Sc 
mencz-la  jufqu  a la  corne 
de  l’Autel. 

Vous  êtes  mon  Dieu  , 
&c  je  vous  louerai  : vous 
êtes  mon  Dieu,&  je  Vous 
exalterai. 


RIMÉ.  , 
iftud , * & efl:  mirabile  iii 
oculis  noftris. 

Hæc  eft  dies  quam  fe- 
cit  Dominas  : * exulte- 
mus  & lætemur  in  ea, 

O Domine  , falvum 
me  fac , ô Domine',  be- 
ne  profperare  ; •*  bene- 
didus  qui  venir  in  nomî- 
ne  Domini. 

Benediximus  vobis  de 
domo  Domini  r * Deus 
Dominas , &iliuxic  no» 
bis. 

Confticuice  diem  fb:; 
lemnem  in  condenfîs , 
ufque  ad  cornu  altaris. 

^ Deus  meus  es  tu , Sc 
conficebor  tibij#  Deus 
meus  es  tu,  & exaltabo 
te.  • 


Je  vousloüerai , parce 
que  vous  m’avez  exaucé, 
& que  vous  êtes  devenu 
mon  falut. 

Louez  le  Seigneur , 
parce  qu’il  ell  bon  -,  parce 
que  fa  mifcrico.rde  eft 
éternelle. 

Gloire  au  Pcrc; 


Confîtebor  tibi  quo.. 
niam  exaudifti  me  , *- 
& fadus  es  mihi  in  falii-^ 
tem. 

Çonfitemini  Domino 
quoniam  bonus  :♦  quo- 
niam  in  fàcculum  mife- 
ricordia  ejus. 

Gloria  Patrj\ 
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BEati  immaculati  in 
via  ,*  qui  ambulant 
111  iege  Dominii 

Beati  qui  fcrutantur 
teftimonia  ejus  î * in 
toto  corde  exquirunc 
eura.  . 

Non  enim  qui  operari- 
tur  iniquitatem  , * in 
viis  ejus  ambulaverunc. 

Tu  mandafti  ^ man- 
data tua  cuilodiri  ni- 
mis. 

♦ 

Ütinam  dirigantur 
viæ  meæ  , ad  cufto. 
diendas  juftifiGationes 
tuas. 

Tune  non  confundar , 
* cùm  perfpexero  in  om- 
nibus mandatis  cuis. 

* * > 

Confîtebor  tibi  in  di- 
reâione  cordis  : * in  eo 
quôd  didici  judicia  jufti- 
tix  tuæ. 

Juftificationes  tuas  euf- 
todiam,  * non  medere- 
Hnquas  ufquequaque. 

In  quo  corrigic  ado- 
lefcentior  viam  fuam  ? * 


HEureux  ceux  dont 
la  conduire  cft  fans 
tache,  qui  marchent  dans 
la  loi  du  Seigneur.’  . 

Heureux  ceux  qui  re- 
cherchent fes  ordonnan- 
ces : qui  le  cherchent  de 
tout  leur  coèur. 

..  Car  ce  ne  font  point 
ceux  ^ui  commettent  l’i: 
niquite  , qui  marchent 
dans  fes  voies. 

, Vous  avez  ordonne 
que  vos  commandemens 
loient  gardés  avec  exac- 
titude. . , 

Je  fouhaite  que  meS 
voies  foient  réglées  dans 
l’exaébcobfcrvancedevos 
juftes  loix. 

Je  ne  ferai  point  con- 
fus, quand  j’aurai  garde 
exaélemcnt  tous  vos  com- 
mandemens. ,, 

Je  vous  loücrai  dans  la 
droiture  de  mon  cœur  , 
parce  que  j’ai  appris  les 
ordres  de  votre  jufticc. 

Je  garderai  vos  juftes 
loix  : ne  m’abandonnez 
jamais. 

Comment  le  jeune  horri-' 
metedrc-iîc-t-il  fes  voies  » 
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en  obeïffant  a cc  que  vous 
avez  ordonné. 

Je  vous  ai  cherché  de 
tout  mon  cœur  : ne  me 
cachez  pas  vos  comman- 
demens. 

J’ai  mis  vos  paroles  dans 
mon  coeur  , afin  de  ne 
pqint  pecher  contre  vous. 

Voiis  êtes  béni , Sei- 
gneur, enfeignez-moi  vos 
jùfics  loix. 

Mes  lèvres  ont  pro- 
noncé tous  les  ordres  qui 
font  fortis  de  votre  bou- 
che. 

,J’ai  marché  avec  joïe 
dans  la  voie  de  vos  or- 
donnances , comme  lî 
j’eufle  été  dans  la  poffèf- 
fionde  grandes  richefles. 

Je  m’exercerai  à étu- 
dier vos  comraandemens, 
6c  je  confidererai  vos 
voies. 

Je  méditerai  vos  juf- 
tes  loix  ; je  n’oublierai 
point  cc  que  vous  avez 
ürdonné. 

Gloire  au  Perc , &c. 

F Aires  grâce  à votre 
ferviteur  , donnez- 
moi  la  vie  : & j’obéirai 
à ce  que  vous  avez  or- 
donne. 
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in  cuftodieiido  fèrmones 
tuos. 

In  toto  Corde  meo  ex- 
quifivi  te  : * ne  repeilas 
me  à mandatis  tuis. 

In  corde  meo  abicondi 
eloquia  tua,  ut  non  pec- 
cem  tibi. 

Benedidus  es,  Domi.^ 
ne  : ♦ doce  me  juftifica- 
tiones  tuas. 

In  labiis  meis,  ♦ pro- 
nuntiavi  omnia  judicia 
oris  tui. 

In  via  teftimoniorum 
tuorum  deledatus  fum* 
ficut  in  omnibus  divi- 
tiis. 

In  mandatis  tuis  exer- 
cebor  j * &c  confiderabo 
vias  tuas. 

In  juflificatiooibus 
tuis  meditabor  3 .*  non 
oblivifcar  fermones 
tuos. 

Gloria  Patri. 

REtribue  fervo  tuo; 

vivifica  me  3 * fie 
cultodiam  fermones 
tuos. 
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Revelaoculosmeos,'^ 
& conliderabo  miràbilia 
de  lege  caa‘: 

Incolà  ego  füm  in  ter. 
ra  : * non  ablcondas  à nte 
hiandaca  tua. 

Concupivic  anima 
mea  defideraire  jultifi- 
tatioiies  tuas  j * in  Omni 
cemporc. 

Increpafti  fuperbosi* 
rnaledidii  qui  déclinant 
à mandatis  tuis. 

Aufer  à me  opprb- 
brium  &l  contempcum , * 
quia  teftimonia  tua  ex- 
quifivi. 

Etenim  federunt  prin. 
cipes,  & adversùm  me 
loquebantiir  : * fervus 
autem  tuiis  exèrcebatur 
in  juflificationibus  tuis. 

Nam  &:  teltimonia  tua 
meditatio  mea  eft , ^ 8c 
confilium  meum  julb'fi- 
cationes  tuæ. 

Adhæfit  pavimento 
anima  mea  : * vivifîca 
me  fecundùm  verbum 
tuum. 

Yias  meas  enuntiavi, 
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Levez  le  voile  qui  cou- 
vre mes  yeux  & je  cdn- 
fidercrai^es  merveilles 
votre  loi. 

Je  fuis  un  habitant. de 
la  terre  : ne  me  cachez 
point  vos  c ommandc- 
hlensi 

Moli  aftie  fè  porte  d’un 
ardent  defir  vers  vos  juf- 
tes  loix , pour  les  garder 
en  tout  tems. 

•«  " . . * • 

Vous  avez  repris  les 
orgueilleux  : ceux  qui  fc 
retirent  de  vos  comrâm- 
demens  font  maudits. 

Eloignez  de  moi  lop- 
probre  &r  le^  mépris  par- 
ce que  j’ai  garde  vos  or- 
donnances.' , 

Les  Princes  fc  font  af- 
fis  &c  ont  parlé  contre 
moi  r mais  votre  fervitcur 
s’excrcoit  à méditer  vos 
juftes  loix. 

Car  vos  ordonnances 
font  le  fujet  de  ma  médi- 
tation^ éc  vos  juftes  loix 
font  mon  confcil. 

Ma  vid  eft  en  danger 
& comme  fur  le  carreau  : 
donnez  - moi  la  vie  félon 
votre  parole. 

J’ai  découvert  mes 
voies , 
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VoîeS  , 8c  vous  m’avez 
écouté  •,  enfeignez  - moi 
vos  juftes  loix. 

Apprenez  - moi  la  voïe 
de  vos  juftes  loix  ÿ &c  je 
m’cxctcctai  à confiderer 
vos  merveilles. 

Mop  ame  s’eft  endor- 
mie par  l’ennui  i fortifiez- 
moi  par  vos  paroles. 

Eloignez  de  moi  la 
vOïe  de  l’iniquité , & aiez 
pitié  de  moi  en  mefaifanc 
garder  votre  loi. 

J’ai  choifi  la  voie  de  la 
vcritéjje  n’ai  point  oublié 
vos  ordres. 

Je  me  fuis  attaché  à vos 
ordonnances , Seigneur } 
ne  me  rendez  point  con- 
fus. 

J’ai  couru  dans  la  voïe 
de  vos  commandemens , 
lorfque  vous  m’avez  élar- 
gi le  coeur- 

Gloire  au  Perfc , &c; 
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ôc  exaudifU  me  } doce 
me  juftificationes  tuas.  . 

Viam  juftificationum 
tuarum  inilrue  me  : * ôcT 
exercebor  in  mirabilibus 
cuis. 

Dormicavic  anima 
mea  prae  casdio  : * confir- 
ma me  in  verbis  cuis.  - 
Viam  iniquicacis  amo- 
ve  à me  : * éc  de  lege  tua 
mifercre  mei. 

Viam  veritatis  eldgi: 
* judicia  tua  non  lüm 
oblitus,  I 

Adhaefi  teftimoniis 
cuis , Domirie  : * noli  me 
confundere. 

Viam  maridatorum 
tuorum  cucurrij  * cùm 
dilacafti  cor  meum^ 
Gloria  Patrl. 


L'on  dit  le  Symbole  fmVAnt , lors  qu'on  fait  tOffice  du 
Dimanche,  & le  jour  âe  la  Trinité. 


Quiconque  veut  être  Uuicumquc  vulc 

fauvé  , doit  ayant  V ) faivus  eflc  , ♦ ante 
toutes  chofes  faire  pro-  omnia  opus  eft  Ut  teneac 
fclfion  de  la  Foi  Catho-  catholicam  fidem: 

'’c'rceluiquinclagat-  Quam  nifi  cjuifque  in. 
dcpasdanstousfes|>oints  tegram  inviola tanique 
U.  de  Btèrisx  X 


Digilized  by  Google 


Jî2  A i*  R ! 

fervavcrit , * abfque  du- 
bio  in  æternum  peribit. 

Fides  autem  catholica 
hxc  eft  , * ut  unum 
Dcum  in  Trinitate,  & 
Trinitatem  in  unitatc 
V€nercmur  j 

Neque  confundentes 
perfonas  j * neque  fubf- 
tantiam  leparances. 

Alia  cft  enim  perfo- 
tJa  Patris , alia  Filii , * 
alia  Spiritus  fandi  : 

Sed  Patris , & Filii , 
& Spiritus  fandi  una  eft 
divinitas , * æqualis  glo- 
fia , coæterna  majeftas. 

Qualis  Pater  , talis 
Filius , * talis  Spiritus 
fandus. 

Inçreatus  Pater  j in.. 
creatus  Filius , • inçrea- 
tus Spiritus  fandus. 

Immenfus  Pater,im- 
men fus  Filius , *immen- 
fus  Spiritus  fandus. 

' Æternus  Pater , «ter- 
nus  Filius , ♦æternus  Spi- 
ritus fandus  : 

Et  tan-en  non  très 
■ æterni,*fedunusæteruus. 
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ne  peut  éviter  la  mort 
8c  (fans  toute  fa  pureté  , 
éternelle. 

Or  la  Fôy  Catholique 
nous  oblige  d’adorer  un 
féul  Dieu  en  trois  perfon- 
nes  , & trois  perlonncs 
en  un  leul  Dieu  ; 

Sans  confondre  les  per- 
fonnes,  & fans  fcparer  la 
nature. 

Car  autre  cft  la  perfon- 
nc  du  Perc  , autre  la  per- 
fonne  du  jFils,  autre  la 
perfonne  du  S.  Efprit. 

Mais  le  Pere  , le  Fils  8C 
le  S.  Efprit  ont  une  mê- 
me Divinité , une  gloire 
égale,  une  Majefte  éga« 
lement  éternelle. 

Tel  eft  le  Pere , tel  eft 
le  Fils , tel  eft  le  Saine 
Eljprit. 

Le  Perc  eft  incréé  , le 
Fils  eft  incréé.,  le  Saint 
Efprit  cft  incréé.  v 

Le  Perc  cft  répandu  pat 
tout , le  Fils  eft  répandu 
par  tout , le  S.  Efprit  cft 
répandu  par  tout. 

Le  Perc  eft  éternel , le 
Fils  eft  éternel,  le  S.  Ef- 
prit cft  éternel. 

Cependant  ce  ne  font 
point  trois  éternels , mais 
un  fcul  éternel. 
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Comme  ce  ne  font 
point  trois  increes , ni 
trois  répandus  par  tout  : 
inais  un  feul  incréé  & un 
feul  répandu  par  tout. 

Ainii  le  Pere  eft  tout 
puiflant,  le  Fils  eft  tout- 
puilTant,  le  Saint-Elprit 
eft  tout-puilTant  : 

• Et  cependant  ce  ne 
font  point  trois  tout- 
puifTans  ; mais  un  feul 
tout  - puiflant;  . 

, De  même  le  Pere  eft 
Dieu , le  Fils  eft  Dieu , le 
Saint  - Efprit  eft  Dieu  : 
Et  cependant  ce  ne 
font  point  trois  Dieux  , 
mais  un  feul  Dieu. 

De  même  le  Pere  eft 
le  Seigneur , le  Fils  eft  le 
Seigneur  , le  Saint  - Ef- 
pric  eft  le  Seigneur. 

Et  cependant  ce  nè 
font  pas  trois  Seigneurs  , 
rnais  un  feul  Seigneur. 

Car  comme  la  vérité  de 
U Religion  Chrétienne 
nous  oblige  d’avouer 
que  chacune  des  trois 
Perfonnes  eft  Dieu  & 
Seigneur  j aufli  la  loi  Ca- 
tholique nous  défend 
de  dire  que  ce  font  trois 
pieux  ou  trois  Seigneurs 
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Sicuc  non  très  increa- 
ti , nec  très  imnienlî  ; % 
fed  unus  increacus  , 
unus  imnuienfus. 

Similiter  omnîpotens 
Pacer  , omnîpotens  Fia 
lius , ♦ omnipocens  Spi- 
ritus  fandtiis  : 

Et  camen  non  très 
omniporentes,#fed  unus 
omnipocens. 

Ica  Deus  Pater  , Deus 
Filius  , * Deus  Spiricus 
fanclus. 

Ec  càmen  non  très 
Pii } * fed  unus  eft  Deus, 

Ica  Dôminiis  Pater  , 
Dominus  Filius , * Do- 
rriinus  Spiricus  lantftus  : , 

Et  camen  non  tre.^ 
Domini , * fed  unus  eft 
Dominus. 

Qnia  ficut  fingillatini 
unamquamque  perlo.| 
narti  Deum  ac  Domi, 
num  confîteri  chriftianâ 
veritace  cdmpellimur  j ♦ 
ita  très  deos  auc  domino^ 
dicere  , cacholica  reli. 
gione  prohibemur. 
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Pater  à nullo  eft  fac. 
tus , * nec  creatus , iiec 
genitus. 

Filius  à Pâtre  folo  eft  , 
♦ non  factus  ^ nec  créa, 
tus,  fed genitus. 

Spiritus  fandûs  à Pâ- 
tre & Filio  ,*  non  fadus, 
nec  creatus , nec  geni- 
tus , fed  procedens. 

Ünus  ergo  Pater , non 
très  patres , unus  Filius , 
non  très  filii  ; ♦ unus  Spi- 
ritus fandus  , non  très 
Ipiritus  fandi  ; 

Et  inhac  Trinitatc  ni- 
Jiil  prius  aut  pofterius , 
nihil  majusaut  minus:* 
fed  totæ  très  perfonæ 
coæterna:  fibi  funt  & 
coæquales. 

Ita  ut  peromnia,  (îcut 
|am  fupra  didum  eft  : * 
& unitas  in  Trinitate  , 
ScTrinitas  in  unitate  ve- 
neranda  fie. 

Qui  vult  ergo  falvus 
elle,  * ita  de  Trinitate 
fentiat. 

Sed  neceflarium  eft’ 
ad  æternam  falutem , * 
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Le  Pertf  n’a  point  éf c 
fait  , ni  créé  , ni  en- 
gendré. 

Le  Fils  n’a  point  été 
fait , ni  créé , mais  il  eft 
éngèndré  du  Pere  fcul. 

Le  S.  Efprit  n’a  point 
été  fait  , ni  créé , ni  en- 
gendré i mais  il  précédé 
du  Perc  & du  Fils. 

Il  n’y  a donc  qu’un  fcul 
Pere , & non  trois  Peresj, 
un  feul  Fils , Sc  non  trois 
Fils  j un  feul  Saint  - Ef- 
prit , & non  trois  Saints-* 
Efprits. 

Et  dans  cette  T rinitc 
il  n’y  a rien  de  plus  an- 
cien ou  de  moins  ancien  , 
rien  de  plus  grand  ou  de 
moins  grand  > mais  les 
trois  Perfonnes  font  éga- 
lement éternelles  Sc  en» 
ticremenr  égales. 

En  forte  que  comme  il 
a déjà  été  dit , il  faut  ado- 
rer en  toutes  chofes  un 
feul  Dieu  en  trois  Per- 
fonnes, Sc  trois  Perfon- 
nes en  un  fcul  Diéit. 

Et  c’eft  ce  que  doit 
croire  de  la  T rinitc  celui 
qui  veut  être  fauvé. 

Mais  il  eft  encore  nc- 
ceflairc  pour  obtenir  lê 
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falut  éternel , de  croire 
fermement  l’Incarnation 
de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chriû.- 

Ilcftdonc  de  la  vérité 
de  la  Foi  , de  croire  Sç 
de  confeiTer  que  notre 
Seigneur  Jefus  - Chrift  , 
qui  eft  le  Fils  de  Dieu , 
cfl:  Dieu  Sc  Homme  tout 
enlêmble. 

Entant  que  Dieu  il  eft 
engendre  de  route  éter- 
nité de  la  fubftance  du 
Pere  ; Sc  entant  qu’Hom- 
me  il  eft  né  dans  le  rems, 
& il  a été  forme  de  la 
fubftance  de  fa  Mere.  ' 

Il  eft  un  Dieu  parfait,  il 
çft  un  Homme  parfait  : 
il  a pnç  amc  raifonnable 
& une  chair  humaine. 

Entant  que  Dieu  il  eft 
égal  à fon  Pere  *,  entant 
qu’Homme  il  eft  audef- 
(ous  de  fon  Ppre. 

Quoiqu’il  foit  Dieu 
Sc  homme  tout  enfemble, 
ce  ne  fpnt  pas  cependant 
deux  Chrifts,  mais  un  fçul 
Chrift. 

Ce  qui  fait  qu’il  n’ef^ 
qu’un  , n’eft  pas  que  la 
Divinité  ait  été  chingéç 
dans  la  nature  de  l’Hom- 
iy\c  » mais  c’eftcjue  Dieq 
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UC  incarnationem  quo- 
que  Domini  noftri  Jefu- 
Chrifti  fidelicer  credac. 

Êft  ergp  fides  reda  * 
ut  credamus  & confi" 
teamur  j * quia  Domi- 
nus  nofter  Jefus- Chriftuç 
Dei  Filius',  Deus  & ho- 
mo  ef]:. 

Deus  eft  ex  fubftantia 
Patris  ante  fæcula  geni- 
tus  : * & hoOTO  eft  ejf 
fubftantia  matris  in  fæ^ 
çulo  nacus, 

Perfectus  Deus,  per- 
fedus  homo  j * ex  ani- 
ma rationali , & humana 
carne  fubfiftens. 

Æqualis  Patri  fecun- 
dùm  divinicatem  : * mi- 
npr  Pâtre  fecundùm  hii- 
manitacem.  ' 

- Qui  licec  Deus  fit  & 
hpmo  : ♦ nen  duo  ta- 
men , fed  unus  eft  Chri- 
ftus. 

' Unus  autem  non  con„  . 
verfîone  divinicatis  in 
carnem  , ♦ fed  afiump. 
ti  One  hnmanftatis  in 
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Deum. 

Unus  omnîno  , non 
confufione  fubftariti^  : * 
fed  unitace  perfbnæ. 

Nam  fient  anima  ra- 
tionalisé caro,  unus  eft 
homo  j*ita  Oeus  &ho- 
mo  .unus  eft  Chrjftus. 

Qui  paflus  eft  pro  fa- 
ïûte  noftra  , defeendit 
ad  inferos  : * tertia  die 
refurrexit  à mortuis  : 

Afcendit  ad  cælos  ^ fe. 
dec  ad  dexceram  Patris 
omnipotencis  : * inde 
venturus  eft  judicare  vi- 
ves & morcuos. 

Ad  cujus  adventum 
omnes  homines  refur- 
gere  h^bent  cum  corpo- 
ribus  fuis , * & reddituri 
func  de  ladis  propriis  ra- 
rationem. 

Et  qui  bpna  egerunr , 
ibunt  in  viram  aeter- 
jiam  J * qui  verô  mala, 
in  J2:ne  n «ternum. 


M E.. 

s’eft  uni  à la  natùre  de 
l’Homme. 

Il  eft'paifaiceiTient  un  , 
non  qu’il  n’y  ait  en  lui 
qu’une  feule  naturejmais 

f*arcc  qu’il  n’y  a qu’une 
eulc  Perfonne.  ‘ 

Car  comme  l’ame  rai- 
fonnable  & le  corps  unis 
enfemble  ne  font  qu’ùri 
feul  Homme , ainïl  le 
Dieu  & l’homme  ne 
font  qu’un  feul  Jefus^ 
Chrift.  ‘ " 

Il  àfouffertpour  norré 
falut , il  eftclefcendu  auit 
enfers  , & le  troificmè 
jour  il  eft  reflufeité  deS 
morts. 

Il  eft  monté  aux  cieuX 
H eft  aflSs  à la  droite  de 
Dieu  le  Pere  tout  - puif- 
fant  : de  là  il  viendra  ju- 
ger les  vivans  & les 
morts.  ' ■ 

A fon  avenementtous 
les  hommes  doivent  ré- 
fufeiter  avec  leurs  pro- 
pres corps  l & ils  ren- 
dront tous  compte  de 
leurs  adions  : ' 

Ceux  qui  auront  bien 
vécu,iront  jouir  de  la  vie 
éternelle  ; & ceux  qui  au- 
rontmal  vécu,  feront  pré- 
cipités dans  le  feu  éternel. 
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C’eftlà  cequ’enfeigne  Hæc  eft  fides  Câtholi- 
la  Foi  Catholique  : qui-  ca  -,  * quam  nifi  quifque 
conque  n’en  aura  pas  etc  firmicerque  cre- 

pkmcwntSc  fermement  ^ elle  non 

poterie. 

Gloria  Patri. 

Tim.  i« 


convaincu  , ne  pourra 
fauve. 


point  erre 

^ Gloire  foit  au  Pere,  &c. 

T C H A 
"Y  'Honneur  & la 


P E T I 
'Honneur 

gloire  foient  pen- 
dant Tes  fiecles  des  iîecles 
au  Roi  des  ficelés  , qui 
pft  immortel  , invifiole 
pc  le  feul  Dieu.  Amen. 
Grâces  à Dieu. 
bref.  Chrift,  Fils  du 
Dieu  vivant , * aïcz  pi- 
tié de  nous. 

On  répété.  Chrift , Fils 
du  Dieu  vivant , aïez  pi- 
tié de  nous. 

ir.  Vous  qui  êtes  afiîsà 
la  droite  du  Pere.  Aïez. 
Gloire.  Chrift. 

ir.  Levez-vouSjChrift, 
fecourez  - nous. 

Et  délivrez  - nous 
pour  l'amour  de  votre 
nom. 

P R I 


P I T R E X. 


RBS  i ficculorum  , 


immortali,  invifi- 
bîli , Toli  Deo  honor  & 
gloria  in  fæcula  %cu1q- 
rum.  Amen. 

Çt.  Deo  gratias. 

bref.  Chrifte  , Fili 
Dei  vivi , * Mifcrere  no- 
bis. 

Repet.  Chrifts  Fili  Dei 
vivi,  miferere nobis. 

'f.  Qlii  fedes*ad  de^- 
teram  Pacris.  Miferere. 


'f.  Exurge  Ghriftc 
adjuva  nos. 

ç:,.  Et  libéra  nos  prop- 
ter  nomen  tuum. 
ERES. 

Lorf(jHe  tOfîce  efi  double  , & durant  tes  Graves  i on 
ne  dit  point  les  l’ricres  fuivantes,  Juf^u’a  Dominus 
vobifeum. 

Kyrie  eleifon.  Chrifte  fcleifon.  feytiè  tleifdn. 
UOraifon  Dominical^  bas , juft^n'k  * 
lé.  Èt  ne  nous  indui(cz  f.  Et  ne  nos  inducas* 
point  en  tentation.  in  CCDCationem  , 

X iiij 
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Sed  libéra  nos  à 
malo.  Amen. 

Et  ego  ad  te  Do- 
mine clamavi. 

^.Etmanè  oratiomea 
mea  præyeniet  ce. 

f.  Repleatur  os  meuin 
laude. 

1^.  üc  cantem  glqriam 
tuam , totâdie  magnitu- 
dinem  tuam. 

f.  Domine  ,averte  fa- 
ciem  tuam  à peccatis 
meis. 

Et  omnes  iniquita- 
tes  meas  dele. 

ir.  Cor  munduro  créa 
inmeDeus,  | 

Ç4,,  Etfpiritnm  redum 
inpova  in  yifçeribus 
meis. 

'à.  Ne  projicias  me  à 
facie  tua , 

^ içi.  Et  Spiritum  fanc- 
tum  tuüm  ne  auferas  à 
me. 

•f.  Redde  mihi  Jæti- 
tiamfalutaris  tui , 

Ri.  Et  fpiritu  prind-' 
paîi  confirma  me. 
f,  Adjutorium  nqftrû 


I M B. 

Mais  dclivrcz-nous 
du  mal.  Amen. 

f.  Seigneur  , j’ai  crié 
vers  vous , 

jy.  Et  ma  priere  vous 
préviendra  dès  le  matin. 

ir.  Que  ma  bouche  foie 
remplie  de  louange , 

Afin  que  je  chance 
votre  gloire,  ôc  votre 
grandeur  pendant  tout  Iç 
jour. 

lé.  Seigneur,  détournez 
vos  yeux  de  dclïus  mes 
péchés  *, 

]çi.  Et  effacez  toutes 
mes  iniquités. 

f.  O Dieu , créez  e{\ 
moi  un  cœiir  pur. 

Et  renouveliez  en 
mon  c(çur  l’cfprit  de 
droiture. 

■jj-.  Ne  me  rejettez  pas 
de  devant  vous , 

Çi.  Et  pe  retirez  pas  dç 
moi  votre  Saint  - Efprit, 


Rendez-moî  la  joïe 
de  votre  affiftance  falu-r 
taire. 

Ty.  Fortifiez  - moi  par 
yoftre  efprit  fouverain- 
Notre  fecours  c(^ 
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’^ans  le  nom  du  Seigneur,  in  nomine  Domini , 

15^.  Qui  a fait  le  Ciel  Çi.  Qui  fecic  çoelum 
& la  terre.  & terra m. 

Confitcor  Deo  , &c.  Miferqatiir  , &c. 

Indulgentiam,  &c.  ci  - devant  aux 
t'rleres  du  Soir,  pag.  34. 

, 1^. Daignez  , Seigneur,  Dignarç  Domine 

pendant  ce  jour  , die  ifto 

ly. Nous conferver  purs  r?.  Sine  peccatp  noS 

'&  fans,  péché.  cuftodire. 

tJ-.  Aïez  pitié  de  nous , Miferere  nollri  , 

Seigneur,  Domine, 

çî.  Aïez  pitié  de  nous.  Miferere  noftri. 

ir.  Seigneur  que  votre  Fiat  mifericordia 

mifcricorde  fe  répande  tua  Domine  , fu per  nos , 
lut  nous.  ‘ ^ 


Çî.  Suivant  l’efperancc 
que  nous  ayons  inife  en 
vous. 

' Seigneur , écoutez 
ma  priere. 

ly.  Et  que  mon  cri  aille 
jufq  U 'à  VQU5, 

ir.  Le  Seigneur  foie 
avec  VOUS , 

fr  aygç  votre  efprit. 

Prions. 

SEisneur  Dieu  tout- 
puiflant  , qui  nous 
avez  fait  arriver  au  com- 
mencement de  cette  jour- 
née : fauvez  - nous  en  ce 
jour  par  la  force  de  vo- 
tre grâce,  & faites  quç 


Ri.  Quemadmodum 
^perayimus  in  te. 

f.  Domine  , exaudî 
orationem  meam. 

Ri.  Et  clamor  meus  ad 
te  veniat. 

Dominus  vobif.^ 

cum , 

Çi.  Et  cumfpiritu  tuo. 
Oremus, 

Domine  Deus  om- 
nipocens  , qui  ad 
principium  hujus  diei 
nos  pervenire  fccifti  j 
tua  nos  hodie  falva  vir- 
Cüfe , vit  in  hac  die  ad 
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nullum  declinemus  pec- 
çatum  : fed  fernper  ad 
tuam  juftidam  facien- 
dam  noftra  procédant 
eloquia  , dirigancur  co- 
gitationes  & opéra.  Per 
Dominum  noftrqm  Je- 
fum  Chriftum  Filium 
tuum  : Qui  tecum  vivic 
& régnât  in  unitateSpi- 
ritiis  fandi  Deu»  , per 
pmnia  fæcula  fæçulorum. 
Amen. 

Ÿ.  Dominus  vobif- 
cum: 


M E. 

nous  ne  tombions  aujour- 
d’hui en  aucun  péché; 
maisque  nos  paroles,  no^ 
pnfces  & nos  actions 
roicnt  toujours  réglées 
félon  votre  juftice  , & 
rapportées  à l’obfervation 
de  votre  fainte  Loi.  C’eft 
ce  que  nous  vous  deman- 
dons par  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrift , votre  Fils, 
qui  vit  & qui  régné , ne 
faifant  qu’un  féul  Dieu 
avec  vous  dans  l’unité  du 
S.  Efprit  pendant  tous  les 
fieelesdes  fiecles.  Amen. 

f.  Le  Seigneut  foit  avec 
vous. 


Çf.  Et  cum  fpiritu  tuo.  Et  avec  votre  efprit. 

f.  Bcncdicamus  Dp-  Beniffons  le  Sei- 
mino.  gneur. 

Deo  gratias.  Grâces  à Dieu. 

j4pris  la  leBure  du  Martirohgt  le  Célébrant  dit  : 
t.  Pretiofa  in  conljpec-  Précieufe  eft  devant  le 
tu  Domini.  Seigneur. 

Mors  Sandorum  La  mort  de  feç 

ejus.  Saints. 


SAnéta  Maria , 8c  om- 
nés  SanéH  intercé- 
dant pro  nobis  ad  Do. 
minum  ; ut  nos  merea- 
mur  ab  eo  adjuvari  , 8c 
lalvari , qui  vivic  8c  re- 


QUe  fainte  Marie  & 
tous  les  Saints 
prient  pour  nous  le  Sei- 
gneur, afin  que  nous  mé^ 
rîcions  d’être  aidés  &c 
fauves  par  celui  qui  vit 
& qui  rcgucdansics  fie- 
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fies  des  ficelés.  Amen.  gnât  in  fæcula  fàccuIo*> 

rum.  Amen. 

Si  en  lit  le  Necrçloge  ^ on  dit  nprès  l’avoir  Ih  le  Pfeatme 
i%$.  De  profundis.  ci- apres  aux  Pfeaumes 
de  la  Pénitence. 

Enfuite  on  dit  par  trois  fois, 

O Dieu,  veillez  à mon  ÿ.  üeus  in  adju  oriun^ 
fccours.  meum  intende. 

Seigneur  J venez  an  ^.Domine,  ad  adju- 
plûtôtme  fccourir.  . vandum  me  feftina. 

On  ajoute  a la  troijiéme  fois  : 

Gloire  au  Pere,  &c.  Glotia  Patri,  &c. 

Kyrie  eleifon.  Chriflg  tleifon.  Kyrie  eleifon. 

rater  ^ tout  bas  jufqu’à , ne  nos  indstc.ts  in  tentationtm; 

Çi.  Sed  khera  nos  a malo.  ' 

J«t«  Im  yeux  , J,  Refpice  in  fervos 
Seigneur,  fur  vos  fervi-  - 

tcurs  i regardez  votre  ou-  * ^ mine  , & in 
yragcj &conduifez  leurs  tuaj  ÔC  dirige  fi- 

enfans.  ' lios  eorum. 

s=|nxu'^“- Et  fit  fplendor  Do.’ 

nous  éclaire  : éclairez-  •Del  noftri  fupeç 

hous , Seigneur  ,&  con-  j & Opéra  manuuni 
duifez  les  ouvrages  de  noftrarum  dirige  fuper 
nos  mains  } conduifez , nos  , & opus  manuilin 
Seigneur,  l’ouvrage  de  noftrarum  dirige.  Gloria 

nos  mains.  Gloire  au  o,  a»  c • • 

Perc , & au  Pils  , & au  ^ ^ Spiru 


Saint-Efprit , icc.  ' * 
Prions. 

SEigneur  notre  Dieu  j 
Roi  du  ciel  & de  la 


tui  fanclo  J &ç. 
Qremus. 


terre  , daignez  rcgier  & care , regere  & gu- 

îàntifier  j conduire  Sc  ^^^Etare  dignare  , Do- 
gouyçrnèr  en  ce  jour  nos  Deus  , rex  cœli  & 
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terræ,  hodie'  corda  & 
corpora  noftra  , fenfus 
fcrmooes,  & aétus  nof- 
tros , in  lege  tua  , & in 
operibus  mandatorum 
tuorum  j ut  hîc  ; & in 
æternum,  te auxi liante, 
falvi  & liberi  efle  me- 
reantnir  Salvator  mundi , 
Qui  vivis  & régnas  in 
fæcula  r«ECulorum. 

çi.  Amen. 

Jubé  domne  benedi- 
cere. 

B E N E D I 

Dies  & adus  noltros  in 
fpa  pace  difponat  Domi- 
nus  omnipotens. 

JÇt.  Amen. 


trum  in  nomine  Domi- 
ni. 

çi.  Qui  fecit  cælum  Sc 
terra  m. 

f.  Bénédicité. 

Deus, 

Dominus  nos  ben  édi- 
tât , & ab  Omni  malo 
defendat  , & perduç^^t 


M t.- 

amcs  &:  nos  corps  no# 
fentimcns  , nos  paroles 
& nos  avions  félon  vor 
û-c  Loi , 8c  dans  l’obéît , 
fanceà  vos  Commande- 
mens  , afin  que  nous 
foïons  fauves  & déli- 
vrés en  cette  vie  & pen-r 
dant  l’éternité , par  le  fe- 
çours  de  vôtre  grâce  , o 
Sauveur  du  monde , Qui 
vivez  & régnez  dans  les 
fipcles  des  liecles. 

Rf.  Amen. 

Donnez-moi  votre  bc- 
nediétion. 

T 1 o N. 

Que  le  Seigneur  toutr- 
puiflantdifpofenos  jours 
êc  nos  aétions  dans  f» 
paix.  R/.  Amen. 

& ton  répond 

R/.  Grâces  à Dieu. 

f.  Nôtre  fccours  cft  a,^ 
nom  du  Seigneur. 

. R/.  Qui  a fait  le  ciel  & 
la  terre. 

ir.  BeniiTcz. 

• R/.  Dieu. 

Que  le  Seigneur  nous 
beniiTc, qu’il  nous  défen- 
de de  tout  mal , 8c  qu’il 


On  lit  Us  Canons  ou\ttne  courte  Leçon 
à la  f 

Çi.  Deo  gratias. 
it.  Adjutorium  nod 


Sous  conduife  à la  vie  c- 
rcrnclle.  fit.  Amen. 

Et  que  les  âmes  des  Fi- 
dèles qui  font  morts , re- 
pofent  en  paix  par  la  mi- 
îcricorde  de  Dieu. 

JÇi.  Amen. 
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nos  ad  virani  aîternam, 
çj.  Amen. 

te  Fidelium  auimæ  per 
mifericordiam  Dei  re- 
quiefeant  in  pace. 

Amen. 


A TIERCE. 


I>eus  In  adjutorlum , cy- 
H V 

ESprit  faint , qui  êtes 
un  même  Dieu  avec 
le  Pere  & le  Fils , dai- 
gnez prefentement  venir 
au  plutôt  vous  répandre 
dans  nos  cœurs , êc  les 
remplir. 

Que  nôtre  bouche , no- 
tre langue , nôtre  cfprir , 
nos  fentimens , Bc  toutes 
nos  forces  fe  réunifient 
pour  chanter  les  loüan- 

Ses  de  Dieu  : que  le  feu 
e la  charité  s’enflâme 
en  nous  : que  l’ardeur  de 
nôtrecœur  échauffe  ceux 
qui  feront  proche  de 
nous. 

Accordez  ce  que  nous 
Vous  demandons , ô Pe- 
re trcs-mil#ricordieux , b 
Fils  unique , égal  au  Pè- 
re , qui  regnez  dans  tous 
les  lieclcs  avec  l’Efpric 
confûlateur.  Amen, 


■devant  à Prime  , page  311.  i 
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N Une  fande  nobis 
Spiritus , 

Unum  Patri  cum  Filio, 
Dignare  prompeus  in- 
geri  » 

Nollro  refufus  pedori. 

Os  , lingua  , mens  , 
fènfus , vigor, 

Con  feffion  cm  p erfo-  ' 
nent  j 

Flammefcat  igné  chari- 
tas , 

Accendac  ardor  proxi- 
mos. 

Præfta , Pacer  piiffi- 
me, 

Patrique  compar  ünice, 
Cum  Spiritu  paracleto 
Regnans  per  omne  fæ- 
culum.  Amen. 
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_ Du  P s E A 

LEgem  pone  mihi , 
Domine,  viam  juf- 
titicationiira  tuarum  ; * 
& exquiram  eam  fem- 
per.  , ^ 

Da  mihi  intelleélüm  ; 
& fcrucabor  legem  tuatti; 
* & cuftodiam  illam  in 
toto  corde  meo. 


R c B- 

ü M E IlS.  . 

GÔmmandez  - itibl 
Seigneur , de  mar-; 
cher  dans  la  voie  de  vos 
juftesloix  , & je  la  cher- 
cherai fans  ceiTe. 

Donnez-moi  l’intelli- 
gence, & je  m’inftruirai 
à fond  de  vôtre  loi  ; Si 
je  la  garderai  de  tout 
naon  Cœur. 


Deduc  me  in  fémitam 
tnandatorum  ruoruni , * 
quia  iplam  volui. 

Inclina  cor  meum  in 
teftimonia  tua , * 6c  non 
in  avariciam. 

Averteoculos  meos  lie 
videanc  vanitacem  ; * in 
via  tua  vivifica  me. 


Conduifet -moi  dans 
le  chemin  de  vos  com- 
mandemens , car  je  veut 
j marcher. 

T ournez  mon  cœut 
vers  vos  ordonnances,  Sc 
ne  permettez  pas  qu’il  fc 
lai  ne  aller  à l’avarice. 

Détournez  mes  yeux  j' 
de  peur  qu’ils  ne  voïenc 
la  vanité  , donnez  - moi 
la  vie  en  me  mettant  dans’ 


Statue  fervo  tuo  elo- 
quium  cuum  ,*  in  timoré 
tuo. 

/ 

Amputa  opprobrium 
meum,  quod  rufpicatus 
fnm  : * quia  judiciatua 
jucunda. 

Ecce  concupivi  man- 
data tua  : # in  œquitate 
tua  vivifica  me. 


votre  voi'e. 

Rendez  fermé  ce  que 
vous  avez  dit  à votre 
ferviteur  , afin  qu’il  vous 
craigne. 

Eloignez  de  moi  l’op- 
probre que  j’ai  appréhen- 
dé) car  vos  ordres  me 
font  agréable^ 

Je  defirc  de  connoître 
vos  commaiidemens  : 
donnez-moi  la  vie  pai 
vôtre  juftice. 
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Seigneur  j que  vôtre 
miféricorde  fe  répande 
fur  moi  î fauvez  - moi 
félon  ce  que  vous  avez 
dit. 

Alors  je  répondrai  à 
ceux  qui  me  font  des  re- 
J>rocheî  ; de  je  leur  dirai 
que  J ai  mis  mon  efpé- 
rance  dans  vos  paroles. 

N’ôtez  jamais  de  ma 
Douche  la  parole  de  la 
Vérité  ^ car  j’ai  une  fer- 
me cfpcrance  dans  vos 
jugemens. 

Je  garderai  toujours 
votre  loi  ; je  la  garderai 
a jamais. 

Je  marchois  avec  li- 
berté dans  un  chemin  lar- 
ge j parce  que  je  m’étois 
attaché  à vos  comraan- 
demens. 

J’annonçois  vos  or- 
donnances en  préfencc 
des  Rois  , fans  rien  crain- 
dre. 

Je  méditois  vos  com- 
mandemens  j que  j’ai  for» 
tcmenc  aimés. 

J’ai  mis  la  main  pour 
exécuter  vos  comman  dé- 
mens que  j’ai  aimés  , & 
je  me  luis  exercé  à prati- 
quer vos  juâcsloi.v. 

Gloire  au  Pcrc,  &c. 


I I R C E. 

Et  veniat  fuper  me  mi: 
fericordia  tua  Domine 
falutare  tuum  fecundùm, 
eloqaium  tuum. 

Et  refpondebo  expro- 
brantibus  mibi  verbunij 
* quia  fperavi  in  fermo- 
nibus  tuis. 

Et  ne  au  feras  de  qre 
meo  verbum  veriratis  uC 
quequaque,*  quia  in  ju- 
diciis  tuis  fuperfperavi. 

Et  euftodiam  legem 
tuam  femper,  * in  fæcu- 
lum  , ôc  in  fæculiim  fæ- 
culi.^  ■ 

Et  ambulabam  in  lati- 
tudine , * quia  mandata 
tua  exquifivi. 

Et  loquebar  de  tefti- 
mpniis  tuis  in  confpcdu 
regum,  ♦ & non  con- 
fundebar. 

Et  meditabarin  mao, 
datis  cuis , ♦ qua:  dile- 
xi  : • 

Et  levavi  manus  meas 
ad  mandata  tua  quæ  di- 
lexi  , * Sc  exercebar  in 
juflificationibus  tuis, 

Gloria  Patri. 
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MEtiior  efto  verbi 
tuifervotuo,'*’  in 
quo  mihifpern  dedifli. 

Hæc  me  confolataeft 
in  humilicate  mea  ^ * 
quia  eloquium  tuum  vi- 
vificavir  me. 

Superbi  iniquè  age- 
barit  ufqucquaque  : * à 
lege  autenî  tua  non  de- 
clinavi. 

Memor  fui  judicio- 
rum  tuorum  à fæculo 
ijomine  , *.SC  confola- 
tus  fum. 

Defedio  cenuic  mt,  ♦ 

Î)ro  peccatoribus  dere- 
inquentibus  legem  tua, 

Cantabiles  mihi  erant 
juftificationes  tua:  , * 
in  loco  pcregrinationis 
meæ. 

Memor  fui  node  no- 
minis  cui  Domine  , * & 
Cüftodivi  legem  tuam. 

Hæ  fada  e(l  mThi , * 
quia  juftificaciones  tuas 
exquifivi. 

Portio  mea  Domine  j * 


R c E. 

SOuverifcz-vous , Sei- 
gneur , de  la  parole 
que  vous  avez*donnéc  à 
vôtre  ferviteur , j’yaimis 
mon  cfpérancc. 

Cette  cfperance  a été 
rrta  corifolation  dans  ' 
mon  abattement  , ce 
due  vous  avez  dit  m’a 
donné  la  vie. 

Les  fuperbes  n’ont- 
point  cclTé  d’agir  injufte- 
ment:  pour  moi  jemefuiS 
attache  à vôtre  Loi. 

Je  me  fuis  fouvenü  deS 
ordres  due  vous  avez 
donnes  dès  le  commen- 
cement du  fiecle  , & cc 
fouvenir  m’a  confolc. 

Je  fuis  tombé  en  dé-, 
failknce  , en  voïant  les 
péclaeurs  qui  abandon- 
noient  vôtre  loi. 

Je  me  confolois  en 
chantant  vos  jufîes  loix  ; 
dans  le  lieu  de  mon  exil. 

Seigneur  3 je  me  fuis 
fouvenu  dé  vôtre  nom 
pendant  la  nuit  , & j’ai 
gardé  vôtre  loi. 

Voila  ce  qui  m’eft  ar- 
rivé , parce  que  je  me 
fuis  appliqué  avec  foin  à 
chercher  vos  juftes  loix. 

Seigneur  . volis  êtes 
mon 
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môn  partage  -,  j’ai  pris 
la  réfolution  de  gardér 
vôtre  loi. 

Je  me  fuis  prcfenté  de- 
vant vous , & je  vous  ai 
prié  de  tout. mon  cœur.: 
aïez  pitié  de  moi  félon 
ce  que  Vousavez  dit.  . , 

. J’ay  repafle  fur  mes 
yoïcs , & j’ai  tourné  mes 
jpieds.  vers  vos  ordon- 
nances. , 

, Je  fuis  prêt,  & aucun 
trouble  ne  m’empcchefa 
de  garder  vos  comnian- 
dempns. 

..  Les  pécheurs  m’ont 
environné  &c  comme  en- 
touré, de  leurs  cordes  -, 
mais  je  n’ai  point  oublié 
votre  loi. 

- Je.  me  levois  au  milieu 
de  la  nuit  pour  vous 
loüer  , en  confidcrant 
vos  ordres  &c  la  juftice 
de  vos  lois. 

Je  fuis  uiii  à tous  ceux 
qui  vous  craignent & 
qui  gardent  vos  com- 
man^emcns. 


Seigneur  , la  terre  eft 
pleine  de  votre  miféri- 
corde  : enfeignez  - moi 
vosjuftcsloix. 

Gloire  au  Pere,  ôcc. 

H.  de  f drUy 
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dixi  cultbdiré  legem 
tuàm. 

Deprecatus  fum  fa- 
ciem  tuam  in  coto  corde 
meo  : * miferere  mei  fe- 
cundùm  eloqüiümtkiurrt. 

Cogita vi  vias  meas  : ♦ 
& converti  pedes  meos 
in  teftimonia  tuà.  ^ 

Paratus  fum. , &:  non 
fum  turbatus , * uteufto- 
diam  mandata  tuà. 

Funes  peccatorum  cir- 
cumplexi  funt  me  , * Sc 
legem  tuam  lion  fum 
obiitus. 

Media  node  furgebàm 
ad  cdnfitendum  tibi , ♦ 
fuper  judicia  juftifiCatio-, 
nis  tuæ. 

Particeps  . ego  fum 
onrinium  timentium  te  ^ ♦ 
& cudodientium  man> 
data  tua. 

Mifericordiâ  tuâ  Do- 
mine plena  eft  terra  : * 
juftiHcationes  tuas  ^doce 
me. 

Glorià  Patrî. 

Y 
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BOnitâtem  fècifti 
cum  fervo  tuo,  Do. 
mine  , ♦ fecundùm  ver- 
bum  tuum. 

Bonicatentî , & difci, 
plinam , & fcientiam  do- 
ce  me  : ♦ quia  mandacis 
tuis  credidi. 

Priufquam  humiliarerj 
ego  deliqui:  *pfopterea 
clôquium  tuum  cuflodi- 
vi. 

Boiïus  es  tu  : & in 

bonitate  tua  doce  me 
juftificationes  tuas. 

Muîtiplicata  eft  fup'er 
me  iniquitas  fuperbo- 
rum  j * ego  autem  in  to- 
to  corde  meo  fcmtabor 
mandata  tua. 

Coagulatum  eft  ficut 
lac  cor  eorum  j * ego  ve- 
rô  legem  tuam  medita- 
tus  ftim. 

Bonum  mihi  quia  fiu- 
miliafti  me , * ut  difcam 
juftificationes  tuas. 

Bonum  mihi  lex  oris 
tui , * Tu  pet  millia  auri 
& argenti. 


R.  C È . 

SEignciir , vous  ave^ 
traité  votre  ferviteur 
avec  bonté  , fuivant  a 
parole  que  vous  lui  avez 
donnée. 

Enfeignez-moi  la  bon- 
té , la  bonne  conduite  ÿc 
la  fcience  j car  j’ai  ajoû- 
té  foi  à vos  comiîiandc- 
tnens. 

J’ai  péché  avant  que 
je  fuUe  abaiffe  : c’cft 
pourquoi  j’ai  obéi*  à ce 
^le  vous  m’avez'  dit. 

Vous  êtes  bon  ; que' 
vôtre  bonté  vous  porte 
àm’enfeigncr  voSjuftes 
fôix. 

Les  fupcirbes  ont  mul- 
tiplié leurs  injuftices  , 
contre  moi  ; pour  mot 
j’ai  recherché  avec  foin 
Sc  de  tout  mon  cœur 
la  cohnoilTance  de  vos 
tommandemcns. 

Leur  cœur  s’eft  relTer- 
rc  Sc  épailTî  comme  le 
lait  i pour  moi  j’ai  mé- 
dité vôtre  loi. 

Ce  m’a  été  un  avanta- 
ge de  ce  ^ue  vous  m’a- 
vez abaifle  , afin  que 
/appride  vos  juftes  ioix. 

La  loi  qui  Ibrt  de  vo*t 
tre  bouche,  m’eft  plus 
avantageufeque  des  mil- 
liers d’or  Sc  d’argent^ 
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J,  j'e  fuis  vôtre  ouvrage, 
& vos  mains  m’ont  for- 
^ : donnez  - moi  l’in. 
tclligcncc , Se  j’appren. 
drai  vos  commandeniens, 

teuK  qui  vous  crai-- 
gnent  fe  réjouïflcnt  en 
inc  voiant , par  ce  que 
j’ai  une  cfpcrancc  ferme 
en  votre  parole. 

J’ai  reconnu, Seigneur, 
ijuc  vos  ordres  font  la 
juifice  meme  y 8c  que 
vous  m’avez  ab'aiffé  ctt 
totre  vérité. 

Ufez  de  votre  miferi- 
corde  pour  me  ' conCo- 
1er , fuivant  la  promeffe 
que  vous  en  avez  faite  à 
votre  ferviteur. 

Que  vos  mifericordes 
viennent  fur  moi , & je 
vivrai , parce  que  votre 
loi  cfi  le  Tujet  de  ma  mé- 
ditation. 

Qiie  les  fuperbes  foienc 
conlo^us  de  s’être  fdu- 
levé^Bntre  moi , 8c  de 
m’avoir  maltraité  injufte- 
ment  ; pour  moi  je  m’oc- 
cuperai à méditer  & à ac- 
complir vos  commande- 
' inens 

Qjie  ceux  qui  vous 
craignent  Si  qui  Con- 


I 1 R C É.  jjq 

Manus  tuè  fecerunc 
më  , & plafmaverunc 
me  ; ♦ da  mihi  intellec-  * 
rum  ,&  difeam  mandata 
tua. 

Qui  timet  te , vide- 
biint  me  , & lætabun- 
tur  , * quia  in  verba  tua  ' 
fuperfperavi. 

Cognovi  Domine], 
quia  æquitas  jüdicia  tua  ^ • 
* & in  veritate  tua  hu- 
miliafti  me. 

Fiat  mifericordia  tua 
ut  confoletur  me , * fe- 
cundùm  eloquium  tuura 
fervo  tuo. 

Veniant  mihi  mifefa- 
tiones  tuæ  , & vivam , * 
quia  lex  tua  meditatio 
mea  eft. 

Cdnfundantur  fuper. 
bi  , quia  injudè  iniqui. 
tatem  fccerunt  in  me  ; ♦ 
ego  autem  exercebor  ia  _ 
maddatis  tuis. 


Convertantur  rdihi  tu 
mentes  te,  * & qui  no- 
,Yij 
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yerunt  teftimonia  tua. 

Fiat  cor  meum  imma- 
culatum  io  juftificationi- 
bus  tuis  , * ut  non  con- 
fundar.  Gloria  Patri, 

Capitule. 

DEus  caricas  elk  : & 
qui  manet  in  cari- 
tare  , in  Deo  manet , & 
Deus  in  eo. 

Çi.  Deo  gratias. 
içit.  Inclina  cor 
tneum  , Deus , in  tefti- 
monia tua.  Inclina. 

•ÿr.  Averte  oculos  meos  ^ 
ne  videant  vaniratem  : 
in  via  tua  vîvifica  me, 
In  teftimonia  tua.  Glo- 
ria Patri  , & Filio  , & 
Spititui  fan<fto.  Inclina 
cor  meum  , Deus  , in 
teftimonia  tua. 


R c t. 

noiflcnt  vos  oMonanccs  ] 
fc  mettent  de  mon  côté. 

Que  mon  cœur  de- 
vrenne  fans  tache  en  gar- 
dant vos  juftes  loix  ÿ afin 
que  je  ne  fois  point  con- 
fondu. Gloire  au  Pcrc. 

I.  Jean.  4. 

Dieu  cft  amour  , ôc 
celui  qui  demeure 
dans  l'amour , demeure 
en  Dieu  , Sc  Dieu  de- 
meure en  lui- 

Rendons  grâces  àDieu. 
ly.  brefi  Portez  mon 
cœur , ô mon  Dieu  , i'  ' 
l’obfervation  de  vos  or- 
donnances. Portez  mon 
cœur.  if.  Détournez  mes 
yeux  , afin  qu’ils  ne  re- 
gardent point  la  vanité  ; 
& donnez-moi  une  nou- 
velle vie  j en  me  faifant. 
garder  votre  loi,  à l’ob- 
icrvation  de  vos  ordon- 
nances. Gloire  foit  au  Pè- 
re, au  Fils,  & au  faine 


Efprit.  Portez  mon  cœur,  ô mon  Dieu,  à l’obfcr^tion 
de  vos  Ordonnances. 

•f.  Ego  dixi , Domine , 
mif^erere  mei } Sana 
animam  nream  , qiîia 
peccavi  tibi. 

!j|r.  Domine  exaudi 
oraiionem  meam , Çi.  Et 
cl.imor  meus  ad  te  ve- 
njat,  ^ 


* 

if.  .T’ai dit , {Seigneur; 
aïez  pitié  de  moi  Gué- 
riffez  mon  amc , car  j’aî 
péché  contre  vous. 

if.  Seigneur  , exaucez 
ma  priere  , ^.  Et  que 
mon  cri  s’élève 
vous. 


jufqu’à 
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Deui  in  ndjHtorîwn , çy-devant  à Prime  , page  jii. 
Hymne. 

Dieu  véritable,  piiif-  l'S  hclor  potens  , VC- 
fant  ordonnateur  1-^  j-jX  Deus 

ac  toutes  chofes  qui  los  ,erum  vi- 

rcelez  toutes , & les  rai-  ^ * 

^ - • • ces, 

Splendore  manè  indruis 

Ec  ignibus  meridiem. 


tes  fücccder  les  unes  aux 
autres  i qui  donnez  l’é- 
clat de  la  lumière  au  mar 
tin  : & la  chaleur  du  feu 
au  milieu  du  jour. 

■ Eteignez  le  feu  des  pro- 
cès & des  difputes , cloi- 


Excingue  flammas  li- 

net  k chaleur  qu,  nous  calorem  noxiuin  , 

:roit  nuilible  , donnez  r^  c'r\'  ’ 

la  fanté  à nos  corps  , Sc  lilutem  corpo- 

rum  , 

Veramque  pacem  cor- 
dium. 

Præfta  , Pater  pifli- 
me . 


_ . — _ 1 ' 

la  véritable  paix  à nos  ef- 

prits. 


Accorder  ce  que  nous 
vous  demandons , ô Pere 
très  - miféricordieux  , ô „ . 

Fils  unique  égal  au  Pere,  * étriqué  compar  Unice, 
qui  regnez  dans  tous  les  Cuni  Spiricu  paracleto 
hecles  avec  l’Efprit  con-  Regnans  per  omne  fæ- 

folateur.  cïilum.  Amen* 

Amen. 

Du  PSEAUME  ll8. 

On  ame  s’eft  af-  Efecit  in  falutarc 

i jf  tuum  anima  mea^^ 
J ôc  i'n  verbum  tuum  fu- 

pne ferme  efpérance dans  pcriperaVJ, 
yôtre  parole. 

Yiq  , 


M foiblie  dans  l’at- 
tente du  falut  que  j’efpe- 
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Defecerunt  qcuÜ  mei  Mes  yeu^  fe  font  affoî-, 
in  eloquium  tuum  , *di-  blis  à force  d’être  lève* 

vers  vous,  en  attendanç 

centes  ; Quando  confola.  ] 

DCriS  me  ? Jjj  fcmbloient  vous  dire  î 

quand  mecofolercz-vous? 
Quia  fadus  fum  ficuc  ‘ Je  fuis  devenu  fembla- 
Uter  in  pruina  : * jufti-  ble  à une  peau  expofée  à 

ficationes  tuas  non  lum  )5  • 


obJitus. 

Quot  funt  dies  fervi 
tui  ? ^ quando  faciès  de 
perfequencibus  me  judi- 
cium  ? 


Narraverunt  mihi  jni. 
qui  fabulationes  : fed 

non  ut  lex  tua. 

Omnia  mandata  tua 
veritas  : * iniquè  perfe- 
cuti  funt  me  \ adjiiva  me. 

Paulo  minus  cpnfum- 
maverunt  me  in  terra  j * 
ego  autem  non  dereli- 
qui  mandata  tua. 

Secundùin  mifericor- 
diam  tuam  vivifica me , 

& cuflodiam  teflimonia 
pris  tui. 


n’ai  point  oublié  vos  juf- 
tesloix.. 

Ces  jours  d’afflidior^ 
pour  votre  lerviteur  du- 
reront-ils encore  long- 
temps ? quand  me  juge- 
rez-vous , & me  ferez- 
vous  jufticc  de  ceux  qui 
me  pcrfécutenr  î 

Les  mcchans  m’ont  en- 
tretenu de  contes  fabu-^ 
leux  : mais  je  n’y  rrouvq 
point  ma  confolation  ^ 
comme  dans  votre  loi.  ' 
Tous  vos  commande- 
mens  font  la  verité'mc-- 
me  imes  cnncinis  me  per- 
fécutent  injuftement , fc- 
courez  - moi. 

Il  s’en  eft  peu  fallu 
u’ils  ne  m’aient  enlevé 
e dclTus  la  terrej  mais  je 
n’ai  point  abandonné  vos 
commandemens. 

Faites-moi  mifcricordc 
& donnez-moi  la  vie  , ôç 
je  garderai  les  ordres 

3 UC  votre  bouche  m’a 
onnés. 
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$eigncut , votre  pa- 
role acmcurc  cterneUc- 
jTîcnt  dans  le  ciel. 

Votre  vérité  demeure 
dans  tous  les  âges  : vous 
avez  afiFermi  la  terre,  & 
elle  demeure  ferme. 

Les  jours  fe  fuccedent 
les  uns  aux  autres,  fui- 
yant  l’ordre  que  vous 
avez  établi,  toutes  chofes 
vous  font  loumifcs. 

Si  votre  loi  n’étoit  pas 
l’objet  de  ma  méditation  j 
je  ferois  déjà  péri  dans 
mon  afïliétion. 

Je  n’oublierai  jamais 
vos  iuftes  leix  ; par  Icf- 
quelles  vous  m’aye?  don- 
né la  viel 

Je  fuis  à vous,  fau- 
yez-moi  , car  j’ai  recher- 
ché avec  foin  vos  jufles 
loix. 

Les  pécheurs  m’ont 
drelTé  des  embûches , 

Ïour  me  perdre  : j’ai  eii 
intelligence  de  vos  or* 
donnances. 

J’ai' vû' finir  ce  qu’il 
y a de  plus  parfait , vo- 
tre commandement  n’q 
point  de  fin. 

Gloire  au  Perç. 
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In  æcernum  Domine, 
verbum  tuum  permaneç 
in  catlo. 

In  generationem  6c 
generacionem  veritas 
tua  ; * fundafti  terram  , 
& permanec. 

Ofdinatione  tua  per- 
feverac  dies,^  quoniani 
omnia  ferviunc  tibil 

Nifi  q^iod  léx  tua  me- 
ditacio  mea  eft  j * tunç 
forte  periiflem  in  humi- 
litace  mea. 

In  æcernum  non  obli- 
vifear  jùftificationes 
tuas  : ■^quiàdn  ipfis  vivi- 
ficadli  me. 

T uus  fum  ego , falvum 
me  fac  ; * quoniam  jufti- 
ficationes  tuas  exquidyi. 

Me  expeélàvërurit 
peccatores  ut  perderënt 
nié  : * teftimonia  tua  ip- 
t^llexi, 

Omnis  confummaiio- 
nis  vidi  finem  : ♦ latum 
mandatum  tuum  nimis, 

(jloria  Patri.  . / 

V üij 
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QUomodo  dilfxi.'  le- 
gem  tuâm  Pomi- 
ne  : *cota  diemediiatio 
inea  eft. 

. Super  inimicos  meos 
prudentem  me  fecilH 
mandate  tuo;=*'quia  in 
ateernum  mihi  efV. 

^ Super  omnesdocenres 
meintellexi,*quia  tefti- 
monia  tua  meditatio 
mea  eft.  ' 

Super  fênesintcllexi  , 
*quia  rnandata  tua  quæ- 
lîvi, 

Ab  Omni  via  mala  pro- 
bibui  pedes  meos , * ut 
euftodiani  verba  tua. 

A judiciis  tuis  non  dé- 
clina vi  *'quia  tu  legein 
pofuifti  mihi. 

Quàm  dulefa  faucibus 
meis  eloquia  tua  : * fu- 
per  mel  ori  meo. 

A mandatis  tuis  intel- 
lexi  : * prôpterea  ôdivi 
omnem  viarft  iniquica- 
tis, 

Lucerna  pedibus  meis 


X T E.  , 

QUe  j’ai  aimé  -votr^ 
loi , Seigneur  ! elle 
eft  pendant  tout  le  jour 
l’objet  de  ma  médita- 
tion'. • ' 

• Votre  commandement 
m’a  rendu  plus  fage  que 
tous  mes  ennemis , je  l’ai 
continuellerpent  devant 
fes  yeux. 

' J’ai  eu  plus  d’intelli- 
gence que  tous  ceux  qui 
m’enfeignoient  , parce 
que  vos  ordonnances 
lont  l’objet  de  lua  médi- 
tation. ' ' ' 

" J’ai  eu  plus  d’intelli- 
gence que  lés  vieillards  ; 
parce  que  j’ai  clacrehé 
vos  commandemens. 

' 4’ai  détourné  mes  pieds 
dii  méchant  chemin  , 
afin  de  garder  vos  pa-1 
rôles.  • ' ■ ■ . ■ 

•Je  ne  me  fuis  point 
écarté  de  VOS  ordres  , ni 
de  la  loi  que  vous  m’a- 
vez donnée.  ’ • ’ 

Que  vos  paroles  font 
douces  à ma  bouché  ! 
elles  me  font  plus  douces 
que  le  miel.  ' ' ' 

■'  Vos  commandemens 
m’ont  donné  l’intelli- 
gence : c’eft  pourquoi  je 
hai  toute  voie  d’iniqui- 
té. 

Votre  parole  eft  une 


A S 1 

lampe  qui  m’éclaire  lors 
que  je  marche , &c  une 
lumière  qui  me  conduit- 
dans  mon  chemin. 

J’ai  pris  la  réfolution , 
5:  j’ai  £iic  ferment  de 
garder  les  ordres  de  vô- 
tre juftice.  . 

- J’ai  été  humilié  8c  af. 
fligé  de  toute  part  : don- 
nez-moi  la  vie  fuivant 
vos  promelTcs.  ’ 

Recevez  avec  bonté  le 
(acrifice  que  ma  bouche 
vous  préfente  avec  joïe  : 
& enleigncz-moi  vos  orr 
dres. 

Ma  vie  eft  toujours  en 
danger  , i5c  comme  entre 
mes  mains  -,  cependant 
je  n’ai  point  oublié  votre 
loi,  - • 

■Les  pecheiirs  ontdrefTé 
lin  filet  pour  me  pren- 
dre , mais  je  ne  me  fuis 
point  égaré  Sc  n’ai  point 
quitté  vos  cômandemens 
J’ai  appris  vos  ordon- 
nances , & je  les  regarde 
comme  un  héritage  éter- 
nel , elles  font  la  joïe  de 
mon  cœur.  ' 

'J’ai  donne  mon  cœur , 
& je  me  fuis  appliqué  à 
garder  à jamais  vos  juf- 
tes  loix , a caufe  de  la  ré- 
çpmpenfc  que  vous  y 
avez  attachée.  Gloire”.  ' 


X T E.  34J  • 

verbum  ruum  , 4 & lu- 
men femitis  meis. 

Juravi , & ftacui  * cuH. 
redire  judida  jqflitiæ 
tuæ.  ; 

Humiliarus  fum  ufque- 
quaque  Domine  ; * vi- 
vifica  mefecùndum  ver- 
bum tuum.  . 

Voluntaria  oris  mei 
bçneplaci^a  fac  Domi- 
ne : * & judida  tua  do- 
ce  me. 

Anima  mea  in  mani- 
bus  meis  femper  : * & ie- 
gem  tuam  non  fum  oblî- 
tus. 

Pofuerunt  pcccatores 
laqueum  niihi  de- 

maridatis  tuis  non  erra-' 
vi. 

'Hxreditate  acquifivi 
teftimonia'  tua  in  æcer- 
num  -,  * quia  exultatio 
cordis  mei  funt. 

• Inclinavi  cor  meum 
ad  faciehdas  juftifica- 
tiones  tuas  in  æternum , 

♦ propter  rétribution 
nem'.  Gloria. 


I 
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Î Niques  odio  habui  ; 
* 6c  legem  tuarn  di- 
li. 

Adjutor  & fufeepeor 
meus  es  tu  : * & in  ver- 
bum  tuumfuperfperavi. 

Deelinate  à me  mali- 
gni  ! ^ & fcrucabor  man- 
data Dei  mci. 

Sufeipe  me  fecundûm 
eloquiumf  tuum , & vi- 
vam  j * & non  confun- 
4as  me  ab  expedatione 
mea. 

Adjuvâ  me,  & falvus 
ero  i * ôc  meditabor  in 
juftificationibus  mis 
iemper.  . ’ ■ 

Sprevifti  omnes  dif- 
cedentes  à judiciis  tuis . 
^ quia  injuflia  cogitatio 
eorum, 

Praîvaricantes  repu- 
tavi  omnes  peccatorcs 
terra:  ;♦  ideo  dilexi  tefti- 
mpnia  tua. 

Confige  timoré  ruo 
carnes  meas  : * à judi- 
f iis  .enim  tuis  timui. 

I^eci  judicium  '&  ju- 


X T E. 

J’Ai  eu  de  la  hîiaê 
pour  les  méchans , ôe 
j’ai  aimé  votre  loi. 

' Vous  êtes  mon  aide  & 
mon  protedeur  j & j’ef- 
ppre  fortement  en  votre 
parole. 

• Méchans  , éloignez- 
vous  de  moi  : & j’appro; 
fondirai  les  commande-, 
mens  de  mon  Dieu. 

Recevez  - moi  confor* 
mément  à votre  parole  , 
& je  vivrai  j & ne  me 
rendez  point  confus  en 
me  frullraut  de  mon  ar- 
pente. 

Aidez-moi , Sc  je  ferai 
fauvé  , ôc  je  méditerai 
fans  cefle  vos  juftes' 
loix. 

Vous  avés  mépr*^ 
tous  ceux  qui  s’écartent 
de  vos  ordres , parce  quq 
leur  penfée  cft  injufte. 

J*ai  regardé  tous  le? 
pécheurs  de  la  terre  com- 
me des  prévaricateurs 
dp  votre  loi  : c’eft  pour- 
quoi j'ai  aimé  vos  ordon- 
nances. 

Percez  rua  chair  de 
votre  crainte  : je  trem- 
ble en  penfant  à vos  or- 
dres. 

J’ai  vécu  avec  équité 
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'&  avec  jufticc  : ne  m’a- 
bandonnez pas  à la  ma- 

iice  de  ceux  qui  me  ca- 
omnient. 

Recevez  avec  bonté 
votre  fcrvitcur  : que  les 
fuperbes  ne  me  calom- 
nient plus. 

Mes  yeux  fe  font  af- 
foiblis  dant  l’attente  où 
j’etois  du  üalut  que  vous 
m’avez  promis  , & do 
l’accompli  (Temcnt  de  vos 
paroles  qui  font  juftes. 
i Seigneur , traitez  vch 
tre  forvitcur  félon  votre 
mifericorde  , & 6nlei- 
gnez-moi  vos  julUs  loix. 

Je  fuis  votre  ferviteur: 
donnez-moi  l’intelligen- 
ce & la  connoüTance  de 
vos  ordonnances. 

S 

Seigneur , il  eft  terns 
d’agir  : ils  ont  diflîpé  vo- 
tre loi.  " 

Pour  moi  j’ai  aimé  vos 
commandemens  , & je 
les  ai  plus  eftimés  que 
l'or  & que  le  topaze. 

C’eft  pourquoi  je  me 
fuis  conformé  à tous  vos 
commandemens  j j’ai  haï 
toute  injuftice. 

Gloire  au  Pcrc  , &c. 
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ftidam  : *non  tradas  me 
calumniantibus  me. 

Sufeipe  fervum  tuum 

in  bonum  : * non  calum- 

• < ♦ 

nieneuf  me  fupérbi. 

Oculi  mei  defecerunt 
in  lalutare  tuum  ».  * 6c 
in  eloquium  juftitîx  tux. 


Fac  cum  fervo  tuo  fe- 
cundùm  mifericordiam. 
tuam  y * Si  juftificatio- 
nes  tuas  doce  me. 

Seryus  tuus  fum  ego: 
* da  mibi  incelledum  j 
ut  feiam  cellimpnia  tua. , 

Tempus.faciendi  Do- 
mine : * diffipaverunc 
legem  tuam, 

Ideo-  dilexi  mandat^ 
tua  , * fuper  aurum  Sc 
topazion. 

Propterea  ad  omnia 
mandata  tua  dirigebati^ 
*-omnem  viam  iniquani 
odio  habui. 

Gloria  Parti , 6cç. 


Digitized  by  Coogic 


34* 


G A 


Lter  alterius  one- 


S ^ x't  ï. 

Galates.  4- 


P I T U L E 


ra  portare  : & fie 


P Or  tcz  les  charges  le 
uns  des  antres  -,  & de 
cette  forte  vous  accom- 
plirez la  loy  de  Jelus-y 
Ghrift. 

Çî.Rcndonsgraces  àDicu.' 
bref  Votre  parole  , 


A • 

adimplebitis  legem 
Çhrifti. 

j^.  Deogratiî^s. 

bref.  In  artern«m  

Domine,  perroanet  ver-  Seigneur , demeure  éter-^ 
bamtuum.  In  fæcu-  nullement.  Votre  parole, 
ïüm  feculi  veritas  tua , ^ ‘ 

Permanet  verbum  tuû. 

Gloria  Patri,  & Filio, 
êc  Spiritui  fando.  In  ar- 
ternum  , Domine  , per- 
manet  verbum  tuum. 


' f”.  Dominusregitme, 
2c  nihil  mihi  deerit  : 


Seigneur , demeure  éter- 
nellement. 1^.  La  vérité 
de  vos  promefTes  fubfifte 
dans  tous  les  fiecles  i De- 
meure éternellement. 
Gloire  foit  au  Pere 
au  Fil? , & au  Saint  Ef- 
prit.  Votre  parole.  Sei- 
gneur , demeure  éternel- 
lement. 

"ir.  Le  Seigneur  cftmon 
Pafteur , il  ne  me  man- 


— - — J - -a.v 

In  loco  palcuæ  ibi  •'  fi  me  met 

me  collocavit.  dans  de  beaux  & fertiles; 


pâturages  , & m’y  tient 
a l’ombre.  •'  ' ' 


L'Oraifonfe  change  félon  U temt  & Us  Fêtes. 


Digitized  by 


A N O N E. 

Dcks  in  adjutorium,  cy- devant  à Prinw 
H Y M E. 


, page  311. 


O 


Dieu 


la 


, <^ui  ctes 
force  inébranlable 
de  toutes  chofes,  & qui 
demeurant  immuable  en 
vous-même , partagez  la 
lumière  du  jour  en  diffe- 
rentes heures  que  vous 
faites  fucceder  les  unes 
aux  autres. 

Donnez  - nous  cette 
claire  foirce,  qui  affuré 
pour.toûjours  notre  vie  : 
& faites  - la  fuivre  de 
près  par  la  gloire  éter- 
nelle qui  eft  la  récom- 
penfe  d’une  fainte  mort. 


Accordez  ce  que  nous 
vous  demandons , ô Pere 
tres-miféricordieux  ; ô 
Fils  unique  , égal  au 
Pere  , qui  regnez  dans 
TOUS  les  llecles  avec 
l’Efprit  confolateur. 

Amen. 

Du  PsEAUME 

VOs  ordonnances 
font  admirables, 
c’eft  pourquoi  mon  ame 
les  a approfondies. 


RErum  Deus  tenax 
vigor, 

linmotus  in  te  perma>. 
nens, 

Lucis  diürhæ  remporâ 
Succeffibüs  decermi- 
nans. 

largire  clarum  ve  ^ 
pere, 

Quo  vica  nufquam  dé- 
cidât ; . , 

Sed  præmium  mortis 
fàcra: 

Perennis  inftet  gloria. 

. Præfta  Pater  piiflime, 
Patrique  compar  Uni- 
ce, 

Cum  Spîritu  paracleto 
Regnans  per  omne  fx- 
culum.  Amen. 


E A U M Ë 

M 


La  connoilTance  de 
vos  loix  éclaire  , 6c 


118. 

Irabilia  teftimo.: 
nia  tua  : * ideô 
ferutata  eft  ea  anima 
mea. 

Declaratio  fermonum 
tuorum  illuminât,  * 6c 
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A-  No 
intelledum  dat  parvu- 
lis. 

Os  meufn  aperui,  & 
attraxi  fpiritum , * quia 
mandata  tua  dcfidera- 
bam. 

‘ Afpice  in  ine  ^ éc  riiift- 
rere  mei  * fecundùm  ju- 
dicium  diligentium  nO- 
men  tuum. 

Grcflfus  meos  dirige 
fecundùm  eloquiimn 
tuum  î * & non  domine- 
tur  meiomnis  injuftitia. 

Redime  me  à calum- 
niis  hominum  j * utcuf 
todiam  mandata  tua. 

Faciem  tuam  illumi- 
na fuperfcrvum  tuum  : 
* & doçe  me  juftîfica- 
tiones  tuas. 

Exitus'aquarum  de- 
duxerunt  oculi  mei  : * 
quia  non  cuftodierunt 
legem  tuam. 

Juftus  es  Domine,* 
& reâ:um  judicium  tuû. 

Mandafti  juftitiam 
tefliraonia  tua , * y c* 


N E. 

donne  l’intelligence  aut 
petits. 

J’ai  ouvert  la  bouche 
comme  un  homme  affa- 
mé,& j’ai  attiré  l’air  dans 
le  defîr  de  connoître  vos 
cotnmandcnicns- 

jettez  les  yeux  fur  moi, 
Sc  ayez  pitié  de  moi} 
traitez- moi  comme  vous 
avez  contume  de  rraitet 
ceux  qui  aiment  votre 
nom. 

Conduifez  mes  pas 
fuivant  votre  parole  } & 
que  nulle  injufticc  ne  mé 
maîtrife. 

, Délivrez-moi  de  la  ca- 
lomnie des  hommes  ) afin 
que  je  garde  vos  conï- 
mandemens. 

Regardez  votre  fervi- 
teur  avec  un  vifage  fe- 
rein  •,  & enfeignez  - moi 
vos  juftes  loix. 

Mes  yeux  ont  verft 
des  ruiffeaux  de  larmes  , 
parce  qu’ils  n’ont  pas  ‘ 
gardé  votre  loi. 

Seigneur  , vous  êtes 
jufte,  & votre  jugement 
eft  droit. 

Vous  avez  donné  des 
ordonnances  qui  font  la 
jufticc  6c  la  vérité  même,' 
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"U  vous  voulez  qu’elles  ritatem  tuani  nimis, 
loientgardees  exademef. 

Mon  zclem’a  fait  fé-  Tabefcere  me  fecic 
cher  , en  voiant  que  mes  Zelus  meus  ; # quia  oblii 

paîo™s*  ^'untverbatuainimid 

Votre  parole  cft  en- 
flammée & ardente , & 

Votre  ferviteur^  l’a  ai- 
mée. 

On  me  regarde  com- 
ine un  jeune  homme , & 


mei. 

îgnitum  eloquium 
tuum  vehementer,  * Sc 
fcrvus  cuus  dilexic  illud. 
Adolefcentulus  fum 

juftesdoix.  oblltus. 

Juftiria  tua  , juftitia 
in  æternum  , ♦ & Jcx  tua 
veritas, 

Tribulatfo&anguftiâ 
invenerunt  me , *manj 
data  tua  meditatio  mea 
eft. 

Æquitas  teftimonia 

JonMz  moi  l „K.ll|g,n-  |eftum  da  mihi  & vi 
cc,&,cv,vrx,.GW  “■> 

CLamavi  in  toto 
corde  meo , exaudi 


Votre  juftice  eft  une 
jufticc  éternelle  : votre 
loi  eft  la  vérité. 

Je  me  trouve  dans 
l’afflidion  & dans  l’op- 
prcllîon  : je  ne  laiflc  pas 
de  méditer  vos  comnun- 
demens. 

Vos  ordonnances  font 
équitables  & éternelles; 


] 


’Ai  crié  de  tout  mon 
^ cœur,  Seigneur,écou- 
tez-moi  j je  rechercherai 
Vos  juftes  loix. 

J’ai  crié  vers  vous  , 
fauve^-moi , afin  que  je 
garde  vos  commandé» 
inens. 


me  Domine  : *juftifica- 
tiones  tuas  requiram. 

darnavi  ad  te,ialvum 
me  fac , * ut  cuibodiam 
mandata  cua, 
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^ Prævcni  in  fnataritate 
& clamavi,  * quia  in  ver- 
bai  cuâ  fuperfperavi. 


ï*ræveneruntoculi  mei 
ad  te  diluculo , * ut  mè- 
ditarér  elbquiatüa. 

Voce  m meam  audi  fê- 
cundùni  mifericordiam 
tuam  Domine,  * & ie- 
cundùm  judicium  tüum 
vivificame. 

Appropinquaverunt 
perfequentes  me  iniqui* 
tati  : * a lege  autem  tua 
longé  fadi  funt. 

Prope  es  tu  Domine  : 
* & omnes  vix  tuæ  ve- 
ritas. 

Initio  cognovi  de  te- 
ftimoriiis  tuis  , * quia  in 
æternum  fundafti  ea.  - 

Vide  hitmilitatem  mea, 
& erîpe  me:*^  quia  legem 
tuam  non  fum  oblitus. 

Judica  judicium  meû, 
& redime  me:  *,propter 
cloquiû  tuCi  vivifîca  me. 


N J. 

J’ai  prévenu  le  levfcc 
du  folcil , & j’ai  crié  de 
bonne  heure  , parce  que 
j’ai  mis  une  ferme  efpc- 
rance  dans  vos  paroles.  , 

Mes  yeux  ont  prévenu 
le  matin  , Sc  je  les  ai  le- 
vés vers  vous  pour  mé- 
diter vos  paroles.  . 

Seigneur  , écoutez 
ma  voix  félon  votre 
miféricorde  , doimez- 
moi.  la  vie  feloh  votre 
jufticci 


Mes  injuftes  peffecu’- 
teurs  fe  font  approchés 
de  rhoi  -,  ils  fe  font  bcauf 
coup  î éloignés  de  votré 
loi. 

Seigneur  , vous  étés 
proche  de  moi  î & tour 
tes  vos  voies  font  la  vé- 
rité même. 

J’ai  connu  dès  le  com- 
mencement , que  vous 
avez  établi  vos  ordon- 
nances pour  durer  éter- 
nellement., - 

Voicz  mon  afflièiion 
Sc  délivrez-moi  ; car  jç 
n’ai  point  oublié  votre 
loi. 

Rendez -moi  jurtice^ 
& rachetez-moi  : don- 
nez - moi  la  vie  à caufé 
de  votre  parole. 

Le 
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J Le  falut  cft  bien  loin  Longé  d peccatoribiis 
des  pécheurs,parcc qu’ils  falus,'^  quia  juftifica- 
«■ont  point  tcchttché 

VOS  uftes  loix.  r * 

/ lierunc. 


Seigneur  j vos  miféfi- 
cord.es  font  abondantes  ; 
donnez-moi  la  vie  Telon 
votre  juftice. 

, Ceux  qui  me  perfécu- 
tçnt  & qui  m’affligent , 
font  en  grand  nombre  : 
Je  ne  me  fuis  point  écar- 
té de  vos  ordonnances. 

Je  fécKois  en -volant 
les  prévaricateurs  , qui 
n’ont  point  gardé  vos 
commandemens. 

Confiderez  , Seigneur^ 
que  j’âi  aimé  vos  com- 
raandemens:  donnez-moi 
la  vie  par  votre  miferi- 
corde. 

. _La  vérité  cft  le  com- 
mencement de  vos  paro- 
Içf  : tous  les  ordres  de 
vptre  juftice  font  éter- 
nels. Gloire  au  Pere. 

LLs  Princes  m’ont 
pérfecuté  fans  rai- 
fon  : mon  cœur  a été  ef- 
fraié  de  vos  paroles- 

. Je  me  réjouirai  en  pen- 
fant  à vos,parolés , com- 
jne  celui  qui  a trouvé  de 
tiches  dépoüilles.' 

H.  de  FariSi 


.Mifericçrdiat  tuæ  mul- 
tæ  , pomme  : * fecun- 
dùm  judicium  tuum  vi- 
vifica  me, 

Multi  qui  perfequun- 
tur  me,  & tribulanc  me  i 

* à tellimoniis  tuis  noa 
declinavi, 

Vidi  prasvaricantes, 
& tabèfcebam  , * quia 
eloquia  tua  non  cuilol 
dierünt. 

Vide  quoniarn  man- 
data tuadilexi  Domine  : 

* in  mifericordià  tua  vi- 
vifica  me! 

Priricipiiim  verboruni 
tuorum  veritas  : ♦ in 
térrium  omnia  judicia 
juftitiætuas.  Gloria. 

PRincipes  perfècuti 
funt  ine  gratis , * & 
à verbîs  tuis  iTormidavic 
cor  meum. 

Lictabor  ego  luper 
qui 


eloquia  tua  : * licut 
invenic/polia  m^ta. 


Digitized  by  Google 


Iniquitatem  odio  ha- 
bui,  & abominatus  fum  : 
* legem  autem  cuam  di- 
lexi. 

Septies  in  die  laudera 
dixi  tibi , * fuper  judicia 
juftitiæ  cuæ- 

Pax  mulra  diligen- 
tibus  legem  tuam  , * &c 
non  eft  illis  fcandalum. 

Expeftabam  falutare 
tuum  Domine  , * &c 
jïiandata  tua  dilexi. 

Cuftodivit  anima  mea 
tciUmonia  tua  , * & di- 
lexit  ea  vehementer. 

Servavi  mandata  tua 
& teftimonia  tua , ♦ quia 
omnes  viæ  meæ  in  conC- 
pedu  tuo. 

Appropinquet  depre- 
catio  mea  in  confpectu 
tuo  Domine  : * jüxta 
eloquium  tuum  da  mihi 
intelledum. 

Intret  poftulatio  méa 
in  confpeduo  tuo  : * fe- 
cundùm  eloquium  tuum 
cripe  me. 

jErudabunc  labia  mea 


) ïi  E. 

J’a  haï  l’iniquité  , Üc 
je  l’ai  eue  en  horreur  ; 
luais  j’ai  aimé  votre  loi. 

J’ai  chanté  vos  loüan- 
ges  lept  fois  par  jour  , en 
admirant  les  ordres  de 
votre  juftice. 

Ceux  qui  aiment  votre 
loi  joüilïcnt  d’une  gran- 
de paix  , ils  ne  trouvent 
rien  qui  les  faffe  tomber; 

Seigneur,  j’ai  attendu 
mon  falut  de  Vous,  & 
j’ai  aimé  vos  commandc- 
mens. 

Mon  ame  a gardé  vos 
ordonnances , & elle  les 
a aimées  ardemment. 

J’ai  gardé  vos  com- 
mandemens  &c  vos  or- 
donnances j parce  que 
toutes  mes  voïes  font  de- 
vant vos  yeux. 

Seigneur,que  ma  priè- 
re monte  julques  devant 
vous  : donnez  - moi  l’in- 
telligence , félon  votre 
promeffe. 

Que  ma  demande  vous 
foit  prefentc  : dciivrcz- 
moi  félon  votre  pro- 
melTe. 

Mes  lèvres  chanteront 
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vos  louanges  , lorfque 
vous  m’aurez  enfeigné 
vos  juftes  loix. 

Ma  langue  annoncera 
Votre  parole  , car  tous 
vos  commandemens  font 
l’équité  même. 

Levez  votre  main  pour 
juc  fauver  , car  j’ai  pré- 
féré vos  comràandemens 
à toutes  chofes. 

J’ai  defiré  avec  ardeur 
le  falut  qui  vient  de  vous. 
Seigneur  ; & votre  loi  a 
été  l’objet  de  ma  méditâ- 
tion. 

Mon  ame  vivra  , & 
vous  loiiera  , & vos  ju- 
gemens  m’aideront. 


Je  iTlè  fuis  égaré , com- 
me une  brebis  qui  s’eft 
perdue  : cherchez  votre 
Icrviteur,car  je  n’ai  point 
oublié  vos  commande- 
mens. Gloire,  &c. 


N O N É.  3JJ 

hymnum , * cum  docue- 
ris  me  juftificaciones 
tuas. 

Pronuntiabic  lingua 
mea  eloquium  cuum^  * 
quia  omnia  mandata  tua 
. æquitas. 

Fiat  manus  tua  , ut  fal- 
vec  me , « quoriiam  man- 
data tua  elegi. 

Concupivi  fàlucare 
tuum  Domine  ,#  & lex 
tua  meditatio  mea  eft. 

Vivet  anima  mea  , 
& laudabic  te  , * 6c 
judicia  tua  adjuvabunc 
me- 

Erravi  , fîcut  ovis 
quæ  periit  : ^ quære 
fervuin  cuuin  y quia  n an- 
daca  tua  non  (uni  obli- 
tus.  Gloria  Patri. , &c. 


Capitulé,  i.  aux  Car.  €. 


yOus  avez  été  ache- 
tez un  grand  prix  : 
glorifiez  & portez  Dieu 
en  votre  corps. 

^.Rendons  graors  àDieu 
bref.  Je  vous  invo- 


EMpti  enim  eftis  pre- 
tio  màgno  : glorifi- 
cate  ôc  portate  Deuni 
in  corpore  veftro. 

Çi.  Deo  gratias. 

bref.  Clamavi  in 
Z ij 
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toco  corde  mco,  exaudi 
me  Domine.  Clamavi  in 
toco  corde  meo,  exaudi 
me  Domine,  Juftiti- 
cationes  tuas  requiramj 
Exaudi  me  Domine. 
Gloria  Patri  , & Fdio,. 
& Spiritui  fando.  Cla- 
mavi in  toco  corde  meo , 
exaudi  me  Domine. 

■f.  Ab  occultis  meis 
munda  me  Domine  ; 
jçt.  Et  ab  aiienis  parce 
fervo  tuo. 

Domine  exaudi 
drationem  mcam  j 
Çt.  Et  clamor  meus  ad 
te  veniac. 


I N E. 

que  de  tout  mon  cœur  / 
exaücez-moi , Seigneur  ^ 
Je  vous  invoque  de  tout 
mon  cœur,exaucez-moi. 
Seigneur,  f.  Afin  que  je 
garde  vos  ordonnances  : 
Exaucez-moi , Seigneur. 
Gloire  foit  au  Pcrc  , au 
Fils , & au  Saint- Efprit. 
Je  vous  invoque  de  tout 
mon  cœur,  exaucez-moi. 
Seigneur. 

'iJ'.  Purifiez-moi , Sei- 
gneur , de  mes  fautes  ca- 
chres;  ç;.  Et  cmpccheZ 
que  votre  ferviteur  ne 
prenne  part  à celles  d’au- 
trui. 

if.  Seigneur , écoutez 
ma  prière  : ç^.  Et  que 
mon  cri  s’élève  jufqu’à 
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JP  eus  in  udjutorlum  , cy-devant  à Prime,  page  311, 


P « E A U M E ID5. 


Le  Seigneur  a dit  à 
mon  Seigneur:Soïez 
aflîs  à ma  droite. 

Jufqu’à  ce  que  je  mette 
vos  ennemis  lous  vous  , 
pour  vous  fervir  de  mar- 
che-pied. 

Le  Seigneur  fera  for- 
tir  de  Sion  le  feeptre  qui 
eft  la  marque  de  votre 
puiiïance , foïez  le  maî- 
tre au  milieu  de  vos  en* 
nemis. 

Le  commandement  eft 
à vous  dans  le  jour  de 
votre  puiflance , dans  la 
fplenocur  de  votre  fain- 
teté  : je  vous  ai  engen- 
dre de  mon  fein  avant  le 
point  du  jour. 

Le  Seigneur  a fait  ce 
ferment  ( & il  ne  s’en 
repentira  point  ) Vous 
êtes  !e  Prêtre  éternel  fé- 
lon l’ordre  de  Melchife- 
dech. 


K 


Ixit  Domînus  Do- 
'mino  meo  : * Sçde 
à dexcris  meis. 

Donec  ponam  inimi- 
cos  cuos  , * fcabellum 
pedum  tuorum. 


Vigam  virtutis  tua: 
emictec  Dpminus  ex 
Sion  : * dominare  ii> 
medio  inimieprym  tuo- 
rum. 

Tccum  principium  in 
die  virtutis  tuîç  in  ^plen^f 
doribus  fandorum  : ^ ex 
utero  ante  iuciferum  ge- 
nui  te. 


Juravit  Dominas  & 
non  poenicebit  eum  , 
Tu  es  lacerdos  in  æter- 
nura  fecundùm  ordinem 
Mçlchifedecb. 

Ziij 
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Dominus  à dextris 
tuis  : * confregit  in  die 
irx  fuæ  reges. 

Judicabic  in  nationi- 
bus  implebit  ruinas  • ^ 
conquafTabit  capita  in 
terra  mulcorum. 

De  torrente  in  via  bi- 
bet  : propcerea  exalca- 
bit  capuc.  Gloria , &c. 


R E s 

Le  Seigneur  eil  à votrç 
droite  : il  a écrafé  les 
Rois  au  jour  de  fa  colere. 

Il  jugera  les  nations , il 
mettra  tout  en  ruine , il 
écrafera  les  têtes  de  plu- 
fîeurs  fur  la  terre. 

Il  boira  de  l’eau  du 
torrent  fur  le  chemin  : 
c’eft  pourquoi  il  lèvera  là 
rête.  Gloire , &c. 


^ la  fin  de  tous  les  Pfeaumes  on  d:t , Gloria  Patri , 

s'il  n’efi  nuttyment  marqué  en /en  lieu. 


c 


PSEAUME  IIO 

; 1 

Onfitebor  tibi.  Do- 
mine , in  toco  cor- 


Eigneur  , je  vous 


de  meo  j * in  confilio 
juftorum  , Sc  congrega- 


S louerai  de  tout  mon 
coeur  dans  le  confeil 
dans  rafTemblée  des  ju- 
ftes. 


tionc. 

Magna  opéra  Domi- 
ni:  * exquifita  in  bmnes 
voluntates  ejus* 

Confeflio,  & magnû 
ficencia  opus  ejus  : # & 
juftida  ejus  manet  in  fæ- 
culum  fæculi. 

Memoriam  fecit  mi- 
rabilium  fuorum , mife- 
ricors  & miferator  Do-- 
minus  ; *efçam  dédie  ti- 
memibus  (e: 


Les  œuvres  du  Seigneur 
font  grandes  j il  a cher- 
ché à des  faire  pour  nous 
témoigner  fes  bontés. 

Son  ouvrage  eft  digne 
de  louange , c’eft  la  ma- 
gnificence meme  > & fa 
juftice  demeure  éternel- 
lement. 

Le  Seigneur  qui  eft; 
bon  & mifericordieux 
nous  a laifTé  dequoi  nous 
fouvenir  de  fes  merveil- 
les ; il  a donné  une  nour- 
riture à ceux  qui  le  crai- 
gnent. 
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ïl  fe  fouviendra  à ja- 
mais de  l’alliance  qu’il  a 
faire  ; il  fera  connoître  à 
fon  peuple  la  force  de  fes 
puvrages. 

pour  leur  donner  cp 
qui  étoit  l’heritage  des 
nations  : les  ouvrages  de 
fes  mains  font  la  vérité 
èc  la  judice. 

Tous  fes  commande- 
mens  font  dignes  de  foi 
& de  refpeft  , ils  font 
donnés  pour  l’éternité  -, 
ils  font  faits  dans  la  vé- 
rité & dans  l’équité. 

Il  a fait  racheter  fon 
peuple  : il  a commandé 
^ue  fon  alliance  demeure 
éternellement. 

Son  nom  eft  faint  & 
terrible  : la  crainte  du 
Seigneur  eft  le  commen- 
cement de  la  fagefTe. 


MANCHE.  359 

Memor  erit  in  fæcu- 
lum  ceftamenti  fui  : * 
vircutem  operum  fuo- 
rum  annuntiabic  populo 
fuo. 

Ut  dec  illis  heredita- 
tem  gentium  : * opéra 
manuum  ejus  veritas  dç 
judicium. 

Fidelia  omnia  man-' 
data  ejus , confirmata  in 
fæculum  fæculi  ; * fada 
in  veritate  6c  æquita- 
te- 

Redemptionem  mifîc 
populo  fuo  ; * mandavic 
in  æternum  teflamen.r 
tum  fuum. 

Sandum  8c  terribile 
nomen  ejus  ; * initiuni 
fapientiæ  timor  Domi- 
ni. 


Tous  cdhxqui  ont  cet- 
te crainte  font  Uairés , 
la  loüange  du  oelgneur 
demeure  éternellement. 

Gloire  au  Pere  , &c. 

P s E 

HEureux  l’homme 
qui  craint  le  Sei- 
gneur , il  mettra  tout 
îbn  plaifir  dans  les  con\- 
man  demens  de  Dicu^ 


Intelledus  bonus  om- 
nibus facientibus  eum:* 
laudatio  ejus  na^net  in 
fæculum  fæculi. 

Gloria  Patri , &c. 

A U M E III. 

BEatus  vir  , qui  ti- 
met  Dominurn  : * 
M mandacis  ejus  volet 
n:mis. 

Z iiij 
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Potens  in  terra  erit 
femen  ejus  : * genêra- 
tio  redorum  benedice- 
tur. 

Gloria  & divitiæ  in 
<iomo  ejus , * & juUitia 
éjus  manet  in  fxçulurn 
fæculi. 

Exortum  eft  in  tene- 
bris  lumen  redis 
fericors  Sc  miferator  & 
jjuftiis. 

Jucundus  hpmo  qui 
mifêretur  & commodat  ^ 
difponet  fermones  fuos 
in  judicio  : * qUia  in  æ- 
ternum  non  commovs- 
bitur.  . ' 

■ In  memoria  æterna 
Çfit  juftus  : * ab  audi- 
tione  mala  non  time- 
bit. 

Paratum  cor  ejus  fpe- 
rare  in  Domino , cori- 
ifirmatum’eft  cor  ejus  : * 
non  cômmovebitur  do- 
nec  'defpiciap  inimicos 
iups. 

Dif]3er(ît  dédit  pau- 
peribus  : juflitia  ejns 
manet  in  fæculum  læcu- 


L E s 

Ses  enfans  feront  puifr 
fans  fur  la  terre  : la  poP' 
ferité  des  bons  fera  be* 
nie.  ■ ■ ■ ' • ■ 

La  gloire  & les  richef' 
fes  feront  dans  fa  inaifon; 
& fa  juftice  dernêurera' 
éternellement.'  ■ • ' 

U s’eft  levé  pendant  les 
teriebres  une  . lumière' 
pour  les  bons:  c’eft  le  Sen 
gneur  qui  eft  bon  , mifé- 
ricordieux  & jufte. 

Airiiable  & heureux 
l’homme  qui  a pitié  des: 
pauvres , & qui’  aime  à' 
prêter  *,  il  réglé  fes  dif- 
cours  par  la  fagefle  : i^ 
ne  fera  januis  ébranlé.  ’ 

Le  jiifte  fera  à jamais 
dans  la  mémoire  des 
Hommes  } il  ne  craindra; 
pas  d’entendre  dire  au- 
cun malcontrcsduy;  ‘ ‘ 

So.a  ^qr  eft  toujours 
prêt  d'cfpcrer  dans  le 
Seigneur  -,  fon  cœur  eft' 
fortifié  : il  ne  fera  poûit 
ébranlé , & il  méprifera 
fes  ennemis.  ‘ 

Il  a répandu  fes  biens, 
il  les  a donnes  aux  pau- 
vres : fa  juftice  demeu- 
ré éternellement  : il  fçr.-i 
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élevé  en  autorité  & en 
éloiie. 

W 

Le  pccheur  le  verra  , 
& il  icra  indigné  j il 
grincera  des  dents  , 5c  il 
Léchera  : le  defir  des  pé- 
éheiirs  fera  fruftré. 

Gloire  au  Pere , &c. 

P s fr  A 

SErvitçurs  de  Dieu, 
loiiez  le  Seigneur , 
louez  le  nom  du  Sei- 
gneur. 

■ Que  Iç  nom  du  Sci^ 
gneur  foit  béni  à prefent 
& à jamais. 

l . 

Le  nom  du  Seigneur 
do'têtre  loüé  depuis  l’O- 
fient  jufqu’à  l’Occident. 

i . * ... 

Le  Seigneur  eft  élevé 
audcfliis  de  toutes  les  na- 
tions -,  fa  gloire  eft  élcyée 
audefllis  des  cieux. 

Qui  eft  femblable  au 
Seigneur  noftrc  Dieu  , 
<^ui  demeure  dans  un  lieu 
clevé  , & qui  regarde  ce 
qui  eft  audclfous  de  lui- 
aans  le  çicl  de  fur  la  terre. 

Qiii  relevc  le  mendiant 
de  dclîus  le  pavé , & le 
pauvre  de  dclfus  le  fur 
micr.  “ • 

Pour  le  mettre  fur  le 
trône  avec  " les  Princes 


I M A N C H E* 
li  cornu  ejusexàltabi- 
cur  in  gloria. 

Peccator  videbic  8c 
irafeeVur , denribus  luiç 
fremer  Si  tabeiçet  ; * 
defiderium  peccatoram 
péribit.  Glofia.  &c. 

* . ^ r • ( ** 

U M E II2. 

Audace  pueri  Do- 
rr  i Vum  : * laudate 
nbjnen  Dpinmi. 

Sic  nomen  Domini  be- 
nedidum  : ♦ ex  hoc  nunc 
ôc  ulque  in  feculum, 

A'folis  ôrtu  uftjue  ad 
occafum  , * latidabdç 
nomen  Domini. 

Excelfus  fuperomnes 
genres  Dominus  : Çç 

luper  cæk>s  gloria  ejus.  ' 

Qms  fient  Dorninus 
Deus  nol^er , qui  in  altis 
habitat^^Ôc  humilia  refpi- 
cic  ih  cælo  8c  in  terra  ? 

Sufcicans  à terra  inq- 
pem  : * Si  de  ftercore  eri- 
gens  paupereni  ^ ' 

üt  collocec  eura  cum 
principibuS  j * cum  prin- 
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çipibus  popufifui; 

Qui  habitare  facit  fte- 
rilem  in  domo  , * ma- 
yrem  filiorum  lætan- 
tem.  Gloria. 

P s E A TT  M 

IN  exitu  Ifraël  de  Æ- 
e:ypto  ; * donîus  Ja- 
co  J de  populo  barbaro. 

Fada  efl:  Judæa  fân- 
dificario  ejus  : * Ifraël 
poteftas  ejus. 


a E s 

les  Princes  de  fon'peu-; 
pic. 

Qui  fait  demeurer  dans 
la  maifon  celle  qui  étoit 
llerile , & lui  donne  la 
joïe  de  fe  voir  merc  de 
pluficurs  enfans.  Gloire. 

E IIJ. 

LOrs  qu’Ifraël  fortit 
de  l’Egypte  : que  la 
maifon  de  J acob  fortit  du 
milieu  d’un  peuple  bai  r 
bare. 

Le  peuple  Juif  devint 
le  peuple  lâint  de  Dieu 
Ifraël  devint  fon  royau- 


Mare  vidit  & fugit  : * 
Jor dan is  converfus  eft 
recrorfum. 

Montes  exultaverunt 
utarietes:*  & colles  li- 
eue agni  ovium. 

Qu  id  efl:  tibi  mâre 
quod  fugifli  :*  & tujor- 
danis , quia  converfus  es 
retrorfum  ? 

Montes  exultaflis  lî- 
cut  arietes  : * & colles 
lîcut  agni  ovium. 

A fade  Domini  mo- 
ta  eft  terra:  îàfacie  Dei 


me. 

La  mer  le  vit  & s’en- 
fuir ; le  Jourdain  fc  re- 
tira en  arriéré. 

Les  montagnes  fautè- 
rent comme  des  béliers  : 
les  collines  fauterent 
comme  de  jeunes  ag- 
neaux. 

Mer  , qui  vous  a fait 
fuir  î Jourdain  , qui 
vous  a fait  vous  retirée 
en  arriéré  > 

Montagnes,  pourquoi 
fautiez  - vous  comme  des 
béliers  ? colines , pour- 
uoi  fautiez-vous  comme 
e jeunes  agneaux  ? 

La  terre  a été  ébranlée 
àla  prefenceduSeigneiir, 
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^ laprefence  du  Dieu  de 
■Jacob. 

‘ Du  Dieu  qui  a changé 
la  pierre  en  érang  d’eau  , 
& la  roche  en  des  fon- 
taines d’eau. 

Ne  nous  donnez  point 
la  gloire , Seigneur  > ne 
nous  donnez  point  la 
gloire  : mais  donnez  la 
gloire  à vôtre  nom. 

Afin  qu’on  publie  vo- 
tre miféricorde  Sc  votre 
vérité  j afin  que  les  na- 
tions ne  difent  jamais. 
Ou  eft  leur  Dieu  5 
Notre  Dieu  , il  eft 
dans  le  Ciçl  ; il  a fait 
tout  ce  qu’il  a voulu. 

hes  idoles  des  nations 
font  de  l’argent  ou  de 
l’or , ouvrages  des  mains 
des  hommes. 

Elles  ont  une  bouche, 
elles  ne  parleront 
point  i elles  ont  des 
yeux  , & elles  ne  ver- 
ront point.  * 

Elles  ont  des  oreilles  , 
& elles  n’entendront 
point  : elles  ont  des  na- 
rines , & elles  ne  fenti- 
iont  rien. 

Elles  ont  des  mains , 
Sc  elles  n’en  toucheront 
point:ellcs  ont  des  pieds, 
Sc  elles  ne  marcheront 


I M A N C H B.  ^^5 

Jacob. 

Qui  convertit  petran^ 
in  ftagna  aquarum  ; ♦ 
& rupeni  in  fontes  aqua- 
rum. 

Nonnobis , Domine, 
non  nobis  ; fed  nomini 
tuo  da  gloriain. 

Super  miièricordia 
tua  & verirate  tua  ; ♦ 
nequando  dicant  gen- 
res ; Ubi  eft  Deus  eorum? 

Deus  aurem  nofter  m 
cælo  : * omnia  quæcum- 
que  voluit  fecit. 

Simulacra  gentium , 
argentum  &c  auriim  • ♦ 
, opéra  manuum  homi- 
num. 

Os  habent  , & non 
loquentur  ; ♦ oculos  ha- 
jjCnt , & non  videbunt. 

Aures habent  non 
audienc,  *nares  habent, 
& non  odorabunt. 

Manus  habent,  & non 
paipabunt  : pedes  ha- 
bent , & non  ambula- 


\ 
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bunt  ; * non  clamabunc 
in  gutture  fuo.‘ 

Similes  illis  fiant  qu» 
façiunt  ea  j ♦ & omnes 
qui  confidunt  in  eis. 

Domuslfraël  fperavit 
in  Domino  : * adjutor 
eorum  , &:  proteûor  eo- 
fum  eft. 

Domus  Aaron  fpera- 
vit  in  Domino  : * adju- 
for  eorum , & protedor 
.forum  eft. 

Qui  timent  Domi- 
num,  Iperaverunt  in  Do- 
mino : * adjutor  eorum 
& protedor  eorum  eft. 

Dominus  memor  fuie 
noftri  : * & benedixit 
nobis. 

Benedixit  domui  Ifi- 
raël  : ♦ benedixit  domui 
Aaron. 

Benedixit  omnibus 
qui  timent  Dominum  : 
* pufillis  cum  majoribus. 

Adjiciat  Dominus  fu- 
pçr  vos  ; * fuper  vos , 6c 
fuper  filios  veftros. 


R E s 

point  telles  ne  fc  fcrvîfont 
point  de  leur  golicr  pour 
crier. 

Leur  deviennent  fem- 
blables  les  ouvriers  qui 
les  font  , & tous  ceux 
qui  mettent  leur  confian-  . 
ce  en  elles. 

La  rpaifqn  d’Ifraël  a 
rpis  fon  efperance  dans  Iq  . 
Seigneur  : le  Seigneur  en 
eft  l’aide  & le  protec- 
teur. 

La  maifon  d’Aaron  a 
mis  fon  efperance  dans 
le  Seigneur  : le  Seigneur 
en  eft  l’aide  & le  protec- 
teur. 

Ceux  qui  craignent  le 
Seigneur,  ont  mis  leur  ef- 

{)erançe  dans  leSeigneur, 
curSeigneur  eft  leur  aide 
& leur  protecteur. 

Le  Seigneur  s’eft  Ibu-^ 
venu  de  noiis , & il  nous 
a bénis. 

lia  béni  la  maifon  d’If- 
raël i il  a béni  la  maifon 
d’Aaron. 

Il  a béni  tous  ceux  qui 
le  craignent , les  petits. , 
aullî-bien  que  les  grands. 

Que  le  Seigneur  mul- 
tiplie fes  bénédictions 
fur  vous , ic  fur  vos  en- 
fans. 


DU  Dimanche.’ 


Vous  êtes  bénis  du 
Seigneur  : qui  a fait  le 
ciel  Se  la  terre. 

Le  ciel  du  ciel  eft  au 
Seigneur  : mais  il  a don- 
né la  terre  aux  enfans  des 
hommes 

Vous  ne  ferez  point 
loué  des  morts  J Seigneur, 
ni  de  tous  ceux  qui  def- 
cendent  en  enfer. 

Mais  noirt  qui-vivons , 
nous  beniifons  le  Sei- 
gneur , des  à prefent  ôc 
a jamais. 

Gloire  au  Pere  , Scc. 


Benedidi  vos  d Do- 
mino i * qui  fecic  coelum 
& terram. 

Coelum  cœli  Domino  : 
terram  autefti  dédit  fii 
lis  liominum. 

Non  mortui  lauda- 
bunt  ce , Domine  ; * ne- 
que  omnes  qui  defeen- 
dunc  in  infernum. 

Sed  nos  qui  vivimus 
benedicimus  Domino  i 
* ex  hoc  nunc  & ufque 
in  fæculum. 

Gloria  Patri , &c. 


^ Depuis  le  Dmanche  d’après  tOSlave  de  t Epiphanie 
Jitf^u'au  /.  Dimanche  de  Carême,  on  dit  [Hymne  fuivante- 


H Y 

Dieu  tres-bon  Créa- 
teur de  la  lumière, 
vous  qui  donnez  la  lu- 
mière du  jour,  & qui 
avez  commencé  à former 
le  monde  en  créant  la  lu- 
mière. 

Vous  qui  avez  com- 
mandé qu’on  appellât 
jour,le  matin  joint  aufoir, 
ccoutez  les  prières  que 
nous  melons  à nos  Ur- 
ines , pendant  que  vient 
la  nuit  obfcure. 

Ne  permettez  pas  que 
notre  amc  chargée  de 


M N £. 

LUcis  Creator  opti- 
me, 

Lucem  dierum  profe- 
rens, 

Primordiis  lucis  nôvæ 
Mundi  parans  originem. 

Qui  manè  junduni 
vefperi , 

Diem  vocari  præcipis, 
Tetrum  cahos  illabiiur , 
Audi  preces  cura  fleti- 
bus. 


Ne  mens  grava w cri- 
mine  J 
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Hymnes  d e 
Vitac  fie  exul  munere  , 
Dum  nil  perenhe  cogi. 
tât , 

Sefeque  cuîpis  illigat. 

Caclbrum  pülfec  irici- 
, mum  i 

Vitale  tollàt  præmium , 
Vitemus  omne  noxium , 
Purzemus  ornne  pelfi- 
muiTî, 

Ptæfiài  Pater  pildi. 
rne , 

Patriqueconipar  Unice, 
Cum  Spiritu  paracleco , 
Regnans  per  omne  fæ- 
culum.  Aivicn. 

Le  Cantique  Maghificat  ^ ( 
fuivantes. 

Depuis  le  I.  Dimanche  de  i 
H Y M 


S V E S P R E s 
crime , fe  prive  de  la  viiî 
de  votre  grâce , en  ou- 
bliant les  chofes  éternel- 
les , ôc.  en  s’engageant 
dans  .lés  liens  du  pcchcl 
Faites  qu’elle  pénétré 
jufqucs  dans  le  ciel , &: 
u’eUe  remporte  le  prix 
e k vie  éternelle  i faites 
que  nous  évitions  tout  ce 
, qui  eft  dangereux, & que 
nous  nous  purifions  dé 
tout  ce  qui  elî  mauvais. 

Accotdez  ce  que  nous 
vous^éraandons,  6 Pcrc 
très  - mifericordieux  , 6 
Fils  unique  ; égale  au  Pc- 
rc i qui  regnezdans  tous" 
les  liecles  avec  l’Efpiit 
confolatcur.  Amen. 

■ft  après  les  quatre  Hymne^ 

'Avent , jufqu'a  Noël. 

N E. 


COnditor  aime  fy- 
derum  , 

Æcerna  lux  credentiû , 
Chrifte  Redemptor  om- 
nium » 

Exaudi  prcces  fuppli- 
cum. 

Qui  condolens  inte- 
tericu 

Morris  perire  .^xculum , 
Salvaflii  mundum  lan- 
• guidum , 


Aimable  Créateur 
des  Aftrcs,lumicre 
éternelle  des  fidèles , Je- 
fus-Chrift  Rédempteur 
de  tous  les  hommes , ex- 
aucez les  prières  de  ceuX 
qui  vous  prient  humble- 
ment. 

Vous  qui  touché  de 
compafllon  de  voir  le  fie- 
cle  périr  par  une  éternel- 
le mort , avez  fauvé  le 
monde  languilTant  , 3c 
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, ô U Dimanche. 

Honnê  un  remcdc  aux  Donaijjreis  remedium. 

coupables.  -î 

Vous  qui  furie  foir,  Vergente  mundi  vef- 
fur  le  déclin  du  monde  ^ père , 

êtes  forti  au  tres-pur  Uti  fp’onfus  de  thakmo, 
lem  de  la  Vierge  votre  i n_-rr  * 

Mcre , comme  un  Epoux  . ^^oneftlffima  , 

du  lit  nuptial.  Virginis  matris  claufula» 

Vous  a la  fouverainc  Cujus  forti  potentiæ 

puiflincc  de  qui  tout  ge-  Qenu  curvantur  oinnia 
nou  fléchit,  au  grc  de  n 

àui  tout  reconno'ît  être  « , ^ ’ terreftria, 

fournis  & dans  le  ciel  ^^tCnturAlbdita. 

& fur  la  terre. 

O Juge  Saint , qui  de-  Te  deprecamur  agie, 
Vez  venir  juger  le  lîecle , VciKure  judex  fæculi 
nous  vous  conjurons  de  Conferva  nos  in  tem- 
nous  conlerver  pendant 
le  temps  de  cette  vie , rj'  a-  ’ > ^ r 
de  nous  défendre  des  at-  ® telo  perfîdl. 

taques  de  l’ennemi  per- 
fide de  notre  falut. 

PuilTance  honi^ur,  Virtus , honor , laus, 
louange,  & gloire  a Dieu  ffloria 
lePere,  auFils,  & aufli  * b r i- 

au  Saint-Efprit  Confola-  „ & Fllio  , 

rcur  , dans  les  fiecles  des  limul  paracleto  , 

fieclcs.  In  fæculorum  fæcula. 

Amen.  Amen. 

jSJpTJ"  Dimanche 

ae  /4  tajjton  exclnfivement. 

' , Hymne. 

prières  que  nous  vous  ’ ' ' 

prefentons  en  répandant  Noitras  prCCCS  CUm  fle.' 
des  pleurs  pendant  ce  tibus , 
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H YM  NES 
Ih  hocfacro  jejun^i 
Fufâs  quadragenario. 

•SGrutatdr  àlme  cor- 
. dium  * 

lofirma  tii  fds  viriüm  j 
Ad  té  reverfis  exhibe, 
Remiflîonis  gratiam. 

Multùm  quidempec- 
.cavimus , 

Scd  parée  èonfiteriti- 
bus  J , , . 

Ad  laudem  tui  nominis 
Confcr  medelam  lan- 
guidis. 

. Sic  corpits  extra  con- 
-teri, 

Dona  perabftinehtiam , 
jfejunec  ut  mens  lobria 
A labe  prorfùs  crimi- 
rrum. 

Præfta  beatà  Trini- 
■ tas , ( tas , 

Çoncede  fimplex  Üiii- 
Ut  fruduofà  finttuis 


DES  Vbspres 

faint  jeûne  de  quarante 
jours. 

Vous  qui  pénétrez  le 
fond  des  cœurs  , & qui 
fçavez  combien'  nous 
avons  pèu  de  force , fai- 
tes grâce  à ceux  qui  re- 
tournent à vous.i 

Il  cft  vrai  que  nous 
avons  beaucoup  péché 
nous  l’avouons , pardon- 


nèz-noiis  , & pour  la 
gloire  de  \iotrcnom,  gue- 
rilTcz  nos  maladies  Sc  nos 
langueurs. 

Pendant  que  notre 
corps  eft  abbatu  par  l’ab»^ 
ftinencc  , faites  que  no- 
tre efprit  foit  fobre  , 8C 
jeûne  en  s’abftenarit  de 
toute  tache  Sc  de  tout 
péché. 

Trinité  bien-hcûreufe,‘ 
Unité  trcs-fimplc , faites^ 
que  vos  fidèles  tirent  a- 
vântagc  des  jeûnes  qu’ils 
vous  offrent. 

Amen. 


Jejùniprum  munera. 

Amen.  , 

Depuis  le  Dimanche  de  la  Pajfion  jnfqtt’aU  Mercredy 
Saint  txclafivement . 

H Y M 


N E. 


V Exil  la  Regis  pro-  T Es  éteiidars  duRoy 
deunc,  l^paroiffent  emyt 

tuigct  Crocis  myfte-  ,,  erfa- 

naai , teur  , 
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tpüt  des  hommes  devenu  Quo  came  Camis  Cou- 


homme  & attaché  à un 
gibet. 

Son  côte  ouvert  par  le 
fer  cruel  d’une  lance  , à 
jette  de  l’eau  & du  fang , 
pour  nous  fauvêr  de  noS 
érimesL 


ditor 

Sufpenrûs  eft  patibüio. 
Quo  vulneratus  infii- 
per 

Mücrbnè  diro  lanceæ , 
Ut  nos  lavarec.crimirie 
Mahavit  ûnda  & fàh- 
guine. 

Impletà  fuht  quæ  cdri- 
cinic  . ■ 

David  fidelis  carminé, 
Dicens  : In  natibnibus 
Regnavic  a ligno  Dbüs; 
Arbor  décora  6c  fûU. 
gidaj 

pourpre  du  Roi , choifi  Qrnata  Regis  purpurî  ; 

juge  diehe  dé  toucher  éi  ^ ° rS  ■ ^ ’ 

les  membres  faints  dfc  Je-  ^ dl^no  ftipite  , 

fus  - ChrilK 


C’eft  l’accompli  (Temént 
de  ce  que  David  ce  Pro- 
phète hdéle  a prédit  Jorf- 
qu’il  a dit  : C’ed  par  le 
bois  que  Dieu  a régné  fur 
les  nations. 

O arbre  précieux  & 
éclatant , cbuvert  de  la 


I 

Heureux  arbre  aux 
branches  duquel,  a été  at- 
taché celui  qui  eft  la  rap- 
çon  du  monde  1 heureux 
arbre  qui  a été  la  balance 
où  le  corps  de  Jefus- 
Chrift  a enlevé  la  proie 
de  l’enfer. 

Je  Vous  faluë,  6 Croix^ 
mon  unique  efoerance , 
en  ce  tems  conlacré  à la 

Îiaftion  de  Jefus-Chrift  » 
crvez  à augmenter  la 
pieté  des  juftes , & à fai- 
H.  de  Farts. 


Tarn  fanda  membratan- 
gere. 

Beàta  cujus  brachiis, 

Sæcli  pependitpretium  , 

Stacera  faâa  e(l  corpcu 
ris  i 

Prîfcdamque  tiilit  tàrta-' 
ri. 

O crüK  ave , fpes  uni.: 

Hoc  pallionis  tempo.* 
re,- 

Auge  piis  juftitiani , 

A a 
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^<^0  Hymnes  des  Vespres 
Reifque  dona  veniam.  re  obtenir  le  pardon  àuf 


Te  (ùmina,  Deus  T ri- 
nitas , ( tus  j 

Collaudec  omnis  fpiri- 
Quos  per  Crucis  myfte- 
rium 

Salvas , rege  per  fæcula, 


coupables. 

C^e  tout  efprit  vous 
louë,  ô Trinité  fouve- 
raine  , qui  êtes  nôtre 
Dieu  j conduifez  à ja- 
mais ceux  que  vous  fau- 
vez  par  le  myftere  de  la 
Croix. 

Amen. 


Amen. 

Depuis  le  Dimanche  de  Quafiimdo  juf^u'atAfeenfion 
txclufivement. 

• Hymne. 


Ad  cœnam  Agni 
providi  ^ 

£t  Itolis  albis  candidi  , 
Poft  tranfitum  maris  ru- 
bri , 

Çhrifto  canamus  prin- 
cipi. 

Cujus  corpus  fandidi- 
inum, 

In  ara  crucis  torridum , 
Cruore , perfufum  faero, 
lauftando  vmmus  Deo. 

Protedi  Pafehas  vef- 
pere, 

'A  devttftante  Angelo  j 
Erepti  de  duriffimo 
Pharonis  imperio. 


ADmis  au  fouper 
où  nous  mangeons 
l’Agneau  Pafchal,  pleins 
de  prévoyance  & de  fa- 
eelle  , & revêtus  de  ro'- 
Des  blanches  & pures, 
après  avoir  paffé  la  mer 
rouge , chantons  la  vic- 
toire de  Jelus -Chrift 
notre  Roy. 

Qui  nous  fait  vivre 
pour  Dieu  en  nous  don- 
nant à manger  fon  corps 
très  - faint , qu’il  a fait 
rôtir  fur  l’Autel  de  la 
croix  , & qui  eft  touc 
couvert  de  fon  facré 
fang. 

Le  foir  de  Pâques 
nous  met  à couvert  des 
coups  de  l’Ange  exter- 
minateur \ &c  nous  fom- 
mes  délivres  de  la  dure 
tyrannie  de  Pharaon-  . 
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. Jefus- Chrift  eft  pre- 
îcntement  notre  ^âque , 
notre  Agneau  Palchal 
qui  a été  immolé  : fa 
chair  qui  a été  offerte  eft 
le  pain  fans  levain  de  la 
fincerité  Sc  do  la  yeritéi 

O viéfime  vraïcment 
digne  , par  le  fang  de  la- 
quelle Ibs  portes  de  l’en- 
fer ont  été  rompues , les 
liens  de  la  mort  ont  été 
brifes,  & la  vie  nous  a 
été  renduè. 

Jefus-Chrill  reffufcitç 
du  tombeau  : il  revient 
vainqueur  de  l’enfer  ; il 
y renferme  & il  y tient 
dans  les  liens  le  tvran  , 
& il  ouvre  le  Paradis. 


O Créateur  de  toutes 
chofes  , nous  vous  prions 
dans  cette  joïe  de  la  fo- 
lemnité  de  Pâques , de 
défendre  votre  peuple 
contre  tous  les  efforts  de 
la  mort. 

Gloire  vous  foit  ren- 
due , Seigneur  , qui  êtes 
reffufeité  des  morts  , à 
Vous , à votre  Pere  , & 
au  faint-Efprit , dans  les 
ffecles  des  fîecles. 

Amen. 


Jam  Pafeha  ndftrum 
Chriftus  eft  , 

Qui  immolacus  Agnos 
efti 

Sincericacis  azyma  i 
Caro  ejus  oblaca  elfc. 

O veirè  disina  hoftia, 

O 1 

Per  quam  fradta  func 
carcara  ^ 

Soluca  mortis  vincula  , 
Reddita  vitæ  præmia. 

Cônfürgic  Chriftus 
tumuio  , 

Viétor  redit  de  bara- 
thro, 

Tyrannum  crudens  vin.P 
culo , 

Et  paradifum  referans. 

Quæfumus  autor  om- 
nium , 

In  hoc  Pafchali  gaudio , 
Ab  Omni  mortis  impetu, 
Tuum  defende  popu- 
lum. 

Gloria  tibi  Domine, 
Qui  furrexifti  à mortuiy 
Cum  Pâtre  Sc  fan<fto 
Spiritu  ) 

In  fempiterûa  fæcula. 
Ameo. 

A a ij 
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Ca  NT1Q.UE  DE  LA 

MAgniticat  * ani- 
ma meaDominu. 
fcc  exulcavit  fpiritus 
meus , * in  Dec  falutari 
meo.  ' 

- Quia  refpexit  humili- 
tatem  ancillæ  fu*  5 * ec- 
ce  enim  ex  hoc  beatam 
me  dicenc  omnes  gene- 
raciones. 

• Quia  fecit  mihi  ma- 
gna qui  potens  ell  j * & 
fandlum  nomen  ejus. 

Et  mifericordia  ejus 
d progenie  in  progenies , 
* timentibus  eum. 

Fecit  potenciam  in 
brachio  fuo  : * difper- 
(it  fuperbos  mente  cor- 
dis  fui. 

' DepoTuit  potentes  de 
fede  î * & exalcavit  hu- 
miles. 

, fcfurientes  implevit 
' bonis  ; ♦ & divitesidimi- 
lit  inanes. 

. Sufeepit  Ifraël  pue- 
rum  fuum  : * recordatus 
mifericordiîc  fuæ. 


Kt  s 

Vl  E ft  G E.  Luc.  1. 

MOn  amc  glorifid- 
le  Seigneur. 

Et  môn  cfprit  s’eft  ré- 
joui' ett  Dieu  mon  Sau-^ 
Veur. 

Parce  du^il  a jette  les 
yeux  fur  fa  bafleffe  de  fa 
fervapte  : voici  qu’on  va 
commencer  à m’appeller 
héureufe  , on  publiera 
mon  bonheur  dans  tous 
lés  fieclès. 

Parce  que  celui  qui  eft 
puilTant  a fait  de  grandes 
chofes  pour  moi  j Son 
nom  eft  faint. 

Sa  mifeticorde  fé  ré- 
pand d’âge  en  âgé  fur 
ceux  qui  le  craignent. 

Il  a fait  éclater  la  for- 
ce de  fon  bras  : il  a dé- 
concerté les  fuperbes  en 
diflipantlcsdefTcinsqu’ils 
avoient  formés  dans  leur 
cœur. 

Il  a renverfé  les  puif- 
fans  de  deftus  le  trônejôc 
il  a élevé  les  humbles. 

Il  a raflafié  de  biens 
ceux  qui  avoient  faim  ; 
& il  a renvoyé  les  riches 
. affamés. 

Il  a pris  foin  d’Ifracl 
fein  ferviteur , fc  fouve- 
nant  de  fa  mifericordc, 
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Et  des  promcffcs  qu’il  Sicut  locutuseft  âdpa- 
a faites  a nos  peres , à très  noftros , * Abraham 
Abraham  & à fa  pofto-  &feminiejus  infæcula. 
rite,  qui  doit  durer  à ja-  . n ^ • o 

mais.  Gloire  au  Pere.  GlonaPatria  , ôfC. 
^prés  Magnificat , on  dit  t Antienne  & l'Oraifon  du 
jour.  Compiles  font  après  les  Oraifons  fuiv antes. 

ORAISONS- 

DES  DIMANCHES  DE  L'ANNE’E, 
Le  /.  Dimanche  de  l'Avent. 

Aires  paroîrre,  s’il  Xcita  , quaîfïimus 

, poten- 
& veni:  ut 


JT  vous  pfaît.  Seigneur,  E Domine 
votre  puiffimee  . & ve- 

ner  iaSn que  nous  men-  3I,  i„n,jneniibus  peccâ. 
tions  d etre  delivres  par  /i  * • 

votre  fouveraincprotec-  forum  noltrorum  péri- 
tion  de  tous  les  périls  où  culis , tç  mereamur  pro- 
nos péchés  nous  enga-  tegentc  eripi , & te  libe- 
gent,&  d’être  fauves  pr  ranje  falvari  : Qui  vivis 
vous  qid  êtes  notre  libe-  ^ p^_ 

regnex  avec  âeu  le  Pere  tre  , in  unicace  SpiritUS 
cnl’unitédufaint-Efprit.  lanéli.  - 

Le  II.  Dimanche  de  t Av ent. 

^ Eigneur , animez  nos  f~7  Xcita  , Domine 


cœurs  pour  nous  fai-  corda  noltra  ad 

re  préparer  la  voie  a vô-  præparandas  ünigcniti 
tre  Fils  unique  : afin  que  ^ 

par  la  grâce  de  Ion  ave-  ... 

ïemen? , nous  puilfions  V^ntum  purificatlS  tlhl 
vous  fervir  avec  des  mentibus  fervire  m^ea- 
ames  purifiées  : Par  le  mur  5 Qui  CCCum  vivit, 
même  Jefus-Chrift  no.- 
^re  Seigneur. 

A A 
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Le  III.  Dimanche  de  V Avent, 


AUrcmtuàm,  quæ» 
fumus  Domine  , 
precibus  npdris  accom. 
moda  J & mentis  noftræ 
tenebras  gratiâ  tuæ  vifi- 
tacionis  iUuftra  :Qui  vi- 


' Eigneur,  écoutez,  s’iU[ 


- 

ijl  vous  plaîtjfavotable- 
ment  nos  prières  j & en 
nous  vifitanc  , éclairez 
par  la  lumière  de  votre 
grâce,  les  ténèbres  de 
notre  efprit  : Vous  qui 
vis  , &C.  vivez  & régnez. 

Le  ly.  Dimanche  de  lAvent.' 

Excita  , 'quxfumttS  T:;  Ait»  mroîtte  , s’il 
Domine,  potentiî  ^ vomp&it.Seigneur; 

& fecourez  - nous  par 
votre  grande  force  -,  a fin 
ue  votre  bonté  fe  hâte 
e nous  donner  par  vo- 


înes 


Vous  qui  vi- 
& régnez  avec  Dieu 
le  Pere. 


iuam,&  veni  , magnâ 
nobis  virtute  fuccurre  J 
«t  per  auxiliuni  gratiæ 
tuac , quod  noftra  pec-  ^ 

cata  præpediunt , indul-  «e  grâce  le  fecouxs  dont 

gentia  tuæ  propitiatio- 
nis  acceleret  : C^i  vivis 
& régnas  cum  Deo  Pâ- 
tre, &c.  „ , 

Le  Dimanche  dans  tPl^e  de  Neel. 

OMnipotent,  fem.  DS'ÆS 
piterne  Deus , du  ^ 

rige  a<9:us  noftros  in  be-  gie  de  votre  volonté,afia 
neplacito  tuo  > ut  in  no-  qu’au  nom  de  votre  Fils 
mine  dileéti  Filii  tui  me- 
reamur  bonis  • operibus 
âbundare  5 Per  éundem, 

&c.  ‘ . 

Le  Dimanche  après  la  Circencïften. 

Eus  , qüi'in  Unu  Dieu , qui  nous  a- 

* V-/  vez  fait  devenir  de 


bicn-aimé , nous  men- 
tions de.  faire  de  bonnes 
œuvres  avec  abontbince  j 
Par  le  même. 


D 


gemto  tuo  novam  a».,* 

creaturam  nos  tibi  elle 
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votre  Fils  unique  : con-  fecifti  ; cuftodi  opcr<|. 
fervez  les  ouvrage^  de  mifericordiæ  tuæ,  & ab 

votre  mifericorde,  & pu-  omnibus  nos  maculis  ve- 

rinez-nous  de  toutes  les  ^ n 

..Ches  dtt  vieil  homme  i tuftatis  emundi , ut  per 

afin  que  par  le  fecours  de  auxiUum  gratiæ  tua:  , m 
votre  grâce , nous  foyons  illius  invcniamur  forma  ^ 
trouves  conformes  à ce-  in  quo  tecum  eft  nodrq, 
lui  en  qui  notre  nature  fubftancia  j Qui  tCCqm 
vous  eft  utile  : Lui  qui 

V rx»  * VlVlv#  V 

jetant  Dieu  vit  oC  régné* 


Le  Dimanche  dam  tO^ave  de  P Epiphanie: 


R 


Ecevez  favorable- 
ment, Seigneur,  les 
vœux  & les  fupplica- 
tions  de  vos  fidèles  , & 
répandez  fur  eux  vos  be 


V 


Ota  quxfumus 
Domine  , fuppli- 
candspopuli  cælefti  pie- 
tate  profequere  : ut  6c 

repanaez  lur  eux  vos  oc-  i ^ 

nediftionscelcftcs,  afin  quæ  igenda  filtlt  vidcat , 
qu’ils  connoiflent  ce  ôc  ad  implenda  quac  vi-^ 

derint  convalefcant  j 
Per  Dominum  npftrum, 
&c. 


qu’ils  doivent  faire ,,  & 

?u’ils  aient  la  force  de 
aire  ce  qu’ils  auront  con- 
nu i Par  notre  Seigneur. 


Le  II.  Dimanche  après  I Epiphanie. 


Dieu  tout-puiflant  & 
éternel , qui  réglez 
tout  ce  qui  fc  palTe  dans 
le  ciel  & fur  la  terre  : 
écoutez  favorablement 
les  prières  de  votre  peu- 
ple, & faites-nous  joiiir 
de  votre  paix  pendant  le 
tems  de  notre  vicj  Par 
notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift. 


OMnipotens  , fem- 
piterne  Deus,qui 
cæleftia  fîmul  & terrenii 
moderaris  , fupplicatio- 
nes  populi  tui  clamen- 
ter  exaudi-,  & pacen> 
tuam  noftris  concède 
temporib.us  : Pet  Doa.i- 
num. 
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Le  III.  Dimanche  après  I Epiphanie. 

OMnipotens  , fem-  l 'v  leu  tout- puifTant&î 
piterne  Deus  , in-  JL/éternel  , regarde^ 
firmitatem  noftram  pro-  f favorable -notre' 

piçiu.  refpiçe,atque  ad 

pi’PtCgendum  nos  , de^-  nrajefte  pour  nous  pro-’ 
çeram  tuæ  rnajeflatîs  teger';  Par  notre  Sei- 
extende  j Pef  Domi-  gneurJefus-Chrift  votre 
num.  Fils.  ’ 

î J : ' ; 

Le  IV,  Dimanche  après  I Epiphanie. 

O Dieu  , qui  favez 
que  dânsla  foiblelr 
fe  où  nous  fommes  , nous' 
ne  pouvons  fubfifter  au 
milieu  de  tant  de  périls  ; 
donnez-nous  la  fanté  de 
l’âme  & du  corps  , afin 
que  nous  furmontions 
par  voftre  aflîftançe , les 
maux  que  nous  endurons 
péchés  j Pa* 


DEus  , qui  nos  in 
tantis  periculis 
conititutds,  pro  Huma- 
na feis  fragiiitafe  non 
polTe  fubfiftere  : da  no- 
bis  ■ lâlutem  mentis  & 
corporis , ut  ea  quæ  pro 
peccatis  ' noftris  patil 
mur , te  adjuvante  vin- 
camus  s PerDominum. 


pour  nos  pèches 
notre  Seigneur 
Le  V.  Dimanche  après  t Epiphanie. 

N Ous  Vous  fup- 


Amiliam  tuam 
^ quæfu mus  Domine, 
continuâ  piétate  cuflô- 
di  : ut  q'uîC  in  fola  fpe 
gratia:  cæleftis’  inniti- 
tur  , tua  femper  prote- 
dlone  imuhiatur  : Per 
Dominum  noftrum  , 
&c.  ■■  ‘ 


, plions , Seigneur  , 

de  garder  voftre  famille 
par  une  continuelle  aftifi- 
rance  de  votre  bonré;afin 
que  s’^pùyant  unique-' 
meht  lur  réfperatlce  de* 
votre  grâce  celefte  , elle 
foit  toujours  foûtenuë  de 
votre  divine  proteéfion  5 
Par  noçre  Seigneur. 
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Le  VI,  Dîrnache  après  I Epiphanie. 

FAitcs-nous la  g^ce,  Rælta  qnæfumus, 

ôDicurour-puiflant,  ■ omnipotcn  s Deus , 
qu'ayant  toujours  1 cl-  -T  /-  ^ u i-  • 

jrit  rempli  ie  perrfécs  rationab.lll 

laintes  & raifonnablçs , méditantes  , quæ  cibl 
Çoutes  nos  paroles  & tou-  lutif  plaçita  ^ & diétis 
tes  nos  avions  ne  ten-r  exequamur  & fadis:  Per 
dent  qu’à  vous  plaireiPat  Dominüm  noftrum,  &c. 
notre  Seigneur.  ' 

‘ Le  Dimanche  de  la  Se  ptuagefitjee^ 

NOusvpusfupplions  Reçeç  populi  tui , 
Seigneur,d’exaucer  X quæfums  Domine  , 
par  votre  bonté  les  prie-  clementer  exaudi  : UC 

^ue  .oftrc  miFericorde  ‘î?;,  P’^° 

nous déliyre  pour  la  gloi-  "oftris  affligimur  , pro 
re  de  voftre  nom  , dès  tu!  nominis  gloria  mife- 
maux  dont  voftre  juftice  ricorditer  libercmur  : 
nous  afflige  en  punition  Per  Dominum  ho.ftrum  : 
çe  nos  péchés  -,  Par  N . S. 

Le  Dimanche  de  la  Sexagefime. 

O Dieu  , qui  voyez  V ^ Eus  , qui  confpicis, 
que  nous  ne  met-  1^  q^ia  ex  nulla  no.. 
tons  point  notrpeonfian-  ^ïTadione  confidimus  ; 

yr«  i faites  pat  voftte  ProP/»-*  . 

bonté, que l’afflftancedù  contra  advoria  omiiia  , 
Doifteur  des  Nations  Dodoris  Gentium  pro- 
nous'  fortifie  contre  tou-  tedione  muni^mur  •,  Per 
te  forte  d’adverfités  j Par  Dominum  noftrum. 
poftrç  Seigneur. 

' Le  Dimanche  de  la  Qwnquagefime. 

SEigncur,écoittez,  s’il  Reces  noftras,  quæ- 
voqsplaît,favorable-  Jp  fumus  Domine,  cle- 
ment  nospricrcsiSc  après  exaudi  J atque  à 

nous  avou-  deeaee  des  i l 

knsdtnospdcy,  ptél  peccatotum  vinculis  ab. 
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Le  Jf^.  Dimanche  de  Carême. 

Oncede  , quæfu- 
mus  omnipocens 
Deüs , UC  qui  ex  merico 
noftræ  adionis  affligi- 
mur , tuægraciæ  coni  o- 
lacione  refpiremus  : Pec 
Dominurn. 


FAitcs , s’il  vous  plaît , 
ôDicu  rout-puifl’ant, 
du’étant  affligez  de  tant 
de  maux  que  nous  méri- 
tons pour  nos  pechez  , 
nous  refpirions  par  la 
douce  confolation  de  vo- 
tre grâce  j Par  notre  Sei- 
gneur. 

' Le  Dimanche  de  la  Tajjion, 

N Ous  vous  prions , TJæfumus,  omni- 

Dieu  tout-puilTant,  ^ J potens  Deus  , fa- 
de regarder  d’un  œil  fa-  mrliam  tuam  propitius 

telle  forte  quevottepro-  rerpicet  ut  te  hrg.ence, 
vidence  la  conduife  dans  Corporc , & té 

te  qui  regarde  le  corps , fervantc,  cuilodiatur  in 
& que  votre  grâce  la  corn  mente  : Dominurïi 

ierve  dans  ce  qui  regarde  noftrum. 
l’ame;  Par  N.  S.  ' 

Le  Dimanche  cUs  Rameaux. 


D 


Icu  tout-piiirtant  & 


OMnipotens  , 

picerneOeus,  quî 


'éternel  , qui  avez  

Voulu  que  notre  Sauveur  humaîio  gcneri  ad  irâi- 
fe  rcvêut  de  notre  chair,  tandum  humilitacis  ex- 

U • ' ^«Ivatorem 

aux  hommes  un  exemple  Carnem  lumé- 

d’humilité  qu’ils  fufTent  rc , & crucem  fubire  fe~ 
obligez  de  fuivre  : faites-  cifti  ; coocede  propicius  , 
nous  la  grâce  de  l’imiter  yj  & patientijç  ipfius  ha- 

dans  fa  patience  j & d a-  documenta , & re- 
voir part  a la  glorieulc  r n.  ' • ' c • 

rofur«aio„i  p!rlcmê- 

me  Jefus-Chrift  voftrc  mereamur  : Per  Dom^. 
Fils  notre  Seigneur , &c.  num  noftrum. 
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VOraifrn  de  Pâques  eft  en  fon  jour  aux  Fêtei 
mobiles. 

Le  Dim.  de  Q^aftmodo  , /•  d" après  Pdcjnes. 

Pp.æfta  , quæfumus  "C  Aires,s’il  vous  plaîti  . 

omnipotens  Deus,  JT  ôDicutoiit-pu.ffant^ 
r I qu  ayant  achevé  de  ccle-: 

m qu.  pafchalia  fefta 

peregimus , hxc , te  lar-  myftere  de  h Pâque , 


giente, 
teneamus 


moribus  & vira 
} Per  Domi- 
num  noftrum  Jefum 
Chriftum , &c. 


nous  en  confervions  tou- 
jours l’efprit  dans 


nos 

actions  ôedans  toute  la 
conduite  de  notre  vie  : 
Par  notre  Seigneur , Scc. 
Le  II.  Dimanche  stprés  Pâtfues. 

Eus . qui  in  Filii 


J)cui  humilitate  ja- 
cc-ncem  mundum  ere- 
xilli  : fidelibus  tuis  per- 
petuam  concédé  læti- 
riam  j ut  quos  perpé- 
tuai mortis  eripuifti  ca- 
dibus,  gaudiis  facias  fem- 
piternis  perfrui  : Per 
cundem. 


O Dieu,  qui  par  l’hu- 
milité de  votre  Fils 
avez  relevé  le  monde  ab- 
batu  j donnez  à vos  fidè- 
les une  joie  perpétuelle.  ; 
afin  que  ceux  que  vous 
avez  empêché  de  k>mber 
dans  la  mort  éternelle  ; 
jouïlïènt  par  le  don  de 
v.otrc  grâce  d’une  éter- 
nelle félicité  i Par  le  me- 
me Jefus-Chrift. 


Le  III.  • Dimanche  après  Parues. 


O 


DEus  , qui  erran- 
tibus  , ut  in  viam 
pollint  redire  juftitiæ, 
veritatis  tuæ  lumen  ot 
tendis  : da  cunélis  qui 
chriftianâ 

cenfentur , . ^ 

puere,  quæhuicinimica  qualité  de  Chrétiens , de 

funt  nomini,  & ea  qux  "jT’  ““  " 


Dieu  , qui  décou- 
vrez la  lumière  de 
votre  vérité  , à ceux  qui 
font  dans  l’égarement , 
afin  qu’ils  puiflént  ren- 
trer dans  la  voie  de  la 
profeffione  jufticc  faites  la  grâce  à 
& ilia  ref.  tous  ceux  qui  portent  la 
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tontralre  à ce  nom , & funt  apta  fedari^  : Per 
d’embraffer  tout  ce  qu’il  Dominum. 
demande  d’eux;  Par, &c.  ^ ^ 

Le  IV.  Dimanche  après  Pàcjues. 

O Dieu  qui  uniflcz  Eus  , qui  fîdelium 

les  efprits  des  fide-  | ^ mentes  unius  effi- 
les en  une  même  volonté,  voluncacis  , da  popu- 
donnez  a votre  peup  e amare  quod 

d aimer  ce  que  vous  com-  . . -j  j rj^ 

mandez  , k de  defirer  præcipis  i id  defiderare 
ce  que  vous  promettez  ; quod  promittis  : ut  inter 
afin  que  parmi l’inftabili-  mundanas  • varietates  , 
té  des  chofes  du  monde , jbi  noftra  fixa  fine  corda^ 
nos  cœurs  demeurent 

S:rL“Sl=;ïc=  Domioumnlnruml 

Par , &c. 

Le  V.  Dimanche  après  PâifUes. 

O Dieu  , qui  elles  t "X  Eus  , à quo  bonâ,’ 
l’auteur  de  tous  les  | ^ cunda  procedunt 
biens  , nous  vous  offrons  l^irgire  iupplicibus  tuis* 
nos  humbles  prières,  afin  cogitemus  te  infpiJ 

infpircr  de  faintes  pen-  MntC  quæ  reda  funt , & 
fées,  & de  nous  les  fai-  Ce  gubernante  , eadem 
re  exccuter  enfuite  par  la  Faciamus  ; Per  Dominum 
conduite  de  votre  grâce,  noftrum. 

Par  notre  Seigneur. 

Le  Dimanche  dansPOElave  det  Afcenfîsn. 

Dleutour-puifTantSc  Mnipotens , fem2 

éternel , faites  que  piterne  Deus,  fac 

notre  volonté  vous  loic  femper  & devo- 

toujours  devouce  & tam  gerere  voluntatem , 
que  notre  cœur  rende  a „ • r * 

.votre  majellé  un  culte  & & majeftati  tu*  fincero 
un  fcrvicc  finccrc  j Par  corde  fervire  ; Per  Do- 
xiotre  Seigneut^  jninutn  nollrum. 
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VOraifon  de  la  Pentecôte  tfi  en  fan  jtur  aux  Feftei 
mobiles. 

Le  jour  de  la  fainte  'Triniu. 


OMnipotens,  fem- 
piterne  Devis , qui 
dediili  famulis  tuis  in 
conteflione  veræ  Fdei , 
æiernæ  Trinicatis  glo- 
riam  aghofcere  , & in 
pocenria  majeftatis  ado- 
rare  Unicatem  ; quaefu- 
mus  \ ut  ejufdem  fidei 
ürinicace  , ab  omnibus 
femper  muniamur  ad- 
veriis  ; Per  Dominum 


Dieu  rout-puifTant  ÔC 
éternel , qui  avez 
£ait  la  grâce  à vos  fervi- 
teurs  de  reconnoître  par 
une  vraïc  confcflion  de 
foy  la  gloire  de  l’éter- 
nelle T rinité , & d’ado- 
rer dans  la  puiflancc  de 
votre  ma jefté,  l’Unité  de 
votre  nature  : faites  que 
la  fermeté  de  cette  même 
foy  nous  protégé  contre 
toute  forte  d’adverlitez  j * 
Par  notre  Seigneur  Je- 
nollrum.  fus-Chiift  votre  Fils. 

Le  meme  jour  , /;  Dimanche  d'après  la  Pentecôtel 

OEuSj  in  te  Iperan-  ^^Dieu^,  qui  êtes  la 
lium  , fortitudo  , force  de  ceux  qui 

0 propitiusiiivoca-  «fperent  en  vous , écou- 
tionibus  noftris:«£.quia  "î  favorablement  nos 

fine  te  nihll  poteH  mor-  foiblelTe  de  l’homme  ne 
talis  infirmitas  j praîfta  peut  rien  fans  vous,  don- 
auxilium  gratiæ  tuac , ut  nez-nous  le  fecours  do 
in  exequendis  mandatis  votre  grâce , afin  qu’exc- 
tuis,  & voluntate  tibi  & commande- 

^lone  pliceamus  : Per  St  par  notre 

Domium  noftrutn  , volonté  ,&  pat  nos  ac- 
&c.  rions  j Par  N.  Seigneur. 

Le  II,  Dimanche  après  la  Pentecôte. 

SAndi  nominis  tui , “ 

Domine , timorem 
pariter  U amorem  f^c 


DOnnez-noqs , Sei- 
gneur, Sc  la  crainte 
& l’amour  perpétuel  de 


Dig(Ti2ecfby  Go-^ie 


DE  L*  A N N E*  É.  385 

Votre  faintnom , puifquc  nos  habere  perpetuum  : 
votre  providence  n’aban-  quia  nunquam  tua  gu> 

bernatione  deftituis  , 
quos  in  foliditate  tuae 
dileclionis  inilituis:Per 
Dominum. 


donne  jamais  ceux  que 
vous  avez  établis  en  la 
(ôlidité  de  votre  anx)ur. 

Par  notre  Seigneur  Jc- 
fus-Chrift. 

Le  III.  Dimanche  après  la  Pentecôte. 

ODieu,protedeurde 
ceux  quiefpcrenten 
vous , fans  lequel  il  n’y  a 
rien  de  ferme  ni  de  fainr 
tepandcz  fur  nous  de 
plus  en  plus  votre  mife- 


PRotedor  in  te  fpe- 
rantium  Deus  ^ fine 
q'uo  nihil  eft  validum,nû 
hil  fàndum  j multiplica 
fuper  nos  mifericordiam 
ricorde  •,  afin  que  vous  tuam  , Ut  te  redore , te 
aïant  pour condudeur  & duce , fic  tranfeamus  per 
pour  guidc,nous  pallions  bona  temporalia  , uc 
" «lie  forte  per  lcr  „oa  amittamus  iEterna: 

ne  perdions  pasleséter-  Pcr  Domuium  noarum, 
nels  > Par.  ^ 

Le  ly.  Dimanche  après  la  Pentecôte. 

A nobis  quæfu- 
fumus , Domine, UC 


R 


vous 


D 


Eglez  , s‘il 
plaît,  Seigneur,  par 

iWre  de  vo^c  pro^-  ^ mundi  curfus  pacidcc 
dencclecourr(t;«d/r-  „obis  tuo ordine  diriea. 

rens  evenemens  du  mon-  o r*  1 ® 

de,  en  forte  que  nous  tur, & Ecclefiatuatran- - 

jouïflions  toûjours  de  la  quillâ  devotione  læte- 
paix  , & donnez  à votre  tur  : Per  Dominum  no-, 
Eglife  la  joie  d’une  pieté  ft^um , &C. 
tranquille  , Par  N.  S. 

Le  y.  Dimanche  ^pfts  he  Pentecôte. 

Eus . qui  diligen- 
te bona  in« 


ODicu,qui  avez  pré- 
paré des  biens  invi- 
fibles  à ceux  qui  vous  ai- 
ment , répanaés  dans  no$ 


D 


9 

tibus 


vifibilia  præparafti  j in. 
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è«4  Oraisons  des  Dimanches 
flinde  cordibus  noftris  cœurs  l’ardeur  dé  vofrî 
tui  amoris  afFeélufn  ♦ ut  amour  ; afin  que  vous 
ce  in  omnibus  & fuper  toutes  chofes 

omnia  diligentes , plro-  &plesquctouteschofes,' 

r nous  fouillions  un  jour 
miffiones  tuas^  quæ  om-  jjis  bi^ns  que  vous  nous 
ne  defiderium  fuperanc , promettez  qui  furpaffent 
confequaniur  i Per  Do-  tous  nos  defirs  ; Par  no^ 
minum  noftrum.  , Seigneur. 

, Le  fl  Dimanche  apris  la  tentecôie'. 

Eus  virtutüm  , eu-  leu  des  vertus  ; qui 

1 ^juseft  totum  quod 
^ optimum  ; inféré  pc- 
âoribus  noltris  amorem 
tui  nominis  ^ & præfta 
in  nobis  religiodis  aug-  l’efprir de  religion  j afin 
mentum  , UC  quæ  lime  que  cultivant  en  mus  ce 
bona  nutrias , ac  pieta-  f ^ 

n J-  r ► _ cohiervicz  par  1 amour 

tis  lludio,  quæ  lunt  nu-  , , ■ ^ » 

n i*-  de  la  picte  ce  que  vous 

trita  cultodiasiPcr  Do-  cultive.  Par. 


êtes  l’auteur  de  tout 
ce  qui  cft  excellent , im- 

f rimez  dans  nos  cœilrs  , 
amour  de  votre  nom  ; 
èc  augmentez  en  nous 


minum,  &c. 


Le  VII.  Dirnanche  aptes  la  Pentecôte. 

DEus,  eu  jus  provi-  Diëu /dont  la  pro- 
dentia  in  fua  dif-  videncenefetrom- 

pofitione  non  fallitut;  F P»'"' “nfm- 

te  fupplices  exoramus,  de  détourner  de  noustouc 
Ut  noxia  cunâia  filbmo-  ce  oui  peut  nous  nuire  j 
veas  , & omnia  nobis  6c  de  nous  accorder  tout 
profutura  concédas  : Per  qui  peut  nous  cftre 
bominum  , &c.  Seigneur. 

Le  VIII.  Dimanche  après  U PenteeSte. 

LArgire  nobis  ,quæ-  C Aires , Seigneur,  par 


Domine 
Temper  fpiritum  cogi- 


votre 


miîericorde 


que  votre  Efprit  nous  in‘- 

pire  ; 
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iTpirc  toujours  de  faintcs  candi  quæ  reAa  func  , 
pcnfécs,&nous falTepro-  propicius&  agendi  ; UC, 
duirc  de  faintes  a<îlions  > f^^ng  teefle  nonpoU 

afinqucnousquiiiepou-  , fecundùm  te  vi- 
vons erre  lans  vous^nous  ’ , n 

puiffions  vivre  félon  vo-  vere  valeamus  : Per  Do- 
nc volonté  i Par  N.  S.  • minuiTi , &c. 

, - Le  IX.  Dimanche  après  ta  Pentecôte. 

QUe  les  oreilles  de  Aceant  aures  mifCr 

votre  miféricorde , ricordiæ  tuæ.  Do- 

Scigireurjfoient ouvertes  precibus  lupplU 

canaumiôc.ur  pecenti, 

yous  J;eur  accordiez  ce  deuderaca. . COlîCÇ- 

qu’ils  demandent , faites  das,  faç  COS  , qua:  tibi 

qu’ils  vous  demandent  funC  placita  , poflularC; 
ce  qui  vous  eft  agréable  j Dominum  ,.&C. 

Par  notre  Seigneur. 

Le  X.  Dimanche  apns  la  Pentecôte. 

O Dieu,  qui  ne  faites  Eus  , qui  omnipo- 

jamais  paroître  da-  Il  tentiam  cuam  par- 

vantage  votre  toute  puif-  maxime  & mifc- 

^nce , qu  en  par  rando  manifeftas  : mul- 

f<qiicn  railant  milcri-  . ^ . 

corde;  répandez  fur  nous  tiplica  fuper  nos  mileru 

avec  abondance  lés  effets  COrdiam  tuattl  , UC  ad 

de  votre  bonté,afin  qu’a-  tua  promilTa  currentes,, 

prés  nous  avoir  fart  cou-  coeleftium  bonorum  fa- 

rirverslesbiensqucvous  gfl'g  confortes  . Per 

Demmum  noftrum  . 

Par , &c.  . ' • ^ , 

Le  XI.  Dimanche  après  la  Pentecôte.  ; . 

Dleutout-puUrantôC  Mnipotens , fetn- 

éternel , <jui  furpaf-  piterne  Deus , qui 

fçz  par  un  excès  de  bon-  ^bmidantiâ  pietacis  tua? 
ré  J & les  mérites  Sc  les  i>  K 

Ht,  de  Paris» 
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& mérita  fupplicum  ex-  fouhaits  de  ceux  ^ui  vous 
cedis  & vota  : efFunde  prient,répandez  fur  nous 

fupernos  mifericordiam  votre  mifencorde  : & 
. ^ J.  • ^ _ nous  pardonnant  des  or- 

tuam  , ut  dimltMS  qu*  (e„fe/ auf<l„e||„  nous 

conlcientia  metuit  « & ne  pouvons  penfer  fans 
adjicias  quod  oratio  non  crainte  , accordez-nous 
præfuniit  j Per  Domi.  encore  des  grâces  que 
num  &C.  pourrions  vous 

demander  fans  témérité  j 
Par  notre  Seigneur. 

Le  XII.  Dimanche  apres  la  Pentecôte. 


J^Icu  tout-puifTant  Sc 


OMnip'otens  & mi- 

fericors  Deus,de  A^miféricofdicux,  qui 
CLiius  munere  venit,  ut  donnez  à vos  fideles  la 

tibi  à fidelibus  mis  diffuè  8""  ''T-. 

& laudablllter  fervia-  gne  de  vous  ; faites  , s’il 
tur  : tribue  quæfumus  vous  plaît , que  fans  au- 
nobis,  ut  ad  promiffio-  cune  chute  nous  cou- 
nes  tuas  fine  ofFenfione  vers  les  biens  que 

Curramus  : Per , &c.  "dus  avez  promis  : 

1 ar  notre  Seigneur. 

Le  Xill.  Dimanche  après  la  Pentecôte. 

OMnipotens  , fèm-  Icu  tout-puifTant  & 
piterne  Deus  , da  étemel,  augmentez 
nobis  fidei,  fpei,  & ca-  en  nous  la  foi , l’efpéran- 

ritatis  auementum  : & ^ charité  ;&  afin 

..  -/r  • que  nous  mentions  d ob- 

ut  mereamur  allequi  ^ • 

. . tenir  ce  que  vous  nous 

quod  promittis  , rac  nos  promettez,faites-nous  ai- 
amare  quod  præcipis  : mer  ce  que  vous  nous 
Per  Dominum  noftnim,  commandez  j Par  notre 

Seigneur  Jefus-Chrift. 
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Le  Xlf^.  Dimanche  après  la  Pentecôte,, 

Onfervez,  s’il  vôus  Üftodi  Domine  , 

plaît , Seigneur  vo-  \^qu2efumus,  £ccle, 
tre  Eglile  par  une  aflîf-»  fiam  cuam  propitiacione 


c 


tance  continuelle  de  vo- 
tre miféricorde  : & parce 
que  l’homme  eft  fi  foible, 
^ qu’il  combe  à chaque  pas 
li  vous  >ne  le  l'oûtenez, 
faites  que  votre  divin  fc- 
çours  le  retire  fans  cefic 
de  tout  ce  qui  lui  peut 
nuire,  & le  porte  vers 


perperua  : & quia  fine 
te  labitur  humana  mor- 
talitas , tuis  femper  au- 
Xiliis  & abftrahatur  à 
noxiis,  & ad  lalutaria 
dirigatur  .*  Per  Domi- 
num  noftrutn  Jefum 
Chriflum  Filiuni  tuuni , 
&c. 


tout  .ee  qui  lui  peut  fer- 
vir  pour  fon  falut  j Par. 

Le  XV.  Dimanche  après  la  Pentecôte. 

Purifiez  & fortifiez  1"^  Cclefiam  tuam  , 
votre  Eglifc  , Sci-  Domine,  miferacio 

gneur,  par  une  fuite  con-  continuata  mundec  , & 
tinuelle  de  votre  m.fen-  ^ 

corde;  & parce  queue  ne  n r > r 

peut fub&erfalis vous.  poteft  falva  conQ. 

gouvernez  - la  toujours  itéré , tuo  lemper  mu- 
par  votre  grâce  ; Par  no-  nerC  gubernetur  ; Per 
tre  Seigneur.  Domium,  &C.  ' 

Le  XVI.  Dimanche  après  la  Pentecôte. 

SEigneur  , que  votre  Ua  nos  , quæfumus 

grâce  nous  prévienne  Domine  , gracia 

& nous  accompagne  tou-  fg^per  gj  præveniat  & 
jours  s’il  vous  p^ait  i boriis  ope- 

fjus  ctlTc  à la  pratique  ribus  jugicer  pratftet  elle 
des  bonnes  œuvres  : Par  intentos;Per  Dominum, 
notre  Seigneur.'  &C. 
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Oraisoks  dis  Dimanches 
Le  XV II.  Dimanche  afrés  la  Pentecôte. 

A , quæfumus  Do.  TJ  Aites  s’il  vous  plaîr  | 
^ ^ mine,  populo  tuo  X7  Seigneur,  la  grâce  à 
diabolica  vitare  conrâ-  peuple  d’éviter  k 

gia,  & te  fol  U m Domi-  diabolique  du 

^ A _ r n,  . monde , & de  vous  fervir 

num  pura  mente  fedari:  avec  un  cœer  pur , voua 
Per  Dominum  nôftrum , qui  êtes  fon  feul  Sei- 
&C.  gneur  : Par  N.  S; 

Le  XVIII;  DîrHanche  ^prés  U Pentecôte. 

DTrigac  corda  no-  Dus  vous  fup- 

ftra  , quaefurtlüs  plions , Seigneur, 

Domine, tuæmiferatio-  de  conduire  nos  cœurs 
nis  operatio  : quia  tibi  par  1 operation  de  votre 

fine  t^e  placete  lo.  pof- 

lumus  : Per  Dominum.  pbire  fans  vous  : Par. 

Le  XIX . Dimanche  après  la  Pentecôte. 

OMnipoteris  ôc  mi. 

fericors  Deus,uni. 
verfà  nobis  adverfàn- 
tia  propitiatus  exclude  ; 
ut  mente  & corpore  pà- 
riter  expediti , quæ  tua 
funt  liberis  mentibus 
exequâmur  : Per  , &c. 


Dieu  tout  - puirtaftC 
& miféricordieux  , 
détournez  de  defTüs  nous 
par  votre  bonté  tout  ce 
qui  peut  nous  être  con- 
traire y afin  que  n’aïanc 
rien  ni  dans  le  corps  ni 
dans  l’ame  qui  nous  em- 
pêche d’aller  à vous,nous 
accomplilfions  avec  une 
faintc  liberté  tout  ce  qui  regarde  votre  fervice  y Par,  &c. 
Le  XX.  Dimanche  après  la  Pentecôte. 

LArgire , quælümus  “ 

Domine,  fidelibus 
uns  mdulgehtiam  pla- 
catus  & pacem  j ut  pari- 
ter  ab  omnibus  mun- 
dentur  ofFenfis , 5c  le. 


N dus  vous  fuppliôs. 

Seigneur , de  vous 
laifTer  fléchir  aux  prières 
de  vos  fidèles , & de  leur 
accorder  le  pardon  de 
leurs  offenfes , & la  paixy 
afin  qu’ils  foient  purifiés 
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3e  tous  leurs  péchés  ,8c  cura  mente  defervianc  ; 
qu’ils  vous  fervent  avec  Per  Domina m , &c.  ' 
une  fainteconfianccrPar. 

Le  XXI.  Dimanche  après  la  Pentecôte. 


^Eigneur  , gardez , s’il 


• vous  plaît , votre  fa- 
mille par  une  affiftance 
continuelle  de  votre  bon- 
tcrafin  que  votre  protec- 
tion la  délivre  de  îoute 
adverfité , & la  rende  at- 
tachée au  culte  de  votre 
nom  par  fes  adHons  j Par 
notre  Seigneur. 

Le  XXII.  Dlm.anche 

O Dieu  , quiètes  Vio- 
tre  azyle  8c  notre 
force , écoutez  favora- 
blement les  prières  que 
votre  Eglifc  vous  offrê 


FÀmiliam  cuam,  qnæ- 
fumus  Domine,  con- 


tinua pierace  cuftodi  : 
UC  à cunclis  adverfitati- 
bus  te  protegente  fit  li- 
béra , & in  bonis  acflibus 
tuo.  nomini  fit  devoca  : 
Per  Dominum, 

après  la  Pentecôte. 


D 


piete 


vous 


qui 


en 


hus  refugium  no- 
ftrum  ôc  virtus  , 
adefto  piis  Ecclefiæ  tua? 
precibus  autor  ipfe  pie- 
tatis , & præfta , ut  quod 
fidelicçr  petimus , cffi- 


caciter  tonfequamur 
Per  Dominum  nofirum 
&c. 


avec 

êtes  l’a.uteur  : & faites- 
nous  obtenir  efficace- 
ment ce  que  nous  vous 
demandons  avec  une  foy 
perféverante  j Par. 

I e XXtiI.  Dimanche  après  la  Pentecôte. 

PArdonnez , s’il  vous  A Bfolve , quæfumus 
plaît , Seigneur , les  Domine , tuorum 

offenfcs  de  votre  peuple,  populorum  i ut  à 

délivre  des  liens  du  pe-  noftro/um 

ché  , dans  Icfquels  nous  DCXlbus  , quac  pro  no- 
nous  foinmcs  engagez  ftra  fîragilicate  çontra- 

ximus , tua  benignitace 
liberemur  : Per , &c. 


nous  - memes  par  notre 
fragilité  ; Par  notre  Sei- 
gneur. 
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S'il  y a fins  de  14.  Dimanches  depuis  la  Pentecôte  juf- 
tju'a  P Avent , onreprend  icy  les  Oraifons  desDimanchet 
d'après  t Epiphanie  , cju'on  n' avait  peint  dites.  ' ^ 

âe  XXI OH  dern'er  Dimanche  après  la  Pentecôte. 

EXcica  , quælumus  XT  Ous vous  (liplions. 

Domine  , tuorum  Seigneur,  dtocr 

I le  cœur  de  vos  hdeleSj 

afin  que  produifant  avec 
plus  d’ardeur  les  fruits 
de  cé  que  vous  opérez  eri' 
nous,  ils  reçoivent  de  vo- 
tre bonté  de  plus  grands 
remedes  à leurs  maux  v 
Par  notre  Seigneur.  ' ’ 


Domine  , tuorum 
HatTlium  voluntJtes  ; ut 
divinis  operis  frudum 
propenfiùs  exequentes , 
pietatis  tuæ  remedia 
majora  percipiant  ; Per 
Dorrtinum , &c. 


A COMPLIES. 


COnvertenoSjDeus, 
fàlutaris  rofter, 
Çi.  ttaverteiram  tuam 
à nobis.  . - 

Deus  in  adjutorium 
meum  intende.  çt.  Do- 
fnme  , ad  ad  uvandum 
mefedina.  Gloria , &c. 

P s B A U 

CUm  invocaiem,ex- 
audivit  me  Deus 
juliitiæ  meæ  : * in  tri- 

bulaticne  dilatafti  mihi. 

> . • 

Mife-ere  mei  , \ & 
exaudi  oratiônem  mea. 


COnvertiflez-nous  o 
pieu  , qui  êtes  no- 
tre Sauveur  : Et  dé- 

tournez votre  colere  dc 
defius  nous. 

O Dieu,  veillez  à mon 
fecours.  Seigneur,  ve- 
nez au  plutôt  me  fccou- 
rir.  Gloire  auPere,  &:  au 
Fils,  &c.  ‘ 

M E.  4* 

Le  Dieu  de  ma  jufti- 
ce  m’a  exaucé  lorf- 
que  je  l’ai  invoqué  : Sei- 
gneur vous  m’avez  mis 
au  large  , lorfquc  j’étois 
dans  le  détroit  de  mon 
afflidion. 

‘Ayez  pitié  de  moi , ôc 
écoutez  ma  prière. 
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Enfans  des  hommes , 
|ufqu’a  quand  aurez-vous 
le  cœur  appefanti  ? com- 
ment pouvez-vous  aimer 
la  vanité,  & courir  après 
le  mcn  longe  ; 

Sachez  que  le  Seigneur 
a rendu  fon  Saint  admi- 
rable : le  Seigneur  m’ex- 
aucera lorfque  je  pouf- 
ferai mes  cris  vers  lui. 


M P L 1 £ S.  39c 

Filii  hominum,ufque- 
quo  gravi  corde  î ♦ ut 
quid  diligitis  vanitatem 
quæricis  mendacium  i 

Et  fcirote  quoniam 
mirificavicDominus  fan- 
dum  fuum:  * Dominus 
exaudiec  me,  ciim  cla- 
ma vero  ad  eum. 


Mettez  - vous  en  co- 
lère , Sc  ne  pcchez  pas  : 
pleurez  lorfque  vous  êtes 
fur  vos  lits  le  malheu- 
reux fuccès  des  dcffeins 

3ue  vous  avez  conçus 
ans  vôtre  cœur. 

Offrez  le  facrificc  delà 
juftice , &c  mettez  vôtre 
cfperance  dans  le  Sei- 
gneur : il  y en  a pluflcurs 
qui  difent  \ Qiii  nous 
donnera  les  biens  donc 
nous  avons  bcfoin  } 
Seigneur  -,  vous  nous 
avez  remplis  de  lumière 
en  nous  regardant  d’un 
bon  vifage  v vous  avez 
mis  la  joïç  dans  naon 
cœur. 

Mes.  ennemis  ont  eu 
le  bled , le  vin  Sc  l’huile 
en  abondance. 

Cependant  je  dornai- 


Irafcimini , & nolite 
peccare  ; * quæ  dicids 
in  cordibus  vdfris  , ir^ 
cubilibus  veflris  com- 
pungimini. 

Sacrificate  facrificium 
jufticiæ  , 6c  fperate  in 
Domino  ? * muki  di- 
cunt,  quis  oftendic  no- 
bis  bona  ?, 

Signacum  eft  fuper 
nos  lumen  vukus  tui 
Domine  ; * dedifti  læ- 
ticiara  in  corde  meo. 

A frndu  frumenti , vi- 
ni,  6c  olei  fui , * muki- 
plicati  funt. 

In  pace  in  idipfum , * 

B b iiij; 

O 


Digitized  by  CoogI 


39»  A COMPLIBS. 

dormiam  Sc  requiefcam.  rai,&jerepofcrai  ert’palx. 
'•  Quoniam  tu  Domi-  A caufc de  l'cfpergnce 
nefngular.ter.in  ipe  » dans  laquelle  vous  mV 

COnuituiul  nie.  ine  protégeant  d’une  pia- 

' Gloria'  Patri , &C.  niere  finguliere.  Gloire. 

P S E A U M -E  }0. 

j’ai  mis 
efpcrance  en' 
vous  : ne  permettez  pas 
que  je  fois  jamais  con- 
fondu , délivrez-moi  par 
vôtre  juftice.  ’ 
t Prêtez  l’oreille  à ma 
priere  : hâtez  - vous  de 
me  venir  délivrer.  - ■. 

Soicz  - moi  un  Dieu 
proteéleur  , & fervez-'. 
moi  de  lieu  de  refuge  ;■ 
fauvez-moi.  ; 

Car  c’ell  vous  qui  êtes 
ma  force  Sc  mon  leul  re- 
fuge ; vous  me  condui- 
rez , & vous  me  nourri- 
rez à caufe  de  votre  nom. 

Vous  me  délivrerez 
des'  filets  qu’ils  ont  ten-: 
dus  & cachez  pour  me 
prendre  : car  vous  êtes' 
mon  proteélcur. 

Je  remets  mon  efprit 
entre  vos  mains  î vous 
m’avez  racheté  , Sci-' 
gneur , Dieu  véritable- 
Gloire  au  Pcrcj  &c. 


ÏN  çe.  Domine,  fpe’  Q Eigneur 
ravi  , non  confundar  Cjmon  efj 
iu  aîternum  : * in  jufticia 
tua  libéra' me*'  ■ ; ' ■ *■ 


Inclina  ad  me  aurem 
tuam:  ^ accéléra  ut  eruas 
me.  . ‘ . 

Efto  mihi  in  Deum 
protedorem  & in  do. 
mum  refugii .-  '*  ut  fal- 
Vum  me  facias,  ’ 

Qnoniüm  ’ fortitudo 
mea  ôc  refiigium  meurh 
CS  tu  : * & propter  no- 
men  tnum  deduces  me, 
& enutr’ies  me.  • - ' 

" ■ Êduces  rhe  delaqueo 
hocqüem  abrcohderuht 
mihi  I **quoniam  tü  es 
proredor  meus. 

' In  manus  tuas  com- 
mendo  fpiritum  menm  : 
* redemifti  me  Domine 
Dens  vericatis,  Gloria. 
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A CoMPLIES. 

. . I . > - 

Pseaome  9o. 


CElui  qui  vit  fous  la 
protedion  du  T tes* 
Jiaut  , demeurera  ferme 
fous  l’appui  du  Dieu  du 
ciel. 

Il  dira  au  Seigneur  , 
Vous  êtes  mon  prptec- 
teur  &C  mon  refuge  : il 
dira  , c’cft  mon  Dieu , je 
mettrai  mon  efpcrance  en 
lui  ; 

Car  c’cft  lui  qui  m’a 
délivré  du  filet  des  chaf- 
fcurs , & de  la  parole  ai- 
gre. 

1 II  vous  couvrira  de  fes 
aîlcsflorfque  vous  ferez 
fous  fes  ailes  vous  aurez 
de  l’efperance. 
i*!  Sa  Vérité  vous  fervira 
de  bouclier  :vous  ne  fe- 
rez point  effraie  par  les 
frayeurs  de  la  nuit  > 
i Par  les  flèches  qu’on 
tire  pendant  le  jour  ^ paf 
les  embûches  qu’on  dref- 
fe  pendant  les  tenebres  de 
la  nuit , par  les  attaques 
du  démon  qui  combat  en 
plein  jour.  ... 

Mille  combattans  tom- 
beront à vôtre  côté , & 
dix  mille  à vôtre  droite  r 
mais  il  n’approchera 
^intdcvous.  , 
i ■ ■ 


Ui  habitat  in  adju- 
V^torio  Altiflimi,  * i4 
protection e Dei  cœli 
conimorabitur. 


picet  Domino , Suf- 
ceptor  meus  es  tu.^ 
refugium  meum  : 
Deus  meuis , fperabo  in 
eum;  ' 


Quoniam  ipfe  libéra, 
vit  me  de  laqueo  venanv 
tium,*  & à verbo  alpero. 

Scapulis  fuis  obum- 
brabit  tibi  : * & fub  pcn« 
nis  ejus  fperabis. 

Scuto  circundibit  te 
veritas  ejus. , * non  time- 
bis  à timoré  no£turno 


A fagitta  volante  in 
die  , à negotio  peram- 
bulante  in  tenebris  : * 
ab  incurfu  & da:monio, 
meridia.no. 

Cadent  à latere  tuo 
mille,  Sedeeem  milliai 
dextris  tuis  : * ad  te  au-" 
tenon  appropinquabie. 
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^54  A C O M 
Veruntamen  pculis 
tuis  confiderabis  : * & 
recribucionem  peccato- 
rum  videbis. 

Quoniam , Tu  es  Do- 
mine fpes  mea  ; t ahiC- 
lira  U m pofuifti  refugium 

tuum  1 

• ».  ^ 

Non  accedctad  te  ma- 
lum,  flagellum  non 
appropinquabit  taber- 
naculo  cuo; 

Quonam  Angelis  fuis 
mandavit  de  te,*  ut  cu- 
ftodiant  te  in  omnibus 
yiis  tuis. 

In  manibus  portabunt 
te  , * ne  forte  offen- 
das  ad  lapidem  pedem 
tuum. 

Super  afpidem  & ba- 
Clifcum  ambulabis , *& 
çpnculcabis  leonem  & 
draconem. 

Quoniam  in  me  fpe- 
ravit , liberabo  eum  : * 
protegam  eum, quoniam 
cognovit  nomen  meum. 

Clamabic  ad  me,  & 
ego  exaudiarn  eum , çum 


P t I E s. 

Vous  Verrez  de  vos  prof 
près  yeux  , vous  ver- 
rez la  punition  des  pé- 
cheurs. 

Pour  vous  , parce  que 
vous  avez  dit , Seigneur 
vous  êtes  mon  efperance  j 
arce  que  vous  avez  éta- 
li  bien  haut  le  lieu  de 
votre  refuge  ; 

Aucun  mal  n'appro- 
chera de  vous  y le  fléau 
de  l’afïliétion  n’appro- 
chera point  de  yotre 
maifon  : 

Car  Dieu  a comman- 
dé à fes  Anges  de  vous  - 
garder  dans  toutes  vos 
voies. 

Ils  vous  porteront  en- 
tre leurs  mains , de  peur 
que  vous  ne  heurtiez  vo- 
tre pied  contre  quelque 
pierre. 

Vous  marcherez  fur 
l’afpic  & fur  le  bafilic  , 
vous  foulerez  aux  pieds  le 
Lion  & le  Dragon. 

Dieu  a dit  , je  le  déli- 
vrerai ; parce  qu’il  a mis 
en  moi  fon  efperance  ; je. 
le  protégerai , parce  qu’il 
a connu  mon  nom. 

Il  criera  vers  moi , & 
je  l’exaucerai,  je  fuis  ayco 
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lui  dans  fon  afïlidion  j 
je  le  délivrerai , ôc  je  le 
Couvrirai  de  gloire. 

Je  lui  donnerai  une  lon- 
gue vie  i & je  lui  montre- 
rai mon  falur. 

Gloire  au  Pcre , &c. 


M P L I E S.  39J 

i plo  (um  m tribulatione  : 
* eripiam  eum , & gloril 
ficabo  eum.  ' ’ 

Longitudine  dierurq 
replebo  eum  : * & often- 
dam  illi  falucare  meum. 
Gloria  Patri,  &c. 


P s E A 

BEnifTez  tous  prefen- 
temcnt  le  Seigneur , 
ferviteurs  du  Seigneur. 

Vous  cjui  demeurez  dans 
la  mai  (on  du  Seigneur  , 
dans  les  fales  de  la  maifon 
de  notre  Dieu. 

Elevez  vos  mains  pen- 
dant la  nuit  vers  le  lieu  . 
faint , & benilTez  le  Sei- 
gneur. 

Qiie  le  Seigneur  vous 
bcnilfe  de  Sion  , lui  qui 
a fait  le  ciel  & la  terre. 
Gloire  au  Pere. 

yînt.  Aïez  pitié  de  moi. 
Seigneur , & exaucez  ma 
prière. 


U M E 133. 

ECce  nunc  bénédi- 
cité Dominum:* 
omnes  fervi  Domini. 

Qui  llacis  in  domo 
Dommi  : * in  atriisdo- 
mus  Dei  nollri. 

In  nodibus  extollite 
manus  veftras  in  fanda  ; 
* & bénédicité  Domi- 
num. 

. Benedicat  te  Domi- 
nus  ex  Sion  , ♦ qui  fecic 
cœlum  & terram. 

Gloria  Patri , &c. 
^nt.  Miferere  mei  Do- 
mine , & exaudi  oratio- 
nem  meam. 


temps  de  Tâqnes  ^ udnt.  Alléluia  ,alleluia,  allé- 
luia , alléluia. 


H y 

CRéateur  de  routes 
chofes , nous  vous 
prions  avant  que  la  lu- 
mière de  ce  jour  finifTe 


M N E. 

Te  lucis  ante  térmi- 
num, 

Rerum  creator  , pofei- 
mus, 
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-39^  A G O M P 
Ut  pro  tua  clementia  , 
Sis  præful  & cuftôdia. 
Procul  recédant  fom- 
nia  , 

Et  nodium  phanufma- 
ta, 

Hoftemquenoftrû  com- 
rime  , 

e polliiantur  corppra. 
Præfta  Pater  omnipo- 
potens , 

Per  Jefum  ChriftumDo- 
minum , 

Qiii  tecum  in  perpetuû 
Rognât  curn  fando  Spi- 
ritu.  A-ni*n, 

Depuis  la  veille  de  Noeljupf^ 
Fetes  de  la  fainte  f^ierge. 

H y M 

VIrgq  Dei  geni- 
trix, 

Quem  totus  non  capit 
orbis , 

In  tua  fe  claufit 
yifcera  fadus  homo. 

Vera  fides  geniti 
Purgavit  crimina  mun- 
di. 

Et  tibj  virginitas 

Inviolata  manet, 

; « 

Te  Matrem  pietatis 


LIES. 

entierementjde  nous  con- 
duire & de  nous  garder 
par  votre  mifericordc. 

Eloignez  de  nous  ces 
vains  fonges , Sc  fes  dan- 
gereux phantômes  de  la 
nuit,  réprimez  les  efforts 
de  notre  ennemi , & ne 
permettez  pasqu’ilpuifTe 
ibüiller  la  pureté  cie  nos 
corps. 

Accordez  - nous  ces 
gtaces , 6 Perc  tout-nuif- 
fant , par  Jefus  - Chriff 
notre- Seigneur  , qui  ré- 
gné à jamais  avec  vous 
& avec  le  Saint- Efprit. 
Amen- 

t’à  la  Chandelenr  ^ & aux 
J E. 

O Vierge  Mere  de 
Dieu  , celui  que  Iç 
monde  entier  ne  peut  ren- 
fermer , s’eft  renfermé 
lui-même  dans  votre  fein, 
en  fe  faifant  hpiTune. 

Vous  êtes  la  Mere  de 
celui  dont  la  foi  vérita- 
ble a effacé  les  péchez  du 
monde,  & quoique  Mere, 
vous  confervez  ' toujours 
votre  virginité  fans  aucu- 
ne tache- 

L’Univers  implore  vo-. 
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trc  fecours , ô Mere  de  Opem  te  flagitât  of bis , 
pieté  : fecourez  vos  fervi-  Subvenias  famulis , 

O benediûa  tuis. 

Glotià  magna  Patri; 
Compar  tibi  gloria 
te , , 

Cum  làncbo  Spiricu 
Gloria  magna  Deo. 
Amen. 

Pendant  le  Carême.  Hymne. 

Hriite , qui  lux  es 


teurs/ô  Vierge  benie. 

Gloire  infinie  à Dievi 
le  Pere  : gloire  égale  à 
Vous  , Fils  unique  de 
Dieu , Sc  au  faint  ETprit , 
gloire  infinie  à Diéu. 
Amen. 


OJefus,quiêtesla  lu- 
mière & le  jour  vé- 
ritable , qui  éclairez  les 
ténèbres  de  la  nuit , que 
la  foi  nous  apprend  être 
la  lumière  de  la  lumière  , 
qui  nous  appeliez  à la  lu- 
mière du  bonheur  éter- 
nel- 

Dieu  faint , nous  vous 


& dies , 

Noclis  tenebras  detegis, 
Lucifque  lumen  crede- 
ris , 

Lumen  beatum  prædi-j 
cans. 


fanéle 


J ,,r  , Precamur 

pnons  de  nous  défendra 
pendant  cette  nuit , de  s ^ , > 

nous  faire  trouver  notre  L/erende  nos  in  nac  no^ 

de, 


repos  en  vous,  & de  nous 
accorder  une  nuit  tran- 
quille. 

Qu’un  profond  fom- 
ineil  n’appefantifle  pas 
nos  âmes , que  nous  ne 
foïons  pas  furpris  par 
l’ennemi , 8c  que  notrç 
chair  ne  nous  entraîné 
pas  à ce  qui  nous  rendroit 
criminels  devant  vous, 
en  agiflant  de  concert 
avec  notre  ennemi. 


Sic  nobis  in  terequies, 
Quiecam  nodem  tribue. 
Ne  gravis  fbmnus  ir- 
ruac , 

Nec  hodis  nos  furrL 
piac, 

Nec  caro  illi  confen 
tiens , 

Nos  tibi  reos  ftatuar. 
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398  Hymkes  de 
Oculi  {bmnum  ca- 
piant , 

Cor  ad  te  feiiiper  vigi- 
let  : , 

Dextera  tua  protegat 
Famulos  qui  tediligunt. 
Defenfor  nolter  ,a(- 
pice , 

Infidiaiites réprimé:  _ 
Guberna  mos  famulos , 

CL 

tus  es 


fan^uine  merca- 

O 


Memento  noftri , Do- 
mine : 

In  gravi  ifto  corpore  : 
Qui  es  defenfor  animæ, 
Adefto  nobis  Domine. 


- Deo  Patri  fit  gloria , 
Ejufque  foliFilio, 

Cum  Spiritu  paracleto  , 
Et  nunc  & in  perpe- 
tuum.  Amen. 


COMPLIES.  ^ , 

Pendant  que  nos  yeiiX 
feront  fermez  par  le  fom- 
meil  , que  notre  cœur 
veille  toujours  & tende 
vers  vous  : que  votre 
droite  protégé  vos  fervi- 
teurs  qui  vous  aiment.,  . 

Prenez  en  main, notre 
defenfe , regardez-nous, 
arrêtez  ceux  qui  noiis 
drelTcnt  des  embûches , 
gouvernez  vos  fervi- 

O 

teurs  , que  vous  avez 
achetez  par  le  prix  de 
votre  fang. 

Souvenez-vous  de  nous,' 
Seigneur , pendant  que 
nous  foninics  dans  ce 
corps  qui  nous  appefan- 
tit  : vous  qui  êtes  le  dé- 
fcnfeurdc  nosames:foïez 
avec  nous  , Seigneur , 
foi'ez-nous  favorables. 

Gloire  foit  à Dieu  le 
Perc  , & à fon  Fils  uni- 
que , avec  l’Efprit  confo- 
latcur  , maintenant  & à 
jamais. 

Amen. 


jiu  temps  de  fd/jHes  , H y M N s. 


ÎEfu  Salvator  fixculi , 
Verbum  Patris  Al- 
tilfimi , 

Lux  lucis  invifibilis, 
Cuftos  tuorum  pervigil. 


OJefus,  Sauveur  du 
monde , Verbe  du 
Dieu  très-haut , lumière 
de  la  lumière  invifible  , 
fidèle  gardien  de  ceux 
qui  font  à vous. 


Hymnes  d 

Vous  qui  avez  créé 
toutes  choies , & qui  ré- 
glez tous  les  tems , don- 
nez à nos  corps  fatiguez 
par  le  travail  le  repos  a- 
gréable  de  la  nuit. 

Nous  vous  prions  hum- 
blement de  nous  délivrer 
de  notre  cnnemi,&  d’em- 
pêcher qu’il  ne  puiflc  fé- 
duire  ceux  que  vous  avez 
rachetez  par  l’cffulion  de 
votre  Sang. 

Afin  que  pendant  le 
peu  de  tems  que  nous 
avons  à vivre  dans  ce 
corps  pefant , le  fommcil 
de  notre  chair  n’empê- 
che  point  notre  efprit  de 
veiller  en  Jefus-Chrill. 

O Créateur  de  toutes 
chofcs , nous  vous  prions 
dans  cette  joïe  de  la  fo- 
Icmnité  de  Pâques  y de 
défendre  votre  .peuple 
contre  tous  les  efforts  de 
U mort. 

Gloire  vous  foit  ren- 
due y Seigneur  , qui 
êtes  relTufcité  des  morts  , 
à Vous  , à votre  Pere  , 
& au  Saint- Efprit , dans 
les  fiécles  éternels. 
Amen. 


■ CoMPEiEs;  39^ 
Tu  fabricator  om- 
nium, 

Dilcrecor  atque  corpo- 
rum , 

Fefla  labore  cempora, 
Nodis  quicce  récréa. 

Te  dcprecamur  fup- 
plices, 

Ur  nos  ab  hofte  libérés , 
Ne  valeac  feducere 
Tuo  redemptos  fangai- 
ne. 

üt  dum  gravi  in  cor- 
pore, 

Brevi  manemus  tempo- 
re. 

Sic  caronoftra  dormiar,' 
üc  mens  in  Chrifto  vû 
gilet. 

Quæfumus  autor  om-î 
nium , 

In  hoc  Pafchali  gaudio  ; 
Ab  omni  mortis  impecu 
Tuum  defende  popu- 
lum. 

Gloria  tibi , Domine, 
Qui  furrexifti  à mor- 
tuis , ‘ 

Cum  Pâtre  & fando 
Spiritu , 

In  fempiterpa  fæcula; 
Amen. 
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C A P I T U t E. 

TU  kutem  in  nobis  Q Our vous i Seigneurs- 
es  Domine,  & no.  I vous  ères  en  nous 

men  luum  invocatum  votre  nom»  «e,nvp<),m. 
f,  r Je.  ..  fur  nous  : ne  nous  aban- 

eft  (uper  nos  : ne  dere- 

linquas  nos, 

Bt.  Oeo  gratias,  jji.  Graç*  à Dieu. 

Y>L.  èr.  In  manus  tuas  Eutre  vos.. 

Domine,  Commendo  mains . :je  re, . 

^ ! ’ . mets  mon  cl  prit.  On 

fpirituni  meum.  lii  ma-  pue.  Entre  vos  mains  „ 

nps  tuas,  . Rede-  Seigneur  .&C.  .Vous 

mifti  nos  Domine,  Deus  m’avez  racheté  , Sei- 

ycritatis.  Commen- 

do  . &C.  Gloria  Picri,  Je  remets  ,-  &c.  Gloire 

&c.  In  manus  tuas  , ^ 5^-^ 

&c.  oneiir  . &C. 


f.  Cuftodi  nos  , Do- 
miné;' Ut  pupillam  ocu-  ^ 

li. 

Sub  umbra  alarum 
tuarum  protégé  nos.  ^ 

C A N T I Qja  E DE 

N Une  dimCttis  fer-  . 

vumtuum  Domi-  ' 

. ne  , * fecundùm  verbum  | 

tuum  in  pace  : ' 

Quia  viderunt  ocull 

inei  * falutare  tuum , 1 

( 

Q^od  parafti  * ante 
faciem  omnium  popu-  £ 
lorum.  . 1 


gneur.  Dieu  véritable  jr 
Je  remets  ,'  &c.  Gloire 
au  Pere , Scc.  On.repcte', 
Entre  vos  mains  , Sei- 
gneur, Scc. 

ir.  Gardez-nous , Sei- 
gneur, comme  la  prunelle 
de  l’œil. 

Mettèï;-nous  en  fû-, 
rcté  fous  l’ombre  de  voi 
ailes. 

E S I M E o N.  r . . , 


G’Eft  préfentement  I 
Seigneur , que  vous 
lailTez  aller  en  paix  votre 
ferviteur. 


Préfcntcmenc  que  mes 
yeux  ont  vû  le  Sauveur 
que  vous  nous  avez  dôné. 

Qiic  vous  avez  prépare 
à la  vûü  de  tous  les  peu- 
ples. 

Pont 
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A C O M P L I E s. 


- î^our  être  U lumière 
iqui  éclairera  les  Nations 
6c  la  Gloire  d’Ifracl  vo* 
-tre  peuple.  GloirCk 
jIm.  Seigneur,  fauve*» 
nous  lorfquc  rioils  fem- 
mes cvcilleî  > gardés-» 
iKius  lorfque  nous  dot-» 
faons  , afin  que  nous  veU=» 
lions  avec  Jefus-Chrift  , 


'401 

Lumen  ad’revelatio- 
nem  Gentium , # & glo, 
namplebis  tuaslfraël. , 
Gloria  Patri , &c. 

■ j4nr.  Salva  nos  , Do- 
mine, vigilantes  j eu  fto- 
di  rtos  dormientes  , ut 
vigilemus  cum  Chriïlo 
& requiefeamus  hi  pâce.. 


SC  que  nous  repouons  en 
paix. 

0/$  nt  dît  point  les  Prîetis  fmvdntei  àstx  ferles  ioùhlesi 
Prières. 


^ Eigneüf  J 


^ , atez  pitié  Yrieeleifom 

— de  nous.  Chrift  , aïei  Chriltc  eleifon» 

pitié  de  nous.  Seigneur,  Kyrie  eicifon. 
tïcz  pitié  de  nous»  ■* 

Pacer  nolter. . . Et  ne  nos  ihdücas  itt  tenta- 
lioném  j çt.  Sed  libéra  nos  à malo.  Credo  iti 
Deum.,.,  Garnis  rôfurredtionem  5 çi.  Vicain 
æcernam.  Ameh. 

■ 1^.  Vous  étés  bthl , ËeoëdiÀus  es  Do- 
“leigncur  , Dieu  de  nos  miné  , DëuS  paefum 

ûollrôrum  J £t  lau- 
dabilis  & glorioPus  in 
fæculai  ' ■ . , 

Ÿ-  Beûediëamus  Pa- 
^ .w  trem  & Filium  , cum 

Efpnt  ».  Donnans-lai  jj„ao  Spiritu.  Çt.  Uu. 

tous  les  liecles.  mus  eum  in  i^cula. 

1^.  Seigneur , vous  êtes  Ÿ-  Bcnediftus  es  Do- 
^cni  au  plus  haut  des  irâûe  in  firnumento  cc»- 
üfeùpnriit'  ^ 


pères  ï Vous  êtes  di- 
gne d’etre  Ibüé  St  glori+ 
fié  dans  coiu  les  liédes. 

' 1^.  ËenilTons  le  Pere, 
te  le  Fils  , avec  le  faine 
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il  : Ç£.  Et  laudabilis , & ticux  : «v.  Et  vousfifc* 

eloriofus , & fuperexal-  louange  , de 

? • *1.  * gloire  & d’honneur  par- 

cacus  in  (æcula.  LjTus  toutes  chofes  San* 

tous  les  fiecles. 

Benedicac  fit  CultodiaC  Que  le  Seigneur  tout* 
nos  omnipocens&  mile-  puiffant  & mifericor- 
ricors  Dominus.  Amen,  dieux  nous  benifle  & 
, ' nous  conferve.  Amen. 

On  dit  Confiteor.  Mifcrcatur.  Indulgentiam. 
f.  Dignare  Domine  Daignez.  Soigneur, 
noéleifta,  iw.Sinepecca-  pendant  cette  nuit  , fv. 

W nos  coftodire.  ^ 

lans  pèche. 

if.  Miferere  noftri  , 

Domine  , Miiererç 
noftri. 

Fiat  mifèricordia 


iv. 


• f.  Aïez  pitié  de  nom 
Seigneur , 

ijf.  Aïez  pitié  de  nous* 
f.  Seigneur , que  vott# 
. r itiiféricordc  fe  répande 

tua  Domine , luper  nos.  Suivant  l’cf* 

4.  Quemadmodum  |pc-^  perancc  que  nous  avons 
laVimus  in  te.  inife  en  vous. 

f.  Domine  , exaudi  f.  Seigneur,  écoute* 
çr-acionem'  meam.  Et  ma  prière, 
clamor  meus  âd  te  ve-  tv.  Et  que  nîon  criaille 
niât.  vous. 


Oremüs. 

Vlftta  } quæfumus 
Domine,  habira- 
tionem  iftam , ôc  omnes 
infidia's'  inimici  ab  eâ 
iongè  repelle  : Arigeli 
tui  Hindi  habitent  in^ 
êa , qui  nos  in  pace  cur 
ftoâiant  ^ ^c'bencdidio 


Prions. 

NOus  vous  fupplions. 
Seigneur , de  vifitet 
cette  demeure , Sc  d’eft 
éloigner  tous  les  piégel 
del’enncmi.'quc  vosfaints 
Anges  y habitont , pour 
nous  y conferver  en  paix, 
ôc  que  votre  benedidioâ 
demeuré  toujours  Tux 


Orgilizédby  Cf  >> 


A Co 

ftôùs:Par  ïlotre  Seigneur, 
&c. 

' BenifTons  le  Seigneùti 
■ Glaces  à Dieu. 

*Qiie  le  Seigneur  touf- 
puirtant  5c  mifericor- 
dieux , le  Pere , le  Fils 
& le  Saint -Efprit  nous 
benifle  SC  nous  conferve. 

Anien.  Et  que  les 
âmes  des  Fidèles  repo- 
fent  en  paix  par  la  mi-^ 
fericorde  de  Dieu»' 
l R.  Arrten. 


M P L t 1 Si  ^ '4OÎ 

tua  fit  fuper  nos' Temper: 
Per  Dominum  ^ &c. 

Benedicamus  Domino. 

Çi.  üeo  gratias, 

* Benedicat  & cuftodiaÊ 
nos  omnipotens  & mire* 
ricorsDominus,  Pater, 
& Filins  , & Spiritus 
fanctus.  çt.  Amen,  Et  fî* 
deÜum  animæ  per  mife- 
ricordiam  Dei  rcquïeC 
cant  in  pace.  çt.  Ameri. 


ANTIENNES  A LA  SAINTE  VIEP.GE. 

D£puis  U pfemiet Dimanche  de  l' Avent jMftju* à No'él.^ 


Aimable  Mere  de 
notre  Redempteuri 
qui  êtes  la  porte  du  ciel 
toûjours  ouverte , Sc  l’é- 
' toile  de  la  mer , prerel 
une  main  fecoufable  à ca 
j)CUple  qui  de  (lire  fe  rele- 
ver de  la  chute,  vous  que 
la  nature  a vûë  avec  éton- 
nement devenir  la  Mere 
'de  votre  faint  Créateur  : 
‘Vierge  devant  & après 
PenFantement,  recevez  la 
'falutation  de  l’Ange  Ga- 
briel,&  aïcZ  pitiede  nous 
, qui  fommes  pécheurs. 


ALma  Redempeoris 
•Macer,  quai  pèr  via 
cœli 

porta  n^anes , & ftella 
maris,  lùcGurre  cadenti 
Surgerequi  curât  popu- 
lo : Tu  quæ  genüifti, , 
Natura  mirante,  tuum 
; fànctum  Genitorem , 
Virgo  priùs  ac  porte* 
' riùs , Gabriëlis  ab  ore 
Sumens  illud  Ave , pec; 
cacorum  miferere, 

- . - C c'ÿ 
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3 AlfTiENIf  Ê5  A LA  S AINTE  V rEROE. 

‘"jK'  “ Angèfus  ' Domini  f.  L’An«  du  Seigneur  •' 
nunci»vit  Mariæ.  Çi.  Ec  annoncé!  Marie  : ly.  Ee 
^diTci^tdc  Spiritu  fan- 
dp. 

. O A A r $ O M. 

GRaciam  cuam,qux. 

fumus  Do(nine 
mentibus  noEris  miùn- 
de  : UC  qui  Angelo  nun- 

T'ii*?  - • 


elle  a conçu  par  l’opéra- 
don  du  Sainc*£fprit4 


j^^Ous  vous  prions,' 


tiaure,  Chrifti  Filii  cui 


Seigneur, de  répan- 
dre votre  grâce  dans  no« 
âmes  , a6n  qu’aïant  con- 
nu l’Incarnation  de  Je- 
/us-Chrift  votre  Fils  que 
Incarnacioncni  coguo-  l’Ange  a annoncée , nous 
vimus  , per  paEîonem  arrivions  par  fa  Paflîoa 
ejus  & Cruccm  ad  re-  ^ fa  Croix  à la  gloi- 
iurredionîs  gloriam  per.  ^ RéIurrcaion> 
ducaiTiur : Per,  &c.  ar,  c. 

Defuis  Ifêlit Jiifjit'i  U ChandeleHrincUfivemetit,  Alma 
Rcdemproris. 

y.  Poit  partum  virgo 
invioiata  permanfîlU. 


Dei  Genitris  incer- 


ir.  Vous  êtes  demeurée 
Vierge  & pure  après  l’en- 
fantement. >v.  O Merede 
Dieu , pnez  pour  nous.  ' 


O N. 


O Dieu  , qui  rendanc 
féconde  la  virginké 
de  la  Bienheureufe 
rie , avez  rétabli  les  bom- 


cede  pro  aobis. 

O R A X 

DEus  , qui  làlutis  æ- 

cernz, beats  Ma. 

riœ  virginicace  fœcunda, 

■humano  generi  premia  mcs'dans  le  droit!  la'ré- 

przftitiEi  : tribue  quz-  compenfe  & au  faluc 

fumus , ut  iplàm  pro  no-  éternel  ; fajtes , s’il  vous 

bis  intercedere  fentia.  ^'nt^ns 

les  efters  de  I interccllion 

-mus,  per  quam  mcrui. 

mus  autorcm  vicz  fufci*  ^vons  eu  le  bonheur  de 
perel^omiauni  noliirum  recevoir  l’auteur  de  la 
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Antiinnes  a lA  SAwre  4<^ 

Vie,  notre- Seigneur  Je-  Jefum  Chriftuinv  Fil^rtl 
fus-Chrift  votre  Fils.  tuum.  s ‘ 

Depuis  le  UndemuH  de  U Chundslewe  juf(fU*dM  JeuJi^a^ 
exetufivememt.  ' ^ ^ 

NOus  vous  falüons , .A  Ve  ^gina  cœl*. 

6 Reine  des  cieux  , rum  , — 

iovu  vous  falüons  , À Domina  Angelo- 

Reme  des  Anges  ; nous  * 

vous  falüons,  racine  fain<-  _ , ’ i. 

te,  nous  vous  falüons  di-  Salve  radix»  falve  porta, 
vinc  porte,  par  laquelle  U £x  <^ua  mundo  lux  e£l 
lumière  cft  venue  éclai-  orta.  • i 

ter  le  monde.  RéjoüiiTcz-  Gaudc  Virgo  gloriofaa 

vous  ô Viej.  gloricu-  Super  omnes  fpeciofa, . 
le  , dont  ledat  furpafle  ,»  S « i jv  j 
l’éclat  do  toutes  les  crûs-  Vale.  O vildi  décora, 
turcs.  Soïcz  benie  , ô Et  ptO  DOblS  Chriftum 
Vierge  très- belle  & très-  exora. 
pure  priez  ^ur  nous  Jefus-Chrift  votre  Fils- 
^ #.  Vierge  facrcc,agrécz  Dignare  me  lâU- 

les  loüangcs  que  je  vous  ^Jj^e  te,  Virgo  facrata: 
offre.  a.Donncz-rimi  c virtUtClA 

U force  pour  combattre  juos. 

vosennenus.  *,uw<i. 

O R A r * 0 H. 

O Dieu  mifcricor-  Oncede  milèricors 
dieux , accordez  i Deus  , fragilitati 

notre  foibleffe  votre pro-  pQ^rac  præfidium,ut  qui 

afin quecélébtant lamé-  Omax  Del  gemtricu 
moire  delà  fainte  Mere  memoriaiTî  agimUS,  in» 
de  Dieu,  nous  nous  re*  tercefllionis  ejus^  auxÜÎQ 
levions  de  nos  inicmites , ^ nottris  iniquicatibus 
par  le  fecours  de  Ion  in-  refiirgamus  : Per  Oomu 
terseffion  : Par , kc.  noftrum , &c. 

Ce  ïj 
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40^  Antiennes  A- LA  Sainte  Vieroh, 

Depuis  Pâques  jufqn'*  la  Trinité  exclujiverneat.  » -r 

Rhgina  cœli  Ixcare,-  O 

alléluia , joiiHTcj^-vous , aile- 

* luia  , 

Quia  quem  meruifti  por-  Parce  que  celui  que  vou5 
tare  , alléluia  , avez  ou  l’honneur  de  po^ 

Refurrexit  ficut  dixit', 

aüeluia,  l’avoir  dit , AlMuia.  - 

Ora  pro  nobis  Deum , Pdez  DiA  pour  nous,, 
•alléluia.  , -Alléluia,  - ' 

“ f.  Gaude  & iTrare',  *.  RéjoüilTez-vous,' 
Virgo  Mariai  ç».  Qiua  ^ foïez  dans  la  joïc  , 

lurrexic  Dominus  verè.'  Vierge  Marie , ç?.  Car 

le  Seigneur  cft  vranncnc 
• rclTulcité,  > 

• _ O R A I s7o  N.  ' 

DEus  , qui  per  re-  Dieu,  qui  avez  bien 
lurredionem  Fiiii  voulu  donner  de  la 
tui  Oomini  nollri  lefu-  joie  au  monde  par  la  rc- 

• 1 1*^  •Z'  \tr\tT0a  'Pâl« 

Chrilti  mundum  lætih- 
çare  dignatus  es  j praîda 
quæfumus,  uc  per  ejus 
genitricem  virginem 
Mariam,  perpetuae  ca- 
piamus  -gaudia  .viræ  j 
Per  Dominum  ,&c. 

Depuis  la  Trinité jHfqu' au  prcjf,ier  Dimantbe  de  tAvenK 

SAlve  Regma , marér  T^T  Ous  vous  falüons, 
ir.ilericordix  , vira ô Reine,  Mere.dc 
'dulcedo,  & fpcsnoftra,  «iréncoidc  , {notre  vie, 
r\  . ..J  notre  douceur , notre  pl* 

falvei  ad  te  clamarauî  ^ 

'exilles  nlil  Evx  , ad  te  Jüons  ; nous  crions  vopk 
ûjlpiramus  gcmentCS  lîC  vous  , malheureux  ^cxi* 


furredion  de  votre  Fil$ 
Notre  - Seigneur  jefus- 
Chrift  -,  accordez-nous 
S’il  vous  plaît  de  goûter 
les  joies  de  la  vie  éter- 
nelle, par  l’intcrceflüon 
de  la  Vierge  Marie  f» 
Mcre  : Par  , 8cc. 
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Antiïnmis  a la  Sa<vt»  ViïMl.  4®7 

tts  Cjue  nous  fovnmes  en  flcntCi  in  ,b  l'C  liCf  yiïlA# 
qualiti  d’enfans  d’Eve  | rum  V41-C*  £.13-  Crgo  | 
Nous  faifons  monter  Advocata  noftra , iltos 
vers  voiu  nos  foupirs , mifencordes  oculoS 

nos  gcmilTcmcns  & ad  nos  cQnverte.  Etjs. 

terce^alSt  fun,  benedianm , ftuftô 
larmes.  Vçncz  donc  i vçntris  tui  , nobis  polt 
notre  fecours  , 6 vous  boc  exilium  oftende»  6 
qui  êtes  notre  Avocate  : clemens , ô pia , Ô dulciÿ 
tournée  fur  nous  vos  yirgo  Maria, 
yeux  , ces  yeux  u bc-  o 
liins  & fi  doux  ; & faites  qu’après  le  terme  de  notre  exj| 
nous  voïons  Jefus , qui  eft  le  fruit  béni  que  votre  fein  a 
porté  : 6 Vierge  miféricordieufe , ô Vierge  tendre,  ^ 
douce  Vierge  Marie. 

ir.  Priez  pour  nous , Ora  pro  nobis  (anc- 
/aintc  Mere  de  Dieu  ; Qçj  genicrix  j Çi.  üt 

jy.  Afin  que  nous  deve^  ^ - ^ efficiamur  promif- 

chrifti. 

O R A T SON. 


O Dieu  tout-puilTant 
& éternel, quiavci 
préparé  par  l'operation 
' du  S.  Elprit  le  corps  & 
l’ame  de  la  glorieufe  Mar 
aie  Vierge  & Mere  tout 
«nficmbleiifin  qu’elle  der 
vînt  la  digne  demeure  de 
yptre  Fils  s faites  qu’en 
nous  fouvenant  d’elle 
avec  joie,  nous  foïons 
délivrés  par  fa  pieufe  in* 
xerccfiîon  , des  maux  qui 
nous  menacent , & de  1a 
mort  éternelle.  C’efl  la 


OMnipotens,  fem- 
piçerneDeus,  qui 
gloriofa:  virginis  marris 
Mariæ  corpus  & animj  , 
ut  dignum  Filii  tui  ha- 
bitaculum  cfhci  merc- 
retur  , Spiritu  fando  ' 
coopérante  præparafti 
da  ut  cujus  commemo- 
ratione  lacramur  , cjus 
pia  interceffione  ab  in. 
flantibus  malis  & àmor, 
te  perpétua  Überenurr. 
Cciiij 
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40*  AifffïKNfSA  lA Sainte  VjiRo H.  , 

Per  Dominum  riottrum  grâce  que  nous  vous  <ÎW. 
Jefum  Chrifturn  , &c,  mandons  : Par , acc, 

. Prdjft  en  l'honneur  de  lu  fuînte  Fierge^ 


ÏNviolata , integra  & 
cafla  es , Maria , 
Qiix  es  efFeda  fulgida 
' cœii  porta  ; 

O Mater  aima  Chrifti 
' charilîima  , 

Sufcijpe  pia  laqdum  præ- 
côniaj 

Noftra  ut  pura  pèdora 
fine  & çovpora. 

Te  nunc  ^agitant  devo^ 
ta  corda  & pra. 

Tua  per  prçcata  dulci- 
fona , 

N(A>is  cpncçdas  veniam 
- per  /arciila, 

O benigna , p benigna , 
ôbenigna, 

Quæ  fola  inviolata  pet- 
manfilU, 

/ 

y . Ora  prp  nobis  fan- 
di  Deigemtrix,  fli.  Ut 
digni  efticiamur  promif- 
fionibus  Chrifti. 


VOus êtes,  pure,  S 
Marie  , 'vous  êtes, 
très  - charte  & ej(cmte  de 
toute  tache  v vous  êtes 
devenue  la  porte  écla- 
tante du  ciel.  O Mer© 
aimable  Sc  très  - chéri© 
de  Jefus-Chrift , recevez 
les  loüanges  Sc  les  pieux 
élevés  que  nous  vous  of- 
frons ; nous  vous  prions 
préfentement  de  bouche 
Sc  de  coeur  , afin  que  nos 
coeurs  &c  nos  bouches 
deviennent  purs  5 Sc  que 
par  vos  prières  qui  font 
agréables  à Dieu , vous 
nous  procuriez  la  rémifj 
lion  de  nos  péchés  : o 
Vierigc  pleine  de  bénir 
gnitc  ,de  bonté,  de  dou- 
ceur , qui  feule  êtes  deve- 
nue Merc  , & avez  con- 
fervé  la  pureté  de  la  vir^ 
ginité. 

f.  Priez  pour  nous^  ' 
fainte  Merc  de  Dieu.' 

A.  Afin  que  nous  deve- 
nions dignes  d’avoir  parc 
aux  promelTcs  de  J.  G. 


'tJigiirzêd'Bÿ 


- pRl  MIEUBS  Ve 

OrAtf»»  Apres 

PArdonncï,  s’il  vous 
plaît , Seigneur  , les 
fautes  de  vos  Terviteurs  i 
;'»fin  qiî’ctant  incapables 
de  vous  plaire  par  nos 
propres  mérités  , nousob- 
tenions  le  falut  a la  prière 
delaMcredc  J.C.votre 
JFils  notre  Seigneur  ; Pw, 
fiC. 


spr.es  des  Saints, 

s 

U Profe  Inviolata.  J 

FAmuIorum  cuorum 
quaefuimis  Dominé, 
delidis  ignofee  : ut  qui 
tibi  placere  de  adibu$ 
noftris  non  valemus  } 
Genicricis  Filii  tui  Do- 
mini  noftri  Jefu-Cbrifti 
intercellîone  falvcmur: 
Pereundem  Chrittum,  ^ 


la  veille  des  pestes.  ‘ 

Aux  Premières  Vêpres  de»  Saints.  j 

'^ux  Tètes  de  Notre-Seigneur  & des  SAints  y $»  St  te»  ' 
^UAtre  premiers  PfeAnmes  des  V spres  dst  DfsnAttcheypAg$ 
Le  cinquième.  -, 

Ps  » Aü  M * iltf.  1 

NAtions,loüettou-  T A'udatc  Dominum 
tes  le  Seigneur:  | yomncs  gcntes  : * ' 

loüezictous,  peuples  de  laudace  eum  omnes  po*i  • 
la  terre,  puÜ,  i 

Louez  le  de  ce  qu’il  Quoniam  confirmatt 
ne  ceffe  pas  de  nous  fai-  eft  lupcr  nos  mifericor- 
re  mifericorde  : la  veti-  dia  CJUS  : * & vcritas 
té  du  Seigneur  demeure  Do^ini  manct  in  atccr- 
. forneUenKM.  „„„ 

GIoir«  au  Pere.'  Glori.  Pâtrt,  &C. 

Aux  Fêtes  de  U f Aime  Vierge , & des  SAÎnttSy  en  St  Uê 
ffeAxnes  des  Vêpres  des  Vierges  , qm  fetst  ej.Aprit, 
L'Mymne  & IVrAifen/ent  À chAqne  Fift. 
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y ES  PR  ES  DES  APOSTRES. 

, Dixfc.  Laudatc.  4 Vèpta  du  Dimanche  , pa»e  355.- 
P s B A » M B 115. 

GRedidi  , propter  ¥ ’Ay  crû  : c’eft  pour- 
quod  locutus  fum  ; J * 

♦ ego  autem  hutriiiâtus  eauemement  .b- 

funinimis.  * • 

'“Ego  dixi  in  exceffuf  J’aiditdansmonmni- 
meo  ÿ * oinnis  homo  j homme  cft 

mendax.  : . ,,  ' 

Qüid  retribuam  Do-  Que  donnerai-je  à mon 

inino  pro  omnibus  tour  au  ^eigneur , pour 

qux  retribuit  tnihi.  Hnér. 

Çalicem  fâiucarisac*  i , jcpremîraflecalicedu 
cipiam  ; * & nomen  Do-  falut  ; Sc  j’invoquerai'  le 
mini  invocabo.  1 nom  du  Seigneur. 

LY  ..  Voca  mea  . Je  rendrai  mes  vœigt  • 

reddam  coram  omni  pO-  au  Scignpur  en  préfenc» 
puk)  eius  ; * prçûofa*  in  peuple  : la 

confpedu  pomini  SScuS  ^ 

ianctorumejus.  . . 

, 0 Domine , quia  ego  • O Seigneur,  jparccque 
iervus  tuiis  t ■*  Ogo  fervus  je  tus  votre  fcrvitcur  ; 
XUUS  , U fiülfcs . apcillæ  fervi^ ur  & le  fila 

n,_ . ^ de  votre  fejtvmte. 

eux  y i l 

Dirupiiti  vinc-ula  Vou?  avez  rompu  mes 
mea , tibifaorificabo  ho.  hens  : je  vous 
ftUtn  laudis  : . & no-  “"‘•in^^'ncrid 

roenDomini  invocabo.  i°“"fdu*S«igneiir. 
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VespbTïs  des  a poste. es.  .,4^^ 

Je  rendrai  tnes  vœux  Vota  mea  Domino^ 

au  Sciencur  à la  veûë  de  reddam  in  confpeAti' 

tôut  fbn  peuple -,  i Tcn- 

trecd:  la  miilon du  aci-  ^ i‘  « r\ 

•1.  J , atnisdomusDomini.ia 

encur,  au  milieu  (Je  vous,  ’ 

O Jerufalem.  Gloire.  , mcdio  cm  , Jerufalem.  ^ 
P s 8 A w « * 115  . -t 

N conpertendo  Do- 
minas captivitaterh 
lumus  lîcut 
confidati.  ’ 

Tune  pepletum  eft 
été  remplie  de  joie , no-'  gaudio  os  noltrarn  : * ôC 
tre  langue  a fait  paroitrç  hnrua  noftra  exultatid- 


LOrs  qûçlc  Seigneur. 

a délivre  Sion  de, 
j’efclavage,  nDUS.ayoos 
^té  conlolés. 

, ' ' ' 
Alors  notre  Tjoùç'hc  a> 


I 


- Alors  on  dira  parmi 
les  nations  î Le  Seigneur 
a fait  élater  fa  ^candeur 
en  leur  faveur. 

Le  Seigneifr  a fait  écla- 
ter fa  grandeur  en  notre 
faveur , nous  avons  été 
iremplis  de  joie. 

Scisncur , finiflez  no- 
tre  captivité  , ramenez 
promptement  les  captifs , 
loïez  lemblablc  à un  tor- 
rent dans  le  Midi. 

Ceux  qui  fement  dans 
tes  larmes  ; iiK>Ul<Manerone 
dans  la  joie.  - ■ ~ 

' Ils  alloicnt  en  pleurant» 
& ils  jetfoient  leurs  grain* 
|)our,enfemçnccr  Jà  terre. 


?"^^Tunc  dicent  inter 
genres  ; * magnidcavic 
Uomiaus  facere  - £um 

•{\,Magnificavit  Donru' 
nus  fâcere  nobifeum  ; ♦ 
fa<iH  lumus  læcantes. 

Con verte.  Domine, 
captivitatem  noftram  : 
* ficuc  correns  in  Au- 
ûra  v;/  , . t; 

Qui  feminant  in  la» 
crÿmis,  * in  exultacionc 
metenc.  - • < • ^ 

Euntes  ibant  & fle» 
■fearit:*  mittences  femi- 
na  fua.  ‘ * 
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ViSPRSS  DES  ApoSTB.ES;' 

_,yçnientesaucemve-  Mais  ils  revicndro«e 

nient  cum  exultatione  : » portant  let 

* pofUDtet  manipulos  pbBqu’ihiuroMtnMf, 

^ ‘ * Içnnccs. 

iUOS. 

D V Pi  1 avmb  ijS. 


Domine , probafti 
me,  &cognovifti 
me  î * tu  cognovifti  fef- 
lîonem  meam , reCar-, 
reâionem  meam.  ^ 
Incellexidi  cogicatio. 
«CS  meas  de  longé  •.  * fe- 
micam  meam  & funicu. 
lum  meum  inveftigafti.  , 

- Et  omnes  rias  meas 
pfævidifti  : * quia  non 
cil  ièrmo  in  lingua  mea. 

Ecce  Domine,  tuco- 
ghoviAi  omiiia,  novifli- 
ma  & antiquâ  : * tu  for^ 
mafti  me , & poruifti  iti- 
' per  me  manum  tuam. 
Mirabilis  faâa  eil 


SEîgneur,  vous  m*aYc« 
cptouvé,&  vous  m’a- 
vez connu  *,  vousm’avex 
connu  lorfque  j’étois  aifis,' 
ficlorfquejeme  fuis  levé. 

Vous  avez  connu  de 
loin  mes  penfées  , vous 
avez  examiné  ma’  voie 
ÔC  toute  la  fuite  de  nu 
conduite. 

Vous  avez  prévu  tou- 
tes mes  démarches , il  n’y 
a point  de  parole  fur  nu 
langue. 

Seigneur , vous  con- 
noilfcz  toutes  chofes  , les 
dernieres  & les  ancien- 
nes : c’eft  vous  qui  m’a- 
vez formé  , ÔC  vous  avez 
mis  votre  main  fur  moi. 
Votre  fcience  s’eft  fait 


feientia  rua  ex  me  : * 
conForcata  efl , & non 
pocero  ad  eam.  j 
Qu6  ibô  à fpiritu  tuo; 
* fie  quo  à fade  tua  fu- 
giam  ? 

Si  afeendero  in  cœlum, 
ta  illic  es  : * fî  defeende* 


admirer  en  moi  > elle  eft 
forte  , & je  ne  puis  rien 
çpntr’elle. 

• Où  irai  - je , pout  mç 
cacher  a votre  elprit  ? où 
pi’enfuirai  - je  pour  me 
cacher  à votre  vifage  î . 

Si  je  monte  au  ciel,’ 
v«us  y êtes  > fi  je  defeeni 
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Jans  l’cnfcr  , vous  y êtes 
prefent. 

Si  je  pfens  lues  aîles 
dès  le  matin  , & aue  je 
demeure  bien  loin  lut  les 
bords  de  la  mer  : 

C’cll  votre  main  qui 
»’y  conduira,  votre  main 
m’y  tiendra, 

- J’ai  dit,  peut -être  que 
les  ténèbres  me  couvri- 
ront y la  nuit  m’ett  deve- 
nue une  lumière  , & a dé- 
couvert mes  plai/îrs. 

• ' Car  les  ténèbres  mêmes 
n’ont  point  d’obfcurité 
pour  vous , la  nuit  éclaire 
comme  le  jour , les  ténè- 
bres de  la  nuit  &c  lalu- 
mieredu  jour  vous  font  la 
même  chofe. 

Car  c’eft  vous  qui  avez! 
créé  mes  reins , vous  avez 
eu  foin  de  moi  dès  1«  fein 
de  ma  mere. 

Je  vous  loiierai , parce 
que  vous  êtes  terrible  & 
grand , vos  ouvrages  font 
admirables , Sc  mon  ame 
leconnoît  bien. 

Mes  os  que  vous  avez 
formé  dans  un  lieu  ca- 
ché , ne  vous  font  point 
cachés , ni  route  ma  fub- 
flance,  qui  cft  en  bal  fur 
■ la  cerre. 


BS  Apôstrïs.  . 4»! 

ro  in  infernum  ^àdts. 

Si  fumpfero 'peonâ& 
.meas  diluculo  : * &c  ha^i 
bitavero  in  extremis 
maris  J 

£tcnim  illuc  manus 
tua  deducet  me  : * & te- 
nebit  me  dextera  tua. 

Et  dixi , forfican  tc- 
nebræ  concuicabunt  me: 
* & nox  illuminatie  mea 
in  deliciis  meis. 

Quia  tenebrx  non 
obfcurabuntur  d te,  2c 
nox  fîcut  dies  illumina* 
bicur  : * Ccut  tenebrac 
ejus , ita  2c  lumen  ejus. 

Quia  tu  polTedifti  re- 
nés meos  : * fufcepifU 
me  de  utero  matris 
me*. 

Confitebor  tibi,  quia 
terribiliter  magnificatus 
es  : « mirabilia  opéra 
tua,  2c  anima  mea  ce* 
gnofeit  nimia. 

Non  eft  occultatum 
os  meum  à te  quod  fc- 
cifti  in  occulto  : • & fub- 
ftantia  mea  in  inferiorjk 
bus  terre. 
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Imperfednm  meum 
viderunt  oculi  tui , & in 
libro  tuo  omnesfcriben- 
tur  ; * dics  formabunrur, 
& nemo  ineis. 

Mihi  autem  nimis 
honorificati  func  amici 
tui  Deus  : * nimis  con. 
foriatus  ert  principatüs 
corum. 

Dinum^rabo  eos  y Sc 
.fuper- arenam  multipli. 
cabuntur  : * exurrexi^ 
«dhuc  fum  tecum. 

. Si  occidcrisDeus  pec 
vcatores  : * viri  fanguU 
«um  declinate  à me. 

Quia  dîcitis  in  cogi- 
tatione  : * accipient  in 
vanitate  cîvitates  tuas. 

' - Nônnè  qui  ederunt 
te  Domine  , oderam  : * 
& fuper'inimicos  tuos 
tabefccbam? 

■ Perfccloodio  oderam 
iîlos  : ôtinimici  fadi 

func  mihi.  ' 

• Pfobâ  ihéPeus  , Sc 
-fcito  cor  meum  : * imer- 
loga  me , & cognofcefe- 
mitas  ’meas.  * 

£c  vide  h viamiquiciu 


5 Apostres. 

Vos  yeux  ont  vû  ce 
qu’il  y a d’imparfait  en 
moi , & tous  feront  écrits 
dans  votre  livrej  les  jours 
,fc  formeront , & il  n’y 
aura  perfonne. 

Pour  moi  je  rcfpede 
extrememer/  vos  amis  , 
ô mon  Dieu  ! leur  puif* 
fancc  s’eft  cxtrcmcmenc 
a^ermie. 

Je  les  Compterai , SC 
leur  nombre  furpalTera 
celui  des  grains  de  fable  ^ 
je  me  fuis  levé , & je  fuis 
encore  aVec  vous- 
' O Dieu  fi  vous  faifiex 
mourir  les  pécheurs  1 
hommes  fanguinaires  , 
.éloignez-vous  de  moi. 

Vous  dites  dans  votre 
pcnfée,c’cft  en  vain  qu’il 
prendront  vos  villes. 

Seigneur , ne  haïfibis- 
je  pas  ceux  <jui  Vous 
haï fient  r je  fechois  en 
Volant  vos  ennemis. 

Je  les  haïfibis  d’une 
haine  parfaire , & ils  fôijt 
devenus  mes  ennemis. 

O Dieu  , éprouvez- 
moi,  & voïez  mon  cœurj 
interrogez-moi  , Sc  exa- 
minez mes  voïiS. 

Voïez  fi  la  voie  de  l’I.* 
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rîquîré  eft  en  moi  * & 
•Conduifez  - mot  dans  la 
voie  éternelle.  Gloire. 

H ' 

QUe  le  Ciel  tetentiA 
fe  de  loüangc,  que 
la  terre  triomphe  de 
joïc  : cette  fainte  folem- 
nité  invite  à chanter  la 
gloire  des  Apôtres. 

Apôtres  faints  qui  ferez 
les  Juges  équitables  du 
’fiécle  , & qui  êtes  les  vé- 
ritables lumières  du  mon- 
de ^ écoutez  les  fupplf- 
cations  & les  prières  que 
tious  vous  faifons  du  fond 
de  notre  cœur. 

O vous  qui  fermez  le 
‘ cièl  & qui  en  ouvrez  les 
portes  par  vôtre  com- 
.mandement  , comman- 
dez que  nous  foYons  dé- 
' livrés  des  liens  de  tous 
«os  péchés. 

' Guéri  fiez  nos  maladî» 
fpirituelles , en  reftifiant 
nos  mœurs.  Si  en  nouS 
Faifant  rentrer  dans  le 
chemin  de  la  vertu  , 
■Vous  à l'ordre  de  qui 
la  fanté  ôc  la  malamô 
obéïlTenr. 

Afin  que  lorfque  Jefui* 
Chrill  viendra  nous  juget 
i la  fin  des  fiéclcs,  il  noüS 
rmdc  pardCipans  dot 
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tis  in  me  e(l  ;*  & dc- 
duc  me  in  via  æceriia.. 
Gloria  Pacri , ôcc. 

MRS. 

EXultec  cœlum  lau- 
dibus, 

Relülcet  terra  gaudiis  , 
Apollolorum  gloriam 
Sacra  canuntfolemnia. 

Vos  faecli  jufti  judî- 
- ces , 

Ec  vera  mundi  lumina, 
Vocis  precamur  cof- 
dium , 

Audite  preces  fuppli- 
cum. 

Qui  cœlum  y«rbo 
daudiris , . 

Serafque  ejus  •’folvicis. 
Nos  à peccatis  omnibus 

Solyiee  julTu  quasfumus. 

\ 

Quorum  prâtcepco 
fubditur  ^ \ J 

Saîus  hnguor  oit!- 
nium,  ’ ^ 

Sanate  ægroi  raoribus. 
Nos  reddentes  virtuci- 
bus.  ' 

Ut.cumjudex  ad\^V- 
nérit 

Ghriftûs  in,fîiîe  JàtcuJf^ 
Nos  fempicerni  gaudii 
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Gloire  foie  à Dieu  Id 
Perô  y Se  À fon  Fils  uni- 
que, avec  1‘Efprit  con  fo* 


ViSMiÉs  cti  Apostrès* 

-'f  aciat  effe  compotes.  joies  étemelles. 

• Deo  Patri  fit  gloria  , 

Eiurque  foli  Filio , 

Cum  Spiritu  faracleto , ^ jt 

£t  nunc  £c  in  perpc-  à jamais, 
tuum.  Amen.  Amen. 

temps  de  Pannes  > H Ÿ m M ï. 

T Am  morcis  excuilic  | Efus-Chrill  a fecoüé 

J jugum, 

vi^or  fubadis  inferis, 

Vivitque  Chriftus,,  ac 
nova , 

Se  vitâ  nobis  inferit. 

Vos  ,ô  Magiftri  qui 
necem , 

Ac  trifte  Emus  piangi- 

*is.  ' 

Adelle  nunc , & gloriæ,  furrcÆoa. 

Virarque  teftes  redditae. 

Vos , 6 fidèles  aiïeclac , 

Myfteriofum  confeii  > 

Verbique  cœleftes  tu- 
ba:, 

Adefte  quâ  dudor  . 
pr«ic. 

Non  ille  non  Pador 
• fui 

Refurgitoblitus  gregis  J . 

N CC  cura  meeftos , quos  tendre- 

' ^ ttict  les  cnrans  ^ ] 


J U joug  de  la  more , U 
revient  viélorieuX  après 
avoir  dompté  les  enfers  j 
il  cft  vivant , Sc  une  nou« 
velle  vie  fe  communiqiiç 
à nous. 

O vous  qui  pleürca 
encotolamort,  la  trille 
toort  de  votre  Maître-, 
venez , & foïez  témoins 
de  fa  gloire  Sc  de  fa  xc- 


Allez  oà  Votre  cEef 
Va  devant  vous,  vous  qui 
êtes  fes  fidèles  difciplcs  , 
les  confidens  à qui  il  dé* 
couvre  fes  myftcrcs , les 
céleftes  trompettes  qui 
faites  entendre  pat  tout 
là  parole  divine. 

Ce  bon  Pallcur  n*ou- 
blicp  oint  fes  brebis  aprcf 
qu'il  cft  rclTufcité  : et 


amat,  , r • i®pasdanslatriftcirc,3c 

Pacff  na  fratres  defent.  ^end  eacoïc  foin  d’eux. 


,ne  les  lai^ 
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V ESPRES  DE 

11  ne  veut  pas  remon* 
ter  fur  le  trône  qui  lui  eft 
préparé  , qu’il  n’ait  au» 
paravant  rafermi  vos 
cœurs  par  une  foi  viclo- 
rieufe  j & qu’il  ne  vous 
ait  donné  la  paix. 

O Créateur  de  toutes 
chûfês  / nous  vôus  prions 
dans  cette  joie  de  la  fo- 
Icmnité  de  Pâques , de 
défendre  votre  peuple 
contre  tous  les  efforts  de 
la  mort» 

Gloire  vous  foit  ren- 
due , Seigneur , qui  êtes 
relTufcité  des  morts  , à 
Vous  , à votre  Pcrc  , Si 
au  Saint-Efprit,  dans  les 
'Cèdes  éternels.  Amen. 


S Apostres.  417 
Sed  ncc  paratum  re- 
gredi 

Feftinac  ad  thronum 
priùs , 

Qnàm  veflra  viclrici  fide 
Et  pace  firmec  pedora.  . 
Qu.'Elumus  aucor  om- 
nium , 

In  hoc  Pafchali  gaudio , 
Ab  Omni  mortis  impecu 
Tuum  defende  popu- 
lum. 

Gloria  tibi , Domine, 
Qui  lurrexilU  à momiis , 
Cum  Pacte  & fando 
Spiricu , 

In  lempicerna  fæcula.* 
Amen. 


VESPRES  D’UN  MARTYR. 

Dixit.  Beatus.  à P^êpres  du  Dimanche , pag.  355. 
Credidi.  i f^êpres  dss  Apôtres , pag.  410. 

P s E A U M ï 119. 

J’Ai  crié  vers  le  Sei- 
gneur lorfque  j’éfois 
affligé  , & il  m’a  exaucé. 

Seigneur  i délivrcz- 
mon  amc  des  lèvres  in- 
juftes , & de  la  langue 
trompeufe» 

//.  (U  FariSi 


AÜ  D cm  ilium  cùm 
tribularer  clama- 
VI  : * & exaudivic  me. 

Domine,  libéra  ani- 
mam  meam  à labiis  ini- 
quis , ♦ ôc  à lingua  do- 
lofa. 

. p;d 
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Quid  detur  libi , auc 
<juid  apponatur  tibi , * 
ad  linguam  dolofam  ? 

Sagitræ  porcntis  aciu 
tæj  * cum  caibonibus 
defolacoriis. 

Heu  mihi , quia  inco- 
latus  meus  prolongatus 
eft  j habiravi  cum  habi- 
tantibus  Cedar  ; * mul- 
tum  incola  fuit  anima 


R E s 

Qiic  vous  domnera-t- 
on  , ou  que  mettra-t-on 
fur  vous , pour  vous  met* 
tre  à couvert  de  la  langue 
trompeufe  ? 

Des  flèches  aiguës  que 
tire  un  bras  puiflant , 
avec  des  charbons  qui 
portent  la  défolarion. 

Hclas  ! le  temps  de 
mon  exil  cft  bien  long  ^ 
j’ai  demeuré  avec  les  ha- 
bitans  de  Cedar  ; mon 
ame  a été  long  - temps 
exilée» 


mea. 

Cum  bis  qui  oderiint 
pacem,eram  paciticus: 

* cum  loquebar  illis  im- 
pugnabanc  me  gratis. 

P s E A U M 

LEvavi  oculos  meos 
in  montes  y * unde 
veniet  auxilium  mihi. 

Auxilium  meum  à 
Domino  , * qui  fecit 
cœlnm  & terram. 

- Nondetincommotio- 
nem  pedem  tuum  :*  ne- 
que  dormitçt  qui  eufto- 
dit  te. 

Ecce  non  dormitabic , 
r.eque  dormiet  ; * qui 
cuilodit  liiraël. 


J’étois  pacifique  au  mi- 
lieu de  ceux  qui  haïf- 
foient  la  paixj  ils  m’at- 
taquoient  fans  fujet  lorf- 
que  je  leur  parlois. 


I izo. 

J'Ai  élevé  les  yeux  vers 
les  montagnes  , d’où 
me  viendra  du  fccours. 

Mon  fccours  viendra 
du  ^'eigneur  , qui  a fait 
le  ciel  & la  terre. 

Qiie  celui  qui  vous 
garde  ne  permette  pas 
que  votre  pied  foit  é- 
branlé , qu’il  ne  fc  laifl^ 
point  aller  au  fommeil. 

Certes  , celui  qui  gard^ 
Ifraël , ne  fc  lai fiera  peint 
aller  au  fommeil,  ^ il  me 
dormira  point. 


“ i*.  Cnooglc 
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Le  Seigneur  vous  gar-  Domitîus  euftodit  te , 
de,  le  Seigneur  eft  lui»  Dominus  protedio  tua  I 
même  votre  protediori  , ^ furper  manum  dexte- 
fldïa,oti;ema,„aioltc. 

. Le  Soleil  ne  vous  brûle-  Per  diem  fol  non  urec 

ira  point  pendant  le  jour  , [g  . # neque  luna  per 
ci  la  lune  pendant  lanuit*  i^odeni 

Le  Seigneur  vous  gar-  Dominus  cuftoditte  ab 
de  de  tout  mal:que  le  Sei.  omni  malo  : ♦ cuftodiac 
gneurgar  e votie  arac-  animam  tuam  Dominus. 

Que  le  Seigneur  garde  Üoi'ninus  cuflodiat  in- 
votre  entrée  & votre  troicum  cuLim  ci  exitum 
fome  , maintenant  &c  à [uum  : * ex  hoc  nunc  cC 

ufque  in  neculum.  ; ' 
- Gloire  au  Perc , Scc.  Gloria  Pacri , &c. 

Hymne. 


O Dieu,  qui  êtcsl’he- 
ritage , la  recom- 
penle  & la  couronne  de 
vos  foldats-,  rompez  les 
liens  , & pardonnez  les 
péchés  de  ceux  qui  chan- 
tent les  louanges  d’un  de 
vos  faints  Martyrs. 

Ce  faint  jugeant  bien 
des  chofes  de  la  terre , &■ 
aïant  reconnu  combien 
peu  durent  les  joïes  du 
monde  , & fes  plaifirs 
trompeurs  qui  nous  per- 
dent , eft  arrive  au  roiau- 
me  du  ciel. 

Il  m allé  fc  pré  Tenter 
avec  force  aux  tourmens. 


Dtus  , tuorunî  mi- 
licum 

Sors  & corona  , præ- 
mitim  , ' 

Laudes  canentes  mar 
tyris 

Abfo  venexu  criminis. 
H:.c  nempè  mundi 
gaudia  , 

Et  blandimenta  no- 
xia  ^ 

Caduca  ritè  depucans 
Pervenit  ad  cœîeftia. 

Pœnas  cucurrit  for- 
titer, 

D d ij 
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Et  fufti-ilic  viriliter , 
Fundenfque  pro  te  fan- 
guinem  , 

Ætcrna  dona  poflidet. 

Ob  hoc  precatu  fup- 
plici , 

Te  pofcimus  piifîime, 

In  hoc  cnumpho  mar- 
tyris, 

Dimiccc  noxam  fervulis. 

Laus  perenni  glo, 
ria 

Deo  Patri  cum  Filio, 
Sando  fimul  paracleto , 
In  ferrpiterna  fæcula. 
Amen. 


B.  E s 

il  les  a endurés  avec  uit 
ferme  courage  s aïant  ré- 
pandu fon  fang  pour 
vous , il  jouît  prérente- 
ment  de  la  gloire  éter- 
nelle. 

En  mémoire  de  ce 
triomphe  de  votre  Mar- 
tyr , nous  vous  prions 
très  - humblement  , » 

Dieu  très  - mifericor  - 
dieux  , d’accorder  à vos 
fervireurs  le  pardon  de 
leurs  fautes. 

Loiiange  & gloire 
ternclle  à Dieu  le  Pere^ 
Sc  au  Fils , Sc  au  Saint- 
Efprit  confolateur,  pen- 
dant l’éternité.  Amen.  . 


VESPatS  DE  PLUSIEUaS  martyrs. 

Dixit.  à vêpres  du  Dimanche  , page  3jj. 

Credidi.  a ÿ’èpres  des  yipotres , page  41». 


P s E A « M E 113. 


Nîfi  quia  Dominas 
erac  in  nobis , di. 
car  nunc  Ifraël  : * nifi 
quia  Dominas  erac  in 
nobis. 

Cùm  exnrgerenc  ho- 
inines  in  nos  : * fortè  vi- 


QU’Ifraël  dife  pvc- 
fentement , fi  le  Sei- 
gneur n’eût  point  été 
avec  nous;  fi  le  Seigneur 

, A • / / ® 

U eut  point  etc  avec  nous. 

Lorfquc  les  h||pimes  fe 
font  élevés  contre  nous  « 


DE  PLUSIEVtl 
ils  nous  auroicnt  priu- 
étrc  dévorés  tout  vivans. 

Lorfque  leur  fureur 
f’cft  excitée  contre  nous , 
l’eau  nous  eût  peut  - être 
engloutis. 

Notre  amc  a palTc  le 
torrent  : peut-être  notre 
amc  eût  - elle  paffe  un 
torrent  d’eau  dont  elle 
n’eût  pû  fc  fauver. 

Béni  foit  le  Seigneur 
^ùi  ne  nous  a. pas  donnes 
en  proie  à leurs  dents. 

Notre  ame  a été  dé- 
livrée comme  le  pafle- 
rcau  du  filet  des  chaf- 
feurs. 

Le  filet  s’eft  rompu  , 
te  nous  avons  etc  déli- 
vrés. 

Notre  fecours  eft  dans 
le  nom  du  Seigneur  , qui 
a fait  le  ciel  & la  terre. 

Gloire  au  Pere , tcc. 

P s E A 

CEux  qui  mettent 
leur  confiance  au 
Seigneur, font  fcmblablcs 
à la  montagne  de  Sion 
quieftà  Jerufalem,&  qui 
nejfera  jamais  ébranlée. 

Elle  eft  environnée  de 
montagnes  ; Se  le  Sci- 


ls  Martyrs.  411 
ves  dcÿlucilicnc  nos. 

Cùm  irafcerecur  ruror 
eorum  in  nos  : * forfi- 
can  aqua  ablorbuilFec 
nos. 

Torrentem  pertran- 
fivic  anima  nodra  : * 
forfican  pcrtranfi/Tec  a- 
nima  noftra  ac^uani  in- 
tolerabik’m. 

BenediAus  Dominus; 

♦ qui  non  dcdic  nos  ia 
captioncm  deacibLis  eo- 
rum. 

Anima  noftra  fî.ut 
paffer  erepea  eft  ; * de 
laquco  venantium. 

Laqueus  contricus  eft  ; 

* fie  nos  liberati  ftimus. 

Adjutorium  noftrum 
in  nomine  Domini  , * 
qui  fecic  cœlum  fie  ter- 
ram.  Gloria. 

D M E (14 

Qui  confidunt  inDo- 
mino  fient  mons 
Sion  : * non  comrnove- 
bitur  in  ætemum  , qui 
habitat  in  Jerulàlem. 

Montes  in  circuitu 
ejus  ; * fie  Dominus  in 
D d iij 
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circuitu  populi  fui , ex 
hoc  nunc  ôl  ufque  in  ùc- 
culum. 

Qma  non  relinquet 
Dominus  virgain  pec- 
catoriim  fuper  fôrrem 
jurtorum  : * ut  non  ex- 
tendant  jufti  ad  iniqui 
tatem  manus  fuas. 

Benefac  Domine  bo- 
nis ,*  redis  corde. 

Déclinantes  autem  in 
obligadones  adducet 
D ominus  cum  operan- 
ribus  iniquiratem; * pax 
(uper  Ifraël. 

‘ Gloria  Patri. 

In  convertendo.  à Vêpres 
H V SI 


R E S 

gnour  environne  fon  pou*" 
pie  dès  maiirtçnant  ^ à 
■ mais, 

ja 

Car  le  Seigneur,  no 
laiflera  pas  dominer  les 
pécheurs  fur  l’heritage 
des  juftes  , de  peur  que 
les  juftes  ne  portent  'la 
main  à l’iniquitç. 

Seigneur  , faites  du 
bien  aux  bons , & à ceux 
qui  ont  le  cœur  droit. 

Mais  quant  à ceux  qui 
fc  détourneront  pour  for» 
mer  des  liens  injuftes  , 
le  Seigneur  les  amènera 
avec  ceux  qui  commet- 
tent l’iniquité:quc  la  paix 
foit  fur  Ifraël.  Gloire,  ^ 
des  apôtres , page  41 1 , 

N E. 


SAndorum  meritis 
inclyta  gatidia 
Pangamus , ibeii , gefta- 
que  fortia; 

Nam  glifcitanimus  pro- 
mefe  cancibus 
jVidorum  genus  opti- 
mum. 

Hi  (îint  quot  retinens 
mundusinhorruit  ^ 
Ipfum  nam  ftcrili  flore 
peraridum 


U Ni  fions- nous  pour 
chanter  les  aékions 
généreufes  des  Saints , &c 
k joie  éternelle  qu’ils  ont 
méritée  & dont  ils  joiiif-» 
fent.  Mon  cœur  eft  pref- 
fc  de  chanter  les  loüan- 
ges  de  ces  vainqueurs  , 
qui  font  les  plus  illuftres 
de  tous  les  vainqueurs. 

Lorfqu’ils  croienrdans 
le  monde  , le  monde  les 
a eus  en  horreur,  parce 
que  le  regardant  comme 
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un  arbre  fcc  , & flui  ne 
montre  que  des  fleurs , 
fans  porter  aucun  fruit , 
ils  l’ont  entièrement  mé- 


BE  I^LUSIEURS 
Sprevere  penicus  , 

Teque  fecuti  func , 

Jefu  Rex  bonæ  cœlitum. 

prife  , & ils  vous  ont  fuivi  o jefus  ! doux  & aimable  Roi 
du  ciel. 

Hi  pro  te  furias  at- 
que  ferocia 

Calcarunc  hominum  , 
fatvaqué  verbera  : 

His  celfic  lacerans  for- 
mer ungala. 


Ceft  pour  vous  qu’ils 
ont  foule  aux  pieds  la  fu‘ 
reiir  des  hommes  , les 
foiiets  & les  cruels  tour- 
mens  que  les  hommes  leur 
ont  fait  fouffrir  ;'lcs  on- 
gles de  fer  qui  ont  dc« 


Nec  carpfic  pénétra-  chiré  leur  corps,  ont  en- 
• • ‘ * fin  cede  a leur  courage , 


lia. 

Cæduntur  gladiis  mo- 
re  bidentium , 

Non  murmur  refonat, 
non  querimonia  : 

Sed  corde  tacico  mens 
benè  confeia 
Confervat  pacienciam. 

Qaæ  vox , quæ  pote- 
rit  linguaretexere , 
Quaî  tu  Martyribus  mu- 
nera  préparas } 

Rubri  nam  fluido  fan- 
guine,  laureis 


Ditantur 
dis, 


bene  fulgi- 


Sc  n’ont  pu  faire  impref-  . 
fion  fur  ces  grandes  âmes. 

Ils  font  égorgés  com«- 
me  des  brebis  , par  le 
tranchant  des  épées  : on 
ne  les  entend  pouiDir  au- 
cun murmure  , aucune 
plainte  j ils  gardent  le 
filencc  ; & leur  cœur  qui 
ne  fe  reproche  rien  & 
qui  eft  bien  afliiré  de  fa 
récompenfe  jfouffre  tout 
avec  patience. 

Qiiellc  voix  , qu’elle 
langue  fuflîra  à raconter 
les  récompenfes  que  vous 
préparex  a vos  Martyrs  * 
encore  rouges  de  fang 
qu’ils  ont  répandu  pour 
vous , ils  reçoivent  des 
lauriers  & des  couron- 
nes bien  éclatantes. 

D d iii) 
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Te  , trina  Deitas  u-  Nous  vous  prions,  é 
naque  , pofcimus,  fainte  Trinité,  qui  êtes 

üc  culpas  abluas , noxia  ““  perfon- 

fubtrahas,  j-ûc-.— 

Des  pacem  famulis , nos 
quoque  gloriam 
^ Per  cunda  cibi  fæcula. 

Amen. 


ncs  , d’cfFaccr  nos  pé- 
chés , d’éloiçncr  de  nous 
ce  qui  peut  nous  erre 
nuifiblc , de  nous  donner 
la  paix  à nous  qui  fom- 
mes  vos  fcrvitcurs  , afin 


: .que  nous  vous  loüions 

Sc  que.  nous  vous  glorifions  ^ jamais.  Amen. 

te’ûips  de  Parues  , H Y m N £• 

R Ex  gioriofe  M»r-  Lorieux  Roî  des 
tyrum  , Vj  Martyrs  , qui  êtes 

e^orona  confitentium  , la  couronne  de  ceux  qui 
Qn  i refpnentes  terrea  , 

Perducis  ad  cœleftia. 


benignam 


fi.urem 
• protinus 

Incende  noftris  vocibus,  pardonnez-nous  nos  pé- 
Trophæa  facra  paniii-  pendant  que  nous 


font  morts  en  confeflTant 
votre  nom  , qui  faites 
entrer  dans  le  ciel  ceux 
ui  ont  rejetté  les  biens 
c la  terre  -, 

Prêtez  une  oreille  fa- 
vorable à nos  chants  ,'ôc 


mus , 

ignofee  quod  deliqui- 
mus.  ♦ 

Tu  vincis  in  Marty- 
ribus , 

Parcifque  Coafeflbri- 
bus  J 

Tu  vince  noftra  crimi- 
na, 

Doaandoindulgemiam. 


chantons  les  facrés  triom- 
phes  de  5fos  Martyrs. 


C’eft  vous  qui  vai»^ 
quez  d.ins  les  Martyrs,’ 
èc  qui  pardonnez  aux 
Confcfl'curs  \ vainque» 
notre  malice  , en  nous 
donnant  le  pardea  de  nos 
csimes. 
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O Créateur  de  toutes  Quæfumus  autor  om^ 


ebofes , nous  vous  priobs 
dans  cette  joïe  de  la  fo- 
lemnitc  de  Pâques  , de 
défendre  votre  peuple 
contre  tous  les  efforts  de 
la  more.  ' ' ' . 

Gloire  vous  fait 'ren- 
due , Seigneur  , qiii  ête^ 
reffufeite  des  morts , â 
vous,  à votre  Pere  , & 
au  faint-Efprit , dans  les 
Éecles  des  ficelés. 

Amen. 


nium , 

In  hoc  Pafchali  gaudio; 
Ab  Omni  mortis  impetu, 
Tuum  defende  popu- 
lum. 

Gloria  tibi  Domine, 
Qui  liirrexiftià  mortuis 
Cum  Pâtre  & fahdo 
Spiricii  J 

In  (cmpicerna  fæcula. 
Amen.  • 


VESPRES  DES  PONTIFES.. 


Dixit.  Confîtebor.  Beatus.  Laudatc  pucri.  a rêpres  dp 
Dimanche,  page  355. 


PsEAUME  1}I. 


Souvenez  - vous  de 
David , Seigneur , & 
de  toute  fa  douceur. 

De  la  promefTc  qu’il  a 
faite  avec  ferment  .iu  Sei- 
gneur , du  vœu  qu’il  a 
fait  au  Dieu  de  Jacob. 

Je  n’entrerai  point 
dans  le  dedans  de  ma 
maifon  ; je  ne  monterai 
point  fur  le  lit  où  je  me 
couche  \ 

Je  ne  donnerai  poijjt 
de  fommeil  à mes  yeux  , 
je  ne  fermerai  poir.t  mes 
paupières  pour  dormir. 


Ml  mento  Domine 
David:*  & om- 
nis  manfuctudinis  ejus. 

Sicut  j ravit  Domi- 
no : t vocum  vüvit  Deo 
Jacub. 

Si  intrcïero  in  taber- 
naculum  domûs  me:c  : 
* (i  alcendero  in  kdum 
ftrati  mei. 

Si  dedero  fomnuni 
oeuhs  mcis,  * & palpe- 
br  s mcis  dormitatio- 
ncm. 
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Et  requiem  tempo- 
libus  meis , donec  inve- 
lîiam  locom  Domino: * 
tabernaculum  Dco  Ja- 
cob. 

Ecce  audivimus  eam 
in  Ephraca  : * inveni- 
mus  eam  in  campis  fil- 

▼æ. 

, Introlbimus  in  taber- 
naculum ejus  ; * adora- 
bimus  în  loco  ubi  ftete- 
runt  pedes  ejus. 

- - Surge  Domine  in  re- 
quiem tuam , * tu  & ar- 
ea fanétificktionis  tuæ. 

Sacerdotes  tui  in- 
duantur  juilitiam  : * 5C 
fàndi  tui  exultent. 

Propter  David  fer- 
Vum  tuum  : * non  aver- 
tas  faciem  Chrifticui* 

Juravit  Dominus  Da- 
vid vericatem  , & non 
fruftrabitur  eum  : * de 
frudu  ventris  tui  ponam 
fuper  fedem  tuam  : 

Si  euftodierint  filii  tui 
teftamentum  meum  : * 
Sc  teilimonia  mea  hæc 
quæ  docebo  eos  j . 


R £ s 

Je  ne  repoferai  point 
nia  tête  jufqu’à  ce  que  je 
trouve  un  lieu  pour  le 
Seigneur  , une  maifott 
pour  le  Dieu  de  Jacob. 

Nous  avons  enten- 
du dire  qu’elle  croit  en 
Ephrata  , nous  l’avons 
trouvée  dans  des  champs 
environnés  de  bois. 

Nous  entrerons  dans 
fon  tabernacle,  nous  ado- 
rerons dans  le  lieu  où  Tes 
pieds  fe  font  arrêtes. 

Levez-vous , Seigneur, 
venez  dans  le  lieu  de  vo-’ 
tre  repos , vous  & l’archc 
de  votre  fainteté. 

Qite  vos  Prêtres  foient 
revêtus  de  la  juftice , 5c 
que  vos  Saints  fcréjoüif- 
lent. 

A caufe  de  David'  vo- 
tre ferviteur , ne  détour- 
nez point  le  vifage  de 
votre  Chrift. 

Le  Seigneur  a fait  à 
David  un  ferment  dans 
la  vérité  , & il  ne  le 
trompera  point  : il  lui  a 
dit  , je  mettrai  vos  en- 
fans  fur  votre  trône. 

Si  vos  enfans  gardent 
mon  alliance  & mes  or- 
donnances que  je  leur  cn- 
feignerai  j 
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■ Et-  leurs  cnfans  (ccont 
toujours  aflis  fur  votre 
trône. 

' Parce  que  le  Seigneur 
achoifi  Sion  , il  Ta  choi* 
Cl  pour  en  faire  fa  de- 
meure. 

l 

C’eft  le  Heu  où  je  rc- 
poferai  toujours  j j’y  de- 
meurerai > parce  que  jç 
l’ai  choifi. 

Je  comblerai  fa  veuve 
de  benedidions  , je  raf- 
faderai  fes  pauvres  de 
pain. 

Je  revêtirai  fes  Prêtres 
du  falut , & fes  Saints 
feront  remplis  de  joïe. 

J’y  établirai  la  forte- 
rciTc  de  David  , j’ai  pré- 
paré une  lampe  à mon 
Chrift. 


O NT  If  ES.  417 

Éc  filii  eorum  ufque  in 
fæculum  ; * fedebunt  fu- 
per  fedem  tuam. 

Quoniam  elegit  DoJ 
minus  Sion  : * elegic 
cam  ia  habitacionem 
fibi.  t 

Hæc  requies  mea  in 
rccculum  feculi  : * hîc 
habicâbo  quoniam  elegi 
eam.  ' 

Viduam  ejus  benedi- 
cens  benedicam  : *'  pau- 
peres  ejus  facurabo  pa- 
nibus. 

Sacerdotes  ejus'  in- 
duam  falucari*  & fandi 
ejus  exulcatione  exulta- 
bunc, 

llluc  producam  cor- 
nu David } * paravi  lu- 
cernam  Chrilto  meo. 


Je  couvrirai  fes  enne- 
mis de  confufion  ; mais 
pour  lui  mafaintetc  fleu- 
rira fur  lui. 


Inimicos  ejus  induam 
confufione  : * fuper  ip. 
fum  autem  efflorebic 
fadificatio  mca. 


H V M N E. 


OJefus  qui  êtes  le 
chef  ôc  le  Prince 
des  Paiieurs  , vousvoïez 
votre  peuple  plein  de  ref- 
ped  .à  la  fête  d’un  faint 
PontdCj  remplir  vostem- 


CHrifte  Paftorum 
caput  atquc  prin., 
ceps, 

PræfiiÜs  feftam  ycnera- 


ta  luceni , 
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i)ebitis  fupplex  tua  cem 
pla  votis , 

Turba  frcquentat. 
Ille  non  vano  tenuic 
tremendam 

Spiritu  fedem , proprio 
nec  aufu  : 

Sed  facrum  juflus  j 
Domino  vocante , 
Sumpfîc  honorem. 

Strenuum  bello  pugi- 
lem , fuperni 
Chrifmaris  pleno  tuus 
unxit  intus 

Spiricus  cornu,  pofuic 
que  fan  dam 
Pafcere  gentem. 

Fit  gregis  Paftor, Pa- 
ter atque  forma  : 
Larcus  impendit  fiia  , 
l'cque  (ervus 
Omnium  , ciiris  gravis , 
omnibufque 
' Omnia  fadus. 

Pro  reis  orat , reficit 
gementes , 

Erigic  lapfos , tencbraf- 
que  pellit, 

fit  pocens  vcrbo  , d«- 


R e's 

pics , & vous  y offrir  le» 
vœux  & les  honneurs  qui' 
vous  font  dûs. 

Ce  Pontife  ne  s’ed 
point  allîs  lui  - même^ 
dans  la  redoutable  chai-  ' 
rc  du  facerdocc  par  un 
cfprit  préfomptueux , ni 
de  fon  propre  choix;  le 
Seigneur  l’a  appelle  , Sc 
c’eft  à fon  commandc- 
inenr  qu’il  s’eft  revêtu  de 
la  d’gnité  facrcc. 

Comme  un  généreux 
athlete  qui  fc  prépare  au 
combat , il  a reçu  l’on- 
dion  de  votre  efprit  ; vo- 
tre cTprit  l’a  coiifacré  en 
répandant  à pleines  mains 
au  dedans  de  lui  le  chrê- 
me célefte  de  votre  grâce, 
& l’a  établi  Pafteur  3C 
chef  d’une  nation  faintc. 

Il  devient  le  Pafteur  , 
le  Perc  , 8c  le  modèle  de 
fon  troupeau  : il  facrifie 
tout  ce  qu’il  a , il  fe  facri- 
fie lui-même  avec  joïe  , 
il  fe  rend  le  ferviteur  d« 
tous  , il  cft  chargé  de 
foins  , il  fc  fait  tout  à 
tous. 

Il  prie  pour  les  coupa- 
bles , il  confolc  & il  fou- 
lage ceux  qui  font  affli- 
gés , il  relevc  ceux  qui 
lont  to.aiics , il  dÜlipc  Ie$ 
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tcriébres  j il*  cft  puilTinc 
en  paroles , il  en  feigne  de 
hauts  mifteres , il  terrafle 
le  pernicieux  ennemi  de 
Faites,  ô J cfus,qu’aïant 
été  aidés  par  les  priè- 
res , nous  loiiions  à ja- 
mais par  d’éternels  can- 
tiques Dieu  votre  Pere  , 
Vous , & votre  Saint-Ei- 
prit.  Amen. 


ON  TI  P ES.  ' 4*9 

cet  aka,  pravum 
Contcric  hokem. 

la  vérité. 

Fac  UC  illius  precibus 
juvemur , 

Chrike  , fac,  Pacrem  , 
paricerque  cccum  , 
Spiritum  jugi  celebre- 
mus  hymno , 

Omne  per  ævû.A  men. 


VESPRES  DES  CONFESSEURS. 

Dixir.  Bcatus.  Laudatc.  â Vêpres  du  Dimanche , page 
353  Qiii  confidunt.  a Vêpres  de  plujieurs  Martyrs  , 
page  4ir. 

P s 1 A U M E 130. 


SEigneur,  mon  cœur 
ne  s’eft  point  élevé  \ 
& je  n’ai  point  levé  mes 
yeux  avec  fierté. 

Je  ne  me  fuis  point  laif- 
fé  aller  à la  recherche 
des  chofes  grandes  Sc 
mervcillcufes , en  ra’éle- 
▼anc  au  dclTus  de  moi- 
même. 

Si  je  n’ai  point  eu  de 
bas  fentimens  de  moi- 
même  , fi  je  me  fuis  é- 
ieve. 

Que  mon  amc  foit  pu- 
nie , &C  devienne  1cm- 
blahle  à l’enfant  ;que  fa 
were  a fevre. 


Domine  , non  eft 
exaltatum  cor 
meum  : * neque  elati 
funt  oculi  mei. 

Neque  ambulavi  in 
magnis  : # neque  in  mû 
rabilîbus  fuper  me. 

Si  non  humiliter  fen- 
tiebam  : ♦ fed  exakavi 
animam  meam  ; 

Sicut  abladacus  eft 
fuper  matre  fua  : * ita 
lecabucio  in  anima  mea. 
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‘ Sperct  Ifraël  in  Do- 
mino  •.  ♦ ex  hoc  mine  & 
ufque  in  fæculum. 

Gloria  Patri,  &c. 

, H Y M 

ISte  Confeflbr  Domi- 
ni  facracus , 

Fefta  plebs  cujus  célé- 
brât per  orbem , 

Hac  die  læcus  meruit 
fecrera 

Scandere  cocli 
Qui  pius  ^ prudens, 
humilis , pudicus , 
Sobrius,  caftus , fuie  & 
quietus , 

Vita  dum  præfens  ve- 
getavit  e]us 
Corporis  artus. 
Cujus  ob  vitæ  meri- 
tum , frequencer 
Membra'  languentum 
modo  fanitati , ^ 
Quolibet  morbo  fue- 
rint  gravata , 
Rellituuntur. 

Unde  nunc  nofter 
chorus  in  honorem 
Ipfîas  , hymnum  canit 
hune  libenterj 
Ut  plis  ejus  meritis'ju-' 
vemur, 

Omneper  ævum. 
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Qu’Ifraëî  efpere  ‘‘dtt 
Seigneur  , des  mainte-» 
nanc  &c  à jamais. 

Gloire  au  Pere , 5cc*  , 

[ E. 

CE  faint  ConfcneUjr 
du  Seigneur  , dont 
les  peuples  célèbrent  la 
fête  dans  tout  l’univers  5 
eft  entré  aujourdhui 
plein  de  joïc  dans  le  fanc- 
tuaire  du  Ciel,  où  fes  me* 
rites  l’ont  fait  monter.  _ 
Il  a été  plein  de  pieté  , 
prudent , humble  , pur  , 
tempérant,  chafte  & pa* 
cifique , pendant  qu’U  a 
vécu,  fur  la  terre. 


Ce  font  les*  mérites  dtc, 
fa  fainte  vie  qui  lui  ont 
obtenu  le  pouvoir  de  fai- 
re tant  de  miracles  , en 
rendant  tout  d’un  coup 
la  fanté  aux  corps  atta* 
qués  de  quelque  forte  de 
maladie  que  ce  foit. 

C’eft  ce  qui  nous  af*. 
femblc  préfentement , & 
nous  fait  chanter  cette 
hymne  en  fon  honneur,' 
.afin  que  nous  foï’ons 
toujours  aidés  'par  fes 
mérites  8c  pat  Ion 
terceûion. 
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DES  P 
Salut  , honneur  , & 
jDui  {Tance  à celui  qui  de- 
meurant au  plus  haut  des 
cieux  , gouverne  toute 
la  machine  de  Tunivers, 
5c  qui  eft  un  feul  Dieu 
#n  trois  perfonnes. 

Amen. 
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Sit  Talus  ilü  , decus 
atque  vircus. 

Qui  fùpra  coclirefidens 
cacumen , 

'Totius  mundi  machi- 
nam  gubernat, 

Trinus  & unus.  Amen» 


VESPRES  DES  VIERGES. 


Dixit.  Laudate.  à Ftpres  du  Dimanche , pa£e  353, 
P s B A U M I lit. 


JE  me  fuis  réjoüi  de  ce 
que  j’ai  entendu  dire  : 
Nous  irons  en  la  maifon 
du  Seigneur. 

Nous  avons  été  fur  nos 
pieds  auprès  de  vos  por- 
tes , ô Jcrufalem  ; 

Jerufalem  ville  {î  bien 
bâtie,  & dont  les  édifices 
fe  tiennent  les  uns  aux 
autres. 

Car  c’eft  en  cette  villq 
que  les  douze  tribus  , les 
tribus  du  Seigneur  font 
entréeSjfclon  Tordre  don- 
né à Ifracl , pour  y loiier 
le  nom  du  Seigneur. 

C’eft  - là  qu’ont  étfc 
mis  les  trônes  où  les  ju- 
ges fe  font  affis , les  trô- 
nes pourla  maifon  do 
Davi^ 


LÆratus  fum  in  his  y 
quæ  di’da  Tune  mi-. 
hi  : *in  domum  Domini 
ibimus. 

Stantes  erant  pede» 
noftri  : * in  atriis  cuis , 
Jcrufàlemj 

Jerufalem  qu*  ædifi^ 
catur  ut  civiras , ♦ cu- 
jus  prticipati©  ejus  i» 
idiplum. 

liluc  enim  afeende- 
runt  tribus,  tribus  Do- 
mini , * teftimoniurn 
Ifraël  ad  conficendtim 
Domini  Domini  : 

Quia  illic  fedemnt 
fedes  in  judicio:  mTedes 
fuper  domum  David, 
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Rognte  quæ  ad  pa- 
cem  lunt  jerufalem  ; * 
& abundamia  diligen- 
tibus  te. 

Fiat  paxin  virtatetua, 
♦ & abundancia  in  tur- 
jribus  tuis:  , 

Propter  fratres  meos, 
ic  proxi mes  meos,  ♦ lo- 
quebar  pacem  de  te  j 
Propter  domum  Do- 
mini  Dei  noftri , * quæ- 
üvi  bona  tibi,  Gloria. 

P s E A U : 

Nlfi  Dominus  ædi- 
ficaverit  domum  ; 
♦ in  vanum  laboraverunt 
qui  ædificant  eam. 

Nifi  Dominus  eufto- 
dierit  civitatem  : * fru- 
ftra  vigilat  qui  cuîtodic 
eam. 

Vanum  eft  vobis  ante 
lucem  furgere  ♦ (urgite 
poftquam  federitis  qui 
manducads  panem  do- 
loris. 

Cùm  dederit  diledlis 
fuis  (omnum  s * ecce  he- 
redicas  Domini  , ülii 


R £ s 

Demandcz^cc  qui  don- 
nera la  paix  à Jerufalcm  : 
dires , que  ceux  qui  vous 
aiment,  foient  dans  Ta-' 
bondancc. 

Qiie  la  paix  foie  dans 
votre  forterefle , & que 
l’abondance  foit  dans  vos 
tours. 

L’amour  que  je  portC' 
à mes  frères  & à mes 
voifins  me  fait  demander 
votre  paix. 

Je  demande  votre  prot 
perité  , à caufe  de  la  mai-» 
Ion  du  Seigneur  notre 
Dieu.  Gloire  au  Pere,&c» 

[ E 116. 

A Moins  que  le  Sei- 
gneur ne  bâtifle  la 
mailon  , c’eft  en  vain 
qu’ont  travaillé  ceux  qui 
la  bâtiiTent. 

A moins  que  leScigncut 
ne  garde  la  ville  j c’eft  en 
vain  que  veille  celui  qui 
la  garde. 

Il  vous  eft  inutile  de 
vous  lever  avant  le  jour  ; 
levez  vous  après  vous  être 
repofez  , vous  qui  man- 
gez le  pain  de  douleur. 

Lorfqu’il  aura  fait  dor- 
mir fes  bicn-aimez  en  re- 
pos , les  [enfans  ferons 
l’heritage^du  Seigneur, 

les 
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des 

les  enfans  feront  la  té- 
compenft  qu’il  donnera. 

Les  cnfans  de  ceux  qui 
ont  été  rejetcés  , feront 
comme  des  flèches  dans 
la  main  d’un  homme  fort. 

_ Heureux  l’homme  qui 
voit  par-là  fes  defirs  ac- 
complis : il  ne  rougira’ 
point  lorfqu’il  parlera  à 
les  ennemis  à la  porte. 

‘ doire  au  Pcrc , Scc  . 
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merces  frudus  ventris.  / 

Sicut  fagitta:  in  manu 
porentis , * ita  jfilii  ex- 
euflbrum. 

Beatusvirqui  impie- 
vit  defîderium  fiium  ex 
ipfis  : ♦ non  confunde- 
tur  cùm  loquecur  inimi- 
cis  fuis  in  porrâ. 

Gloria  Patri , &c.  .• 


Pseavme  147. 

T Erufalem , loüez  le  Sei-  T Auda  Jerufaleni  , 
J gneur  -,  Sion  ,loüez  vo-  | j Dominum  : ♦ lauda 
tre  Dieu.  Ucum  Cuum  Sion. 


Parce  qu’il  a renforcé 
les  ferrures  de  vos  portes: 
il  a béni  vos  eitfans  au 
milieu  de  vous. 

Il  a établi  la  paix  au 
tour  de  vous  i il  vous 
nourrit  du  plus  pur  fro- 
ment. 

Il  envoie  fa  parole  fur 
la  terre  : fa  parole  court 
avec  vitefle. 

Il  donne  de  la  neige 
femblable  à la  laine  , il 
répand  les  nuées  comme 
de  la  cendre. 

Il  envoie  fa  grêle  com- 
me de  petits  morceaux  de 
pain  V qui  pourra  foûtenir 
l’on  froid  î 

i/.  d<  Paris, 


Quoniam  confortavic 
feras  portarum  tuarum  : 
* benedixic  filiis  cuis  in 
te. 

Qui  pofuit  fines  ruos 
pacem  ; * & adipe  fru- 
menti  fatiac  te. 

Qui  emittit  eloquium 
fuum  terræ , * velociter 
currit  fermo  ejus. 

Qm  dat  nivem  ficuc 
lanam  : * nebulam  ficuc 
cinerem  fpargit. 

Mittit  cry  ftallum  fuam; 
fient  buccellas  : * ante 
faciem  frigoris  ejus  qui» 
fufUncbit  ? 

£e 
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Emittctverbüm  fuum, 
& liquefaciet  ea  flabic 
fpiritus  ejus , & fluent 
aquæ. 

Qui  annuntiat  ver- 
bum  fuum  Jacob  : * ju- 
fticias  &c  judicia  fua 
llracl. 

Non  fecit  taliter  om- 
ni  nationi  : * & judi- 
cia  lua  non  manifefta- 
vic  eis. 

H Y M 

JEfu  corona  Virgi- 
num , 

Vouera  mater  ilia  con- 
cipit , 

Quac  fo!a  Virgo  parturit, 
Hæc  vota  clemens  ac- 
cipe. 

Qui  pafcis  inter  Hlia 
Septus  choreis  Virgi- 
num, 

Sponlus  decorus  gloria , 
Sponfifque  reddens  pra:. 
mia. 

• Quocunque  pergis , 
Virgines 

Seqiiuntur , atque  lau- 
dibus 

Poft  te  canentes  curfi- 
iant^.. 


R,  E s 

Il  cnvoïcra  fa  parole 
ôc  il  les  fondra  j Ion  cf- 
prit  fouflera,  & les  eaux 
couleront. 

C’eft  lui  qui  annonce 
fa  parole  à Jacob  , fes 
juftices  & fes  jugcmens 
à Ifraël. 

Il  n'en  a pas  ufé  ainfî 
avec  toutes  les  nations  , 
& il  ne  leur  a pas  fait 
connoîtrc  fes  jugemens." 

N E. 

OJefus  , qui  êtes  la 
couronne  des  Vier- 
ges , qui  avez  été  conçû 
dans  le  fein  d’une  merc 
qui  feule  eft  Vierge  & 
mere  en  même  temps  , 
recevez  avec  - bonté  nos 
prières  & nos  vœux. 

Vous  qui  repofez  & 
prenez  votre  nourriture 
au  milieu  des  lis  , envi- 
ronné des  chœurs  des 
faintes  Vierges  ; époux 
célefte  y éclatant  de  gloi- 
re , qiii  récompenfez  vos 
époules. 

Les  Vierges  vous  fui- 
vent  par  tout  où  vous 
allez  , elles  courent  après 
vous  en  chantant  vos 
loiian^es,  & en  faifant 
retentir  d’agréables  can- 
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DES 


Vî 


lîques. 

Novis  vous  fupplions 
d’empêcher  que  nos  fens 
ne  reçoivent  aucune  bief- 
fure  ni  aucune  impreffion 
de  la  corruption» 

PuilTance  , hortneur  j 
loliange  & gloire  a Dieu 
le  Pere  , au  Fils  , & aulïi 
au  Saint-Efprit  confola- 
teur  dans  les  fiécles  des 
Tiécles.  Amen» 
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Hymnofque  dulces  per- 
lonant. 

Te  deprecamus  fup-: 
plices , ( bu.% 

Noltris  ut  âddas  lènfi- 
Nefcire  prorfus  omnia  > 
Corruptionis  vulnera. 
Virtus^  honor,  laus, 
gloria , 

Deo  Pacri,  cum  Filio  > 
Sandofimul  Paracleto, 
In  fæculorum  læcula. 
Amen. 


VESPRES  DES  SAINTES  FEMMES. 

Dixit.  Laudate.  à J^êpres  du  Dimanchif , pAge  jff.’ 


P s E A 

J’Ai  élevé  mes  yeux 
vers  vous  , ô vous  qui 
habitez  dans  les  deux. 

" Voici  que  comme  les 
yeux  des  ferviteurs  font 
attachés  fur  les  mains  de 
leurs  maîtres  : 

Comme  les  yeux  de  la 
fervante  font  attachés  fur 
les  mains  de  famaîtrelTe  j 
ainfi  nos  yeux  font  tour- 
nés vers  le  Seigneur  no- 
tre Dieu , jufqu’à  ce  qu’il 
ait  pitié  de  ttous. 

Aïez  pitié  de  nous  j 
Seigticurj  aie2  pitié  d« 


O M E 121, 

Ad  te  levavi oculoi 
meos , * qui  habi- 
tas in  cœlis. 

Ecce  ficut  oculi  Ter- 
vorum  t * in  manibus 
dominoriim  fiiorum. 

Sicut  oculi  ancillîC  in 
manibus  domina:  fuîC  ; ’t* 
ita  oculi  noftri  ad  Do-» 
minüm  Deum  nofttum , 
donec  mifeteatur  no* 
ftrj. 

Miferere  noftri  Do- 
mine j miferere  noliri } ♦ 

£eij 
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c^uia  mulcùm  repleri  iu-  nou#,  parce  que  nous 

xnus  defpe(^lione.  femmes  cous  remplis  de' 


Quia  mulcùm  reple 
ta  elt  anima  noftr.i  , ^ 
opprobriiim  abundanti. 
bus  & defpedio  lu  p er. 
bis. 

Ni  fi  Dominas,  à P^èpres 

P s t A U 

B âti  omnes  qui  ci- 
ment Dominum  : 
^ qui  ambulant  in  viis 
ejus.  - 

Labores  manuum  tua. 
rum , quia  manducabis  : 
4 beatus  es,  ôc  benè  tibi 

cnr. 

üxor  tua  ficut  vitis 
abundans , * in  lateri- 
bus  domâs  tua:. 

Filii  tui  ficut  novellæ 
olivarum , » in  dreuitu 
ineniâ:  tuæ. 

tcce  fie  benedicetur 
Iiomo , * qui  cimet  Do- 
minum. 

Bcnedicat  tibi  Domi- 
nas ex  Sion  : ♦ & vi- 
deas  bona  Jerufalem 
omnibus  diebus  vitac 
tuæ. 


mépris. 

Parce  que  notre  amc 
= en  eft  toute  remplie  ; 
nous  forames  en  oppro- 
bre aux  riches  , 3c  eu 
mépris  aux  luperbes.  , , 

des  Vierges  , page 
M E U7. 

HEureux  tous  ceux 
qui  craignent  le_ 
Seigneur , qui  marchent 
dans  fes  voies.  , 

Parce  que  vous  man- 
gerez le  fruit  du  travail  “ 
de  vos  mains,  vous  ères  ^ 
heureux  , 3c  vous  ferez 
comblé  de  biens. 

Votre  femme  eft  au 
dedans  de  votre  maifon, 
comme  une  vigne  char- 
gée de  raifins. 

Vos  enfans  font  au- 
tour de  votre  cable , com- 
me de  jeunes  plantes  d’o- 
liviers. 

C’eft  ainfi  que  fera  bé- 
ni l’homme  qui  craint  le 
Seigneur. 

C^e  le  Seigneur  vous 
béni  fie  de  Sion  : 5c  pu  if-  * 
fiez  - vous  voir  les  biens 
de  Jerufalem  tous  les  jours 
de  votre  vie. 
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Puiflîez- vous  voir  les  Et  videas  fîlios  filio- 
enfansde  vos  enfans  j & rum  CUorum  • * 
la  paix  dans  Ifracl.  fuper  Ifrael. 

Hymne. 


pacem 


Oüons  fous  cette 
femme  forte , dont 
le  cœur  a été  mâle  & gé- 
néreux , qui  répand  par 
tout  réclat  & la  gloire  de 
fa  fainteté. 


F 


Heureufement 
par  l’amour  de 


blcflcc 
Jefus- 
Chrift , elle  a rejetté  avec 
horreur  l’amour  dange- 
reux du  monde , & elle 


Ortem  virili  pe(îlo- 

Laudemus  omnes  fœmi- 
nam, 

Quæ  fanftitatis  gloria 

Ubiquefulget  tnclyta. 

Hæc  Chrilli  amore 
faucia , 

Dum  mundi  amorctn 
noxium 


a marché  jufqu’au  bout-  Horrefcit,  ad  cocIelUa 
par  le  chemin  difficile  qui  ^ Iter  peregit  arduum. 
conduit  au  ciel. 

Domptant  fa  chair  par  Carnem  domans  je. 
les  jeunes  , elle  a donne 

à Ton  ame  la  douce  nour-  , . * ’■  • 

riture  de  la  pricre,  & elle  Dulcique  mcnté  pabulo 
jouît  préfentement  deS  Orationis  nutrieijs , 
joïes  éternelles  dans  le  Codi  potitur  gaudiis, 

jdfus,  notre  Roi,  qui'  , Chrifte  «rtus 

êtes  la  force  des  forts,  fortium  , 

& qui  feul  venez  à bout  Qui  magna,  foîus  efïî- 
des  plus  grandes  chofes , ■ cjs  ^ ^ 

Hujus  precatu  quæfu.. 

mus , , 

Audi  benignus  fuppli. 
ces. 

Deo  Patri  fit  gloiia, 
£ c iij 


1 D . j' 

nous  vous  conjurons  de 
recevoir  nos  prières  avec 
bonté,  par  l’interceffion 
de  cette  fainte  femme. 

Gloite  foit  à Dieu  le 
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Êjufc|ue  Toli  Filio , Pcre , & à fon  Fils  uni* 

Cum  Spiritu  Pâracleto , que , avec  l’Efprit  confo- 
Ec  nunc  & in  perpe-  latcur , maintenant  & à 

tuum.  Amen.  ^ 


VESPRES  DE  LA  DEDICACE.' 

Eætatns  fum.  NidDommus,  à F'êpres  des  f^ier^eSj  pagt 
431.  Memento.  à F'èfresdes  Pomifes^fage  425. 


P s E A U 

COnfirebor  tibi  Do- 
mine in  toto  corde 
meo  : quoniam  audifli 
verba  oris  mei. 

In  confpedu  Ange- 
lorum  pfaUam  tibi  , * 
adorabo  ad  cemplum 
fanclum  tuum , & con- 
Etebor  nomini  tuo. 

Super  mifcricordia 
tua , & verirace  tua  : * 
quoniam  magnificafti 
fuper  omne  nomen  fan- 
dum  tuum. 

In  quacnnque  die  in- 
vocavero  te  , exaiidi 
me  : * mulriplicabis  in 
anima  mea  virtucem. 

Confiteantur  tibi  Do~ 
mine , omnes  reges  ter*' 
rx  , * quia  audierunf 


SEigneur,  je  vous  loüë- 
rai  de  tout  mon  cœur, 
de  ce  que  vous  avei; 
écouté  les  paroles  de  ma 
bouche. 

Je  chanterai  vos  louan- 
ges en  préfence  de  vos 
Anges  J j’adorerai  devant 
votre  faint  Temple,  ÔC 
je  louerai  votre  nom. 

Je  vous  loücrai  de 
votre  miféricorde  & do 
votre  juftice  ; de  ce  que 
vous  avez  élevé  fur 
toutes  chofes  votre  faine 
nom. 

Exaucez-moi  en  quel- 
que jour  que  je  vous  in- 
voque : vous  donnerez 
un  grand  courage  à mon 
ame. 

Que  tous  les  Rois  de  la 
terre  vous  loüent , Sei- 
gneur > car  ils  ont  enten- 
du toutes  les  paroles  qui 


Digitized  by  G 


DE  LA  DEDICACE.  459 


font  Tortics  de  votre  bou- 
che. 

■ Qii’ils  chantent  dans 
les  voies  du  Seigneur , 
car  la  gloire  du  Seigneur 
eft  grande. 

- Car  le  Seigneur  eft  cle- 
vc,&  tout  ce  qu’il  regar- 
de eft  au  de  (Tous  de  lui , 
& il  regarde  de  bien  loin 
ce  qui  eft  de  plus  élevé. 

Si  je  marche  au  milieu 
de  l’afflidion , vous  me 
donnerez,  la  vie  : vous 
avez  étendu  votre  main 
pour  punir  la  colcre  de 
mes  ennemis  , 8c  votre 
droite  m’a  fauvé. 

Le  Seigneur  prendra 
ma  place , & me  venge- 
ra: Seigneur  votre  miferi- 
corde  eft  éternelle  , ne 
méprifez  point  les  ouvra- 
.ges  de  vos  mains. 


omnia  verba  oris  tui. 

Et  cantent  in  viis 
Domini  quoniam  ma- 
gna eft  gloria  Domini. 

Quoniam  eîccelfus  Do- 
minus,  & humilia  ref- 
picit , * & aita  à longé 
cognofeir, 

Si  ambulaverq  in  me- 
dio  tribulationis,  vivi- 
ficabis  me  : * & fuper 
iram  inimicorum  meo- 
rum  extendifti  manum 
tuam , & falvum  me  fe- 
cit  dexcera  tua. 

Dominus  rétribuée 
pro  me  : * Domine  mi- 
fericordia  tua  in  fæcu- 
lum  J opéra  manuum 
tuarum  ne  defpicias. 


-,  Lauda  Jcrufalem,  à Vêpres  des  Vierges^ 


Hy 

HEureufe  ville  de 
Jcrufalem , dont  le 
nom  fignifie  vilîon  de 
la  paix  , ville  qui  eft  bâ- 
'tic  dans  le  Ciel , dont  les 
pierres  font  vivantes  , & 
qui  eft  gardée  par  les 
Anges',  comme  une  épou- 
fc  par  fon  Epoux. 


M N E. 

Ullbs'  Jerufalem 
beata, 

Dicta  pacis  vifio  , 
Quæ*conftruitur  in  cœ- 
lis , 

Vivis  ex  lapidibus , 

Et  angelis  coronata, 

Ut  fponfata  comité. 

E c iiij 
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Nova  venîens  c cœlo, 
Nuptiali  chalamb , 
Præparasa , ut  fponfata 
Copulerur  Domino, 
Plare^,  & mûri  ejus 
tx  auro  purifllmo, 

Portæ  nicent  margaritis, 
Adytis  patentibiis, 

Pc  virriice  mericorum , 
ïliuc  iniroducitur , 
Omnis  qui  pb  Chrifti 
• nomen , 

P’îc  in  miindo  premitur. 

' T unfionibus  preifuris , 
Expoüci  lapides. 

Suis  coapcancur  locis, 
Per  manus  artificis , 
Difponuncur  perman- 
‘ ütri 

Sacris  ædiHciis. 

Gloria  & honor  Deo 
Üfquequaque  Altifïî. 
mo, 

üna  Patri,  Filioque, 
Inclyto  Paracleco^ 

Cui  laus  eft  & poteftas, 
Per  «terna  fæcula. 
Amen, 


jR.  E s 

Nouvelle  Jerufalemi' 
qui  defeend  du  ciel  com- 
me de  fa  chambre  nup- 
tiale , elle  eft  parée  pour 
les  noces  facrces  qui  doi- 
,vcnr  l’unir  au  Seigneur; 
fçs  places  & Ces  murailles 
font  revécues  d’un  oc 
tres-pur. 

Ses  portes  brillent  par 
l’éclat  des  pierreries  ; l’en* 
rrée  en  eft  ouverte  , & 
les  mérites  y font  admet- 
tre tous  ceux  qui  font 
per fécutés  dans  ce  mon- 
de pour  le  nom  de  Jefus- 
Chrift. 

Les  pierres  vivantes 
dont  elle  eft  bâtie , font 
taillées  & polies  par  les 
coups  des  affli<ftions  , la 
main  de  l’Architcéte  les 
met  chacune  à fa  place  , 
$C  il  les  range  pour  les 
faire  fervir  à l’édifice  fa- 
cré  qui  doit  durer  éter- 
nellement 

Gloire  & loüange  à ja- 
mais au  Dieu  très-haut, 
au  Pere , au  Fils  , & à 
l’aimable  Confolateur , à 
qui  la  loüange  & la  puif- 
fance  appartiennent  dans 
les  fiécles  éternels. 
Amen, 
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O R i 

O Dieu  , qui  nous  fai- 
tes revenir  chaque 
année  le  jour  auquel  ce 
faint  Temple  vous  a été 
confacré  , & qui  nout 
. donnez  la  fanté  pour  ve- 
. nir  toûjours  célébrer  les 
facrez  myftercs , écoutez 
des  prières  de  votre  peu- 
ple ) Sc  accordez  à tous 
ceux  qui  entrent  dans  ce 
-Temple  pour  vous  de- 
mander les  grâces  dont 
ils  ont  befoin , la  joVe 
-d’obtenir  tout  ce  qu’ils 
vous  demandent  : Par- 


Dhus , qui  nobis  pef 
lingulos  annos  hu- 
jus  làndi  Templi  tui 
confecrationis  reparas 
diem , & facris  femper 
myftcriis  repræfentasin- 
columes  : exaùdi  preces 
populi  tui  , & prarfta  , 
UC  quifquis  hoc  tem- 
pium  bénéficia  "pecitu- 
tus  ingreditur , cundla 
fe  impetraffe  læcetur  j 
Per  Dominiim , Scc. 


-VE'SPRES  DES  FÉSTES 
fêtées,  & des  Fêtes  non  fêtées,  dont 
on  fait  l’Office , quand  elles  arrivent 
un  Dimanche, 

• DECEMBRE. 


zy.  Décembre.  N O E L.  ^ Fepres.  Dixit.  Confîtebor; 
Beatus.  a Vêpres  du  Dimanche,  page  35^.  De  profun- 
dis.  à Vêpres  des  Mtrts.  Memento.  à Vêpres  des  Pon^ 


tifes,  page 

H y 

C Hantons  du  lieu  où 
le  Soleil  fe  leve  ^uf- 
qu’à  l’autre  extremite  de 
la  terre  , la  nailTance  de 
Jefus-Chrift  notre  Ro« , 
qui  eft  né  de  la  Vierge 
- Marie. 


M N E. 

ASolis  ortuf  car- 
dine, 

Ad  ufquc  terra:  limirem, 
Chnllum  canamus  prm-  ‘ 
cipem , 

Natum  Maria  Virginc. 


Digitized  by  Google 


V E s P R E s 
Beatusautor  fæculi 


Servile  corpus  induit , 
Ut  carne  carnem  libe- 
rans , 

Ne  perderet  quos  con- 
didit.  ■ 

Caila:  parentis  vifce- 
ra, 

Coeleflis  intrat  gratia  ; 
Venter  puellæ  bajulat 
Sécréta  quæ  non  nove- 

rat. 

Domus  pudici  pedo- 

ris , 

Templum  repente  fit 
Dei, 

Intaéta  nefciens  virum, 
,Verbo  concepit  filium. 

Enixa  efl:  p;ierpera, 
Quem  Gabrici  prædi- 
xerat , 

Qdem  matris  alvo  geC 
tiens  ^ 

Claufus  Joannes  fenfe- 
rat. 

Focnojacere  pertulif, 
Præfepe  non  abhorruit  j 
Parvoque  lade  paftus 
eft  y 

Per  quem  necales  efu- 

rit. 


Le  fouveraîn  Créateur 
des  ficelés  a pris  un  corps, 
& s’eft  fait  cfclave , afin 
de  délivrer  la  chair  par 
la  chair  , &:  de  ne  point 
lai  fier  perdre  ceux  qu’il 
a créés. 

Une  grâce  célefte  rem- 
plit les  entrailles  d’une 
mere  tres-purej  le  fein 
d’une  Vierge  porte  un 
Myftere  facré  qu’il  ne 
connoiflbit  pas. 

La  mat  Ton  d’un  fein 
très  - ch  fie  devient  tout 
d’un  coup  le  temple  de 
Dieu  i une  Vierge  qu’au- 
cun homme  n’a  jamiis 
connue,  a conçu  un  fils 
en  attendant  la  voix  de 
l’Ange. 

Elle  eft  mere , elle  a 
mis  au  monde  l’enfahc 
que  Gabrici  ayoit  an- 
noncé , & que  Jean  en- 
fermé dans  le  fein  de  fa 
mere  avoir  fenti  & fait 
connoître  par  fon  tref- 
faillcment. 

Cet  enfant  a bien  vou- 
lu être  couché  fur  du 
foin  , il  n’a  point  eu  hor- 
reur d’une  crèche  , il  a 
été  nourri  d’un  peu  de 
lait  , lui  qui  donne  la 
nourriture  aux  oifcaiix 
mêmes. 


© B s F 

, le  chœuir  de  la  mili- 
ce céleftc  fc  réjouît  : 
les  Anges  chantent  les 
loüangesde  Dicu,&  font 
connoître  aux  Paftcurs 
le  Pafteur  & le  Créateur 
de  toutes  chofes. 

Que  gloire  vous  foit 
rendue  , Seigneur , qui 
êtes  né  d’une  Vierge  , à 
Vous , à votre  Pere  , 8c 
au  faint  Efprit , dans  les 
fiécles  éternels. 

Amen. 


E S T 1 S.  ^45 

Gaudec  chorus  cœ- 
lellium , 

Et  Angeli  canunt  Deo  j- 
Palamque  fil'  Paftori- 
bus 

Pallor  creator  omnium,’ 
Gloria  tibi  Domine, 
Qui  nacus  es  de  Virgine, 
Cum  Pâtre,  & fando 
Spiritu , 

In  fempiterna  fæcula.  . 
Amen. 


O R A 

F Aires , s’il  vous  plaît, 

O Dieu  tout-puiflant, 
que  la  nouvelle  naifTan- 
ce  de  votre  Fils  unique  , 
qui  s’eft  revêtu  de  notre 
chair , nous  mettre  en  li- 
berté , nous  qu’une  an- 
cienne fervitude  tient 
fous  le  joug  du  pechéjPar 
le  meme  jefus  - Chrill. 


I s O N. 

COncede  , qu«fu- 
mus  omnipotens 
Deus , ut  nos  ünigeni- 
ti  tui  nova  per  carnem 
nativitas  liberet , quos 
fub  peccati  jugo  vecufta 
fervitus  tenet  j Per  eum- 
dem  Chriflum.  . 


zg.  Décembre.  S.  Etienne,  à F'êpref  , les  Pfeaume 
de  Noël.  U Hymne  tuorum  militura,  a Fèfre» 

d'un  Martyr , ^age  415. 

O R A I s O N. 


SEigneur , faites-nous 
la  grâce  d’imiter  le 
Saint  que  nous  hono- 
rons , afin  que  nous  ap- 
prenions à aimer  meme 
nos  ennemis  : puifquc 


DA  nobis  quælîi- 
mus  Domine,  imi- 
tari  quod  coIimus,ut  di/l 
camus  & inimicos  dili- 
gere;  quia  ejus  natalitia 
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ceiebramus  , qui  novit 
etiam  pro  perfecurori- 
bas  exorare  Dominum 
noitrum  Jefum  ChrilHi 
Filium  tuum.  Qui  te 
cum  vivic  & régnât , 
&c. 


R.  E s 

nous  célébrons  la  naîA 
fancc  de  celui  qui  a im- 
ploré pour  fcs  propres 
perfccureurs  , la  miiéri- 
corde  de  notre-Seigneur 
Jefus-Chrift  votre  Fils  , 
Qui  vie  8c  regne  avcc- 
vous  dans  l’unité  , &c.  ‘ 


ij.  Décembre.  S.  Jeam  V^vauguliste..  à f^èj>res,let 
PféaHmts  de  Noël.  Hymne.  Exultet.  à P^epres  des 
.eipotres  , pag. 

Oraison. 


ECcIefiam  tuam  , 
Domine,  benignus 
illultra  } UC,  beati  Joan- 
nis  Apoftoli  tui  & E- 
vangelillæ  , illuminata 
düdrinis,ad  dona  per- 
veniac  fempiterna  : Per 
Dominum  noilrnm  , 
&c. 


REpandez  par  votre 
bonté , Seigneur , la- 
lumierc  de 
fur  votre 


grâce 


aBn 


votre 
E^lifc 

qu’aïant  été  éclairée  par 
la  dof^rinc  du  bienheu- 
reux Jean  votre  Apôtre 
8c  Evangelifte , elle  s’élè- 
ve jufqii’à  la  participa- 
tion de  votre  gloire  éter- 
nelle j Par  , &c. 


i?.  Décembre.  Les  SS.  Innocens.  a Vêpres  les  Pfeanmes 
de  Noël. 


Hymne., 


SAIvete , flores  Mar- 
tyrum, 

Quos  lacis  ipfo  in  li- 
mine, 

Chrifti  infecutor  fuftu- 
iit, 

Ceu  turbo  nafeentes  ro- 
; fas. 


NOus  vous  falüons  J 
prémices  & fleurs 
des  Martyrs , qui  fembla-  - 
blés  à des  rofes  naiflantes 
que  le  vent  fait  tomber , 
avez  été  enlevés  par  le 
perfécuteur  de  Jefus-  • 
Chrift  à votre  entrée 
dans  la  vie. 
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Vous  êtes  les  premières 
vidimes  de  Jefus-Chrift , 
fendre  troupeau  , immo- 
lés pour  lui , enfans  fans 
malice,  vous  joüez  fous 
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Vos  prima  Chrifti  vi- 
dima , 

Grex  immolatorum  te- 

maiicc,  vous  jouez  lous  ^ ^ • r ( CCS 

l’autel  mêm»  avec  les  cou-  Aram  fub  iplam  fimpli, 
tonnes  & les  palmes  qui  Palmâ  & coronis  ludi- 

tis.  *. 

Quid  proficit  tantum 
nefas  ? 

Q_rd  crimen  Herodem 

)uvat  i 

qu’il  cherche  feul,  eft  le  Unus  tôt  inter  funera 
leul  qui  eft  enlevé  i fa  Impunc  Chriftus  tolli. 

tur. 

Inter  coævi  fanguinis 
Fluenta , fojus  integer' 
Ferrum  j (juod  orbabac 

^ MAtV  T L1.\^U1UC  nurus . 

U^cruelkprévoianœâu  Partus  fefcllit  virginis.  ' 

Ainfi  Moïfe  enfant.  Sic  ftulta  Pharaonis 
figure  de  Jcfus-Chrift, 

& qui  devoir  erre  le  libé- 
rateur de  fc 

fut  autrefois , „ 

fouftrait  aux  ordres  bar-  tens, 
baies  du  cruel  Pharaon.  Mofes  receptor  civium 
<ÿc  gloire  vous  foit  Gloria  tibi  Domine  ' 

tet6d?„r^“:ge,‘'“à‘  QH-«us«deV.rgin:; 

Vous,  à votre  Pere,  & Guin  Patrc,  & fanclo 
au  fainr  Efprit  dans  les  Spiritu , 
fiéclcs  éternels.  In  fempiterna  fæcula. 


▼ousont  été  données. 

' Qiie  produit  un  crime 
fi  détcftable  ? quel  fruit 
rerire  Hcrode  de  fon  im- 
piété ? au  milieu  de  tant 
de  morts,  Jcfus-Chrift 


cruauté. 

“Des ruifteaux  de  fang 
coulent  fous  le  fer  qui 
rend  tant  de  meres  fans 
enfans  : le  feul  enfant 
fils  d'  une  Vierge  trompe 


. A T , , * nian 
)ir  erre  le  libé- 

fon  peuple,  q^onda  fugerat , 

jis  fauvé  , & ^nriiti  riguram  praîfe- 


Amcii. 


Amen, 
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O R A I 

DEus  , cujui  ho- 
diernâ  die  præco- 
rium  Innocentes  mar 
tyres  non  loquendo,(ed 
moriendo  confeiïifLint  , 
omnia  in  nobis  vitio- 
rum  mala  morrifica  j ut 
fidem  cuam  quam  lin- 
gua  noflra  loquicur , 
etiam  moribus  vita  fli 
teatur  j Per  Dominum 
nolbum , &c. 


R.  E s 

SON. 

O Dieu  dont  les  raintf 
Innocens  Martyrs 
ont  confefle  aujourd’hui 
la  gloire  ^ non  par  leurs 
paroles  , mais  par  leur 
mort  : faites  mourir  en 
nous  roures  les  paflions  ' 
& tous  les  vices , afin  que 
toute  la  conduite  de  no-? 
tre  vie  foit  une  confeiTîon 
continuelle  de  votre  foi 
dont  nous  faifons  profef- 
fion  par  nos  paroles.  Pat 
notre  Seigneur. 


J j4  N r I E 

I.Janvîer.  La  Circoncision.  ^ rrfFr>!  Us 

drs  ritrgts  , fags  4JI.  fHymit  A folis, 

AAI* 

^ ^ Oraison. 


iaiutis 


DEus  , qui 

cctcrnac  , Beatæ 
Mariæ  virginirate  foe- 
cunda  , humano  generi 
præmia  præftitilli  : tri 
bue  quæfumus  , ut  ip- 
fam  pro  nobis  interce- 
dere  fentiamus  , per 
<ju3m  me.'-uimus  auto- 

TCm  vitæ  fulcipere  Do.  - 

minum  noftrum  Jefum  Seigneur  Jefus  - Chriit 
Chrifturti  Filium  tuum  . votre  Fils  1 Qui  vit  & te. 
■Qmtecumvivit.,  ' E»v«=cvous. 


O Dieu,  qui  rendant 
féconde  la  virginité 
de  laBienheureufc  Marie 
avez  rétabli  les  hommes 
dans  le  droit  de  larécom- 
penfe  ôc  au  falut  éter- 
nel : faites,  s’il  vous  plaît, 
que  nous  fentions  les  ef- 
fets de  l’intcrcelÏÏon  de 
celle , par  qui  nous  avons 
eu  le  bonhesir  de  recevoir 
l’auteur  de  la  vie  notre 
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Le  Dîmanclic  d’après  la  Circoncifîon , Vif^escomne 
le  jour  L’Oraifon  Deus , qii  i in  Unigenfto  , aux  OraU 
forts  des  Dimanches  , page  374. 

3. Janvier.  Sainte  Genevieve  Patronc  de  Paris.’ 
a vêpres  les  Pf.  des  Vierges , p.1^^431. 

Hymne. 


COelitum  confors, 
parriæque  vindex, 
Pioiperum  Francis  ju- 
. bar } ô ruorum  , 

Vota  fupremi  Genovefa 
perfer 

Regis  ad  aurem. 
Cüjus  æcernis  opulen- 
ta  donis 

Sponfa  , ccrleftes  tha- 
, - lamos  adifti  j 
Dum  fuo  nunquam  ca- 
. ritura  lampas. 
Ardetolivo, 

Primus  ætatis  fupe. 
rante  caprum 
Impecu  glifcens  pieta- 
tis  ardor 

'Imbuit  pedus,  tenerif- 
querapcim 
Crevic  ab  annis. 

Quid  dapis  parcum 
. lacicifque  corpus 
Eloquar  jduro  domicum 
cubili , 


SAinte  citoi'cnne  du 
ciel , prote«5lrice  de 
votre  patrie , lumicre  fa* 
vorable  de  la  France  , 
Geneviève  portez  aux 
oreilles  du  Roy  des  Roys 
les  vœux  de  vos  François. 

Epoule  du  Seigneur, 
enrichie  de  fes  dons  éter- 
nels , vous  êtes  entrée 
dans  le  Ciel  comme 
dans  la  fale  des  noces  , 
aïant  à la  main  une  lam- 
pe où  l’huile  ne  doit  ja- 
mais manquer. 

Vous  étiez  encore  en- 
fant , lorfqu’une  noble 
ardeur  delà  pieté  remplie 
tout  d’un  coup  votre 
cœur,  & vous  éleva  au 
dertus  d^  votre  âge  : .ce 
frere  feu  vous  enflamma 
dès  vos  tendres  années, 
& a toujours  crû  depuis. 

Parlerai-je  de  l’aufte»' 
rité  avec  laquelle  vous 
avez  traité  votre  corps  , 
lui  retranchant  la  noiir- 
ticurc  , lui  épargnaut  juf- 
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Sipé  & infomnes  loli- 
tum  precando 
JDucere  nodcs  ? 


Qaam  tuis  virgo  pre- 
cibus  remotæ 
Obtinent  gentcs  , Pa- 
triæ  falucem 
Confer  , offenfî  tumi- 
dafque  flede 
Numinis  iras. 

Noftra  te  fiimmum 
celebrent  Parcntem , 
Ora  , te  fummo  geni- 
tum  Parente , 
par  fit  amborum  tibi 
laus  per  omne 
Spritus  ævum. 
Amen. . 

O R A I 

BEatæ  Genovefæ 
natalitia  veneranda 
tcc.eûâ  tua.  Domine, 
devota  fufcipiat , & fiat 
glorificationis  ejus  a- 
more  devotior , & tan- 
tæ  fidei  proficiat  exem- 
ple j Per  Dominum  no~ 
Ârum. 


R E s 

qu’à  Tcau  même  , le  co\ir 
chant  fur  la  dure  pour,  le 
dompter  , & l’accoûtu- 
mant  à palTcr  les  nuira 
fans  dormir  & dans  k 
priere  î - (-••'i 

Vierge  fainte ,,  obte- 
nez à votre  païs  lc  falut , 
dont  les  nations  éloi-^ 
gnees  jouïlfent  pax.  vos 
prières  j Sc  appaifez  la 
terrible  colere  de  Died 
que  nous  avons  offenfe.  ; 

. . ^ t > 

Que  nos  bouches  vous 
loiienr , 6 Pere  tout-puif- 
fant  : que  nos  bouches 
vous  loücnt , ô Fils  du 
Perc  tout-puiflat.Qu’une 
loüanpe  égale , vous  foit 
donnée  à jamais , o Efpric 
faînt  du  Pere  & du  Fils.  -* 
Amen.  ..  i 

t 

SON.  . ; „ V 

F,  Aires,  Seigneur  j que 
votre  Eglifc  folcnuri- 
fe  avec  dévotion  la  véné- 
rable fête  de  la  bien  heu- 
reufe  Geneviève  : & que 
fa  pieté  augmente  par  l’a- 
mour de  la  gloire  que 
poflede  cette  lainte,  Sc 
qu’elle  profite  de  l’exem- 
ple d’une  fi  grande  foi  : 
Par  notre  Seigneur  Je-  , 
fus  - Chrift  , &CC.  ’ 

6.  Janvier. 
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Janvier.  L’ E P I P H A N I E.  i rêpres  tes  Pfeam^s 
du  DmAHche  y P*ge  357.  , 


H Y 

H Erode  ennemi  im- 
pie , pourquoi  crai- 
nez  - vous  la  vc»ufc‘  de 
efus  - Chrift  î celui  qui 
donné  le  Roïaume  du 
Ciel,  n’ôre  pas  les  roïau- 
mes  de  la  terre. 

Les  Maees  alloient  & 
fuivoient  rctoile  qu’ils 
avoient  vûë  en  orient  ; ils 
cherchent  à fa  lumière 
Jefus  - Chrift , & ils  re- 
connoiftenr  par  leurs  pré» 
fens  qu’il  eft  Dieu. 

L’Agneau  cclefte  a tou- 
che les  eaux  pures  où  il 
eft  baptilé , il  a cftacé  en 
nous  lavant  lés  péchés 
dont  il  n’é^oit  point  cou- 
pable. I 

Voici  un  nôüvel  effet 
de  fa  puifTance  : les  eaux 
ïougilTent  dans  les  urnés 
de  Cana  *,  l’eau  change  de 
nature , & devient  vin  à 
Ibn  commandement. 

Seigneur  y qui  vous 
êtes  tait  connoître  au- 
jourd’hui , Que  gloire 
vous  foit- rendue , à Vous, 
à votre  Pcrc  , & au  faint 
Efprit  , dans  les  ficelés 
éternels.  Amen* 
h.  de  ParU% 


M N B. 

HOftis  Herodes  inv 
pie, 

Chnltum  venire  quio 
times , 

Non  eripit  mortalia  , , 
Qm  régna  dac  coclellia. 
Ibanc  Magi  quam 
videranc 

Stellam  fequentes  pras- 
viam, 

Lumen  requir  fit  lumine, 
Deum  fatencur  munere. 

Lavacra  puri  gurgitis 
Cœleftis  agnus  attigit, 
Peccara  quæ  non  <le- 
tulic , ’ 

Nos  abluendo  fuflulit. 
Novum  genus  poten- 
tiæ  t 

-Aqua:  rubefeunt  hy- 
driac* 

Vinûque  jalTu  funderé , 
Mucavit  unda  originem. 

Gloria  tibi  Domine , 
Qu^i  apparuilH  hodie , 
Cum  Pâtre  , & fàndlo 
Spiricu  , , . . ’ 

In  îempittrna  fæcula.  I 
Amen. 

Ff 
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O R A I 

DEus  , qui  hodier- 
na  die  Unigeni- 
tum  tuum  gentibus  ftel- 
la  duce  revelafti  : con- 
cédé propitius  , ut  qui 
jam  te  ex  fide  cognovi- 
mus , ufque  ad  contem- 
•plandam  fpeciem  tuæ 
celfitudinis  perduca- 
mur  i Per  cundem. 


UES 

SON. 

ODIcu,qui  en  cc  jour 
avez  fait  connoître 
votre  Fils  unique  aux 
Gentils,  en  leurenvoïant 
une  étoile  pour  les  con- 
.duire  vers  lui  : faites  par 
votre  bonté  que  .vous 
aiant  déjà  connu  par  < la 
foi , nous  foions  élevés 
jufqu’à  contempler  votre 
gloire  à découvert  ; P^r 
le  même  JefusrChrift. 


Le  Dimanche  dans  l’Oftave  de  l’Epiphanie  , Vipres 
comme  le  jour.  VOraifon.  Vota  quaeuxmus  , aux  Oral- 
fons  des  Dimunches^  fàge  373.  ■’ 

14.  Janvier.  S.  Hilaire,  P’ê^res  des  Pontifes ^ page 
ao.  Janvier.  S.  Sebaftien , epres  d^unAdartyr ^ page  417. 

, 21.  Janvier.  S.  Vincent , Vêpres  d'un  Adartyr  ^page  417. 
25.  Janvier,  la  Çonverfion  $.  Paul  ,4  Vêpres  Us  Pfeaumet 
des  jdpotres , page  4IQ. 


• - Htm 

PAftore  pereuflo  , 
minas 

Spirabat  & cœdes  lu- 
pus, 

, Sparfumque  vaftabat 
. gregem  , 

,Te  , Chrifte  , Saulus 
nefeiens.  . 

. Et  jatp  catenas  ürin- 
‘ gere 
Ferox 

CCS; 


> 

parabat  jam  cru- 


Le  Pafteur  aiant  été 
frapé,  le  loup  ne  ref- 
piroit  que  menaces 
que  carnage  ; Saul  qui 
ne  vous  connoifloit  point 
enepre  , ê Jefus  ,.  rava- 
geoit  votre  troupeau  dif- 
perfé.  , • ' 

’•  . > 

Déjà  le  cruel  prép^- 
roit  des  chaînes  & des 
croix  à.  vos  fervitours. 
Mais  le  voici  qui  eft  tout 
d’un  coup  renverié , Sc 
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qui  tombe  \ terre  abbatu 
par  votre  parole. 

Saul , Saul , qu’entre- 

Îuenez-vous  î ReConnoif- 
ez  le  vainqueur  dont  la 
■ main  vous  aobat  : c’eft  un 
crime  de  vouloir  réfifter 
au  ciel } celTcz  de  perfe- 
cuter  Jefus  - Chrift. 

Il  tend  déjà  fes  mains 
defarméei  -,  il  baüTe  déjà 
la. tête  pour  recevoir  le 
joug  : il  demeure  efFraié 
& immobile , il  s’écrie  en 
tremblant , ô Jefus  qui 
me  terraflez  , que  me 
commandez  - vous  ? 

D’ennemi  devenu  fol- 
dat  , de  loup  , devenu 
agneau , il  fe  dévoüetout 
entier  à la  garde  du  trou- 
peau *,  &C  celui  qui  enchaî- 
noit  & qui  emmenoit  les 
autres , eft  lui-même  hî  u- 
. reufement  enchaîné  &c 
- emmené  dans  un  glorieux 
trionmhe. 

):  O Dieu  , dont  la  voix 
abat  les  cedres  les  plus 
élevés  , dont  la  grâce 
puiiTante  foûmet  les 
.cœurs  fuperbes. 

Pafteur  de  nos  âmes, 
renverfez  les  forces  en. 


estes.  '4ît 

Sed  Ô!  repente  fternitur, 
Verboque  pcrculfus 
' ruic. 

C^id , Saule  , Saule^^ 
quid  ftruis  ? 

Agnofee  vidricem  mâ- 
num; 

Cœlo  reludari  nefas  : 
Abfiftejefum  perfequî. 
Jam  tendit  imbelles 
manus , 

Jam  colla  fubmittitjugô; 
Stupens  jacet  ; clamat 
tremens , 

Quid,  Chrifte,  quidvi-; 
dor  jubés? 

Ex  hoile  miles , ex 
lupo  ^ 

Agnus  , gregi  fe  devo- 
, vet  j 

Et  raptor  ipfe  nobilî  ' 
Raptus,  trium  ho  du- 
citur. 

O celfa  cedrorum  Deus 
Qui  voce  vercis  culmi- 
na  ! V 

O qui  potenti  fubjicis 
Mentes  lùperbas  gratiaï 
Tu  Paftor . infenfas 
tuo 

FflJ 
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Vires  ovili  contere  ; 

Et  noflra  , fi  quid  de- 
vium , 

Ad  te  refle<3:e  pedora. 

, Gloria  tibi  Domine, 
Qui  natus  es  de  Virgine, 
Cum  Pâtre  , & fanclo 
Spiricu , 

In  fempiterna  fkcula. 
Amen. 


R E s ^ 

nemics  qui  attaquent  vo*-, 
tic  troupeau  j &. faites,, 
retourner , nos  cœurs  à 
vous , lorfqu’ils  s’égarent  > 
en  s’en  éloignant.  - 
Que  gloire  vous  foic,. 
rendue  , Seigneur , qui 
êtes  né  d’une  Vierge  , à j, 
Vous  , à votre  Pere  ^ • 8c  , 
au  Saint-Efprit , dans  les  i 
fîeclescccrncls.  Amen.  7 


FEVRIER. 

1.  Février.  LA  CHANDELEUR.  4 Vepres^ 
Itf  P feaumes  des  Vierges âge 

H Y M K B.  4 ( 

STupere  genres,  ht  Ations , foïez  dans 
Deus  hoftia,  l'étonnement  : un 

5>e  fponte  legi  legifer  p/^“^vicnt  viâiime-,  le 
® ^ Legiflateur  fe  fouine» 

ob  Igat,  lui-mcme  à la  Loi}  le 

Orbis  redempror  nunc  Rédempteur  qui  vient 
redemptus , . . • . . 

^eque  piat  fine  labe  ma 
ter. 


De  more  matrum 
Virgd  puerpera, 
.Templo  ttatutos  abfti- 
nuit  dies  ; 

Intrare  fandtum  quid 
pavebas , 


racheter  le  monde  eft  lui- 
mcme  racheté , & une 
Mcre  qui  eft  fans  tache  fc 
purifie. 

Marie  Vierge  & Mcre 
fc  foumettant  à la  loi  des 
mères  ordinaires  , s’cll 
abftcnuc  d’entrer  dans  le 
Temple  pendant  les  jours 
preferiti  par  la  loi  : Ma- 
rie, que  craignez  - vous 


Fada  pçi  priùs  ^ ipfa  d’être  dans  le  faipt  Tcm- 


Digitized  bÿ  Codgl 


t . 


D ES  F 

p!e  jVeus  qui  étiez  voiis- 
mcme  leT cmplc  de  Dieu? 

T rois  victimes  fc  con- 
facrent  en  même  temps 
fur  le  meme  autel  : Ma-  ' 
rie  Vierge  fai  faut  elle' 
meme  l’office  de  Prêtre  , ’ 
offre  à Dieu  le  facrifice 
& la  gloire  de  fa  virgi- 
nité , en  voulant  bien 
paffer  pour  une  mere  or- 
dinaire  : Jefus  ^enfant 
offre'fcs  petits  membres  i 
offre  fa  vie. 

Hclas .!  que  d’épées 
perceront  votre  amc , que 
vous  êtes  deftinée  à foû- 
tenir  de  cuifantes  dou- 
leurs , ô V ierge  fainte  ! 
cet  Agneau  Tacré»que 
VOUS  portez  prefentemêt 
entre  vosbras,cnfanglan- 
tera  un  jour  l’autel  fur  le- 
quel il  fera  offert. 

Jefus- Chrift  encore 
enfant , & aïantles  mem- 
bres foibles  , fait  ici 
comme  une  viâime  in- 
nocente , l’apprentiffage 
& le  prélude  de  fa  mort  j 
il  croîtra  , ic  lorfqu’il 
fera  parvenu  à l’âge  d’un 
homme  parfait , il  répan- 
dra fon  fang  , & il  effa- 
«cra  tous  les  péchés  par 

Qye  la  gloire  fuprême 
foit  renditë  au  Pcrc  & au 


Templum  ? 

Ara  fub  unâ  fe  vovCt 
hoftia 

Triplex  : honorem  vir. 
gineum  immolât 
Virgo  facerdosj  parva 
mollis 

Membra  puer , fenior- 
que  vicam. 

& le'faint  vieillard  Simeon' 

N , 

Eheuiquot  enfes  tranf. 
fadigcnc  tuum 
Pedus.  ! quoc  alcis  nata 
doloribus, 

O Virgo  ! quem  geftas , ' 
cruentam 

Imbucc'hic  faccr  agnus 
aram. 

.1  . ' I i ; ' . , . 

Chriftus  Tuturo  cor- 
pus adhuc  cener 
Præludic  infans  «vidima 
funeri  ; ^ . 

Crefeee  J profufb  vir 
cruore 

Omne  fcclus  morieiis 
piabif. 

fa  mort, 

X SicfummaPatrijfum- 
maque  Filio, 

Ff  üj 
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Sandoque  compar  glo-  Fils  : qu’une  égale  gloire 
ria  Flamini  : rendue  au  S.  Elprit  ; 

Sandæ  litemus  Trini.  puHfions  nos  cœurs  & 

orrrons-les  a la  lainte  T n- 

. nitc  par  un  culte  conti- 

Perpetuo  pia  corda  cul-  nuel.  Amen, 

tu.  Amen. 

OraisON. 


OMnipotens  , fem- 
piterneDeus,  ma- 
jeftacem  tuam  fupplices 
exoramus  ; ut  ficut  Uni- 
genitus Filius  mus  ho- 
diernâ  die  cum  noftræ 
carnis  (ubftantia  in  tem- 
plo  eft  præfentatus,  ita 
nos  facias  puriFcatis  ti- 
bi  mentibus  præfentari  5 
Per  eundem  Dominum 
noftrum,  &c. 


Dieu  tout-puiflant  & 
éternel , nous  fup- 
plions  très  - humblement 
votre  majefte  : que  com- 
me votre  Fils  unique  rcr 
vêtu  de  la  fubftancc  dè 
notre  chair,  a été  en  ce 
jour  prefenté  dans  votre 
temple  , vous  nous  faf- 
Iiez  aulfi  la  grâce  de  vous 
être  prefentes  avec  des 
cœurs  purs  j Par  le  mê- 
me notre  Seigneur  Je- 
Ais-Chrift  votre  Fils , qui 
vit  & régné  avec  vous.  ' 


24.  ou  25.  Février.  S.  Mathias  , Vêfres  des  Af  êtres , 
page  410. 

Oraison. 


DEus  , qui  beatum 
Mathiam  Apofto- 
iorum  tuorum  collegio 
fociafti  : tri  bue  quæfu- 
mus  , ut  ejus  interven.. 
f ione , tuæ  circa  nos  pie- 
tatis  femper  vifcera  fen- 
liamusj  Per  Dominum. 


ODieu*,qui  avez  a{H> 
cié  le  bienheureux 
Mathias  au  college  de 
vos  Apôtres  : faites , à fa 
pricre , que  nous  reffen- 
tions  toujours , que  vous 
avez  pour  nous  des  en- 
trailles de  miféricorde  ) 
Par  notre  Seigneur. 


I 
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ïjj.  Mars.  S.  Jofcph  , F’èpres  des  ConfejfeHri,  p/tge  \ifi 


Hymne. 


PÊtit  fils  dé  Rois  , 
glôiré  ' des  defeen- 
dans  d’ifaac  , que  les 
Vierges  fc  joignent  aux 
perfonnes  mariées  : ^u6 
les  perfonnes  rnariees 
chantent  un  Cantique  de 
joïc  en  votre  honneur , 
& que  les  Vierges  vous 
preientent  des  lis  comme 
a l’époux  d’une  Vierge. 

Jofeph , vous  êtes  une 
jlouvelle  lumière  de  la 
nouvelle  alliance  ; vous 
êtes  le  .gardien  tres-pur 
de  la  Vierge  votre  com- 
pagne : vous  regardez 
avec  refpeâ:  & fans  y 
entrer  le  chafte  lit  de 
votre  fainte  époufe  ; & 
Vous  êtes  appeilé  le  Perc 
de  Jefus-Chrift  fon  fils. 

Que  vous  gardez  bien 
le  fils  qui  vous  a été  con- 
fié ; le  dépôt  facré  que 
Dieu  a mis  entre  vos 
mains  pour  accomplir  les 
delTeins  éternels  de  fa 
fagefie  ! le  maître  des 
cieux , Dieu  le  Pere  , par- 
tage avec  vous  fes  foinsi 
& fes  droits. 


REgum  progenies, 
Hacidum  decus, 
telto  te  célèbrent  car-’ 
mine  conjuges , 
CertatimqMC  feraht 
candida  Virgines 
Sponfo  lilia  Virgi- 
uis. 

Tu  Jofephe , novi  lu3ç 
nova  fœderis , 

Tu  euftos  fociæ  Virgî- 
nis  integer  , 

Tu  fanâæ  thalamo  con.^ 
jugis  abflinens , 

Chrifti  diceris  & Pa- 
ter. 

. ■ V • 

Alto  progeniend  quàm 
benè  creditam 
Servas  confilio , depofiJ 
tumDcii 

Tecum  pervigiles  cobUj 
tuum  Pater 
Curas  juraque  divià 
dit. 


Ffüij 
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Aftûs  invalidum  tu 
pnerum  foves, 
Infanricjue  Deo  paboJa 
fiifficis  J 

Et  formata  Dei  te  fine , 
‘de  tuis 

Çrefcunt  membra  la- 
boribus. 

Sint  qui  mille  tubis 
undique  perfonent, 
Advenralle  Deum  qui 
populos  regat  j 
Tu  commifia  tibi  non 
iviolabiji 

' Vêlas  facra  filentio. 

* Sic  laus  fumma  Patri , 
fummaqueFilio, 

Sic  par  aime  tibi  gloria 
Spirius , ^ 

Qiii  füccuda  facis  viC 
eera  Virginis 
Illabens  utero  Deus. 
Amen. 


y 

R £ s 

Vous  portez  (ioucc' 
ment  entre  vos  bras  l’en*- 
fant  dont  les  mçmbrc^' 
font  encore  foibles  : vous 
nourri  flez  ce  Dieu  en- 
fant , & vous  contribuez 
par  vos  travaux  à faire 
croître  fon  corps  qui  a 
été  formé  fans  que  vous 
y aïez  contribué.  . 

Que  d’autres  fonent 
de  la  trompette  J & qu’ils 
publient  par  tout  ^qu’utt 
Dieu  eft  venu  fur  la  t»rrc 
pour  conduire  les  peu- 
ples : pour  vous  , vous 
cachez  dans  un  fccret  in- 
violable les  myileres  qui 
vous  ont  été  confiés. 

Loüange  fiiprpme  au 
Pere  ; louange  fupreme 
au  Fils  , qu’unç  égale 
gloire  vous  foit  rendue  , 
Éfprit  faint , dont  la  di- 
vine préfcnçc  a rendu  fé- 
cond le  fein  d’uri  Vierge- 
Amen.. 


15.  Mars.  L’A  N N O N C I A T I O N.  à Vibres  , 

les  Pfeanmes  des  Fierges  , page  43 1. 

H Y M N F. 


A Ve  maris  ftella  , 
Dei  mater  aima , 
Atquc  femper  virgo, 
Eoelix  cocli  porta. 

; 


NOus  vous  falüons,  ô 
brillante  étoile  de  la  ' 
mer  , ô Mcre  aimable  de 
Dieu  , toujours  Vierge  , 
bicnhcurcufc  porte  du 
Ciel. 
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■ 'Recevez  ia  falutation 
4c  l’Ange  Gabriël , & 

< affcrmiflcz-nous  dans  la 
' paix  , changeant  le  nom 
" de  pécheurs  qu’Eve  nous 
-.'alaifle.  ‘ 

' Rompez  les  liens  des 
s «oupables  , rendez  la  lu- 
' mierc  aux  aveugles , éloi- 
gnez tous  nos  maux  ; ob- 
- tenez-nous  par  vos  prie- 

< rcs  toutes  fortes  de  biens. 
" Montrez  que  vous  êtes 

'’Mcrc  : que  celui  qui  a 
voulu  être  votre  Fils  lors 

< qu’il  eft  né  pour  nous 
" lauver',  reçoive  nos  pric- 
I res  par  votre  intcicclnon. 

O Vierge  incompara- 

ri  1 S I 

, la  plus  douce  de 
toutes  les  créatures  : fai- 
tes que  délivrés  de  nos 
* fautes , nous  foïons  doux 
“ & chattes. 


estes.  457 

Sumens  illud'  Ave  j 
Gabrielis  orc , 

Funda  nos  in  pace 
Mu  tans  fLvx  nomen. 

Solve  vincla  rcis , 
Profer  lumen  cæcis,' 
Mala  noftra  pelle , 
Bona  cunda  pofcc. 

Monftra  te  clTe  Ma^ 
trem , 

Sumat  per  te  preces. 
Qui  pro  nobisnatus^ 
Tulit  elle  tuus. 

Virgo  fingularis , 
Inter  omnes  mitis. 

Nos  culpis  folutos , 
Mites  fac  & caftos. 


Faites  que  notre  viç 
foit  pure  , que  le  chemin 
par  lequel  nous  marchons 
l'oit  afluré^afinque  voïant 
Jefus  votre  Fils , nous 
(bïons  toujours  dans  la 
jcïc  avec  vous. 

* Que  la  loüangc  foit  ren- 
due à Dieu  le  Perc;  que 
. l’honneur  foit  rendu  à 
Jefus -Chritt  qui  ctt  au 
deflus  de  toutes  chofes , 
& au  Saint-Efprit  : qu'ua 


Viram  præfta  pufam; 
Iter  para  ciitum , 

Ut  videntcs  Jefùm 
Semper  coliætemur. 

Sit  laus  |Deo  Pa- 
tri , 

Summo  Chrifto  dé- 
çus , 

Spii  icui  fancto. 
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Tribus  h on  or  unus. 
Amen, 


D 


O R A I 

Eus , qui  de  bea- 
tæ  Mariæ  Virgi- 
nis  utero  , Verbum 
tuum,  Angelo  nuntian. 
te  , carnem  fufeipere 
voluifti;  præfta  fuppli. 
cibus  tuis  , UC  qui  verc 
cam  genitricem  Dei 
credimus,  ejus  apud  te 
interceiîïonibus  adju- 
vemor  : Per  eumdem 
Chriihim  Dominum 
noftrum^ 


R E s 

même  honneur  foit  ren*' 
du  à CCS  trois  Perfonnes  ‘ 
divines.  Amen.  ' 

SON.  ' 

ODieu,qui  avez  vou- 
lu que  votre  Verbe 
prit  chair  deS  entrailles 
de  la  bienheureufe  Vier- 
ge Marie  ,‘lorlqu’un  An- 
ge lui  en  porta  la  nou- 
velle -,  accordez  à nos 
prières,  que  comme  nous 
Croïons  qu’elle  eft  véri- 
tablement mere  de  Dieu, 
nous  foïons  aidés  auprès 
de  vous  par  fon  intercef- 
lîon  ; Par  le  même  Jefus-/ 
Chrift  notre  Seigneur. 


AVRIL. 

12.  Avr3.  L’Invention  des  Corps  de  Saint  Denys  & fes 
Comparons,  Vêpres  de  plufieurs  Martyrs  , page  420. 
if-  Avm.  S.  Marc  Evangelifte.  Vêpres  des  jlpêtres  ^ 
page^. 


Ai  AT. 


I.  May.  S.  J A c qjj  es  , S.  Philippes,  Vêpres 
des  -jipStres^  page  410. 

O R A I 

DEus  , qui  nos  an- 
nua  Apoftolorum 
tuonim  Philippi  & Ja- 
cobi  folemnicace  læcifi- 


S O N. 

ODieu,qui  nous  don-» 
nez  chaque  année 
un  nouveau  fujet  de  ré- 
joüilTance  dans  la  folem- 
*ité  de  vos  Apôtres  Phi- 
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lippcsêc  Jacques-,  faites  cas,  præfta  quaEfumus, 
que  comme  leurs  mérites  uc  quorum  gaudemus 
nous  donnent  de  la  joïc,  mcritis  , inftruamuT 
nous  profitions  auffi  de  Per. 

leurs  exemples:  l-’ar.  ^ , - t. 

3i  May.  L’Invention  Sainte  Croix.  P^êpres  deU  Sufeep^ 
tion  Ste  Croix  ^ cy-aprés  an  premier  Dimanche  du  mois 
d!Aouji.  excepté  y h' à U fin  de  l'Hymne.  Lignum 
Cfucis , an  lieu  de  dire  , Te  fumma  Deus  Trinitas, 
«»  dit  les  deux  firophes  fuivantes  : 


' f* 

O Créateur  de  toutes  Quæfumus  autor  om^ 
chofes,  nous  vous  prions  niutii 

dans  cette  joie  de  la  ^ In  hoc  Pafchali'gaudio., 
lemnite  de  Pâques  , de  . , . .0. 

aéfenar.  votre  peuple  omni  mortis  impetu 

contre  tous  les  efforts  a.  Tuum  dcfende  popu, 
la  mort.  lum. 

Gloire  vous  foit  ren-  Gloria  tibi  Domine, 
due , Seigneur , qui  êtes  Qjj  j furrexifti  à mortuis, 
Mffufcite  des  morts  » ^ 

Vous,  a votrePere,  & au  . . 

Saint-Efprit  dans.lcs  fié-  , bpiriCU 

des  des  liécles.  Amen.  In  fempiterna  fæcula. 

J Amen. 

Si  cette  Fête  arrive  dans  tOülave  de  t Afeenfion , au  UeH 


de  Gloria  tibi  Domine,  qui  furrexifti , &cc.on  Mt  : 
Gloire  vous  foit  ren-  , Gloria  tibi  Domine, 
due , Seigneur , qui  mon-  Qm  feandis  lupcr  fidera 
tez  audelTusdcs  aftres  ^ 

a Vous  , a votre  Pere  Sc  c ■ 
au  Saint-Efprit  dans  les  - 

fîécles  éternels.  lempiterna  Ixcula. 

Amen.  Amen. 


î8.  May.  Saint  Germain , Evêque  de  Paris,  Vêpres  des 
fontifes  i page  415. 
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Juin.  S.  Barnabe,  f^êpres  des  Apôtres , page  4.1» 
Juin.  LA  N A T I V I T F D E s!  J E A N-  ‘ 
BAPTISTE.  4 Vepres,  Dixit.  Beatùs.  Laujatc.  4; 
P^epres  du  Dimuttehe , puge  357.  Domine,  non  eft  ^ 
«xaltarum.  4 F tpns  des  Cênfejfeurs  ^ page  4z^.  'Mc-  ^ 
xncnto.  4 Fêpres  des  Ptmifes  , page  425.  ^ " 

H Y M N ».  I 

UT  <3ucant  Iaxis  re.  TX  AnsPardcurqu’one’ 
fonar*  fibris  JL/  vos  fcrvitcurs  de  ^ 

IWira  geftorum  famuli  P“t>licr  à voix  éclatante 
tuorutn  i ïncrveilles  de  votre  ^ 

Solvc  polluti  kbii  rea.  • 

» facer  les  péchés  qui  foüil-,  * 

Sanâc  JoAnnes.  lent  leurs  lèvres.  * 

N untius  cclfo  veniens  Un  Ange  venant  du  . 

olympo  , haut  du  ciel  annoncer  ' 

Te  patri  magnum  fore  votre  naiflance  à votre 
nafeiturum,  ^ Pere,  lui  prédit  que  vous  > 

Nomen,  &yicxfcriem  ^p-  : 

gc^ndæ 

Ordine  promit.  devez  mener. 

111e  promifïî  dubius  ^ Votre  Perc  incrédule, 
fuperni , * 1^  promelTe  que  le  ciel 

Perdidic  prompta:  mo-  faifoit,  perdit  tout 

dulos  loLel* . ^ ““P  ‘ “'*8' 

C„  J ^ n.  * ' parole  : mais  vous  lui  , 

Sed  reformaftl  genitus  rendez  à votre  naiflance 
perempta; , la  voiit  qu’ilavoit  perdue. 

Organa  vocis.  . 

’Ventris  obftruiô  re-  Vous  étiez  encore  ca- 
cubans  cubili  dans  le  fçin  ohfcuç 

Seoferas  Regcm  thak- 


Un  Ange  venant  du^ 
haut  du  ciel  annoncer  ' 
votre  naiflance  à votre 
Pere,  lui  prédit  que  vous  > 
•feriez  grand , & lui  ap-, , 

fuit  votre  nom , & taure 
a fuite  de  la  vie  que  vous 
devez  mener. 

Votre  Pere  incrédule, 
à la  promefle  que  le  ciel 
lui  faifoit , perdit  tout 
d’un  coup  l’ufagc  de  la 
parole  : mais  vous  lui 
rendez  à votre  naiflance 
la  voiif  qu’il  a voit  perdue. 

Vous  étiez  encore  ca- 
ché dans  le  fçin  ohfcuç 
de  votre  Mcrc,  lorfquc 
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vous  avez  fenti  le  Roy 
qui  étoit  dans  le  /bin  de 
Marie  fa  Mcrc  l’une  & 
l’autre  Mere  doivent  à 
ils  la  connoilïancc 
des  myftcres  cachés  qu’el- 
les publient. 

Que  la  loiiânge  fupre-  , 
me  foit  rendue  au  Pere, 
& au  Fils  engendré  du 
Pere  : qu’une  louange 
femblable  vous  foit  tou- 
jours rendue  , ô Efprit 
faint , qui  êtes  le  lien  du 

Pcre&duFils,&un  me- 
me Dieu  avec  eux  pendat 
toute  l’éternité.  Amen.  , 
O R.  A 

O Dieu  , qui  nous 
avez  rendu  ce  jour 
folemncl  par  la  nailTance 
de  Saint  Jean  : donnez  à 
vos  peuples  la  grâce  d’u- 
ne joïe  ipiriruellc , Se  fai- 
tes entrer  tous  vos  fidèles 
dans  la  voie  du  falut 
éternel  j Par  notre  Sci- 

fneur  Jefus-Chrift  votre 
ils  , qui  vit  & régné 
avec  vous. 

î?*  Juin.  S,  Pierre  ET  S 
dtsjlpêtris,  page  4i«. 

H Y 

O Fils  de  Dieu  , lu- 
mière de  lumière  ; 
4r©us  avez  rempli  tous  les 
fiecles  d’une  prccieulc 
Imwcrç  Sç  4’utt  aoWe 


EST  E S.  4tf| 

momanentenii  " ' 

Hinc  pareils  nati  meri- 
tis  uterque 
Abdica  pandit. 


Summa  laus  Pâtri; 
genitoqueVerbo, 

Et  tibi  compar  utriuH 
que  nexus 

Spiritus  femper , Deus 
unus  Omni 
Temporis  aevo. 
Amen. 


ISO 

P 


I s O N.  ' 

Eus,  qui  præfen- 
tem  diem  nonora- 
Sllërn  nobis  in  beati 
Joanni*  Nacivitate  fe- 
cifti  : da  populis  tuis  fpii 
ritualium  gratiam  gau- 
diomm,  éc  omnium  fi- 
delium  mentes  dirigé 
in  viam  (àlucis  aternæ  j 
Per  Dominum  noftrum* 
. Paul,  é Viprtt  Ut  Fftemts 

M N *1. 

Aürea  luce , & de.’ 
6ore  rofeo , 

Lux  lucis  omiie  perfû- 
4i[Il;jr<ecu]um , 
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JJecorans  cœlos  inclyto 
martyrio 

Hac  facra  die  quæ  dac 
reis  veniam. 

Jankorcœli,  Docbor 
orbis  paricer } 

Judices  fædi , veramun- 
di  lumina , , 

Percrucem  alter  j alcer 
’ enfe  triumphans , 

Viræ  fenatum  laureati 
poffident. 

lauriers  dans  le  facrc  Sénat 
ctcrnclle.  , ^ 

O fœlix  Roma  , quæ 
tantorum  principum 
Es  purpuraca  pretiofo 
fanguine , 

Non  laude  tua , fed  ip- 
forum  meritis , 

Excellis  omnem  mundi 
^ pulcritudinem. 

Sic  Trinitati  fempi- 
terna  gloria , 

Honor,  potellas  , arque 
jubilatio , 

In  unicate  cui  noanec 
. imperium , 

Ex  tune  & medô-  per 
. æterna  læcula.  Amen. 


R E s 

cclat.j  lorfque  par  un  au- 
eu  lie  marryrc  vous  avez 
fait  briller  les  deux  en 
ce  faint  jour  qui  apporte 
aux  coupables  le  pardori 
de  leurs  péchés.  ‘ ’ 

Pierre  portier  du  ciel  ; 
& Paul  maître  de  l’uni'^ 
vers  , tous  deux  juges  du.- 
monde  , & fes  véritables 
lumières  , après  avoir 
triomphé  l’un  par  la 
croix  à laquelle  il  a été 
attaché  , & l’autre  ^ar 
l’épée  qui  lui  a enlève  là 
tête  , entrent  couverts  de 
, où  ils  joüilTent  de  la  vie 

Heureufe  Rome,  qui 
a été  rougie  du  noble 
fang  de  ces  grands  Prin- 
ces ! tu  es  au  delTus  de 
tout  ce  qu’il  y a d’écla- 
tant  dans  l’univers  , non 
par  ta  gloire , mais  par 
les  mérites  de  ces  faints 
Apôtres. 

J . . • 'S 

Que  la  gloire  éternel- 
le y l’honneur  , la  puif- 
fance  , le  bonheur,  foienc 
donnés  à >la  Trinité  , 
dans  l’unité  , à qui  ap- 
partient l’empire  j main- 
tenant & étcrncÉemenC. 
' Amen. 
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O R’  A î s O N.  ' y ■ .. 


ODieu>  qui  ave?  cori- 
facré  ce  jour  par  le 
nurtyre  de  vos  Apôtres 
Pierre  & Paul  ; faites  la 
grâce  à votre  Eglife , de 
îuivre  en  toutes  chofes  les 
préceptes  de  ceux  de  qui 
elle  a reçu  le  premier  éta- 
blilTement  de  la  religion: 
Par  notre  Seigneur. 


DEus  , ^ui  hodier- 
nam  diem  apollo- 
lorum  tuorum  Pecri  & 
Pauli  marcyrip  conlê- 
crafti  : da  Ecclefiæ  tuæ 
eorum  in  omnibus  foqui 
præceptum  j per  quos 
religionis  lumplTc  exor- 
dium  ; Per  Dominuin 
noftrum. 


30..  Juin.  La  Commémoration  Saint  Paul , à Vliprei , les 
. F fe^nmes  des^lf  êtres Age  ^10.  j. 


Hymne, 


PAul  , vous  avez  aflez 
travaillé  fur  la  terre  : 
après  de  longs  combats , 
votre  courfe  eft  ache- 
vée , & la  couronne  que 
vous  méritez  vous  eft  pré- 
parée &c  vous  attend  dans 
îc  ciel.  ^ 

A combien  de  dangers 
avez-vous  été  expofé  fur 
la^  mer  j à combien  de 
finaux  fur  la  terre?  com- 
bien avez-vous  été  de  fois 
lapidé  , fouetté  , enchaî- 
ne ? que  de  pertes  , de 
foins  , de  morts  ? 


Enfin  Jefus-Chtift  qui 
Vous  a tenu  ü long- 


SAt,  Paule,  làt  ter- 
ris datum , 

Poft  mulca  te  certami- 
na  y 

Curfu  peraao ,,  débita 
Corona  jam  cœlo  ma- 
nec. 

Quottumari  pericii- 

lis,  ^ 

Terrâque  jacâacus  ma- 
lis, 

Quot  faxa , virgas , conu 
pedes , 

Quot  damna  cura: , 
funera  1 

Nunc  ille  confîxü  fux 
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Qui  te  cruci  dudum  ce- 
nct. 

Te  Chriftus  ad  vitam 
vocac , 

Tibiquc  jam  lucrû  mori. 

Sed  caricatis  vifccra 
Stridis  coardanc  nexi. 
bus, 

Chriftçque  quos  tu  par- 
turis 

Patrem  repofcunt  filii, 

Verùm  paratus  jam 
tibi, 

Finis  laboris  arduî, 
Mçrccfque  j biffenos 
thronus 

Te  pofcit  inter  judices. 

Deo  Patri  fit  glôria  , 
EjurquefoliFilio, 
Sando  fimul  cum  Spi- 
ritu 

Nunc  & per  omnefiecu- 
lum.  Amen. 


& £ s 

temps  attaché  avec  lui  i 
fa  croix  , vous  appelle 
préfentêment  à la  vie  i 
&c  la  mort  vous  cft  un 
gain. 

Vous  fentez  un  com-» 
bat  en  vous-même  : des 
entrailles  de  charité  vous 
ferrent,  Sc  vous  retiçn* 
nent  ici-bas  par  des  liens 
bien  étroits  *,  vous  êtes  v 
pere  , & les  enfans  que 
vous  engendrez  à Jelus- 
Chrifl;  ont  befoin  de 
Vous. 

Mais  l’heure  eft  venue } 
voici  la  fin  de  vos  grands 
travaux  , la  récompenfe 
eft  prête  , il  faut  aller 
vous  afteoir  fur  le  trône 
avec  les  douze  Juges  de 
l’univers. 

Gloire  à Dieu  le  Pere  , 
Sc  à fon  Fils  unique, 
aulfi-bien  qu’au  S.  Ef- 

Srit  , , prefentement  ôC 
ans  toiis  les  ficelés. 
Amen. 


S V I L L E T. 

a.  Juillet.  La  Vifitation  de  la  Sainte  Vierge , à Fèpres  les 
^Ffeanmes  des  Fiertés , fage  431.  ^ 

H Y M N B. 

H Une  dicm  feftum  Elebrons  tous  avec 
veneremur  omnes  V-./  tcfpcd  ce  jour  fo- 
'■  Icmnel , 
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lennel^ùqiierpieu  aïant 
pitié  des  hommes  fait 
éclater  de  nouveaux  pro- 
diges ; & vient  du  ciel 
comme  un  foleil  levant 
pour  vlfitet-  le  monde.' 

' (^ue  les  hommes  cef- 
fent  de  le  plaindre  : le 
Rédempteur  eft  entré 
dans  Iç  fein  ^d’une  vier- 
ge , & tout  renfermé 
qu’U'  eftdans  le  fein  de  fa 
ÈDcre  , ilicft  plus  grand 
quelc.çicl. 

. Aulfi-  tôt  que  l’hcu-* 
ieufe  Marie  fent  qu’elle 
conçu  le  fils  éternel  de 
pieu  ^ elle  pafle  les  moh-f 
ragnes  ^ portant,  en  fbii 
fein  ce  digne  fruit , dont 
elle  eft  devenue  là  merc 
fans  cefTcr  d’être  vierge. 

' Elizabeth  autrefois  af- 
fligée d’crc  fterilc  , 8ç 
qui  eft  préfentement  hie- 
re  , lie  l’a  pas  plfitôt  fàf 
luée  lorfqii’elle  la  vOit , 
|ue  l’cnfantenfermé  dans 
iri  fein  trcfTallitdejoïê.' 


E 


, C’eft  un  jeune  foldat 
quî.fduc  fpn  Priiiçe  : c'e^ 
le  Prihéc  qui  fait  largcffc 
à foh  Oflicicr.^  L’aftrc  qui 
annonce  le  jour  brille  clé- 
:ja  en  recevant  la  lumicre 
du  foloil  qui  eft  proche.  ' 
//.  (U  Parisl 
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Qao  Deus  hoftfiim 
, leratus  ævum  , . 

Cumiioyis  figtxis  ôrièns 
ab-alço  * , ■ 

Vifitatôrbemi  ' A 
- Ce0bt  huniani  gène- 
ris  querela*;  • j ' . 

Vifgitiis  claüftrùni  fù- 
'biie  Redemfitor  i ' 
’Girat  & ccelum  rèciU 
baiisTub  arélp . * * 

Tegmine  matris. 

0,c  fùo  felix  utero  Mal 
ria  , ^ 

Sentitæceirriam|roboleiii 
recludi,  . % - ^ 

Traiifilic  montes  gra^ 
vidata  digno . 

Manere  yitgo.  ^ 

•-  . Vix  in  bccurfù  gràvip 
dam  falutac  > 

Coi  priüs  durutri  fteri- 
km  vocari  j.  > , 

Ipfè  eùm  claurüs  genî« 
tricis  alvo  - ^ V' ' - 

' Sdbfilit  infans.' ' , * 
Parvulus  miles  Donu* 
' nom  (alùtat  i - , 

Et  fuum  eonüplet’  Do^ 
■■  tninûs  diéntem  . . - 
Phofphorus  tandem  fiii 
tilat  propinqui 
G g 
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. Lumine  Sdlis. 

Quod  Prophctarum 
. chorus  omnis  olim  , 
Q^odquetot  Regescu- 
picrç,  matris 
Vifcerum  claufus  late- 
brisjoannts 
Percipit  infans. 

Qui  paras  talem  Deus 
aime  terris 

Ut  tuo  Chrifto  præeat 
lucernam , 

Hune  chorum  turmis 
precibus  Mariaî 
• Junge  fupernis, 

li.  Juillet.  Sainte  MaJcicihc 
Vierges , tage  H 

PRotul  maligni  ce- 
dite  fpiritus, 
Nunc  imperanti  cedite 
Numini  , . 

Feflarr.que  dqris  Mag, 
dalenam 

Parcite-  mine  agitare 


Jean  , enfant  encortf 
enfermé  dans  le  fein  de 
fa  mere  comme  dans  une 
prifon  , reconnoît  celui 
que  tous  les  Prophètes  * 
6c  tant  de  Rois  ont  de» 
liréi. 


Dieu  miféricordieux  I 
qui  préparez  Jean  com- 
me un  flambeau  , qui 
doit  marcher  devant  vo- 
tre Chrift  pour  le  faire; 
connoître  à la  terre  , fai- 
tes entrer  dans  le  ciel  par 
les  pricres  de  Marie  le 

{leuplefidcle  quiellici  afî 
cmolé , ôc  joignez-le  aux 
troupes  céleftes.  Amen. 

J a V (près.  Us  Ffeatmes  des 

y M N E. 

Sprits  de  malice  , c- 
loignez-vous  j fuïcz, 
C’eft  un  Dieu  qui  vous  le 
commande  j 6c  ceflez  de 
faire  fentir  à Madeleine 
les  douleurs  cruelles  dont 
vous  l’agitez  depuis  û 
long-temps. 


. . pœnis.^  ; 

Chrifii  jubentjs  Nu- 
..  mine.territi  . r • 
Fugere  leprem  : mox 
. ! fibi  reddjta  j , > ‘ 


Sept  efprits  s’enfrTenC 
eh  tremblahr  à la  voix 
'de  Jefus- Chrift  qui  le 
leur  ordonne  ' ô Jefus  , 
Madeleine  devenue  lU 
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tre  , &C  maître  ffe  d’cllc- 
mcme  , ne  fuit  plus  tjue 
vous  i & elle  vous  1ère 
avec  une  humble  rccon- 
noilTanc'e. 

. Lors  qu’elle  vit  Jefus- 
Chrift  attaché  à là  croix 
qu’il  arroloit  de  fori 
lang; , elle  lui  offrit  le  fa- 
cri  hce  de  la  douleur  dont 
elle  croit  pénétrée  : qu’cL 
le  auroit  fouhaité  porter 
feule  les  peines  cruelles 

Î[uc  Ton  Maître  fouffroic 
ans  les  avoir  méritées  ! 

Ses  larmes  font  exci-; 
tées  à la  vue  du  fang  dé 
celui  qu’elle  aime  fî  pu- 
rement , elle  ne  ceffe  pas 
de  les  Ÿ mêler  , fon  la- 
crifice  eft  d’arfifter  à ce- 
lui de  Jefus-Chrift  : Je- 
fus-Chrift  ne  lui  dit  rien, 
il  ne  répond  point  aux 
marques  qu’elle  donne  de 
fon  amour  ^ qu’il  éprou- 
ve bien  mieux  par  là  com* 
bien  elle  l’aime  ? . 

Loüangc  fuprême  aii 
Pere  ; loiiinge  fuprême 
au  Fils  , louange  luprê- 
me  à l’Efprir  pur , donc 
le  Divin  fouffle  allpmc 
des  flammes  céleftes  dans 
les  cœurs  religieux. 
Amen. 


ESTES. 

Te  Chrifte  cônfèdatùr 
linüm , 

Et  memori*  tibi  irieiité 
fervic. 

Quin  & crueiità  dà 
trabe  pehdulo  , ^ 

Chrillo  licabat  millô 
doloribus  ; 

Qüàm  vellet  irifontis 
Magiftri 

Sola  graves  tolerare 
pocrias  ! 

Mifcere  fletus  fari- 
guinis  dimulos 

Non  celîae , aflans  vidi» 
ma  vidimæ  : 

Non  ille  refporidcns 
amori 

Quàiri  naeliùs  probat 
liinc  âmanteni. 


Laus  fumma  Patri^ 
fummaque  Filio; 

Sit  fumma  puro  ,lau$ 
quoque  Flamini , 

A niante  quo  fempet 
calefcunt. 

Æthereis  pia  corda 
flammis.  A nen. 

Ggii 
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15.  Juillet.  S,  Jacq.i;bs  le  Majeur,'  Ve^es  Ht» 
j4 pâtres , page  j^io.  . . 

Oraison. 

Sto,  Domine  , pie-  ^ Oïcz  , Seigneur  , le 
bis  tuæ  fandificator  i3  fanaificatcur  & lo 


E 
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& euftos,  ut  ApoftoH  gardien  de  vom  p^plc. 
tui  Jacobi  munira  prac- 
fidiiS , & conVerfatione 
tibi  placeat , & fecura 
mente  deferviac  j Per 
Dominùm  noftrum. 


afin  qu’étant  aidé  par 
l’alTiftance  de  votre  Apô- 
tre Saint  Jacques,  il  vous 
foit  agréable  par  le  régle- 
ment de  fa  vie , & vous 
ferve  ddns  une  parfaite 
tranquillité  d’efpric:  Pard 
28.  Juillet.  Sainte  Anne,  à Fèpres , Us  Pfe*umesdes 
[aimes  Femmes ^ page 

H Y M K E.  ' 


c 


Larœ  diei  gaudiis 
Gdtic  parens  Ec- 


clelîa , 

Annamque  Judææ  dé- 
çus 

jMatremMariæ„coneinit. 
Regum  piorum  fan- 
guini 

Jungens  facerdotes  a- 
vos , 

Illuftris  Anna  , fplcn- 

' didis 

yincic  gerius  virtutibus* 
Cœlo  favente  con- 
tra hit 

Thoi  i fidelis  vihcùUmi  j 

Caftoque  format  pec- 
rore. 


’Eglife  notre  meré 
trcfTaillit  de  joïe  en 
ce  jour  célébré , & elle 
chante  les  louanges  d’An- 
ne qui  eft  la  gloire  de 
la  Judée  & la  mere  de  ’ 
Marie. 

Anne  conte  de  pieux 
Rois  ôc  des  grands  Prê- 
tres parmi  fes  ancêtres  ; 
plus  illuftre  par  l’éclac 
de  fes  vertus,  elle  eft 
au  defTus  de  la  noblclTc  ' 
de  fa  famille. 

Fidèle  à l’époux  avec  . 
qui  !c  ciel  l’a  faintement 
unie , elle  devient  mere  , 
& elle  porte'  dans  foii; 
chafle  corps  la  plus  11-" 


Dîgitiz'edlSy  (.  n ' - JÜ' 


DIS  Fistes; 

ïüftrecletoutcslcs vierges  Perenne  fîdus  Virginû; 
Gloire  à Dieu  le  Perc,  Deo  Patri  fie  glorià, 
' fon  Fils  unique  , Ejufque  foli  Filio , 


8:  i 

auffi  - bien  qu’au  Saint- 
Efprit , préientement  ic 
4an$  tous  lies  iléclcs. 

. Amen. 


Spi- 


Sando  {Imul  cum 
ritu, 

N une  & per  omne  /æçu- 
Jum.  Amen. 


A O V S T. 

f.  Aouft.  S.  Pierre  aux  Liens , i Vif  res , Us  ?JenH<ntt 
des  Apôtres  âge  410. 


H Y 

Le  bien-beureux  Pier- 
re a brife  miraculeu- 
fcinent  au  commande-' 
ment  de  Jefus-Chrift  les 
liens  dont  il  étoit 


M N E. 

Etrus  beatus  çate- 


en- 


narum  laqueos 
Chrifto  jubente  rupic 
piirabilicer , 

chaîné  : Pierre  , le  gar-  Cuftos  ovilis,  & dodor 
dicn  du  trou  peau  ,1e  Doc-  Ecclefiæ  , 

rçur  de  Paftorque  gregis , con- 

tcut  & le  frfcnlcur  des  6 

brebis  ; qui  s oppolc  a la  . , 

cruelle  legedei  Los.  Afçet  luparum  trucu. 
.T.  .1  , ’ i;4  lentam  rabiem. 

fur  la  terre  , fera  fortes  Quodcumque  vm- 

tement  lié  dans  le  ciel  ; cUs  luper  terram  ilrin- 

•&  tout  ce  qu’il  aura  dé^  xerit , 

lié  par  (on  jugement  fur  £rit  in  at^Un  reîigatum 

la  terre  , fera  délie  dans  fnrrirpr  - 

le  ciel:  il  fera  juge  du  „ , * ^ , . . 

monde  à la  fin  dl  fié-  Et  quo.d  refolï.t  in  ter, 

arbitrio , , 

^ Erit  folutum  fuper  cceli  rarciium  : 

In  fine  n(iundi  judex  erit  fçculi. 

Ggiij 
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Gloire  au  Pere  pcndani 
toute  réternité  : gloire  , 
empire  , honneur , puif- 
fance  au  Fils  , & au  fainc 
Çfpritiqu’unc  gloire  fans 
partage  foit  rendue  à la 
fainte  Trinité;  pendant 
l’efpace  infini  des  fiéclc* 
éternels.  Amen. 
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’ Gloria  Pâtri  per  im- 
menla  fæculaj 
Sed  tibi  Natc  decus  & 
imperium  , 

]Honor,poreftas,fandto- 
. queSpirituij 
Sic  Trinitati  falus  indi- 
vidua , 

Per  infinita  fajculornm 
cula.  Amen. 

l>e  Dhnanche  etaprés  La  Fcte  de  fa’nt  Pierre  aux  ^dens^ 
( amo'tn  <jue  ce  ne  J oit  le  €•  du  mots  ^ qui  efi  la  Fete  de^ 
la  'Transfiguration  de  notre-Selgneur  ) on  fait  la  Fête 
delà  ■'iufeeptien  fainte  Croix.  udTepres.  Con- 

fitebor.  A Fèpres  dû  Dimanche  , page  357. 

‘ P s e A V M È 1^4 

SÆpe  ex:ugnave- 
runt  me  à juventu- 


fe  mea , T dicac  nunc 


ILs  m’ont  fouyent  at- 
taqué dès  ma  jeunefle; 
qüTfraël  dife  préfente-, 
ment  : " 


Kraël. 

' Sxpe  expugnaverunt 

me  àiuventute  mca  : * ^ • 

y ■ pendant  ils  n ont  pu  rien 

erenim  non  pocuerunc  r . ^ ; 

■ . , . . i contre  moi. 

mihi. 


Ils  m’ont  foqvent  atta- 
que dès  ina  jeuncfTc  : ce- 


Supra  dorfum  meum 
fabricaverunt  peccaro- 
res  , ♦ prolongaverunç 
iniquiratem  fuam. 

Dominus  juftus  con- 
cidic  cervices  pcccato. 
rum  J ^ confundantur  & 
çonvi  rcantiir  retrorfum 
ômnesiqui  oderunt  $1905 


Les  pécheurs  ont  tra- 
vaillé fur  mon  dos , ils 
ont  pouffé  long -temps 
leur  iniquité.  ' 

Le  Scigneyr  qui  cil 
jufte , a coupé  les  têtes 
des  pécheurs;  : que  tous 
ceux  qui  ha\'ffent  Sion  , 
foient  confondus  ^ mis 
en  fuite 


Digili,’en 
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t5:i'îls  deviennent  com- 
me l’herbe  qui  eft  fur  les 
toits  i qui  ell  delTechée 
avant  qu’on  l’arrache. 

Dont  celui  qui  fait  la 
moilTôn  ne  remplit  pas  la 
main  , 5c  dont  celui  qui 
ramalTe  les  gerbes  n’em- 
plit point  fon  fein. 

Et  ceux  qui  paflbient 
n’ont  point  dit  : que  la 
bénédiction  du  Seigneur 
foit  fur  vous  : nous  vous 
avons  bénis  au  nom  du 
Seignc'ir. 

Gloire  au  Pere  , Scc. 

P s E A 

SEigneur  , délivrez- 
mol  de  l’homme  mé- 
chant , délivrez-moi  de 
l’homme  tnjufte. 

Ils  ont  formé  d’in- 
juftes  penfées  dans  leur 
cœur  : ils  ont  combattu 
tout  le  jour. 

Ils  ont  aiguifé  leurs 
gangues  comme  celles  du 
lerp  ent  *,  il  y a un  venin 
d’alpic  fous  leurs  lèvres. 

Seigneur  ,gardez-mot 
de  la  nuin  du  pécheur  y 

& délivrez-nxoi  des  hom- 
mes injuftes. 

Qui  ont  penlc  à me 
faire  tomber  lorfquc  je 
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Fiant  fient  ’fœnmn 
tcfborui-n , "^quod  priufl 
quam  evellatur  exaruitj 

De  qiio  non  impleyic 
mannm  luam  qui  me- 
tit  ; * ôc  finum  fuum  qui 
manipulos  colligic. 

Et  non  dixerunt  qui 
pr^teribant  , Benedic- 
rio  Domini  fuper  vos: 
* henediximus  vohis  ia 
noftîine  Domini. 

Gloria  Pacri , &c. 

OMI 

ERipe  me,  Domine, 
abhomine  malo:  * 
à viro  iniqiio  eripe  me. 

Qui  cogita verunt  ini- 
quitates  in  corde  , * 
tota  die  couiUtuebanc 
prælia. 

Aeuerunt  linguas  fuas 
ficut  ferpentis , 'vene- 
num  afpidum.fub  labiis 
eornm. 

Cuftodi  me , Domine, 
de  manu  peccatoris^  * 
& ab  hominibus  iniquis' 
eripe  me.  ' ; • * 

Qui  cogitaverunt  fiip. 
plao.rare  grefîbs  meos 
G g iiij 
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abïtondcmnt  füperbi  la- 

ijueum  mihi. 

•*>  / ; 

• Et  funes  extenderunt 

in  laqueum  i ^ jüxta 
iter , fcandalum  po(iie- 
runt  mihi. 

Dixi  Domino , Deus 
meus  es  tu  5 exaudi 
Domine  yocem  depre- 
çationis  mea:.  ■ > 

' Domine  Domine 
virrus  fâlutis  meæ  * + 
obumbrafti  ftiper  caput 
incum  in  die  belli.  . • 

V ' * * . * . ■ 'I 

Ne  tradas  me , Do- 
mine, à deûderio  meo 
peccatori  : * çogitave- 
yunt  contra  me , ne  de- 
relinquas  me,  ne  forte 
exaltentur. 

Caput  circui,fus  eo. 
fum  : * labor  labiorurrx 
ipCorum  operieç  eo.s.  ' 

t , . . ' . ■ i 

\ ‘ 

--  T 

Çadent  fûpcr  eos  car- 
bones , io  dgnem'  de|i- 
çief  eos  ; ♦ in 
non  ^fcriîile'nt. ' ‘ 

• , 1 .<  I 


E â • ' 

marchois  : ces  tiomnia# 
fupcrbes  ont  caché  un  fi-- 
Içr  poifr  me  furprendre. 
Ils  ont  tendu  des  corde^ 

Ïjour  me  ptedre  dans  le  fi- 
er, ils  ont  mis  fur  le  che- 
min une  pierre  d’achopc-i 
ment  pour  me  taire' tôoer. 

J’ai  dit  au  Seigneur , 
vous  êtes  mon  Dieu  f 
$cigncur  écoutc;t  la  voir 
de  ma  pnerç.  ' ' 

Seigneur  , Seigneur  i 
Vous  êtes  la  force  d’où' 
me  vient  le  falut , vous* 
ayez  couvert  ma  tête  de 
votre  ombre  ;au  jour 
combat.  ■’  ■■ 

’ Ne  mefivrez  point,Sei- 
gneur  , au  péclièur  j des' 
mains  de  qui  Je  defire  être' 
délivré:  ils  ont  for  me  des 
piroicts  contre  moi  , ne 
m’a&andohhez  pas  , de 
peur  qu’ils  ne  s’élèvent. 

. Voici  où  fe  réduira  le 
principal  des  cffprtsqu’ils' 
font  en  tompant  autour 
de  moi)  ils  feront  iccablcs^ 
fous  les  calomnies  dont  ils 
fatiguent  leurs  léyms.  ’ ' 

- Des  charbons  tombe- 
ront fur  oui  ,■  vous  les 
ferez  tomber  dans  le  feu,' 
ils  ne,  pourront  pa.s  fpii- 
tenir  ‘ les'  ’mifercs  d opt 
vous  les  punirez/  * ' ' 


bÿ  --  -li 


Dis  F 

• l-’homme  qui  calom- 
pie  ne  rcüffira  pbint  fur 
)a  terre , i’homme  irtjufte 
fera  accablé  de  maux  à (a 
mort. 

Je  fçai  que  le  Seigneur 
rendra  jufticc  à l’indi- 
gent , & qu'il  vengera  les 
pauvres. 

Mais  les  juftes  loue- 
ront votre  nom  , &c  ceux 
•qui  font  droits  demeiuc- 
:^nt  en  votre  prefcncc, 

Gloire  au  Pcrc,  &c. 

P f ï A 
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Vil/  linguofus  non  di- 
rigetur  in  terra  : * vi- 
rum  injuftum'  mala  ca- 
pient  in  intericu. 

Cognovi  quia  facieç 
Dominus.judicium  ino- 
pis^  vindidafn  paa- 
perum, 

Vèruntamen  jufti  con- 
fi:ebiintur  nomini  tuo , 

& habicabunc  recli  cuiTi 
vuîtu  tuo.  ' • 

Gloria  Parti , &ç. 

«IM  E 14t. 


J’Ai 
j’ai 
gneur 
Voix , 
prière 
. Je 
en  fa 
à fe  s 
)ion. 


élevé  ma  voix , & 
cric  vers  le  Sei- 
: j’ai  élevé  ma 
& j’ai  adrefle  ma 
au  Seigneur, 
répans  ma  prière 
prcfcncc  , j’expofe 
yeux  mon  anlic- 


Lorfquc  je  fombe  en  dc- 
faillancë&^ue  mon  cfprit 
eft  abatu,' Seigneur,  vous 
avez  connu  mes  voies. 

Ils  ont  caché  dans  le 
chemin  par  lequel  je 
marchois  , un  filet  pour 
me  perdre. 

■'  Je  regardois  à ma 
droite,  ^je  voïois  qu’il 

k - * ... 


VOce  mea  ad  Do- 
niiniim  clamavi  : 
vote  mea  ad  Dominura 
deprecatus  fum. 

EfFundqin  confpedil 
ejus  orationem  mçam 
& tribulationem  meain 
^nte  ipfum  pronuntio. 

In  deficiendo  ex  me 
fpiritum  meum-,  # & tu 
cognovi fti  lernitàs  meas. 

In  via  hac  qua  ambîi' 
lab;im  , * ab/çonderuiiç 
laqueum  mihi. 

Confiderabam  ad  dex- 
teram  & videbaui , t Sç 
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non  erat  qui  cognofce- 
rer  me. 

« 

Periit  fuga  à me , * & 
non  eft  qui  requirat  ani- 
mam  meam. 

Clama vi  ad  te,  DcC 
mine;*dixi,  Tu  es  fpes 
rnea , portio  meain  ter- 
ra vivcntium. 

Inrende  ad  depreca- 
tionem  meam  , * quia 
humiliatus  fum  nimis. 

Libéra  me  à perfe- 
quentibus  me  , ♦ quia 
conforcati  func  fuper 
me. 

Jtdiic  decu^odia  ani- 
mam  meam  ad  confiren. 
dum  nomini  tuo  j ♦ me 
çxpedant  jufti , donec 
retiibuas  mihi.  Gloria. 

H Y M 

LIgnum  Crucis  mi- 
rabile 

Totum  per  orbem  pro- 

minvt, 

In  qua  pependit  ’n  lo- 
cens 

Chnllus  redemptoi  om- 
nium» 


i 1 f 

n’y  avott  perfonne  quî 
me  connût. 

Je  n’ai  point  de  lieu 
où  m’en  fuir  , & il  h’y  a 
perfonne  qui  fe  mette  en 
peine  de  fauver  mon  amc. 
J’ai  crié  vers  vous , Sei- 
gneur , je  vous  ai  dit  : 
Vous  êtes  mon  efpcrance, 
vous  êtes  mon  partage 
dans  la  terre  des  vivans. 


Soïez  attentif  à ma 


Delivrez-moi  de  ceux 
qui  me  perfécutent , par- 
ce q^u’ils  font  devenus 
plus  torts  que  moi. 

Retirez  mon  amc  de  la 
prifon,  afin  que  je  loue 
votre  nom  : les  juftes  at- 
tendent que  vous  m’aïcz 
récompcniçj)our  fc  join- 
dre à moi.  Gloire. 

K E. 

Le  bois  merveilleux 
de  la  Croix  cil  clc- 
vé , & cclartc  dans  tout 
l’univers  , ce  bois  au- 
quel le  Rédempteur  de 
tous  les  hommes , Jcfiis- 
Chrift  innocent  a éra 
attaché. 
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Les  cèdres  ne  font  point 
(î  élevés  que  cet  arbre 
précieux  , qui  ne  peut 
point  porter  de  fruits 
dangereux , mais  qui  pof- 
çe  les  fruits  de  la  vie- 
. Jefus , Roy  plein  de 
bonté  , ne  refufcï!;  pas  de 
nous  défendre  à toute 
heure  , à tout  moment , 
par  le  hgne  de  cette 
Croix. 
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Hanc  nulla  cedrus  ar- 
borem 

Adæquat  alto  vcrtice, 
Quæ  poma  nefeie  noxia, 
bed  ferre  viræ  præmia. 
Tu , ChrifteRex  puf- 
finie , ' 

Hqjus  Crucis  fignaculo, 
Diebus , horis  omnibus 
Munere  nos  non  abniias. 


Afin  que  par  la  pureté 
de  notre  cœur  , & par 
une  voix  qui  fpit  d’ac- 
cord avec  notre  cœur , 
nous  vous  rendions  éter- 
nellement le  tribut  de 
Ipüange  qui  vous  eft  dû- 

Qiie  tout  efprit  vous 
loue  , 6 Trinité  louve- 
rai  ne  , qui  êtes  notre 
Dieu  : conduifez  à ja- 
mais ceux  que  vous  faii- 
yez  par  le  myftere  de  la 
Croix.  Amen.  ■ " ' 


Ut  lingua  cordi  con- 
fbna , 

Comefque  cordis.purû 
tas , 

Tandis  tibi  perennirer 
Munus  rependat  debi- 
tum. 

Te  , fumma  Deus 
Trinicas , 

Collaudec  omnis  fpiri- 
tus  -,  ( rium 

Q^s  per  crucis  rhylte- 
Salvas  , rege  per  fæcu- 
la.  Amen. 


C- Aouft.  La  Transfiguration,  Dixit.  Beatiis* 

Laudate.  V^epres  du  Dimanche , pa^e  ztj.  Lstatus 
fum.  à rêpres  des  Vierges , page  ■ 

P s E A V,  M E 144. 

Xakâbo  te  , Deus 


JE  publierai  vos  loiian- 
ges  , ô Dieu  qui  êtes 


mon  Roy  , & je  bénirai 
votre  nom  dans  tous  les 
fiéclcs  & à jamais.  ' ' ’ 


meus  , Rex  : ♦ & 
benedicam  nomini  tuo 
in  fæculum,  & in  farcu- 
lum  læculi. 


Digilized  by  Google 


47^  Vespris 


Per  fingulos  dies  be- 
nedicam  tibi , * & lau- 
dabo  nomen  tuum  in  fx~ 
culum  , & in  farculum 
faîculi.  . 

- Magnus  Dominus  Sc 
laudabilis  nimis  : * & 
magnitudinis  ejus  non 
cft  finis. 

Generatio  & genera- 
tio  laudafiic  opéra  tua,  * 
& potentiam  cuam  pro^ 
nuntiabic. 

Magnifîcentiam  glo- 
riar  fandicatis  tuac  lo- 
quentur  : * & mirabilia 
tua  narrabunt. 

' Et  virtutem  terribi- 
lium  tuorum  dicene , * 
& magnitudineiïî  tuam 
narrabunt  ; 

Memoriam  abundao. 
tîat  fuaviratis  tuae  eruc. 
tabunt , * & juftitia  tua 
exultabunc. 

Miferator  & miferi- 
cors  Dominus  ■ patiéns 
& multù,ra  mifericors. 

Suavis  Dominus  uni- 
yerfis  : ♦ 5c  mifcrationes 
ejus  fupçr  omnia  opéra 


Je  vous  bénirai  fous  Ici 
jours  , & je  loüerai  votre 
nom  dans  tous  les  ficelés 
& à jamais. 


Le  Seigneur  eft  grand 
& infiniment  loüable;  fa 
grandeur  n a point  de  li- 
mites. ' 

Tous  les  âges  loüeronc 
vos  ouvrages , & publie- 
ront votre  puilTance. 

Ils  parleront  dç  vptre 
magnificence  & de  la 
gloire  de  votre  faintetc  , 
& ils  raconteront  vos 
merveilles.  ' 

■ ils  cclébreron  t la  gran-‘ 
deur  des  terribles  prodi- 
ges que  vous  avez  faitis , 
Sc  ils  raconteront  votre 
grandeur. 

Ils  vous  loüeront-  dans 
le  fou  venir  de  l’abondan- 
ce de  votre  douceur  , ils 
fe,  réjouiront  en  publiant 
votr&juftice. 

Le  Seigneur  eft  bon  & 
miféricordiaix  , il  eft  pa- 
tient & ex;trên}emcnt  mb 
fcricordicux. 

Le  Seigneur  eft  doux 
\ tous  : ic  fes  miféricor-. 
des  s’étendent  f^r  toirt.  çç, 
qu’il  a fait.^ 
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Que  tous  vos  ouvtâgcs 
voils  loUenc  , Seigneur  ; 
que  vos  Saints  vous  bé- 
ni flent. 

Ils  publieront  la  gloire 
4c  votre  régné  , ils  par- 
leront de  votre  puiflance. 

. AHn  de  faire  ednnoî- 
tre  aux  enfans  des  hom- 
mes votre  puiflance  , la 
gloire  &c  la  magnificence 
de  votre  régné; 

Votre  régné  eft  le  ré- 
gné de  tous  les  flécleS  ; 
&c  votre  empire  durera 
ikns  tous  les  ages« 


Le  Seigneur  eft  fidèle 
en  toutes  fes  paroles  : il 
eft  fainr  dans  tous  lès 
ouvrages. 

Le  Seigneur  foulage 
tous  ceux  qui  tombent  j 
il  relevc  tous  ceux  qui  fc 
font  brifés  en  tombant. 


E S,  t E i:  '4^ 

Conficeanüur  tibi  Do- 
mine , omnia  opéra  tua  i 
* 6c  fandi  tui  benedicanc 
tibi. 

Gloriamregni  tuidi-; 
cent  ôc  potentiatn 
tuam  loquentur. 

üc  nocam  facianc  fî- 
liis  hominum  potentiam 
tuam  , * & gloriam  ma- 
gnificentiæ  regni  tui;  • 

Regnum  tuum  ; re- 
gnum  omnium  læculo- 
rum  : * & dominatio  tui 
in  Omni  generatione  6c 
gefacrationerh. 

Fidelis  Ddminus  ià 
omnibus  verbis  fuis , * 6c 
fandus  in  omnibus  ope- 
ribus  fuis.  ■ > 

Allevat  Domirius  om» 
lies  qui  corruunt  : ? 6c 
erigit  omnes  elifos.  ' • 


Seigneur , tous  mettent 
legr  efperancc  en  vous  , 
ÿc  élevent  vers  vous  leurs, 
yeux  i 8c  vous  leur  don- 
nez à tous  la  nourriture 
lors  qu’il  eft  temps. 

Vous  ouvrez  votre 
nuin  , & vous  comblez 
de  bénédi(ftion  tous  les 
animaux. 


Oculi  omnium  in  te 
Iperant , Domine  ; ♦ 6c 
tu  das  efeam  illorum  in 
tempore  opportuno. 

Aperis-tu  manutn 
tuam  , * 5c  impies  omne 
animai  benedidione. 
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Juftiis  Dominus  in 
omnibus  viis  fuis  , * & 
fanélus  in  omnibus  ope- 
ïibuv  luis. 

Propc  efl:  Dominus 
omnibus  invocantibus 
eum  , * omnibus  invo- 
cantibus eum  in  veri- 
tace. 

Vclunratem  timeh- 
tium  fe  faciet,  * & de- 
prvcationem  corum 
exaudier  j * & falvos  fa- 
ciet  eos. 

Cuflodic  Dominus 
omnes  diligentes  fc  :*Sc 
omnes  peccacores  dif- 
perdec. 

Laudationem  Domini 
loquecur  os  meum,  * & 
benedicac  omnis  caro 
nomini  landlo  ejus  in 
fæculum  , & in  Hcculum 
læculi.  Gloria Patri. 

H Y M 

QÜicumque  Chri- 
ftum  quæritis, 
Oculos  in  altum  roi- 
lire: 

Illic  licebit  vifere 
Signum  perennis  gîo- 


R É s ' 

Le  Seigneur  eft  jufte 
dans  routes  fes  voies  ; il 
efl:  faint  dans  tous  fe 
ouvrages. 

Le  Seigneur  efl:  pro- 
che de  tous  ceux  qiiî 
l’invoquent , de  tous  ceux 
qui  l’invoquent  dans  la 
Vérité. 

Il  fera  la  volonté  de 
ceux  qui  le  craignent , 
il  exauceta  leur  prière  j 
6c  il  les  fauvéra. 

Le  Seigneur  , garde 
tous  ceux  Iqui  l’aiment  , 
Sc  il  perdra  tous  les  pé- 
cheursi 

Ma  bouche  publiera 
la  loüange  du  Seigneur  : 
& que  tout  homme  be- 
nifle  fon  faint  nom  dans 
tous  les  liécles  & à ja- 
mais. 

Gloire  au  Pere  ^ &c. 

NE.  , ’ 

VOus  tous  qui  cher- 
chez.!. C.  levez  les 
y eux-, regardez  cette  mon- 
tagne élevécjoùil  vous  cft 
permis  de  voir  un  cchan- 
tilloir  de  la  gloire  éternelle 
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Nous  voïons  quelque 
chofe  d’illuftre , qui  ne 
peut  avoir  de  fin  , élevé , 
grand  , infini , q:iii  cft 
plus  ancien  que  le  ciel 
te  que  la  terre. 

C’eft-là  le  Roy  des  na- 
tions , Sc  le  Roy  du  peu- 
ple Juif;  ce  Roy  qui  a 
été  promis  à Atjraham 
pere  des  fidèles  , & à fa 
pofterité  qui  doit  durer 
toujours. 

En  préfencc  Sc  lous 
le  témoignage  des  Pro- 

f)hetes  , Dieu  fon  Pere 
e fait  connoîtüc  , 8c 
nous  commande  de  l’é- 
Coiitcr8c  de  croire  en  lui. 

Que  gloire  vous  foie 
rendue  , Seigneur  , qui 
vous  êtes  fait  connoître 
aujourd’hui , à Vous  , à 
votre  Pere  , Sc  au  Saint- 
Efpnt , dans  les  fiéclcs 
éternels.  Amen 


E S t E s;  479  . 

llluftre  quiddatn  cer- 
nimus^ 

Quodnefeiat  fine  paci. 
Sublime , celfum , incer. 

minum , , 

Antiquius  cœlo  & chao. 
Hic  ille  Rex  eft  gen- 
tium , , 

Populique  Rexjudaïci , 
Promilîus  Abrahæ  pa- 
tri , 

Ejufque  in  acvnm  fe-ninf. 

Hune  & Prop'ietis 
teftibus , 

lifdemque  fignacoribus , , 
Teftacor  & Pacer  jubec 
Audire  nos  & credere. 

Gloria  tibi  Domine, 
Qui  apparuifti  hodie , 
Cum  Pâtre,  & fanclq 
Spiritu , 

In  fempicerna  fæcula. 
Amen. 


lo.  Aouft.  Le  jour  de  S.  L A ir  ii  e n T.  4 rèpres.  Dîxît; 
Confitebor.  Bcatus.  Laudate.  4 P^èpres  du  Dimanche  , 

. 3 57*  Laudate  Dominum  oranes  gentes  , aux  j\  ' 

F ipres  des  Saints  j page  409  • ' 

îd  Y M N E. 

ice,  filiæ  Sion, 
egis  pudicæ  Vir- 
» 

coronâ  ceraice, 


Filles  de  Sion  , vierges 
chaftes , qui  êtes  à la 
fuite  du  Roy  , fortez  8c 
regardez  la  courône  dont 


•Eî 

giiies 

Chrift] 
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Quam  rfiàtôi:  ipfi’  te- 
xuit. 

Hôrrec  févulfis  cri- 
nibuS 

Spinis  crucntatum  ca- 
puti 

Et  Vhltu^  ille  diecoldr 
Mortem  propinquam  • 
refpîeir. 

Qûa:  terra  fulcis  in- 
via,  (bus 

Dumis  rîgens  &:  fenti- 
Lugub're  rimnus  protu- 
lit  ? 

Qu  s fa:  va  meffui  c ma- 
nus  ? 

Chrifti  rubdfcens  fan- 
guiri'e  ; 

Aculcos  mutât  rbfis,- 
Palm3Équb  vincèns  fruC- 
tibus 

Spina  eft  triumphis  ap- 
tior. 

■ Cüipis  faeæ  morta- 
liùm 

T e , Chrifte fpiftæ  vul- 
nerant  j 

Evellenoftras,  cordibus 
Tuafque  noftris  infere. 

■ Deo  Patri  ft  gloria 
Ejufquefoli  Filio, 
SaiKÎlo  fi  mut  cnm  Spî- 


RIS'-.  . 

Jefus-  Chri/l:  c/l:  couvert  ,* 

5i  que  votre  mere  la  Sy- 
naguogue  lui  a préparée.' 

- Les  cheveux  afrach'cz  , 
la  tête  cnliirtglanrée  par 
les  épines,  il  paroît  hi-  •* 
deux^  6c  défiguré  : & 
fon  vjfàge  fans  couleur.  , 
nous  dit  qu’il  cil  preft  de 
nlburif. 

Qi>cll%cll  donc  cctftf 
terre  malheureufe  , où  la, 
chariie  n’a  jamais  pa  iTç  , 
ou  ne  nailicnt  que  des 
épines  & des  ronces  > qui . 
a porté  ce  lugubre  pre- 
fent  ? quelle  eft  la  main 
qui  l’a  cueilli.  5 
Le  fang  de  Jefus-Chrift 
dont  l’épine  eft  fougic-^  • 
en  changé  les  pointe's  ei\ 
de  douçes  rofes  : l’épine 
plus  fertile  que  le  pal-  . 
mier , eft  prcfentçment  la 
inarqué  de  la  viéboire , Sc 
l’ornement  du  triomphe.’ 

■ .O  Jefus  ! les  péchés  des  : 
hommes  .ont  formé  les 
épines  qui  vous  blcflcnf 
arrachez  de  nos  cœurs  les 
épines  de  nos  péchés , SC 
cnfoncez-y  celles  de  vo- 
tée aimable  crainte.  . 

• Gloire  à Dieu  le. Pcrc 
&c  à fon  Fils  unique.-,' 
auftî-bicn  qu’au  S.  ElpnT, 
préfentement  ^ 
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ÿtéfcntcmcnt  , & dans  rîtu  , 

tous  les  fieclfs.  Amen.  N U ne  & per  ortin  ô (æctu 

lum.  Aiiien. 


O It  A i 5 O N.' 


FAites , s’il  vous  plaie. 
Dieu  tout-puillanc  , 
que  rcnouvellant  la  me- 
moire  de  la  paflîon  de 
njotre  - Sei  gneur  Jefus- 
Chrift  ; çn  révérant  U 
Couronné  d’épines  fur 
la  terre  ",  nous  méritions' 
^ d’êtrfe  couronnez  de  gloi- 
re & d’honneur  dans  les 
cîéux  -,  Par  lui  qui  .étant 
jDieû  , vit  Se  règne. 

'Mémoire  de 


PRxftà  qu«fumus^ 
omnipocens  Deus , 
UC  quiinmemoHàm  paÀ 
fionis  Üomini  noftri  Je- 
fu-Chriftï  Corûhâm  ejus 
fpineam  veneramür  iii 
terris , ab  ipfogloriâôî 
honore  coronari  tnereai. 
mur  in  Coélis  3 (^i  tei 
CLim , &c. . 

Saint  Laurent.’ 


O R A I s 


O N. 


F Aites-nous  la  grâce  , 
ô Dieu  tout-puiflant, 
d’éteindre  les  flattimÊs 
de>nas  vices»  Vous  qul> 
avez  donné  à S.  Laurent 
la  force;  de  - fürmontclr 
l’ardeur  du  feu  SC  la  vib-’ 
Icnc'e  de  fçs  tôurmenSî 
Pair  notre  Seigneur. 


DA  nobis , quiliv 
mus  4 blnnipoteri 
Deus,  vitiorum  nbftrc- 
rum  flammas  éxcingue- 
re , qui  beâto  Laürentid 
tribuifti  tormentorumi 
/uorum  incendia  ,/upeii 
raré-  Per,  &c. 


tr.  Aoull.  La  fufeeption  de  là  faintc  Couronne  d’E- 
pines".  à Vêpres^  les  Pfeautnes  comme  à là  Sn/ceptitn 
ptinte  Croix  au  I.  Dimanche  d jloufl  ^ page  470% 
2j  Hymne  Exite  , & COraïfon  , Praefta  , comme  cy-^. 
dejfiis,  , , , ' 

15.  Aouft.  L’ASSOMPTION  DE  LA  S. VIERGE; 

it  rèpret,  les  Pfcaimes  des  Plerges ^ page  iii.' 

H>  de  Paris.  H H 
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O Vos  ætherei  plau- 
di  ce  cives; 

Hæc  eft  ilia  dies  clara 
•triumpho, 

Q^â  matrem  placidâ 
morte  folutam , 

Nacus  fidereâ  fufcipic 
aulâ. 

Quæ  non , Virgo , tibi 
dona  rependit  ? 

Cœli  divitias  cxplicac 
omnes , 

Verbum  veftieras  car- 
ne, viciffim 

,Te  Verbum  proprio  Iii- 
mine  veftic. 

Qui  vélo  latuit  Garnis 
aperti 

Pleno  te  fatiac  numinis 
• hauftu  } 

Et  quem  virgineo  lade 
cibaüi, 

In  iugem  tibi  dat  fe 
Deus  efcam. 


O conceffa  tibi  quan- 
ta poteftas  ! 

Per  ce  quanta  venit  gra- 
cia terris» 

Çundis  cœlitibus,  cel- 


Cltoïcns  dü  cîcl  J 
marquez  votre  joïe 
par  des  applaudi  (Tcmens  j 
voici  le  jour  d’un  triom- 
phe glorieux  , le  jour  aü- 
qUelle  Fils  reçoit  dans 
Ion  palais  du  ciel  fa  Me-* 
re  , qu’une  douce  mort  a 
enlevée  de  deffus  la  terre. 

O Vierge  , de  queW 
dons  votre  Fils  ne  vous 
comble-t-il  pas  3 il  étale 
toutes  les  richelTes  dtt 
ciel  i Vous  aviez  revêtu 
le  Verbe  de  chair :1e  Ver- 
be vous  revêt  à fon  tout 
de  fa  propre  lumière. 

Celui  qui  a été  caché 
fous  le  voile  d’une  chair 
qu’il  aVoit  pris  de  vous  ; 
vous  raflaiîe  prefenremét 
de  la  divinité  même  , où- 
il  vous  permet  de  puifer. 
a découvert  -,  ce  Dieu 
que  vous  avez  nourri  de 
votre  lait  tres-pur,fe  don- 
ne lui- même  à vous  pour 
être  éternellement  votre 
nourriture. 

O que  deîpouvoir  vous 
eft  accordé  î que  de  grâ- 
ces viennent  par  vous  fur 
la  terre  ! Vous  êtes  éle- 
vée au  deifus  de  tous  les 
bienheureux  qui  font 
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l&ans  le  ciel  : vous  n’avez 
^*"au  delTus  de  vous  que 
celui  qui  ei(i  Dieu.- 

Rcine  , qui  ères  aillfe 
auprès  de  Jcfus-Chrift  ^ 

. écoutez  de  ce  haut  ttône 
de  gloire  les  vœux  de  vos 
fervitéurs  : vous  pouvez 
fléchir  votre  Fils  en  no- 
tre faveur:  Mcre  Vierge, 
qui  nous  aimez  auifi 
'fcomiTie  étant  vos  enfans. 
- Gloire  au  Perc  qui  à 
.voulu  donner  une  Mere 
fiir  la  terre  à fon  Fils 
qui  eft  Dieu  i gloire  au 
•fils  , dont  la  Mere  eft 
Vierge;  gloire  à vous, 
6 Efprit  faint , qui  avez 
tendu  une  Vierge  fccon- 
,de.  Amen, 

...  - 

DOnnez-nous , Sei- 
gneur , une  alfiftan- 
ce  falutairc  dans  la  folcn- 
hité  de  ce  jour  vénérable^ 
auquel  la  faiute  Mere  de 
Dieu  a fouftert  la  mort 
temporelle , fans  nean- 
haoins  pouvoir  être  abat- 
tue fous  les  liens  de  la 
moit , elle  qui  a rriis  au 
inonde  dans  une  chair 
formée  d’elle  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  votre 
Fils  ; Qui  étant  Dieu,  vit 
le  tegue  avec  vous; 


ï S T E h:  '485 

fior  una  ; ■ , 

Solo  facla  minor  Virgd 
Toriante. 

Quæ  Regina  fedeà 
proxirria  Chrifto,  -s 

Alto  de  folio  vota  tuo- 
rum 

Audi  ; namque  poteà 
flederë  Natuir.  ; 

Virgo  mater  amas  noi» 
quoque  liatos. 

Divinæ  foboli  qui  da- 
e matfem 

In  terris  volüit , glorii 
Patri } 

Cujus  Virgo  parenS  gida 
riaNatdj 

Qijo  fœcunda , tibi  gld- 
ria  jFlâmen.  Amen. 

A i s 0 1^.  , 

Vbnéraoda  nobis 
Domine  , liujuS 
diei  feftivitas  opem  con- 
férât falutarem , in  qui 
fanda  Deigenitrix  mori 
tem  fubiit  temporalem  i 
nec  tamen  mortis  nexi- 
büs  deprimipotuir,  quac 
Filium  tuum  Dominum 
Jefum  Chriftum  de  fé 
genuit  incarnatum  ; Qui 
tecum  vivit. 

H li  Ij 
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Dieu  tout-puiflant  à? 
éternel  , qui  avez 
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20.  Aouft.  Saint  Bernard.  Vifrts  des  CênfefftuH  a 
449- 

24.  Àouft.  S.  Bar.tnii.emy«  Vêpres  des  Apôtres^ 
page  410. 

O R A I * 6 îf.' 

OMnipotens  ^ fern- 

piceriic  Deus , qui  . , , 

hujUS  diei  venerandam  rendu  ce  jour  vénérable 

ftnftamque  lititiam  in  f?'  ^ 

t • * ^ n I-  . -r.  rejouiflancc  de  la  tetede 

bcaci  Apodoli  tui  Bai>  votre  Apôtre  faint  Bar- 

tholdmæi  feftivitatc  tri-  thclemy  ; faites  , s’il  vous 

buifti  • da  Ecclcfîa:  tuac , plaît  , la  grâce  à votrtf 

quxfumus  , & amare  îglife  d’aimer  ce  qu’il  a, 

Quod  credidit , & prae-  ^ P/êcber  ee 

^creqnoddocuitsPcr 

Dommum  , &C.  votre  Fils  &c. 

aj.  Aouft.  s.  Louis  Roy  de  Framce-  4 Vêpres.  Dixif'.; 

Beatus.  a Vêpres  dn  Dimanche , page  357.  Laudare 

Dominum  omnes  Genres  , aux  premières  Vêpites  den 

Saints  pa^e  409.  Confitebor  tihi  Domine  . . . quo-; 

niam  , a Vepres  de  la  Dédicacé^  page  43g. 

P s B A U M 

Enediâ;us  Domi- 


B 


[ E 1^3. 

BEni  foit  le  Seigneur 
mon  Dieu , qui  a inf- 


qui  1 

truit  & armé  mes  mains 


nus  Deus  meus,  qui 
<iucec  manus  meas  ad 
pradium  , * & disitos  ® combat , & n 

Leos  ad  belluin.  doigts  pour  U guertc. 

Mifericordia  mea , & 


mes 


refugium  meum  j * fuf- 


II  elî:  ma  miféricorde  ^ 
& mon  refuge;  monaidf. 
& mon  libérateur* 


ceptor  meus , & libéra- 
tor  meus. 

Protector  meus , & in 
ipfo  fperavi  t * qui  fub-  efperé  en  lui  : c’eft 

dit  populum  meû  fub  me  ™ alTujettit  mon 

‘‘  * peuple. 


Il  ell  mon  prote<5teur  \ 
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- Stei'gneur , qu’cft  donc  Domine , quid  eft  Ixo- 
Vhomme  pour  que  vous  nio , quia  innotuifti  ei? 
vous  faflîez  connoître  à # hominis , qui» 


lui  ; qu’eft  donc  le  fils 
de  l’homme  , pour  que 

c rr^  Z. 


rcpucas  eum  \ 


vous  en  faflîcz  crat  ? 

L’homme  eft  fembhblc 
g la  vanité  Se  au  néant  : 
fes  jours  pa  ftçnt  vite  con> 
me  l’ombre. 

Seigneur , abaiftez  les 
deux,  & defeendez  j tou- 


Homo  vanitati  fimi* 
lis  fadus  eft  ; * dies  ejus 
ficut  umbra  prætereunc. 

< Domine  inclina  cœ- 
, , , los  tuos  , & delcende  : • 

«"g' 

meronr.  gabunt. 

Lancez  vos  éc^irs , Sc  Fulgura  çoruftatio- 
vous  les  dilfiperezi  jettez  ncm  , & diflîpabis  eos  J ^ 

emitte  fagitcas  tuas,  Sc 
çonturbabis  eos. 

Emicte  manum  tuam 
de  alto , eripe  me , & li- 
béra me  de  aquis  multis, 
^ de  manu  filiorum  alie- 
norum; 

Quorum  os  locutum 


vos  flèches  , 6c  vous  les 
mcttrçz  en  defordre. 

Du  lieu  élevé  où  vous 
ctes  étendez  votre  nviin, 
& délivrez-moi  ; retirez- 
moi  du  milieu  des  eaux  , 
des  mains  de  ces  étran- 
gers i 

Dont  la  bouclée  Sc  les 


paroles  font  remplies  de  gft  vanitatem  & dex- 

vanite  , dont  la  main  tcra  eorum  .dextçra  ini- 
proite  elt  une  main  ac-  . . • ' 

. coûtumée  à commettre 
l’iniquité. 

O Dieu  , je  chanterai  DetlS  çanticuip  no- 
envotre  honneur  un  can-  (antabo  tibj  ; • in 

dechâchotdo 

terai  vos  louanges  avec  ' ^ ...  ■ 

■i^’inftrurHentàdixcçrd*».  tipL 

Hhü; 
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Qui  da$  <alutem  rcgi- 
biis  : * qui  redemifti  Da- 
vie  fervum  ruum  , de 
g'adip  maligno  eripe 
tne. 

Et  erue  me  de  manu 
filiorum  alienorum,  quo- 
rum os  locutuni  eft  va- 
niiarcm  ; * & dejjtera 
eorum,  dexcera  iniqui- 
ratis. 

Quorum  filii  fiçut  no- 
yellæ  plantationes  ; * in 
juventute  fua  ; 

Filiæ  eorum  compo- 
Etæ , * t-ircumornatap  ut 
Emilicudo  templi  : 

Prornptuaria  eorum 
plena  , ^ crudantia  ex 
hocinillud: 

Oves  eorum  foctofæ , 
abundantés  in  egrefli- 
bus  fuis  ; t boyes  eorum 
praflæf 

Non  eft  ruina  maçe_ 
riæ  , neque  tranfttus , * 
lieque  clamqr  in  plateis 
èorum.  * * ' 

Beatum  dixerunt  po- 
pulum , cui  bæc  func  : * 


R E S 

O vous  , qui  fauveit 
les  Rois , qui  Uvez  déli-« 
yré  David  votre  fervi- 
teur  de  l’épée  des  me-» 
chans  y délivrez-moi. 

Retirés-moi  des  main^ 
de  ces  étrangers , dont  1^ 
bouche  & les  paroles  font 
remplies  de  vanité  , dont 
la  main  droite  eft  une; 
main  accoutumée  à com- 
mettre l’iniquité. 

Dont  les  cn£ans  font 
femblables  à de  jeunes 
plantes  dans  leur  jeu- 
hefi'e  ? 

Dont  les  filles  font 

()arées  8ç  ornées  comme, 
a peinture  d’un  temple  : 

Leurs  celliers  font 
pleins  , & regorgent  dq 
toutes  ' fortes  de  ' biens 
l’un  dans  l’autre.'  ’ ' 
Leurs  brebis  font  fé- 
condés’&  accompagnées 
d’un  grand  nombre  dq 

Èètits  qui  "les  fuiveht  j 
:urs  vathes  (ont  gfafTesi 
Il  n'y  a ppint  de  brè- 
che à leur 'muraille,  ni 
d’ouverture  qui  puifte 
fervir  de  palTage  ; bri[ 
n’entçnd"  aucun  çri  dans 
leurs  places.  ’ 

Ils  appellent  heureux 
le  peuple  qui  a tous  cé^ 


DigitizEd  by 


DBS  FestïS,  4^7 

biens  : heureux  le  peu-  beatus  populus  , CujuS. 
pic  dont  Dieu  eftie  Sci-  Dominas  Deus  ejus, 
gneur.  Gloire  au  Pcrc.  Gloria  Patri,  &C. 

Hymne» 


Souverain  Roy  des 
Rois , qui  maître  des 
empires  Içs  diftribuez  à 
votre  grc  par  ce  pouvoir 
fupreme  dont  vous  ufez 
fur  tout  ce  que  vous  avez 
créé  j écoutez  Içs  prières 
que  nous  mêlons  au^t 
louanges  d’un  faint  Roy 
^ la  fête  duquel  l’encens 
fume , & les  chants  rcf 
tcntilTcnt  dans  vos  tem- 
ples. 

Loiiis  né  dans  la  pour- 
pre eft  encore  enfant  lors 

S^u’il  prend  en  main  Iç 
ceptre  de  fes  Pères  i en- 
fant doux , & qui  ne  fçaic 
pc  que  c’eft  que  faire  le 
mal , il  apprend  fous  la 
conduite  d’une  pieufe- 
Merc  à fervir  Jefus- 
Chrift  avant  de  con\~ 


R Ex  fùmme  Regum, 
qui  pocenci  numi- 
ne 

Quo  funt  creata  régna 
nutu  dividis , 

Dum  thure  fumac  tem- 
pla , voçe  perlbnant , 
Audi  profufas  Regis  in 
laudem  preces. 

Nafeens  in  ipfa  Ludou 
vicus  purpura, 

Sceptris  avilis  parvus 
admovet  manus; 
Piæque  duâja  marris 
ignarus  mali, 

Servire  Chrifto  difeit 
antequam  regat. 


mander  aux  hommes. 

Exadt  Sc  féverc  ama- 
teur de  la  jufticc  , il 
maintient  l’ordre  dans 


les  villes  par  de  bonnes 
loix  , il  gagne  fes  fujets 
par  amour,  il  contient  fes 
ennemis  dans  la  crainte  i 


Jufti  feverus  çultor  j 
urbes  Icgibus, 

Amore  cives  continens , 
hoftes  metu  j 
Picrate  coelum  flecfic  , 
'aras  excitât  , 


(ift  pieté  dédut  Iç  çiçh  ü Dcoque  temnia  , teda 

H h iiij 
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nu'dis  crigic. 


Mox  Chriftiani  férus 
\iltor  fàHguinis, 
Emenfus  îcquor , inque 
litus  barbarum 


V B s P E S 

éicvc  des  Autcîs  il  bltî4 
des  temples  à Dieu  , &c. 
des  hôpitaux  pour  loger 
les  P auvres. 

Ilpart  enfin  pour  aller 
Ycngcr  l’honneur  du  nom 
Chrétien  , il  palfela  mer, 
U drefle  fes  etendars  fur 

.VexUMp,„de,«,  urget  “ 

arrais  irnpios , ^ jl  p^rodigue  fa  vie 

V.noquc  VlÇain  prp  Deo  pour  défendre  la  cauic 
pacifdtur  • > r 

■ Sic  Trinitad  fempi- 
terria  gloria , ' 

Honor  potcftàs,  a^uc 
jubilatîo'l  ' 

In  unitate , qua?  guber- 
nans  omtiia , 

Per  curK^a  régnât  üçu. 

' lorum  fæcula.  Amen. 

Oraison.’ 


de  fou  Dieu. 

Gloire  étemelle  i hon- 
neur , puiflance.  ^ loüan- 
ge  à la  fainte  Trinité  qui 
ne  fait  qu’un  feul  Dieu 
dont  l’autorité  fupreme 

fouverne  toutes  çhofes 
t régné  dans  tous  les 
ficcics.  Atncn.  ' ' 


feflorem  tuum  de  terre-  Loms , du 

tio  regho  àd  cœleftis  rè.  “ I» 

gni  gloriam  tranllulifti  • ' 

^ '■  'f.  • * ; . ' faites, s jL vous  plaît, que 

èjUS  quxfumus  mentis  , pat  fes  mérites  &/onin- 
& intercéflîone  Régis  terccflion  " — * 

lor.,  il  t?-  A 1/^  ^ 


naus  aïons 


fÉgum,  Jefu-Chrifti  Fi-  à la  gloire  du  Roy 
lii  rui  . facias  nos  e/Te  Rois  , Jefus-Cbrift 


111  rui  , raclas  nos  elfe  ■ j jcjus-v-onu 

confortesV Per  Domina.  ' 

' • ; ; ' .Teius-Chnit. 

jÇ.  Aouf^.  $.  AuguflJn.  L’Hymne  ^ # 

Veprti  des  Pontifes  J ' ' ■’'* 
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’%fi.  Aouft.  La  OeColation  de  S.  Jean-Baptifte.  ^ 

Dixit.  Çcatus.  LznAate.  à P^êpres  du  Dimanche  , page. 
J 357.  Doininc , lion  eftexalratiim.  à P^èpres  des  Confef- 
jeiirs  J p.  429.  Memento.  a P^epres  des  Fentifes^  p.  41.5. 
Hymne. 


Voici  ce  qu’une  fille 
(a  demandé  pour  le 
prix  de  fa  danfe  : on 
porte  dans  un  haffin  une 
tête  qui  vient  d’être  coii- 
|jée  : c’eft  un  nouveau 
mets  qu’on  va  préfenter 
à la  cruelle  table  d’Hè- 
irode. 

Cette  voix  qui  enfei- 

Î;noit  les  peuples  dans  les 
brets , qui  annonçoit  la 
loi  de  Dieu  avçc  liberté 
au  milieu  de  la  cour , 
cette  voix  ne  fe  fera  plus 
entendre  : un  glaive  bar- 
bare a ôté  la  voix  & la 
yie  au  faint  Prophêtç. 

Il  eft  mort,  & qn  Ip 
redoute  encore  ; on  n’en- 
^end  plus  fa  voix  , fon . 
fang  poufle  une  voix  qui 
fe  fait  entendre  : il  dit 
encore  à Herode  qu’il  ne 
lui  eft  pas  permis  d’avoir 
la  femme  de  foh  frère. 

Il  étoit  venu  pour  fai- 
te connote re  aux  peuples 
aveugles  la  lumière  qui 
étoiç  encore  enve|opée 
jTous  une  nuée  épaifle  ; le 
foleil  p.aroîr,  Vétçilp  qui 


ECce  faltantis  pre- 
tium puellæ, 
Fert^ir  iti  difeo  capue 
ampucatum; 

Hæc  cruentatis  nova 
proferuntur 
Fercula  menlls, 

Quæ  rudes  filvis  po- 
pulos docebat , 

Quæ  Deuni  totâ  refô-; 
nabat  aulâ  ^ 

Ilia*  Vox  crudo  refeca- 
ta  ferro , 

Mut^  îilçbic  ? 

Occidic  Vates  , & 
adhuc  timetur  j 
V6x  filet  Verbi , cruoï 
ille  clamat^ 

San^a  fraterni  temera- 
ca  carpic 
Fœdera  ledi. 

N ube  lub  denlà  jubar 
involutum 

Venerat  cæcis  aperire 
fieclis  ? ' 

Sole,  màturp,  velue  um. 
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tra  J Ceflît  , annonce  le  jour  difpar  Of 

Lucifer  orbe.  ^ avec  l’ombre  de  la  nuit.  • 


Siimma  laus  Patri , ge- 
nirocjue  V^erbo, 

Et  tibi  compar  utriull 
que  nexus, 

Spiritus  femper  , Deus 
|inus , ornni 
' Tcmporis  ævo. 


Que  la  louange  fuprc' 
me  foit  rendue  au  Pere  , 
& au  Fils  engendré  du 
Pere  : qu’une  louange 
fcmblable  vous  foit  tour" 
jours  rendue  , o Efpric 
faint  qui  êtes  le  lien  du 
Pere  & du  Fils,  & un 
même  Dieu  avec  eux  pendant  tôute  l’ce 
ternité.  Amen. 


SEPTEMBRE, 

Septembre.  S.  Lazare,  à Vêpres.  Dixit.  ConfiteboP,’ 
Beatus.  Laudare.  k Vêpres  du  Dimanche  , 

Dilexi  quoniam  exaudiet , premier  P feaume  des  Vêpres 
des  M«rts, 


’ H Y M 

Ïy  Edditum  luci  Da- 
^ minovocance 
zarum , turbac  demi- 
tamqne  mortem , 
J.audibus  feftis  modu- 
|ifque  ûcri 
■ Djcite  cantûs. 

Ille  qui  Chriftum  mc- 
. mit  frequenti 
Hofpitem  gaudens  re- 
creare  men5â  , 
Fœtidus.  claufo  , dau 
præda  merci , 
Conditur  antro. 


N E. 

PEuple  fidele , public:| 
par  des  loüanges  for 
lennelles,  & par  de  fa- 
crés  cantiques  , que  La-? 
lare  vit , & que  la  more 
a été  domtée  par  le  con> 
mandenaent  de  Jefus- 
Chrift. 

Lazare  qui  avoir  eu 
fou  vent  la  joïe  & le  bon- 
heur de  recevoir  JcfuSi 
Chrift  dans  fa  maifon  & 
à fa  table , eft  devenu  la 
proie  de  la  mort , ôc  fou 
corps  mort  fe  corrompe 
déjà  dans  le  tombeau 
çft  enfermé 


Dlgitizecfbï  (. 


DIS  F 

Helas  l fi  vous  eu  fiiez 
^té  préfent , fi  vous  étiez 
venu  le  foulagcr  lorf- 
qu’il  écoit  malade  , 6 
Dieu  , qui  prévoïez  ce 
qui  doit  arriver  j il  vi- 
yroit  encore  ^ ôc  fes  yeux 
pc  , feroient  pas  fermés 
par  la  nuit  de  la  mort. 

Vous  n’avez,  encore 
qu’à  commander , V ous 
qui  êtes  le  maître  de  la 
vie  i Sc  la  mort  rendra 
à votre  commandenient 
la  proie  quelle  a enlevée, 
lazare  votre  ami  qui  eft 
mort  , rentrera  dans  la. 
vie* 

Vous  pleurez  , vou^ 
frémiflez  fur  la  mort  de 
celui  que  vous  aimez  : 
ce  frémi  flement  & ces 
larmes  nous  apprennent, 
O Dieu  notre  Perc  , avec 
quelle  tendrefie  vous 
pleurez  la  mort  fpiri“ 
Quelle  des  impies. 

O Jefus  , délivrez  de  la 
fécondé  mort  les  aines  de 
ceux  qui  croient  en  vous, 
afin  qu’un  peuple  faint 
loüc  votre  Perc  & le 
Saint -Efprit  avec  Vous 
pendant  l’éternitc. 

‘ Amc;i. 
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Heu  tua  præfens  ppç 
fi  jacenti , 

Facta  qui  præfcis  Deus  , 
aditiiî'es  J 

Viveret,  needum  pre- 
merentur  atrâ 
Lumina  node. 

amque  mofs  , vit^ 
omino  foiutam , 

Si  jubés  , reddec  fpolia- 
ta  prædam  ; 

Nunç  de  extindus  fupe- 
ras  amicus  - 

Surget  àd  auras. 

Ecçe  diledi  lacry, 
mis  honoras 
Ho'pitis  funusj  fren\i- 
tuque  prodis  ' 

Quam  pio  plangas  j P^- 
ter  impiorum 
Corde  ruinam. 

üc  Patrem  femper  pia 
Spiritumque 
Omne  plebs  tecum  çe- 
Icbret  perævum , 
Chrifte,  çredentês.  anit 
çnasfecundæ 
, Eripe  morti. 
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8.  Septembre.  LA  NATIVITE’  DE  LA  S.  VIERGI?J 
4 yêpres  les  Pfeau-nesdes  P'’ierges  j page 


H y M 

OQ^jàm  glorificâ 
luce  corulcas , 
Scirpis  Davidicæ  regia 
proies  5 

Snblimis  reflJens  Virgo 
Maria 

Supra  cœligenas  ætheris 
omnes. 

Tu  cum  virgineo  Ma- 
ter honore , 

Cœlorum  Domino  pec 
coris  aulam, 

Sacris  vifceribus  cafta 
parafti,^ 

Hinc  natus  Deus  çft 
corpore  Chriftus. 

Quem  cundis  yene.» 
rans  orbis  adorat , 

Cui  nunc  ritè  genu  fle, 
dicur  omne, 

A i]uo  nos  pecimus , te 
veniente, 

Abjedis  cenebris  ga\i- 
dia  lucis. 

Hoc  largire  , Pater 
luminis  omnis, 

Nacum  per  proprium 
Flamine  facro, 


N E. 

De  quelle  gloiicur* 
lumière  brillez" 
vous  , ô Vierge  Marie  n 
rpïale  enfant  qui  defeen* 
dez  de  la  race  de  David  , 
qui  êtes  préfentement  é- 
levéc  dans  le  ciel  au  def- 
fus  de  tous  les  efprite 
bienheureux, 

Mere  pure,  qui  con- 
fervez  la  gloire  de  la  vir-r 
ginité , vous  avez  prépa- 
re dans  vos  faerces  cnr  . 
trailles  une  demeure 
agréable  au  fouveraii» 
Maître  des  Cieux  : c’eft 
de  vous  qu’a  pris  un 
corps  & qu’eft  né  Jefus-.  * 
Chrift  qui  cft  Dieu. 

Tout  l’univers  le  ref- 
pe£le  & l’adore  : tout 
genou  fléchit  devant  lui  > 
nous  le  prions  Jorfquc. 
vous  venez  au  monde,  de 
diflîper  nos  ténéhres , &C. 
de  nous  donner  lajoiVde 
la  lumière  par  votre  in- 
tcrrcflîon. 

Accordez-nous  ce  quç  - 
nous  demandons , o Perc 
de  toute  lumière.,  par  vo-,  < 
Ue  propre  Fils , dans  Ift 


bis 

saint  Efprît,  qui  vit  dans 
ie  Ciel , qui  rcgne  & qui 
gouverne  tous  Tes  fîéclcs 
avec  vous.  Amen. 

O R. 

ACcordez , s’il  vous 
plaît , Seigneur  , à 
vos  ferviteurs  le  don  de 
.Votre  grâce  célefte  : afin 
que  comme  ils  ont  rc- 

Î:û  le  commencement  de 
eur  falut  dans  l’enfante- 
ment de  la  faintc  Vierge, 
ils  reçoivent  un  accroilTe- 
inent  de  paix  dans  la  fo- 
lemnité  de  fa  nativité  ; 
Par  notre  Seigneur. 


i S 1 1 i. 

Qui  tecüm  nitida  vivic 
in  æchra , 

Regnans  ac  moderans 
fatcula  cunfta.  Amen. 

A I s O N. 

FAmülis  tuis , quæfu^ 
mus  , Domine,  cæ-  ' 
leltis  gratiæ  miinus  im- 
pertire  j uc  quibus  bea« 
ræ  Virginis  partus  exd- 
tit  faîutis  exortiium,Na- 
tivitacis  ejus  vociva  lo- 
lemnicas , pads  tribuac 
incremencum  j PerDo- 
minum  noftrum. 


14.  Septembre.  l’Exaltation  fainte  Croix,  yîpres  cemmê 
' le  jour  de  la  Snfception  faîntt  Croix  ^ I.  Dimanchg 

d'Aonfl , p4_ge  47°* 

15.  Septembre.  L’0<51ave  de  la  Nativité  de  la  SainW 
Vierge.  Vêpres  comme  le  jour  de  U Fête. 

ax.  Septembre.  S.  Mathieu  > Vêpres  des  ApStres  ^ 
page  410.  ,î 

Oraison. 


ASfiftez-  nous , Sei- 
gneur , à la  priere 
de  faint  Matthieu  votre 
Apôtre  & Evangelifte, 
afin  que  fon  interceffion 
nous  obtienne  les  grâces 
que  nous  ne  pouvons  pas 
obtenir  de  nous-mêmes  *, 
Par  notre  - Seigneur  Ja- 
fus-Chrift. 


Bhati  Apoftoli  tui  ôc 
hvangeliftæ  Mar- 
thad , Domine,  precibui 
adjuvemur  : uc  quod 
poflîbilitas  noltra-  non 
obtinet  ,ejus  nobisinter- 
cellione  donecur  j Per 
Dominum  noftrum,  &c. 
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ij.  Septembre.  S.  Michel  et  tous  les  SS;  AngeS; 
à Vêpres.  Dixit.  Confitebor.  Laiidate.  a V epres  dn 
D'manche , paae  3 jy.  Laftatus  fum.  a Vêp.  des  Vierges; 
fa^.  431.  Confitebor  tibi  Domine  ....  quoniam  , a 
Vepres  de  U Dédicacé , page  438. 

H Y M H E. 


TIbi,Chrîftefplen- 
dor  Parris, 

Vita  virtus  cordium,» 

In  confpedu  Angelo- 
rnm 

Votis,  voce  pfallimus, 
Alrernantes  perfonando 
Melos  damus  vocibus. 

Collaudamus  véné- 
rantes 

Ômnes  cœli  milites , 

Sed  praccipuc  primà- 
; tem  ' ' i 

Cœleftis  exercitus'  ‘ 
Michaelem  in  virtute 
Conterentem  Zabulum. 

Quo  euftode  prdcul 
pelle,  ^ 

Rex  Chrifte  piiflîme’, 
Omne  nefas  inimici  : 
Mundos  corde  & cor- 
pore , 

Paràdifo  redde  tuo 
Nos  fola  clemencia. 


OCKrift,  qui  êtes  là 
fplendeur  de  votrdi 
Pere , la  vie  & la  force 
de  nos  îimes  j nous  chan- 
tons de  cœur  ic  de  bou- 
che vos  louanges  en  pré- 
fcnce  de  vos  fatnts  An- 
ges ; Sc  pour  répondre  àî 
leurs  facrez  cantiques  ; 
nous  y joignons  le  con- 
cert de  nos  voix. 

Plein  d’un  faint  tcfpcift 
nous  loüons  tous  les  An- 
ges de  la  milice  du  ciel 
6c  principalement  celui 
qui  cft  le  chef  de  cett-^  • 
armée  cclefte  , Michel 
qui  terra  (Te  avec  force; 
èc  qui  écrafe  le  Démon.  ’ 

Donncz-le  nous  pouf 
çondudeur  , o Jefus  , 
Roi  plein  de  bonté  ; 6c 
pendant  qu’il  nous  gar- 
dera , éloignez  de  nous 
toute  la  malignité  de  no-r 
tre  ennemi  : & aiant  ren- 


du purs  nos  corps  8c  nos 
Cœurs , faites-nous  entrer 
dans  votre  Paradis  pat 
une  grâce  que  nous  ne  méritons  point; 
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Cliantons  par  des  chants 
harmonieux  la  gloire  de 
Dieu  le  Pere-,  chantons 
la  gloire  de  Jefus-Chrift  •, 
chantons  celle  de  l’Ef- 
prit  conlblateur  : chan- 
tons la  gloire  de  Dieu , 
qui  unique  en  trois  Per- 
lonnes  exifte  avant  tous 
les  Hccles.  Amen. 


Restés.  ^9 

Gloriam  Patri  meîodis 
Perfonemus  vocibus  j 
Gloriam  Chtifto  cana-; 
mus  J 

Gloriam  Parâcleto  ^ 
Qui  crinus  Sa,  uûul 
Deus 

Extat  ante  (àrcuïa. 
Amen. 


O R A t s O N. 


O Dieu  , qui  réglez  Eus  , qui  miro  or-’ 

avec  un  ordre  mer-  |J  dine  Angelorum 

accordez  i nos  prières , di'penfas  : concédé  pro- 
que  les  Anges  vos  minif»  pitius  , ut  à quibus  tibi 

miniftrantibus  in  coclo 
femper  affiftitur  ab  his 
in  terra  vira  noftra  mu- 
niatur  : Per  JDominuni 
noftrum. 


ngc 

très , qui  font  toujours 

{)réfens  devant  vous  dans 
c ciel  , foient  les  protec- 
teurs de  notre  vie  fur  la 
terre  ; Par  Jefus-Chri.T: 


notre  Seigneur. 

30.  Septembre.  S.  Jerome  , Fèpres  des  Ctnftffettrs'i 
' 4^5* 

OCTOBRE.  : ■ . 

a.  Odobre.  Les  Saints  Anges  Gardiens , 4 Vepres, 
Rfeattmes  comme  le  Jour  fnint  Michel ^ z^.  Septembre^ 
p-igee^je^.  * 

H Y M.N  «. 

NOUS  chantons  les  üftodes  hominuin 
Anges  protedeurs  plallimus  Anee- 

& gardiens  des  hommes,  j[^  * 

CCS  Anges  a qui  Dieu  a . * 
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les  hommes  foiblcs  , de 
peur  qu’ils  ne  fuccom- 
nent  aux  embûches  de 
leurs  ennemis. 


L’Ange  rebelle  fc  fou- 
vient  de  fa  chute  , ôc  le 
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NauirîC  fragili  quos  Pa-  ordonné  d’accompagneü. 
ter  addidic 

GocleUis  comités  j ihfî- 
diantibus 

Ne-fuccumberet  hofti- 
î bus. 

Nam  quod  comieric 
proditor  Ahgelus  ' 

Conceflîs  meritô  pulfÙS  defcfpoir  où  il  eft  d’avoir 
honnrihus  . été juftemenr  chafle  delà 

Ardem  invidii  pcllere  à H-U.  il  avoir 

* cte  eleve  î excite  Ion  en- 

nitltur  vie , & le  porte  à s’éfFor- 

Quos  cœlo  jDeus  advo-  cer  d’exclure  du  ciel  ceux 
car.  que  Dieu  y appelle.  ^ 

Huccullosigicur  per-  Accourez  donc  à no-i 
vkil  ad  vola  ^ ? 

Aïcrcens  patriâ  de  tibi  ScrfufnoS  féloÏÏ 
crédita.  ^ ^ gnez  du  lieu  dont  le  foin 

,Xam  morbôs  ahirhi  qu2  vous  a été  confié  , les 
requielcere.  • • maladies  fpirituelles , Sc 

Quidquid  noil  linic  rout  cc,quipcut  troubki 
‘ incolas.  t 

demeurent.  ' , 

SandtéC  fit  Triadi  laüs  ' Qu’une  fainte  loüange 
pia  iuetter  , honore  à jamais  la  fainte 

Cujus  perpetuo  nuràine  dont  le  pouvoir 

' , i ^ cternel  louticnt  la  triple 

, machine  d.  l’anivers  ; 

^Xrlplex  ha:C  reglCUr  , * & dont  la  gloire  durcri 
^cujus  in  omnia  \ ôc  éclatera  dans  tous  les 
Régnât  gloria  iæciria,-  fiécles.  Anieh. 

Amen.  < ' 

f.  Odobre. 
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O(aobre.  S.  D e n y s , premier  Evequa  de  Paris  : 
S.  Rustique  , premier  Prêtre  -,  & S.  Hx,eutherb  ^ 
premier  Diacre  , à rèpres , ks  Pfeamnes  de  pluJîeHrS 
Méirtyrs , page  410. 


.H 

OD  icu , , lumière  de^ 
lumière  , qui  êtes  la 
fource  des  lumières  , & 
qui  faites  jouir  d’un  jour 
ctcrncl.  les  bienheureux 
fcitoiens  du  ciel  ; quelle 
agréable  lumière  envoïez 
vous  pour  diilîper  la  nuiç 
é^aifle  fous  laquelle  Paris 
gemiflbic  i ..  . 

. Dcnÿs  , Prédicateur  de 
ia  parole  de  Dieu,  cft  enr 
voie  à Paris  de  la  Chaire 
Apoftolique  j il  y accourt 
avec  ardeur,  il  y renverfe 
les  Auçels , les  Temples  ^ 
les  faux  Dieux  -,  il  prêche 
JefusrChrift  , & il  le 
fait  cbnnoître  aux  peu- 
ples idolâtres. 

Des  Compagnons  le 
joignent  à lui , ils  répan- 
dent la  divine  femence  de 
la  foi  fparmi  un  peuple 

frolîtcr  : ce  peuple  bar- 
arc  devient  docile  à la 
voix  de  Dieu,,  &c  cft 
revêtu  de  Jçfus-.Ghrift 
dans  les  eaux  facrées  du 
baptême. 

La  foi  s’augmente  , la 
yille  eft  changée  , èC 

ff.  dt  Faris^ 


M N E.  . 

Lb'x;de  lùce  Deus  i 
fons  quoquelanuU 
num  î 

C^o  liât  perpetuus  cocj 
htibusdiesj 

Trillcm  fub  mifera  no- 
te LucenanC 
Quanto  lumine  récréas  • 
Hue  dé  iedè  Pétri 
fervidus  advolat , 

Aras , fana , deos  fun- 
ditùs  cruit  » * 

Et  CKrilluin  refonans 
dedocec  iinipios 
Dux  verbi  Liionyfîusl 

1 , 

Addunt  fe  ConiitCs  ^ 
Sc  rudibus  pia 
Committuat  fidéi  fendu 
’ na  tnéhtibus  : 

Saéris  barbafa  gens  ; 
jam  docilis  Deo , 
CHriftüm  fontibus  inj 
duîr.' 

Crefeit  fanda  fidesj 
fit  nova  dvitas  : 
t i 


» 
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Hinc  farvit  rabies  in  te- 
nerum  gregem  : 
Intentes  operi  nec  ti- 
mides mori 

Paitores  furor  impe- 
tit. 


Aptantur  gladii,  ver- 
bera,  cempedes  t 
Illi  Tupplicium  ddicias 
putant  : 

Subdunt  fe  gladiis , très 
fimul  occidunt  j 
Très  coclo  fimul  advo- 
lant. 

Patri  maxima  laus^ 
maxima  Filio , 
’Amborumque  facroma- 
xima  Flamini , 

Cui  fe  rite  litans  , fune- 
re  fplendido 
iTriplex  confêcrat  hof- 
tia.  Amen« 


P 


O R A I 
Fus , quihodiernâ 
die  beatum-Dio- 
iiylium  martyrem  tuum 
atque  pontificem  virtu- 
te  cenftantiæ  in  paffie- 
[ ne  roborafti  j quique 
jlli  , ad  prædicandum 
gentibns  gloriam  tuam 


R E s 

Jjrcnd  une  nouvelle  face  I 
c tyran  s’en  apperçoit , 
fa  rage  éclate  contre  le 
troupeau  naiflant  y la  pre- 
mière fureur  tombe  fut 
les  Pafteurs  , qui  font 
appliquez  à leur  travail , 
& qui  ne  craignent  point 
la  mort. 

On  prépare  les  épées  i 
les  fouets,  Sc  les  chaî- 
nes : les  tourmens  font 
des  délices  pour  eux  , ils 
préfenrent  leurs  têtes , ils 
tombent  tous  trois  fous 
le  glaive  , ils  s’envolent 
tous  trois  au  ciel. 

Que  la  plus  grande» 
gloire  foit  rendue  au  Pe-a 
re , au  Fils  , & à l’EfpriC 
facré  du  Perc  & du  Fils  ; 
à qui  ces  trois  viéfimes 
s’offrent  gcncreufemcnt 
en  facrifice  par  une  mort 
glorieufe.  Amen* 

S O K. 

O Dieu  qui  avez  for- 
tifie en  ce  jour  votre 
fnartyr  & pontife  faine 
Denys  pat  la  vertu  de  la 
cenftance  pour  endurer 
le  martyre  } & qui  avez 
daigné  lui  donner  pour 
compagnons  Ruftique  8c 
Eleuthere^afin  d’annon- 
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ter  votre  gloire  aux  gen- 
tils : faites  , s’il  vous 
plaît , <^u’cn  les  iraifanc , 
nous  meptifions  pour  l’a- 
mour de  vous  les  ptof- 
peritez  du  monde  , Sc 
que  nous  n’en  ctaignions 


EST  e s;  499 

Rufticum  & Eleuche- 
rium  fociare  dignacus 
es  : cribue  nobis  qujefu- 
mus  ex  eorum  imitatio- 
ne , pro  amore  tuo  profi 
pera  mundi  defpicere, 
point  les  adverlîtez  j Par  & nulla  cjus  adverfa  for- 
notre  Seigneur  Jefus-  midare  ; Pcr  Domînum 

noftrum. 


iS.  Odobre.  L’Odave  de  S.  Denys.  f^epres  ct?me  le 
' Jour  de  la  fête. 

^ % * 

ï8.  Odobre.  S.  Luc  Evangelifte , Vêpres  des  jipôtres'l 
page  410. 

zS.Odobre.  S.  Simon^  S.  Jvde.  Vêpres  des  Apôtres^ 
page  410. 

Oraison. 


ODicu,qui  nous  avez 
fait  la  grâce  d’arri- 
ver à la  connoiffance  de 
votre  nom  par  vos  bien- 
heureux Apôtres  i faites 
qu’en  nous  avançant  dans 
la  vertu , nous  célébrions 
la  gloire  de  vos  faints  ; 
Simon  & ,Tüdc  ; & qu’en 
la  célébrant , nous  avan- 
cions toûjours  de  plus  en 
plus  dans  la  pietc  j Par 
notre  Seigneur. 


DEus  , qui  nos  per 
beatos  Apoftolos 
tuos  ad  agnirionem  tuî 
nominis  venire  tribuifl 
ti  i da  nobis  fandormn 
tuorum  Simonis  & Ju- 
das gloriam  fempiter- 
nam  & proficiendo  ce-  ‘ 
lebrare  , & celebrando 
proficere  ; Per  Domi-' 
num  noftrum. 


liij 
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NOVEMBRE. 

X.  î^ovcmbrs.  LA  TOUSSAlNT,4  VêprefS 
Confitebor.  à Vêpres  dn  Dimanche, page Cxeàiài: 
a t^êp.  des  apôtres,  page  410.  Lætatus  fum.  à Vêpres, 
des  Vierges, page  431.  In  convcrrcndo.  à Vêp.  des  ApS^ 
très  i page  410.  Eripc  me.  à Vêp  de  la  Su/ception  Stt' 
■ Croix  y li  Ditnanche  du  mois  etAeuJt,  page  470. 

H V M M E. 


COcIo  quos  eadem 

gloria  confecrac , rùé  gloire  confaers 

Terris  vos  eadem  con.  «f  rend  heureux  dans  le 
I L . j:.:...  . ciel , nous  vous  joignons 

célébra  s tous  furla  terre  dans  la  fo- 

Latti  vcftra  limul  pra;-  lennitc  d’un  même  jour: 
Snia  pangiulUs  nous  vous  joignons  dans 

Duris  parta  la-  nos  chants, & nous chan- 
Nnribus.  tons  avec  joie  les  rccom- 

penfes  ; éternelles  donc 
vous  jouiflcK  , Sc  que  vous  avez  mc^ 
ritees  par  de  rudes  travaux, 
jam  vos  pafeit  araôr  , Vous  nous  nourri flez' 
tiudaous  veritas  j prefentement  du  divin 

De  pleno  bibicis  gaudia  “T'"  ^ 

flumine , découvert  : vous  buvez 

lllic  perpetuam  mens  fans  celTe  des  torrens  de 
iaiiac  iitim  , • ' délices , & votre  ame  eft 

Sacris  ebria  fon-  toujours  ahcrée , & toû- 
jours  enyvrée  de  ces  eaux 


O Saints,  qu’une  me-' 
rùî  gloire  confaerS 


vy  rùé  gloire  confaertJ 
9c  rend  heureux  dans  le 
ciel , nous  vous  joignons 
tous  furla  terre  dans  la  fo- 


Altis  fecum  habitans 
in  penctralibus , 

Se  Rex  ipfe  fuo  con- 


araour  & de  la  vérité 
même  que  vous  voïez  à 
découvert  : vous  buvez 
fans  celTe  des  torrens  de 
délices , & votre  ame  eft 
toujours  altérée , & tou- 
jours enyvrée  de  ces  eaux 
facrées  que  vous  puifez 
dans  leur  fourcc. 

Le  Roi  renfermé  en 
lui- meme  , comme  dans 
un  Sanctuaire  élevé,  fc 
fuffit  fcul  à lui-même , fie 
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fc  rend  heureux  en  Te  con- 
templant •,  puis  fe  com- 
muniquant avec  une  pro- 
digue libéralité , il  porte 
le  bonheur  dans  les  cf- 
prits  qu’il  pénètre. 

Au  milieu  de  l’Autel 
où  réfidc  la  Majefté  di- 
vine,fume  encore  le  fang 
inuQccntde  l’Agneau,  &c 
cette  vidime  qui  a été 
égorgée  une  fois , 5c  qui 
s’eft  offerte  à fon  Pere , 
ç’y  offre  toujours  par  un 
lacrifice  perpétuel, 

U ne  multitude  de  vieil- 
lards vénérables  cciurbez 
5c  baiffans  la  tête  , met- 
tent bas  leurs  couronnes 
d’or , 5c  Içs  préfentent  au 
fouverain  Seigneur  , au 
milieu  des  éclairs  que  jet- 
te de  tou  tes  parts  une  lu- 
mière h éclatante. 

Des  peuples  fans  nom- 
bre revêtus  de  robes  écla- 
tantes , qui  ont  été  blan- 
chies dans  le  fang  de  1’ A-" 
gneau  , 5c  aïant  des  pal- 
mes à la  main  , chantent 
avec  joïc  5c  à l’erivi  les 
louanges  du  Dieu  trois 
fois  Saint- 

Qii’une  gloire  fouve* 
rainé  foie  rendue  au  Pete 
& au  Fils  : qu’une  même 
gloire  yous  ioit  aulliren- 


E S T ^ S,  jÔt 

tuitu  beat, 

lilabcnfque , fui  prodi- 
gus , intimis 

Sefe  mentibus 
inferir. 

Alcari  medio  , cui 
Deus  infidec, 

Agni  fumac  adhuc  ia- 
nocuus  cruor  j 
QU5:  macTiara  Patri  fe 
Icmel  obculic,  - ' • 
Se  jugis  litac 
lîoltia.  ' 
Pronis  turba  fenurri 
çernua  frontibus , î 
Inter  toc  rucili  ful^ura 

O 

luminis , 

Régnant!  Domino  de. 
vovec.aurea , 

Quæ  ponic 
diademaca. 
Gentes  innumeræ  , 
confpicuæ  llolas. 

Agni  purpureo  fangui- 
necandidas, 

Palmis  læca  cohors  can- 
çibu.s  cçmulis , 

Ter  fandum  célé- 
brant Deum, 

Sit  laus  fbmma  Patri , 
fummaejue  Filio, 

Sic  par  fande  libi  laus 


Digilized  by  Google 


jot  V B $ P 

quoque,  Spiritus, 

Qui  das  promeritis  optî- 
. mus  arbitcr , 

Te  totum  fimul 
omnibus. 
Amen. 


ris' 

due , 6 Efpnt  faint , qui 
réc’ompenfant  en  Juge 
équitable  chacun  Iclon 
ton  mérité  , vous  donne? 
vous  - même  en  memé 
temps  en  récompenfe  i 
tous.  Amen. 


O R A I 

OMnîpotens , lem 
pict me  Deus , qui 
nos  omnium  Sandorum 
tuorum  mei'ita  fub  una 
’tribuifti  célebritate  ve- 
nerari  : quælümus  , ut 
defideratam  nobis  tuæ 
propitiationis  abundan- 
tiam  , mülriplicatis  in- 
tercefTorihus  largiaris  : 
Per  Dominum  noftrum 
Jefum  Chriftum.  ' 


Dieu  tout-puilTant  & 
éternel  , qui  nous 
avez  fait  la  grâce  d’ho- 
norer  les  mérites  de  tous 
vos  Saints  dans  une  feule: 
fpicmnitc , répandez  fur 
nous  , s’il  vous  plaît , l’a- 
bondance de  votre  mife- 
ricorde,  en  coh/ideration 
de  ce  grand  nombre  d’in- 
tercelTeursiPar  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  votre 
Fils , qui  étant  Dieu  , vit 
& règne  avec  vous» 


jéprés  Vêpres  ( s'il  n'eft  Samedy  ) on  dit  Vêpres  des 
Morts , comme  elles  font  k la  fin  de  ce  Livre  après  les  feps 
Ffeaumes.  ■ ' 


1-  Novembre. Les  Morts. 

. t . ' .1  . 

Vêpres  de  Saint  Marcel.  Dixif.  Confitebor.  Beafus.'  • 
Lx\xàsiX.t.  a Vêpres  du  Dimanche , pag.  357.  Laudate 
Dominum  omnes  genres,  aux  premières  Vêpres  des 
Saints , pag.  405.  U Hymne , Chrifte  Paftorum,  aux 
Vêp^t^r  tomifey^j  pag.  UOraifon , Danpl^iSj^ 
fonfne  çi^aprèst  " ’ ‘ * ’ ’ ‘ 
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Novembre.  S.  M a a c e l , Evêque  dcParîs  , Kèpt 
des  Pontifes , page  415- 

O R Aïs  OH. 

Accordez , s’il  vous  A nobis  , quæfu- 

plaît , Seigneur , à ^ ^ mus  Domine , fa- 

yqs  fcrviteurs  la  fermete  tuis  inviolabilem 

i> r_;  ; 'ihn  _ . . _ . 


arrivions  par  les  mérités  ficum  célébrantes  : meri- 
"dc  fqn  ÿirerccflion  , à la 
joie  du  roïaume  cclefte  *, 

Par  notre  Seigneur Jefus- 
Chrift  votre  Fils , qui  vie 
& régné , &cc.  ^ 

8.  Novembre.  UOdave  de  la  Touffaint.  f^epres  cortsme 
au  jour  de  la  Fête. 

ai.  Novembre.  S.  Martin.  Vêpres  des  Ponsfes , 
Oraison. 


tis  iphus  intervenienti- 
busregni  cœlellis  gaudia 
confequamur  ; Per  Do- 
minum  noftrum. 


U une  U.  , ......  ^ hrmitatem , ut  bea- 

ti  Marcem  Confeffori, 
tui  atoue  Potitmcis  tran. 


felTcur  Pontife , nous 


ODieUjqui  voïez  que 
nous  ne  faurions 
fubbfter  par  nos  propres 
forces  : faites  par  votre 
bonté , que  nous  foïons 
fortifiez  par  l’intcrceflîon 
de  votre  Confeffeur  & 
Pontife  faint  Martin , 
contre,  toute  forte  de 


D 


Eus  , qui  coDfpi- 
cis , quia  ex  nulU 
virtute  fubfifti-. 
concédé  propi- 
uc  interceffione 


noitra 
mus  .* 
tius  , 

beati  Martini  Confeilo-  - 
ris  tui  atque  Pontificis 
contra  adverfa  omnia 

mauxiParnotreSeigneur.  ^u^iamur  : Per , &C. 

il.  Novembre.  La  Préfentation  de  k faintc  Vierge  ; . 
Vêpres  des  Vierges,  page  431.  CH^e  ^ Q quàm  ' 
glorifica.  a la  Nativité  de  la  faint  e Vierge,  8.  Septem- 
bre, page  49 Z. 

,jj.  Novembre.  Sainw  Catherine,  Vêpres  des  Vierges  ^ 
page^iu^  liüij  - 


I 
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jo.  Novembre.  S.  A K d R 
fag:  41*. 

, O R.  A I s O N 


À E 

•E  /yêf  res  des  jlpotres 


MAjfftatem  tuam. 
Domine  , fuppli- 
cucr  cxorarnus , ucficuc 
Êcclefiæ  tux  beaçus  Àu^ 
drca^  Apo(k'Ju5  extitit 
prædic.Tror  &■  redor , ica 
î^pud  te  fit  pro  nobis 
.perpctuus  interceffor  i 
Dominum  , 6cç. 


SEigncur  , nous  fup-i' 
plions  très  - humble- 
ment votre  majeflé  ^ qu« 
comme  votre  Eglîfe  a eu’ 
l'Apôtre  S.  André  pour 
prédicateur  & pour  con- 
Qudcur,nou5  l’aïons  auflî 
toujours  j)ouf  intercçf-' 
icur  auprès  de  vous  \ Pa< 
notre  Seigneur , &c.  ‘ - 


DECEMBRE.. 

«.  Décembre.  LA  CONCEPTION  D E LA  Sra 
f V l EROEi  Vêpres  des  Vierges-,  fMge- l'Hymnx 
CT  l’Oralf on  comme  au  jour  de  la  Nativité  de  lu  Saint» 
Vierge,  au  î.  Septembre  , ^.'492.  excepte  cjue  dan» 
l'Oraifon  ors  dit  attiourd'hHi  Conceptionis  , au  lieu  dé 
Nativitatis.  ' * •'  ‘ ' ' 

21.  Décembre.  S.Tno}Aà.z.  Vipres  des  yipâtres  ,p. 

- t i . ' i " ■ 

, Oraison. 


OA  nobis  5 quæfu. 
mus  , Domine  , 
Ap.oUoü  tui  Thp- 
mx  fplemnitatibus  glo- 
riarij  uç  ejus  femper  & 
pacrocinjis  (gbkvemur , 
& fîdcm  congrua  devo- 
none  fcélemur  j Per  D.o- 
^inura  noftrun^. 


NOus  vous  fupplion^ 
Seigneur , de  nous' 
faire  la  grâce  de  fokmni-' 
fer  avec  joïç  la  fête  de 
vptre  Apôtre  fàint  Th<^- 
nias  ; afin  que  nous  foïons 
'toujours  afliftez  de  ftj 
prières , & que  nous  imi- 
tions fa  foi  J avec  la  piçté 
que  vous  demande::^  de 
I10U5J  Par,  &c. 


Goüv^lc 
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DES 


PESTES  MOBILES. 


* Jeudi-  Saint.  A Vifres,  Credi4i , a rêp.  des  Apôtres, 

■page  410.  Ad  Dominum  cùm  tribularer.  â Vêp. 
Aitirtyr  ,pa,ge  \\-j  Enpeme.à  f^epres  de  la  Supteptiert 
SteCrois(^  J.  jpimanche  dumois  d' Aotifi  , page  4yi. 


P s E A 

SEigneur , j’ai  crié  vers 
vous  , exaucez-moi  : 
foïcz  attentif  à rna  voix  , 
iors  que  je  cric  vers  vous. 

Que  ma  priere  monte 
vers  vous  comme  un  cn- 
éens  agréable  : recevez 
comme'  fe  facrificc  du 
füir , la  prière  que  je  vous 
adrefle  en  éleVan't  mes 
mains.  ' 

■ Mettez,  Seigneur,  une 
garde  à ma  bouche  , ôc 
une  porte  à mes  Icvrc?. 

Ne  laiflez  ooint  aller 
mon  cœur  à des  paroles 
de  malice , pour  donner 
des  exeufes  à mes  pcchésj 

Avec  ceux  qui  com*» 
mettent  l’iniquité  : 8c  je 
lie  prendrai  point  de  part[ 
ce  qu’ils  aiment.  ■ 


U M B I4O. 

Domine  , clamavî 
ad  te  , exaudi  me  i 
♦ incende  vocimçæ  cum 
çiamaveroadte. 

Dirigatur  oratio  mea 
fiait  incenfurn  in  conil 
pedu  tuo  ; * elçvaciQ 
manuum  mearum  facri-, 
ficium  yeipertiAum. 

a 

Pone  Domine  eufto. 
diam  ori  meo  , * 6c  of- 
çium  cicunftantiac  la- 
t>iis  meis.  ' f 

Non  déclinés  cor 
meum  in  verbamalitiæ, 
* ad  exeufandas  exeufa- 
.tiones  in  peccatis , 

Cum  hominibus  ope. 
rantibus  iniquicacem  : * 
& non  communicaba 
cum  eledis  eorum. 
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Corripiet  me  juftus 
in  mifericordia  , & in- 
çrepabic  me  s * oleum 
amcm  peccatoris  non 
impinguet  caput  meum. 

Quonia  tn  adhuc  & 
oratio  mea  in  benepla. 
citis  eorum  : * abfbrpti 
funt  jundi  petræ  judices 
Corum. 

•V  . ^ 

Audient  verbamea^ 
quoniam  potuerunt  : # 
ïicut  craffitudo  terra: 
crupta  eft  fuper  ter. 
ram  J 

Diiïipata  funt  offk 
noftra  /ecus  inférnum  > 

* quia  ad  te,  Domine  , 
Domine  oculi  meij  in 
te  fperavi , non  auferas 
tnimam  mcam. 

^ Cufiodimeàlaqueo, 
quem  ftatuerunt  mihi , 

- & d fcandâlis  operan- 
tium  iniquitatem. 

Cadent  in  retiaculo 
ejus  peccatores  : * fîn- 
gulariter  fum  ego,  do- 
Kec  tranfeam. 


R E s 

Le  julle  me  corrigera 
& me  reprendra  avec 
miféticorde  : mais  que  le 

{>échcur  ne  répande  point 
bn  huile  fur  ma  tête. 

Car  je  vous  prie  encorp 
préfentemenc  dans  -Iç 
tems  où  ils  ont  ce  qu’ils 
aiment  : leurs  juges  ont 
etc  précipite?  6c  brife? 
contre  la  pierre. 

Ils  entendront  mes  pa- 
roles , parce  qu’elles  ont 
eu  de  la  force.  Comme 
les  mottes  d’une  terre 
grafle  font  difperfécs  fur 
la  terre', 

Ainlî  nos  os  ont  été 
difperfez  auprès  de  l’en- 
fer. Seigneur  , puifque 
mes  yeux  font  tournez, 
vers  vous  , & quç  j’ai 
mis  mon  efpcrancc  en 
vous  , ne  me  faites  pas 
perdre  la  vie. 

Gardez- moi  du  filet 
qu’ils  m’ont  tendu  , & 
des  pierres  d’achcpement 
que  ceux  qui  commctccnc 
l’iniquité  mettent  en  mon 
chenùn. 

Les  pécheurs  tombe- 
ront Sc  feront  pris  dans 
les  filets,  du  Seigneur  ï 
pour  moi  je  ferai  protégé 
d’une  maniéré  fingulierq^ 
jufqu’à  ce  que  jç  pafie. 
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DE$  Pestes  Mobile $.  ^oy 
\ jpy".  Voce  mea  , i f^épres  dt  U Sufceptltn  falntc  Croix  , 
T.^&f  473- 

' O R A I S O N. 

FAitcs,  s’il  VOUS  plak,  hfedi  vitalibusaU- 

Seigneur  notre  Dieu,  ï^^mentis  quæfumùs 
qu’étant  rairaficz  de  cette  jLjortiine  Deus  nbller  , 
nourrimre  qui  donne  la  ^ 

le  don  que  vous  nousïe-  mortalicatis  exequimur, 
rez  de  l’immortalité , ce  îmiTiorcalicatis  ruac  rnu- 
que  nous  célébrons  dans  ncre  confequanxir  j Pçr 
le  tems  de  notre  vie  moi-  Dominum  noftrum, 
telle  *,  Par  no^rc  ‘ ‘ 

gneur , &c.  * • , 

ï-e  Vendredy-Saint.  Vendant  t.  Adoration  de  la  Croix  , on 
' chante  V Hymne  ^ Pange  lingua  gloriofî  prxlium  , &c. 
, ^ oyet.  a la  Table  des  /Jy wwej.  Vcxilla  Régis,  À Vèpret 
du  Dimanche  y page  jéS.  . ' ' 

iei  V.êpreSy  Les  Vfeaumes  comme  au  Teudy-Salnt, 

’ O R A I s O N. 


SEigneur , nous  vous 
prions  de  regarder 
d’un  œil  favorable  votre 
famille  , pour  laquelle 
notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  a bien  voulu  être 
livré  entre  les  mains  des 
méchans , & fouffrir  le 
tourment  de  la  Croix  , 
Lui  qui  étant  Dieu  , vit 


REfpice , q«æfum\i5. 
Domine  , fuper 
hanc  familiam  tuam  , 
pro  qua  Dominus  nofter 
Jefus-Chriftus  non  dubi- 
tavit  manibus  tradi 
centium  , &crucisfubi- 
re  tormentum  : Qui  te- 
cumvivit,&c. 


& régné , &c 

Le  Samèdy-SAÎnt.  A tCêp,  Itfeul  Pfeaume.  Laudatc  Do^ 
minum  omnes  gçntes  , k la  fin  ducfuel  on  ne  eOt  peint 
Gloria  Patri,  aux  premières  Tépres  des  SaintSypage  40^. 

Compiles.  Cùm  invocarem.  In  te  Domine  Iperavi. 
Ecce  nunc  bcnedicitc.  Nunc  dimirtis./^m  Gloria  Patri. 
V Oral f on  Vili^a  , à Compiles  du  Dimanche  y page  350* 
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Ce  yw  s'ehferve  jufqu'au  Samedy  fuîvdtit  exclujîvek  ^ 
ment. 

l E saint  jour  de  PASQUES.  ^ rêpret: 

Dixit.  Confitcbor.  Bcatus.  À f^êpres  du  Dimanche , 
fag.  357.  a U place  de  L'Hymne , en  dit 


t A P R 

VIdimîç  Pafchali 
laudes  immolent 
.Chriftiani. 

Agnus  redcmit  oves, 
Chriilus  innocens  Patri 
reconciliavic  pcccato- 
res. 

Mors  & vita  duello 
çonflixçrc  mirando  , 
dux  Tic2c  mortuus  , ré- 
gnât vivus. 

Die  nobis  Maria, 
quid  yidilti  in  fia  ? 

Sepulcrum  Chrifti  ?i- 
venth,  & gloriam  vidi 
-TCfurgcntis  J 

Angclicos  telles  ^ fu- 
darium,&  veftes, 

Surrexit  Chriilus  Ipes 
mea  : præcedct  fuos  in 
Galilæam. 

Scimus  Çhriflum  fijr- 


3 s ï.  ‘ 

QUc’lcs  Chrétien® 
offrent  un  facrifico  . 
de  loUangeàJcfus  Chrift 
notre  vidime  8c  notre  • 
Agneau  Pafchal. 

L’Agneau  a racheté  les 
brebis  : Jcfus-Chrill  qui 
étoit  innocent  a réconci- 
lie les  hommes  pécheurs 
avec  Dieu  fon  Père. 

La  mort  8c  la  vie  onC 
combattu  enfcmble  d’u- 
ne manière  admirable  j 
l’auteur  de  la  vieeflmorr, 

■ 8c  il  régné  plein  de  vie. 

Marie  , dites- non  s ce 
que  vous  avez  vu  fur  le 
chemin  î 

J’ai  vu  le  tombeau  de 
Jefùs-Chrift  qui  efl  vi- 
vant •,  j’ai  vu  la  gloire  de 
Jefus-Chrift  tefrufeité. 

J’ai  vu  des  Anges' qui 
en  ont  été  lés  témoins  ÿ 
fai  vû  fon  fuairc  5c  fçs 
Enceuls. 

Jefus-Chrift  mon  cfpé- 
rancc  eft  refTufeité , il  ir^ 
devant  fes  Difciples  en 
'Galilée. 

Nous  fçavons  que  Jc- 
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feis  Festes  MoitiïS. 

fus-Chrift  cft  vraiment  rexiflc  d mortuis  verè  r 
rcffiifeité  des  morts  : O ^ nobis  viAor  rex  mife* 
Roi  viôorieux,aïcz  pitié 
oe  nous.  Amen. 


' O R 

ODieu^qui  nous  avez 
ouvert  aujourd’hui 
l’entrée  de  l’éternité  par 
la  viétoirc  que  votre  Fils 
unique  a remportée  fuir 
la  mort  ; fécondez  par 
Votre  divin  fecours  les 
prières  & les  vœux  que 
vous  nous  infpirez  en 
nous  prévenant  par  votre 
grâce  ; Par  le  meme. 


AI  SON. 

DEus,  quiliodierna 
die  jicr  ünigeni- 
tum  cuum  æcernicatis 
nobis  aditum  devidi 
morte  referaftij  vota  no- 
ftra  quæ  præveiiiendo 
afpiras,  etiam  adjuvan- 
do  profequere  ; Per  euni' 
dem  Chriftum  Domi^ 
num  noftrum. 


la  Procejfion  aux  Fonts , on  dît  les  ffeaumts  LaudaCc»' 
In  exitu,  à f'~êpres  du  Dimanche  j page  357.  C«n*i 
' comme  le  Samedy-Saint. 


A ü S 

RpjoüilTez-Vous  , & 
louez  Dieu , enfans 
de  l’Eelifc  : le  Roi  du 
ciel  , le  Roi  de  la  gloire 
eft  aujourd’hui  reflufeité 
des  morts.  Alléluia. 

Marie  Madeleine,  Ma- 
rie mere  de  Jacques  , & 
Salomé  vinrent  embau- 
mer le  corps  de  Jefus- 
Chrift.  Alléluia. 

Deux  Apôtres  avertis 
par  Madeleine , courent 
de  viennent  à l’entrée  du 

I 


A L U T. 


QFilii  & Filia:  ^ 
Rex  coeleftiSjRex 

Morte  furrexît  faodie,' 
- alléluia.  Alléluia , allel. 
allel. 

Et  Maria  Magdale-' 


ne, 

Et  Jacobi , & Salome,' 
Venérunt  corpus  unge- 
re , alléluia^ 

A Magdalenamonitî, 
Ad  oltiuin  monumenti , 
Duo  currunt ^dilcipuii , 
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.alléluia.  (lus, 

Sed  Joannes  Apofto- 
.Cuciuric  Pctro  citiùs, 
Ad  fepulchrum  venir 
priùs , alléluia. 

In  albis  fedcns  An- 
gélus, 

Refpondit  mulieribus  , 
Qiuafurrexit  Dominas, 
alléluia. 

DifcipuHs  aftantibus , 
In  medio  ftetit  Chri- 
ftus , 

Dicens  : Pax  vobis  om- 
nibus, alléluia. 
Poftquam  audivit  Di- 
dymus  , 

Quia  lurrexerat  Jefus , 
RemanHc  ferè  dubius , 
aiieluia. 

Vide,  Thomas , vide 
la tus  , 

Vide  pedes,  vide  ma- 
nus, 

Noli  elTeincredulus  ,all. 
QuandoThomasChri- 
fti  latus , ( nus , 

Pedes  vidit  atque  ma- 
DixitjTu  es  Deus  meus-, 
alléluia. 

Beati  qui  non  vide- 
runc , 


tombeau.  Allcliiia.; 

Mais  Jean  A porte  cou- 
rut plus  vite  que  Pierre, 
& il  arriva  le  premier  au 
fcpulcbrc.  Alléluia. 

L’Ange  revêtu  d’une 
irobe  blanche , & aiTîs  fur 
la  pierre , répondit  auX 
femmes  que  le  Seigneur 
ctoit  rclTufcité.  Alléluia. 

Les  Difciples  étant  af- 
fcmblez,  Jefus  Chriftfe 
trouva  au  milieu  d’eux  , 
& il  leur  dit,  la  paix  foie 
avec  vous  tous.  Alléluia. 

Thomas  appelle  Di-, 
dyme , ayant  entendu  di- 
re que  Jefus-Chrift  étoic> 
reflufeité  , en  douta , &. 
refufade  le  croire.  Allé- 
luia. ; 

ThomaSjVoïcz  ce  côté, 
voïcz  CCS  pieds,  voïcz  ces 
mains  , & ne  foïcz  poinc 
incrédule.  Alléluia. 

^Lors  que  Thomas  eut 
Vu  le  côte , les  pieds  & 
les  mains  dejefus  Chrifi, 
il  s’écria  : Vous  êtes  mon 
Dieu.  Alléluia. 

Heureux  ceux  qui  n’on 
pas  vu , ôc  qui  cependan 


èis  Festes  Mobile^  )il 
ont  cm  fermement  , ils  Et  firmicer  crediderunt, 
vie  éternelle.  Vitam  æternam  habe- 
bunt,  alléluia. 

In  hoc  felto  fandiflî-; 
mo , 

Sit  laus  & jubilatio! 
Benedicamus  Domino^ 
alléluia.* 

De  quibus  nos  humil- 
limas,  , 

Dévoras  arque  débitas , 
Deo  dicamus  gratias  , 
alléluia. 


auront  la 
Alléluia. 

Qu’à  cette  tres-fainte 
fête  Dieu  foicloüc,  que 
les  Fidèles  foient  dans  la 
joïe:benilTons  leSeigneur 
Alléluia. 

Rendons  à Dieu  avec 
le  dévoilement  & la  rc- 
connoiflance  qui  lui  font 
dues , de  très  - humbles 
adlions  de  grâces  de  tous 
ces  bienfaits.  Alléluia. 


O 


Z s 


Le  Lundi  du  Pasq.ües.  Fifres  cerme  l: j$wr 'de 
fâques. 

O R A 
^ Dieu  , qui  par  le 
_ myfterc  de  la  folen- 
nité  de  Pâques, avez  don- 
né au  monde  le  remede  à 
fes  maux  ; verfez  s’il  vous 
plaît , fur  votre  peuple  le 

' 1 _ n 1 ^ 


d: 


O N. 

Eus,  qui  fotemnÎJ 
tare  Pafchali  mua/ 
do  remedia  conrulüti: 
populum  tuum  , quæ-J 

fumus  , coclefti  dono 

don  célefte  de  vorre  gra-  profequere , ut  & per-’ 
afin  qu’il  mérité  de  fedam  libertatem  con- 
fequi  mereamur,  & ad 
vitam  proficiat  lempi- 
ternam  ; Per  Dominum 
noftrum. 

Le  Mardi  de  Pa  sqw  e s.  Fifres  c$mme  le  jour  dU 
Fâques, 

Oraison. 


ce 


recevoir  la  parfaite  li- 
berté, & qu’il  s’avance 
toujours  de  plus  en  plus 
vers  la  vie  éternelle  > Par 
notre  Seigneur. 


Dieu  , qui  multi- 
pliez fans  ceffe  vo- 
tre Eglifc  par  les  nou- 


O 


D 


t us , qui  Eccle- 
fiam  tuam  nova 
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R.  B s 

veaux  en  fans  que  voM^ 


lui  donnez  : faites,  s’il 
vous  plaît , que  vos  fer- 
viteuts  cqnlervcnt  par 
une  vie  vraiment  chré- 
tienne,la  grâce  du  Sacrc- 
nientdc  bateme  qu’ils  ont 

_._A I r • 


, V E fi  P 

lempef  foetu  muUipli. 
cas  ; concédé  famulis 
tuis  , UC  facramentum 
vivendb  teneanc , qubd 
fide  pcrceperunc  : Per 
Dominum  nôftfüm; 

, , reçu  par  la  foi  j Par. 

Le  Dimanche  de  (^dLCimoào  , L d'après  Piques , lèpres 
du  Dimanche , p.  3 57.  l'Oraifen  Praefta  j aux  Oraifons 
des  Dimanches ^ page  i 

L’ASCENSION  D E N.  SEIGNEUR.  A rèpres. 
Dixit.  Confitebor.  Laudate.  a Vêpres  du  Dimanche 
page  i 57..  LietatuS  fum.  à Vêpres  des  Vierges , p.  43  u 

Confitebor  tibi  Domine quoniam.  Vêpres  delà 

Dédicacé , page 

H y M N I. 


Æ Terne  Rex  Al- 
tîlîîme, 

Redemptôr  & fide- 
lium 

Qno  mors  Ibluta  dépé- 
rit , ‘ ( tiæ. 

Datur  tridmphus  gra- 
Dufn  fcindis  ad  deX- 
tram  Patris, 

Tibi  poreftas  omnium 
Collaca  , Jefu,  codicus, 
Quæ  non  erat  huma- 
nitus. 

Ut  trina  rerum  ma- 
china , 

Cœleftium  , tefre- 


ROi  éternel  & très- 
haut  , Redcmptcüc 
des  Fidèles  , qui  avez 
vaincu  &c  fait  mourir  I4 
mort  , & qui  avez  fait 
triompher  la  grâce. 

O jefus , lorfquc  vous 
montez  à la  droite  de 
votre  Pere , vous  recevez 
dans  le  ciel  la  puilïance 
fouveraine  fur  ■ toutes 
chofes , que  vous  n’exer- 
ciez pas  lorfque  vous' 
viviez  comme  homme 
fur  la  terre. 

Que  toutes  les  créafu- 
rçs  qui  font,  renfermées 
dans  ce  vafte  univers  4 

dans 
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iciix  changement 
hommes  mortels  . 


DES  F EST 
5[ans  le  ciel  dans  la  ter- 
re , &c  dans  les  enfers , fc 
foiimettcnt  8c  fléchilTent 
le  çcnou. 

O , • • 

, Les  Anges  .tremblent 
en  voïant  le  fort  & l’heii- 
des 

U 

chair  a péché , . La  chair  a 
cffacé'le  péché  : Dieu  rç- 
gnCj&fait  regner  la  chair 
aont  iU’eft  revêtu. , 

O Jefus , vous  êtes  no- 
,trç  joïe  ; vous  êtes  la  ré- 
compciife  que  nous  atten- 
dons , 8c  qui  nous  cfl:  pré- 
parée dans  le  ciel  : vous 
furpalTez  tôutes  les  joïes 
du  monde  , ô vous  qui 
conduirez  8c  qui  reglez 
toiit  le.  nlondc. 

C’eft  pourquoi  nous 
vous  fupplions , avec  in f- 
tai^cé  dè  nbns  pardonner 
toutes  nos  fautes , d’éle- 
ver nos  cœurs  en  haut  8c 
de  les  attacher  à vous  par 
votre  grâce  céJefte. 

Afin  que  quand  vous 
paroîtrez  tout  d’un  Coup 
llir  la  huée,  8c  que  vous 
viendrez  nousjuger,vous 
nC  nous  condamniez  paS 
aux  peines  que  nous  mé- 
ritons, mais  vous  nous 
rendiez  les  couronnesqlic 
ito'us  avons  perdues. 

U.  de  Faris, 


ES  M^'biles:  pf 

ftrium  , 

Et  infernorum  condica  ^ 

Fleélac  genu  jam  fub- 
dica. 

Trerrlunt  vidences 
Angeli  ; 

Verfa,vice  mortalium: 

Culpar  càro  , pürgac 
caro  ^ , 

Rcgaac  Deus  ; Del 
caro. 

Tu  Chrifte  noflruni 
gaudium , 

Manens  olympo  præ^ 
mium , 

Mundi  regis  qui  fabricâj 

Mundaha  vincens  gau- 
dia, 

Hinc  te  precantes 
quæfumus, 

ignofee  culpis  • omni- 
bus, . 

Et  corda  furfum  fubleva 

Ad  te  füpérna  gratia.  , 

Ut  cùin  reperitè  cœ* 

péris 

Clarefc  nube  judicis  ^ 

Poênâs  repellas  débi- 
tas, 

Reddas  coronas  perdi- 
tas.‘ 

K K 
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f'  Aires , s’il  vousplaîf  ^ 
ô Dieu  fout'puilTanr^ 


'^5^4  V E s P R E i 

G loria  tibi  Domine , Gloire  vous  /oit  rén<îu^ 

Qi^i^lcandis  fuper  fidera,  Scigneur,qui  montez  au- 
Cum  Pâtre  , ôc  fando  ^cllLisdcsaftreSjà Vous, 
5pij-jfu  à votre  Pere,  & au  Saint- 

Tf. r T Efprit  , dans  les  /îcclcf 

In  (empiterna  feeuk. 

Amen. 

O R A I s O N. 

C On cede  , quæfu- 
mus  , omnipotens 
Deus  , UC  qui  hodierna  que  nous  qui  croïons  que 
die  Ünigenitum  tüum  unique  notre 

redemptorem  nollrum  '“.“i»”'!’''" 

^1  A - , . ^ monte  dans  le  ciel , nous 

Cœlosa/cendifle  Cre-  y demeurions  au lïi  nous- 
dimus,  ipu  quoque  men-  memes  en  efprit  j Par  le 
te  in  codeftibus  habite-  lucmeJ.C.notreSeigneut 
mus  5 Pereundem.  VotreFils,qui  vit& regne. 

Le  Dimanche  dans  l’Oiîtave  de  l’Afeenfion  , à Vêpres  * 
les  Pfeaumes  & l'Hymne  comme  au  jour  de  t uifeenfion, 
L'Oraifony  Omnipotens,  aux  Oraijons  des  Diman-^. 
cheSy  page  381. 

lE  JOUR  DE  LA  PENTECOSTE , 4 r/fr«r , 
au  heu  de  V Hymne  y Nimc  fandc  , o«  cht  aujourd'hui 
(ÎT  pendant  toute  la  Semaine. 

Hymne. 

VEni  Creator  Spi-  X T Enezennous , Ef- 
ritus  , V prit  Saint,  qui  nous 

Mentes  tuorum  vifita:  créés,  vi/îtez  l’cf- 

Imple  fuperna  eratia 

Quæ  tu  creaftl  pefto.  5e  la  gra«  céjefie  les 

, cœurs  dont  vous  êtes  le 
créateur. 

Qui  Paradetus  di-  ^ Rcmpli/Tcz  nos  cœurs, 
/ cens,  ^ yQUj  appelle 


DioiTi"  ' 


-ttI, 


DES  FiST 
ic  Coiifolateur  » le  Don 
Un  Dieu  tiès-haut  , la 
Fontaine  de  vie  , le  Feu 
faerc,  la  Chanté  &l’ùn- 
-^iilion  fpirituellé. 

Vous  êtes  l’auteur  des 
fept  dons  qui  nous  fanêli- 
fient  : vous  êtes  le  doigt 
de  la  main  de  Dieu  : vous 
êtes  le  don  que  le  Pere 
céleftc  a promis  j vous 
mettez  les  riche  (Tes  de 
,Votre  parole  dans  la  bou- 
che des  hommes  mor- 
tels. 

Répandez  votre  lu- 
mière dans  nos  efprits  j 
&c  éclairez-lcs , répandez 
votre  amour  dans  nos 
cœurs  : donnez  un  terme 
courage  , & la  force  de 
fouffrir  aux  membres  foi- 
bles  de  notre  corps. 

Eloignez  Sc  chaffez 
' notre  ennemi , donnez- 
nous  au  plutôt  la  paix  : 
marchez  devant  nous  ; & 
que  fous  votre  conduite 
nous  foîons  garantis  de 
tout  ce  qui  pëut  nous 
être  nuifible. 

Faites-nous  connoître 
Dieu  le  Pere  ; faites-nous 
connoître  Dieu  le  Fils  , 
faites  que  nous  vous  con- 
noiflîons',  & que  nous 
croïons  toujours  en  vous. 


ES  MOBÎtES:  '5TjT 

Donum  Dei  altiflîmij 
Fons  vivus , Ignis , Cha- 
. ricas , ■ ^ 

Et  fpiritâlis  Undio: 

Tu  feptiformis  mu- 
ilere, 

Dextræ  Dei  m digicus,' 
Tu  ritè  promiflum  Pa- 
tris, 

Sermone  ditans  gut- 
türa. 

Accende  lumen  fen- 
fibus  , 

lofundc  amorem  Cor- 
dibus , 

Infirma  nb^lri  corporis  j' 
Vircute  firmans  per- 
peti 

Hoftem  repellas  loUii 
giùs , 

Pacernc]ue  dones  prb-; 

ClllUs  ; f ' 

Duclore  fie  te  prævio  ; 
Vicemus  omne  noxium.' 

Per  te  rdamüs  da  Pa-i 
trem , 

r^ofeamus  atque  FI-’ 
iium  ; 

Te  utriufque  Spiritunni 

K K ij 
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Credamus  omni  tem- 
pore. 

Gloria  Patri  Domi- 
no , 

Natoque  qui  àmortuis 
Surrexit,ac  Pàracleto , 
In  fæculorum  fæcula. 
Ameri. 

A Vêpres.  Dixit.  Laudatc.  In 
che , page  . 

H Y M 

BEata  nobis  gau- 
dia 

Anui  rednxic  orbita  , 
Cùm  Spiritus  Paracle- 
tus 

EfFwlfic  in  difcipulos. 

Ignis  vibrance  lu- 
,mine,  . 

Linguæ  figuram  detu- 
lie.  ‘ 

Verbis  uc-elTent  pro- 
fiui , 

Ec  caritate  fervidi. 
Linguis  luquuntur 
omnium , 

Turbæ  pavent  genti 
lium  , 

Mufto  madere  députant 
Quôs  Spiritus  repLve- 
rat. 

Patrata  funt  hxc  mv- 
fticc  . 


UES 

ô vous  qui  cfesI’Èfpidf 
le  lien  du  Perc  &c  du  Filsk 

Gloire  au  PerCj  qui  eft 
le  Seigneur  i à /on  Fils  , 
qui  e/l  re/Turciré  des 
morts  ; 8c  à l’F/jprircond 
folateur  , pendant  les 
fiécles  des  /îeclcs. 

Amen. 

exitu.  a Vêpres  du  Dlman^, 


-J 


NE., 

L’Année  e/i  révolue  éi 
nous  ramène  l’heuA 
reufe  joïe  du  faint  jour 
auquel  l’Efprit  con  /ola-, 
tcur  répandit  fa  clarté 
fur  les  Difciples  de  Jc- 
fus-Chrift. 

Il  parut  comme  un  feu 
qui  jetroit  de  vives  lu- 
mières fous  la  figure  d’u- 
ne langue , afin  que  ceux" 
qu’il  rcmpli/Toitjparla/rée 
avec  une  fiinte  abondan- 
ce , & fu/Tcnt  tout  em- 
brafez  de  charité. 

' Ils  parlent  les  langues 
de  toutes  les  nattons  ï 
une  foule  de  gentils  crt 
font  cfFi  aïcz  •,  on  croie 
que  le  vin  les  enyvre  , & 
c’efl:  le  Saint-Efprit  qui 
les  remplit.' 

Ces  chofeS  myftcrieu- 
fes  fe  pa/Tcrentj  lor/qiie 


DIS  Fbstes  Mobiles.  5^1^: 

furent  accomplis  les  cin-  Pafchaî  perafto  teni- 

pore  , 

Sacrodierum  numéro, 
Quo  lege  fie  remilfio. 


filante  jours  de  la  Pâque', 
nombre  facré  auquel  la 
loi  avoir  attaché  la  remi- 
le des  dettes  , & la  de* 
livrance  de  l’efclavagc. 

“ O Dieu  plein  de  mifé- 
ticordc , nous  nous  prof- 
ternons  devant  vous  , de 
nous  vous  prions  de  rc- 
pendre  du  haut  du  ciel 
fur  nous  les  dons  de  vo- 
tre Saint-Efprit. 

Il  y a long-temps  que 
yous  remplîtes  de  votre 
^face  les  cœurs  qui  vous 
î^roient  confacrez  : par- 
<^Qnnez-no,us  nos  crimes , 
Sc  accordez  - nous  des 
temps  de  paix  de  une  vie 
tranquille. 

Gloire  au  Pere , qui  eft 
le  Seigneur  j à fon  Fils , 
<]ui  efi-  relTufcitc  de? 
morts;  de  à l’Efpritcon- 
Idlateur  , pendant  Içs 
Jlîécles  des  ficelés. 

Amçn, 

O R A 

ODicu,quicn  ce  jour 
avez  enfeigne  le 
cœur  des  fidèles  pat  la 
Kimiere  du  Saint-Efprit  : 
donnez-nous  cet  Efprit 
faint , qui  nous  faffe  goûr 
ter  de  aimer  le  bien , Sc 
qni  répa  nde  toujours  en 


Te  nunc,  Deuspiif- 
fime,. 

Vulcu  precamuE  cet- 
nuo  ; ■ ^ 

Illapfa  nobis  cœlitus 
Largire  dona  Spiritus, 
Dudum  facraca  peç- 
tora 

Tuâ  replefti  gratiâ  : 
Dimitte  noftra  crimir 
na , 

Et  da  quieta  tempera. 

Qloria  Patri  Domina , 
Natoque  qui  ^ mortuis 
Surrexic  ac  Paracleco , 
In  fæculorum  fæcula. 
Amen, 


I s 


P 


O N.  _ 

Eus , qui  hodier- 
na  die  corda  fide- 
fandi  Spiritus  il- 
luftratione  docuifti  : da 
nobis  in  epdem.  Spiri- 
tu  reda  fiipete , ôç  de  c- 
jus  fêmper  confolatioiie 
K K iij 
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V e s p r ï s 

■ gaudere  y Per  Dpmi-  nousfaconfolationîC’cflr 
rum  noftrum.  ' ce  que  nous  vous  detpan^ 

dons  par. 

Compiles  comme  au  Dimanche , excepté  qne  l'on  ne  dit 
po  nt  le  l'feaume y Qui  habitat. 

Le  LuNDi  Db  LA  Pentecoste.  Vêpres com~ 
me  le  jour  de  Lt  J'cnteco/le. 

Oraison. 

D Fus,  c^ui  A,u-Jto.  Dieu  qui  avez  don- 
.i'»  CUIS  lànfkum  de  Saint-Efprit  a 

oilti  Spiritum  : concédé  ' accordez  à 

J _ ■ votre  peu  pie  ce  QU  il  VOUS 

P^bl  tuxpœ  peticoms  deman'jcparfcVmblcs 
ettectum,  UC  quious  de.  ^rieres,6c  donnez  la  pais 
difti  fidem  , largiaris  & a ceux  à qui  vous  avez 
pacem  j Per  Dominum  donné  la  foi  j Par  notré 
lîoltrurrj.  Seigneur. 

Le  Mardt  de  la  Pentecoste.  Vêpres 
comme  le  jour  de  la  ^entecofle. 

Oraison. 

ADfit  nonis  , qux-  O Eigneur , que  la  vertu 
fumns  Domine  , Odu  Saint-Efprit  nous' 
Viriüs  Spiritûs  fanc1;i  , vous  plaît; 

quæ  & corda  nollra  qu’d  purifie  nos' 

1 „ cœurs  par  la  mifencor- 

çlementer  expurger,  & de,  & nous  délivre  de 
âb  omnibus  cucatur  ad-  toute  forte  d’adverfitez  j 
yer/îs  j Per  , &c,  Pv  notre- Seigneur. 

LE  JOUR  DE  LA  SAINTE  TRINI'TE’* 

a Vêpres  y les  Pfeaumes  du  Dimanche , page 
' H T N E. 

O Lux  beaca  'Triui-'  Lumière  bien-heu- 
cas,  ' reulCjTrinirc  faintc 

Et  principalis  ünitas  . fui  êtes  au Ifi  la  première 

oc  toutes  les  Unitez, voici 

Jam  fol  rece4ic  igneus . ^ 
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DES  Pestes  Mobiles. 


i|uî  retire  fa  chaleur  : 
répandez  votre  lumière 
dans  nos  cœurs. 

Que  nous  vous  prions 
en  chantant  vos  louan- 
ges le  matin  &c  le  foir  ; 
que  nous  mettions  notre 
gloire  à nous  abbailTer 
devant  vous  , 5c  à.  vous 
louer  pendant  tous  les 
ficelés. 

Gloire  foit  à Dieu  le 
Père , & à fon  Fils  uni- 
que, avecl’Efpricconfo- 
latcur  , maintenant  ^ à 
jamais.  Amen. 


H 

Infimde  lumen  cordw 
bus. 

T e mane  laudum  car- 
mine, 

Te  depreccmiir  vefpe* 
re , ( ria 

Te  noflira  fupplex  glo- 
Per  cunita  laudet  fæcu- 
la. 

Deo  Patri  (îc  gloria, 
Ejufque  (oli  Filio,. 

Cum  Spiritu  paracleto. 
Et  mine  , & in  perpe- 
tuum.  Amen, 


J^es  deux  Oralfons  Omnipotens  , & Deus  in  te  fperan-^ 
tium  , ^lil  fe  dlfer.t  aujourd'hui , font  aux  Oraifons 
du  Dimanche^  pa^es 

LE  JOUR  DELA  PESTE- DIE  U, 
La  veille , le  jour  & pendant  toute  FOSlave.  A f'^êp. 
Dixit.  Gonfitebor.  à f^èpres du  Dimanche , page  3 57. 
Credidi.  a Vêpres  des  ApStres^page  410.  Beati  omnes. 
À Vêpres  des  faintes  Femmes , page  LaiidaJeru- 
iaXtm.  à Vêpres  des  Vierges , page  431, 

M N E. 

P Ange  lingua  glo.. 
riofi 

Corporis  myfterium  , 
Sanguinifque  preciofi , 
Quem  in  mundi  pre- 
tium , 

Frudtus  ventris  generofi 
BiCJ^elFudit  genciura.  ■ 
K Tf,  iiij 


Ma  langue  chantez 
le  myftere  du 
Corps  glorieux  5c  du 
Sang  prccieux,que  J.  C. 
le  fruit  du  charte  fein  de 
Marie , le  Roi  des  na- 
tions , a répandu  pour 
racheter  le  monde. 
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•’  Nobis  datas  ; nobis 
natus 

Ex  intaâia  Virgine, 

Et  in  mûiido  converfa- 
■ tus , ■ ' 

Sparfe  verbi  femine, 
Sui  moras  incolatus 
Miro  çlaufic  ordine. 

In  faprema:  noéle 
çoenæ  ' 

Recumbens  cum  fratri- 
bus , 

Oblervara  Ien;e  pLenè 
Cibis  in  legalibui  , 
Cibum  curoæ  duodenæ 
Se  dat  fuis  manibus. 

ycrbum  ca?;o,  panem 
verum , ” 

yerbo  carrjem  e^cic  , 
Ficcjue  Sanguis  Chrilli 
' merum  j ' 

Et  fi (enfu.s déficit, 

^d  firmandum  cor  fin- 
■'cerum''  ‘ ‘ 

Sola  fidcs  fuffio’t. 

Tantum  ergo  Sacra- 
menoim  *■ 

Yener'emùr  cernui. 

Et  antîquîi  dociirr.entu, 
Novo  cédât  rirui  : •" 
pra^fie^  fic^ei  fiip'pJêmen.. 


R E s 

Jcfus  Chrift  qui  nourf 
avoir  été  donné  , Sc  qu? 
étoic  né  pour  Tamour  dcr 
nous  d'une  Vierge  très-' 
pure  , après 'avoir  vécu 
dans  le  monde  & répan- 
du la  divine  femence  de 
fa  parole,a  achevé  le  rems 
de  fa  demeure  parmi  nous 
énin-ftituant  un  myftere- 
merveilleux.  ‘ 

Etant  à table  avec  fc;^ 
douze  Apôtres  la  nuit  de 
la  dernière  cené  , après 
avoir  entièrement  ac- 
compli la  loi  en  man4 
géant  ce  qu’elle  preferi- 
voir,  il  voulut  leur  fervit, 
de.  nourriture  , &c  il  Ce 
dpnna  lui- même  à eux  de 
Ces  propres  mains. 

Le  Verbe  fait  chair  ; 
change  par  fa  parole  un 
pain  véritable  en  fa  pro-‘ 
pre  chair  ; & le  vin  de- 
vient le  fang  de  Jefus- 
Chrift , fi  les  fens  y con- 
tredirent , la  foi  fuffit' 
pour  affermir  un  cœur  * 
fmcerc,  ' • 

i • • j 

Profternons-nous  dpnC 
&c  adorons  un  fi  àugufte 
Sacrement , que  les  rits, 
anciens  falTent  place  à 
myftere  nouveau’,  que  là 
foi  fupplée  au  défaut  de 


Dii  • 


DES 


'îpns. 


Gloire , louante , falyt^ 
jionncur  , puifriiice’‘& 
béncdidion  au  Pere  dç 
au  Fils  : qu’une  même 
«loire  loit  rendue  au  faint 
Efpric , qui  procédé  du 
Pere  &c  clu  f ils. 

Amen. 


Pestes  Mobiles: 

tum 

,!  Senfuiim  dcfeclui. 

Genirori  Genicoqne 
Laus  & jubilatio  , 

Salus  , honor  , virtu^ 
cjuoque 

Sic  & benedidio  : 
Procedenri  ab  u'rroquc 
Co  npar  fie  laudatio. 
Amen. 


O R A 


I s O N. 


ODieu.qui  nous  avez 


DEus  , qui  nobis  fub 
Sacramento  n7ira- 


laiflela  mémoire  de 

vbtéePaffion  dans  un  Sa-  bnTPaffionis  Cuæ  mcmou 
çrcment  11  admirablcrrai-  i-  -n-  -i 

fcs-noiishgrace,s’ilvm,s  = "ibue 

plaît , de  révérer  de  telfe  qw^cfumus,  itanosCor- 
Lorre  les  facrez  myftercs  poris  & Sanguinis  tui 
de  votre  Corps  & de  yo-  facra  myftcria  venera- 
treSanê,  que  nous  relTcn-  ri , ut  redemptionis  tui 

tions  lans  cefle  en -nos  ^ ^ i ■ • ; 

• I r •.  J I ' rri-iamn  in  nobis  m<ii- 

ames  les  nuits  de  La  re-  ^ ^ 

demption  que  vous  nous  entiamus  : Q|il  vivis 

avez  méritée  i Vous  qui  ^ régnas  cum  Deo  Pa- 
vivez  &c  régnez,  &c.  &CC, 

tes  Hymnes.  Sacris  folemniis.  Verbam  ftipemum.  Lés 
./intiennes,  Adoro  te  fupplex.  & Ave  verum  trolls- 
vent  ci- après.  V o iez.  à la  f&hle  des  Hymnes. 

Prier  E pour  le  Roy. 

EXaudiacte  Domït- 
nus  iù  die  tribula- 
ribnis:  * protegae  te  no., 
rnen  D.ei  Jacob,  - • 


QUe  le  Seigneur  vous 
exauce  au  jour  d^af- 
flidtion  ; que  le  nom  du 
t)icu  de  Jacob  vous  prq- 
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Mittat  tibi  auxilium 
de  lando  : * Ôc  de  Sion 
toeacur  ce. 

IVlemor  fit  omnis  fa- 
crificii  tui  :*&holocau- 
ftum  tuum  pingue  fiat. 

Tribuat  tibi  fecun- 
dùm  cor  tuum  ; * & om- 
jie  confilium  tuum  con- 
firmer. 

Lætabimur  in  faluta- 
ri  tuo  : & in  nomine 

Dei  noftri  magnificabi. 
ntur. 

Impleat  Dominus 
pmnes  petitiones  tuas  *. 
* nunc  cognovi  quo- 
piam  falvum  fecit  Do- 
minus  Chiftum  fuum. 

. Exaudiet  ilium  de  coc- 
lo  fanclo  fuo  ; * in  po- 
tentatibus  Talus  dexter^ç 
cjus. 

Hi  in'curribus,  & hi 
in  equis  nos  autem 
in  nomine  Domini  Dei 
noftri  invocabimus. 


Ipfi  obligati  funt , & 
çeciderunt  : * nos  aii- 


Qu’il  vous  fecoure  du 
lieu  fainr  , & qu’il  voui 
défende  du  haut  de  Sion. 

Qii’il  Te  fouvienne  de 
tous  vos  facrificesi&  que 
votre  holocauftc  lui  foie 
agréable. 

Qii’il  vous  accorde  ce 
que  vous  defirez } Sc  qu’il 
falTe  reuflir  Cous  vos  def- 
feins. 

Nous  nous  réjouirons 
de  vous  voir  délivré  j 8c 
nous  deviendrons  grands) 
au  nom  de  notre  Dieu. 

Qiie  le  Seigneur  acconv; 
plifle  toutes  vos  dcman-i 
des  : je  rcconnois  préfen- 
tement  que  le  Seigneur  a 
fauve  fon  Chrift. 

Il  l’exaucera  du  licit 
faint  & élevé  où  il  ha- 
bite : fa  droite  le  fauvera 
avec  puilTancc. 

Ceux-là  mettent  leur 
confiance  dans  leurs  cha- 
riots , & ceux  - ci  dans 
leurs  chevaux:pour  nous, 
nous  mettons  nôtre  con- 
fiance au  nom  du  Sei- 
gneur notre  Diçu. 

Ils  ont  été  pris , ils  font 
tombez  : poumons,  nous 
tem  fqrrexiimus , ^ erç-  noas  fommçs  redrcffqz.  j 
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DES  Fe?TIS  MoBItES.'  5îJ 

âki  fumus. 


nous  nous  foramcs  le- 
vez. 

Seigneur  , fauvez  le 
Roi  : ^ exaucez  - nous 
tous  les  jours  que  nous 
.vous  invoquerons. 

Gloire  au  Père  , 5cc. 

ir-  Que  votre  bras  pro- 
tégé l’homme  de  votre 
droite  ; Et  le  fils  de 
î’homme  que  vous  avez 
affermi  pour  votre  gloi- 
re. 


Domine  falviim  faç 
Regem  ; & exaudi  nos 
in  die  qua  invocaveri- 
mus  te. 

Gloria  Patri , 6cc, 

'f.  Fiat  manus  tua  fii- 
per  virum  dexteræ  tuæj 
Çi,.  Et  fuper  filium  ho- 
minis  ^|uem  cqnlirmalli 
tibi. 


JJOrnifon  Quzfumus,  omnipotens  Deus^  ut  famulus 
tuus  Rex  nofier  N.  &:c.  V tiiez.  à L% findesfept  tfeau^ 
mes  : c'eft  la  jîxiéme  Oraifon. 

Priere  pour  implorer  la  misericoro;iî 

de  Dieu. 


SEigneur  , ne  nous 
traitez  pas  corpme 
nous  le  méritons  par  nos 
péchés  -,  5c  ne  nous  pu- 
niflez  pas  félon  nos  ini- 
quitez. 

Seigneur  ^ ne  vous  fou- 
yenez  pas  de  nos  ancien- 
nes iniquitez  , que  vos 
^niféricordes  nous  pré- 
viennent au  plûtôt,parcc 
que  nous  fommes  deve- 
nus pauvres  à l’çxcès. 

Aidez-nous,  , ô Dieu 
notre  Sauveur  ; délivrez- 


Domine  , non  fè- 
cundùm  pecccara 
noitra  quæ  tccimus  nos  j 
neque  lecundùm  ini.} 
quitaces  noltras  recri., 
buas  nobis. 

Domine,  ne  memi- 
neris  iniquicacum  nq- 
lirarum  anciquarum  ; 
cicà  anticipent  nos  mi-i 
fericordiæ  cuæ  ; quîi^ 
pauperes  facli  fumus  nE 
mis. 

Adjuva  nos , Deus  fà- 
lucaris  noEer  , & ptop-?^ 
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ter  gToriam  nominis 
tui  , Domine  , libéra 
nos  , & propitius  efto 
peccaris  nollris  propter 
nômen  cuum. 

f Oltende  nobis 
Domine  mifericordiam 
tuam.  Çi.  £t  falutare 
tuum  da  nobis. 

O R A I 

D Eus , qui  culpâ  of- 
fendcris,pœniten. 
tia  placaris  j preçes  po- 
puli  cui  fupplicantis  pro 
pitius  refpice,  & flagella 
tuæ  iracundiæ , quæ^pro 
peccatis  nodris  mere- 
ipur  , averte.  PerChri. 
ftum  Dominum  no- 

ilrum. 

1 


ï s, 

nous , Seigneur  , pour  U 
gloire  de  votre  nom-,  ai'ez 
pitié  de  nous , & pardon- 
nez-nous nos  péchés  i 
caufe  de  votre  nom. 

Seigneur , montrez- 
nous  votre  miféricorde. 
ly.  Et  donnez-nous  votre 
falut.  t’ 

1 

; O N. 

O Dieu  , que  les  pé- 
chés ofïcnfent , & 
^uela  pénitence  appaife;' 
écoutez  fàvorablcmenc 
les  prières  de  votre  peu- 
ple qui  eft  profterne  de-, 
vant  vous  , Sc  détournez 
de  deiTiis  nos  . têtes  les 
fléaux  de  votre  colère 
que  nous  avons  mérités 
par  nos  offenfes.  Par  no- 
tre Seigneur , ôçc- 


- g:'i.  • : Dï  CiOCTlc 


L’  O F F I C E 

D E 

A VIERGE 


A MATINES. 


SEigncur , vous  ouvri- 
rez mes  lèvres  : ly.  Et 
ma  bouche  annoncera 
vos  loiianges. 

O Dieu  , veillez  à mon 
fccours.  fV.  Seigneur,  ve- 
nez au  plutôt  me  fecou- 
rir.  Gloire  au  Pcrc , 6c  aü 
tils  , & au  Saint  E^rit  ; 
qu’elle  foit  telle  préfente- 
ment , Sc  toujours  , 6c 
dans  les  ficelés  des  ficelés, 
qu’elle  ctoit  dans  le  com- 
mencement. Amen.  Allé- 
luia; 


Domine , labia  méi 
aperies  ; Çi.  Et  os 
meum  annuntiabit  lau- 
dem  tuam. 

Deus,  in  adjutorium 
meum  inteiide  : çi.  Do- 
mine ad  adjuvandum 
me  feftina.  Gloria  Pa- 
tri  & Filio  , & Spiritui 
fando  J ficut  erat  in 
principio  , & nunc  ÔC 
lemper , & in  fæcula  Tæ- 
culoriim.  Amen.  Allé- 


luia. 

Invitatoire.' 


je  vous  faluë,  Marie,  Ave  Maria  , gratiâ 
pleine  de  grâce  i le  Sei-  plena  : Dominus  tecuiH, 
gneur  eft  avec  vous. 


P s E AU  M E 

VEnez , réjoui  fions- 
nous  dans  le  Sei- 
gneurrehantons  avec  joïc 
les  loiianges  de  Dieu  no- 
tre Sauveur  : hâtons-nous 
d’aller  nous  pré  Tenter  de- 
vant lui  avec  des  canti-  ne , & in  pfaknis  jubi- 


94* 

Vtnite , exulremus 
Domino  , lubile- 
mus  Deo  falurari  no- 
ftro  : præocaipemus 

confefiio- 


ciem 


in 
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UOtFI  CE  t) 
kmiis  ei. 

Ave  Maria  , gratiâ 
plena  : Dominus  tecum. 

Qnoniam  Deus  ma- 
gnus  Dominus , & Rex 
magnus  fuper  omiies 
deos  : quoniam  non  re- 
pelicc  Dominus  plebem 
Ibam , quia  in  manu  ejus 
funt  omnes  fines  terræ  , 
& altirudines  montium 
ipfe  confpicit.  Domi- 
mis  tecum. 

Quoniam  ipfius  cfl: 
mare  , & ipfe  fecic  illud, 
& aridam  fundaverunc 
manns  ejus  : venite  , 
adoremus , & procida. 
mus  ante  Dcum  : plore. 
mus  coram  Domino  qui 
fccit  nos  J quia  ipfe  eft 
Dominus  Dcus  noiter: 
nosautem  populus  ejus, 
& oves  pafcuæ  ejus. 
Dominus  tecum, 

Hodie  fi  vocem  ejus 
audieritis  , nolitc  ob- 
durare  corda  veftra  , 
ficut  in  »exacerbatione 


f LÀ  Vjerce;  . 

qucs  de  loüangeSj&chan* 
tons  avec  joie  des  Pfeau-, 
ines  en  fon  honneur.  ' 

- Je  vous  laluë  , Marie,' 
pleine  de  grâce  •,  le  Sei- 
gnçur  cfl:  avec  vous.'  • 
Dilons  dans  nos  can^ 
tiques  que  le  Sc'gncur  cfl: 
le  grand  Dieu  , & le 
grand  Roi  , infinimenc 
clevc  au  deflusde  tous  les 
dieux  : que  le  Seigneur  ne 
rejettera  point  Ion  peu- 
ple ^ lui  qui  a en  fa  main 
tout  Tunivets,  St  qui  voit 
au  deflbus  de  lui  les  mon- 
ragnes  les  plus  elevees.Le 
Seigneur  efl;  avec  vous. 

Difons  qu’il  cfl:  lemaî^ 
tre  de  la  mer  , que  c’eft 
lui  qui  en  efl:  le  créateur, 
& que  fes  mains  ont  |)ofé 
les  tondemens  de  la  terre: 
venez  adorer  notre  Dieu,' 
& profternoris-nous  de- 
vant lui;  plcuronsen  pré» 
fcncè  du  Seigneur  qui 
nous  a créez  , car  il  efl:  le 
Seigneur  notre  Dieu , & 
nous  fommes  fon  peuple^ 
Sc  les  brebis  de  fon  trou- 
peau. Le  Seigneur  cfl: 
avec  vous. 

Si  vous  entendez  au- 
jourd’hui fa  voix  , n’en- 
durci flez  point  vos  cœurs 
comme  ont  fait  vos  pères 
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§n  Ce  tems  fâcheux  , dans 
ce  jour  de  tentation  ; lors 
tju’ils  me  tentèrent  dans 
le  defert , du’ils  voulu- 
rent me  fonder  J & qu’ils 
virent  mes  ouvrages.  Le 
Seigneur  eft  avec  vous. 

J’ai  été  quarante  anS 
près  de  ce  peuple  } & j’ai 
dit  : Leur  cœur  eft  tou- 
jours dans  l’erreur  j mais 
ils  n’ont  point  connu 
tnes  voies  -,  c’eft  pourquoi 
j’ai  fait  ce  ferment  dans 
ma  colère  ; S’ils  entrent 
jamais  dans  le  lieu  de 
mon  repos.  Le  Seigneur 
eft  avec  vous. 

Gloire  au  Pere , Scc. 

Je  vous  faluë  y Marie  , 
pleine  de  grâce  ; le  Sei- 
gneur eft  avec  vous. 

H Y 

De  quelle  glorieufc 
lumière  brillez  - 
vous,  ô Vierge  Marie, 
roïalc  enfant  qui  defeen- 
dez  de  la  race  de  David  , 
c|Lii  êtes  préfentement 
élevée  dans  le  ciel  au  def- 
fos  de  tous  les  Efprits 
bienheureux. 

More  pure , qui  confer- 
vez  la  gloire  de  la  virgi- 
nire  , vous  avez  préparé 
dans  vos  facrées  entrailles 


A T I N E S.  ftf 

fecundùm  diem  tenta- 
tionis  in  deferto  ; ubî 
tentaverunt  me  patres 
veftri  , probaverunt  6c  ■ 
viderunt  opéra  mea. 
Dominus  tecum. 

Quadraginta  annis 
proximus  fui  genera- 
tioni  huic , & dixi , Sem- 
per  hi  errant  corde;  ip* 
fi  vero  non  cognove- 
runt  vias  meas,  quibiis 
jLiravi  in  ira  mea  j Si 
introibunt  in  requiem 
meam.  Dominus  te-  * 
cum. 

Gloria  Patri , &c. 

Ave  Maria  gratia 
picnaj  Dominus  tecum, 

M N E. 

OQiîàm  glorifies 
luce  corufeas, 
Stirpis  Davidicæ  regia 
proies  5 

Sublimis  refidens  Virgo 
Maria 

Supra  cœligenas  ætheris 
omnes. 

Tu  cum  virgineo  Ma-’ 
ter  honore, 

Ccelorum  Domino pec- 
toris  aijlam , 
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Sacris  vüceribus  calla  une  demeure a^^-réablcaii 

fouver.iin  Maître  des 
eft  Cieux  : c’eft  de  vous 
.^^qu’a  ^pris  un  corps  & 
. qu’eft  né  Jeius-Chrift  qui 

^ i-«k  • 


parafti  ^ 

I^lnc  natus  Deus 
corpore  Chriftus, 

Quem  cun£bis  vénè- 
rans  orbis  adbrac , 

Cui  nunc  ricè  gémi  fle, 
blitur  omne , 

A quo  nos  petimiis  , te 
veniente, 

Abjedis  cenebris  gau- 
dia  lucis. 

Hoc  largirC  , Pater 
luminis  omnis, 

Natiîm  per  proprium 
Flamine  facro, 

Qui  tecüm  ni'tida  vivic 
în  æthra  ; 

Regnans  ac  moderans 
^ ^ > 


eft  Dieu. 

Tour  l’univers  le  ref- 
pe(îtc  & l’adore  ; tout 
genou  fléchir  devant  lu^j 
nous  le  prions  lorfquc 
vous  venez  au  inonde,  de 
dilîïper  nos  ténèbres  , & 
de  nous  donner  la  joïc  de 
la  lumière  par  votre  in- 
tcrceflîon. 

Accordez-nous  ce  que 
nous  demandons , ô Pere 
de, toute  lumière , par  vo- 
tre propre  Fils , dans  le 
Saint-Efprirqui  vit  dans 
le  Ciel , qui  règne  & qui 
gouverne  tous  les  ficelés 
avec  vous.  Amen.' 


fæcnia  cuncla.  Amen. 

’X^  Lundi  & le  Jeudi , on  dit  les  trois  Pfé'aumés  fulvaûs. 
P SE  AU  M E 8i. 


Domine , Dominas 
nofter  , * quàm 
admirabile  efl  nomen 
tuum  in  univerfa  terra  î 
Qubniam  elevata  eft 
magnificentia  tua  , * 
fuper  ccèlos. 

Ex  ore  infantium 
&.  laclcncium  pérfecifti 


SEigneur , qui  êtes  no- 
tre Seigneur,  que  vo-, 
n e nom  eft  admirable  par 
toute  la  terre  ! 

Parce  que  votre  magni- 
ficence éclate  , ôc  efl;  éle- 
vée au  deflus  des  cieux. 

Vous  avez  tiîé  unt 
louange  parfaite  de  -la 
bouche 


A M.  A 

t>onchc  des  cnfaiis  8c  de 
ceux  qui  font  à la  naam- 
Inclle  , 'afin  de  détruire 
l’ennemi  & le  vengeur. 

; Lorfque  je  verrai  vos 
cieux  , ces  ouvrages  de 
vos  doigts  i la  lune  & les 
étoiles  que  vous  avez 
créés  fi  ftablcS. 

Je  dirai  : qu’cft-cc  que 
l’homme , pour  que  vous 
vous  fouvenicz  de,  lui  ? 
Qu’cft-ce  que  le  fils  de 
rhomme , pour  que  vous 
le  vifiticz  ? 

Vous  l’avez, mis  un  peii 
au  deflous  des  Anges  : 
vous  l’avez  côuronné  de 
gloire.  Sc  d’honneur  •,  Sc 
vous  l’avez  établi  audef- 
fiis  des  ouvrages  de  vos 
liiains. 

Vous  lui  ivezmis  tou- 
tes chofes  fous  les  pieds  , 
les  brebis,  tous  les  bœufs, 
de  encore  toutes  les  betes 
des  champs. 

Les  oifeaux  du  ciel»  5c 
les  poifibns  de  la  mer , 
qui  fe  promènent  dans  la 
mer. 


T I N ï s:  , 

laudem  propiref  inimi- 
cos  tuos , * UC  deftruà* 
inimicuiti  & ulcorem. 

Quoniam  videbo  coc- 
los tuos  J opéra  digito- 
rum.  ruoruin  j * lunam 
& ftellas , quæ  tu  fun- 
dafti; 

C^iid  eft  homo , quoi 
memor  es  ejus  } * àuc 
filius  liominis , quoniam 
vificas  eum? 

Minuifti  eum  pàulô 
minus  ab  Anselis.  elo- 
ria  5c  honore  coronafti 
eum  i * ôc  conllituifU 
eum  fuper  opéra  manuü 
tuarumi 

Omnia  iTubjecifH  fub 
pedibus  ejiis  • * oves  5c 
boves  univerfas  , infu- 
per  6c  pccora  carripi. 

Volucres  coeli  , $c 
pifeesmaris,  * qui  per- 
ambulanc  femitas  ma- 
ris; 


Seigneur  , qui  êtes  nd- 
trc-Scigneur , que  votre 
nom  en;  admirable  par 
toute  la  terre  ! 

Gloire  au  Pere , Sca 
H.  ^ Piiris, 


Domine  , Dom’ 
nofter  .quàm 
b.le  eft  nomen  - 
umverf»  tert», , , 

L1 
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A la  fin  de  tons  les  Pfeaumes , on  ^///Gloria  Patri , îcci 
s'il  n'eft  autrement  marque  en  fon  lien. 

P s E A U M E l8. 


COeli  enafrant  glo- 
riam  Dei  ; * & 
opéra  iranuum  ejus  an- 
nuntiat  firmamentum. 

- Dies  diei  eruclat  ver- 
bum,  * & nox  nodiin- 
dicat  fcicniiam. 

Non  funt  loquelæ, 
neque  fermones  j * quo- 
rum non  audiantur  vo- 
çes  eorum. 

In  omnem  terram 
exivit  fonus  eorum  5 * 
6c  in  fines  orbis  terra: 
verba  eorum. 

In  foie  pofuit  taber- 
naculum  fuum  : * & ipfe 
tanquam  fponfus  procé- 
dons de  thalamo  fuo  5 
Exultavit  ut  gigas  ad 
currendam  viam  : * à 
fummo  calo  egreffio 
cjus. 

Et  occurfus  ejus  uC- 
^ eadjummum  ejus;* 
nec  V abfcondac 

àcaïo.’^‘^ejus. 

Lex'  ,üomini  imma- 
culaia  t'ô.i^ver:ens  ani- 


LEs  cieux  racôntcnfr 
la  gloire  de  Dieu  , 
&c  le  firmament  public  les 
ouvrages  de  fes  mains. 

Le  jour  car  parle  au  jouC 
qui  lui  fuccede  & la  nuic 
en  donne  la  connoifTanco 
à la  nuit  qui  la  fuit. 

Ce  ne  font  point  des^ 
langages  ni  des  difeours 
dont  on  n’entende  pas  la 
voix. 

Leur  bruit  s’eft  répan- 
du fur  toute  la  terre  ; &C 
leurs  paroles  fc  font  ré- 
pandues jufqu’aux  extré- 
mitez  de  l’univers. 

Il  a établi  fa  demeure 
dans  le  folcil  : Sc  ce  folcil 
efl:  fcmblable  à l’époux 
qui  fc  lève  de  fa  couche 
nuptiale  ; 

Il  s’eft  hâté  comme  un 
géant  de  remplir  fa  car- 
rière : il  fort  d’une  extré- 
mité du  ciel. 

Et  il  va  jufqu’à  l’autre 
extrémité  du  cicl,&  il  n’y 
a perfonne  qui  puifle  fc 
cacher  à fa  chaleur. 

La  loi  du  Seigneur  cft 
fans  cache  : elle  converti]; 
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les  cœurs  : le  témoignage  mas  : * 

^ 1 O • 1 • *1  


teftimoniurn 


Seigneur  eft  digne  de  Domini  fidele , fapien* 
foi  : U donne  k laecfli  præftans  parvul 


aux 


petits. 


lis. 


Lcsjuftices  du  Seigneur 
font  droites , elles  rera- 

f)lilTent  les  cœurs  de  jo''e: 
c commandement  du 
Seigneur  cil  éclatant  , il 
éclaire  les  yeux. 

La  crainte  du  Seigneur 
çft  fainte  , & demeure 
dans  les  (îéclesdes  lîécles: 
les  jiigemens  du  Seigneur 
lont  véritables  , ilsTejuf- 
tifient  par  eux-mêmes. 

,,  Ils  font  plus  à delirer 

3ue  l’or , & qu’une  gran- 
e quantité  de  pierres 

Srccieufes  ils  font  plus 
oux  que  le  miel  &C  que 
le  raïon  de  miel. 

, Car  votre  ferviteut  les 
garde  : il  y a une  grande 
récompenfe  à les  garder.' 


Juftiriæ  Domini  re- 
læcificances  corda; 
* præcepcum  Domini 
iucidum  , illuminans 
oculos. 

Timor  Domini  ùn- 
ftus  , permanens  in  fæ- 
culum  fæculi  : * judicià 
Domini  vera , jultiricaca 
in  femecipfa. 

. , Defiderabilia  fuper 
àurum  , & lapidem  pre- 
tiofum  m tlciim  5 ’’  Sc 
dulciora  fuper  m^l'  & 

favdm. 

Ecenim  feryus  tuus 
tuftodic  ea  : * in  eufto- 
diendis  il  lis  retfibutio 


Qui  connoît  fes  fautes? 
purifiez  - moi  de  mes  pé- 
chez cachez,  Separdon- 
jaez  à votre  ferviteur  les 
péchez  qui  lui  font  étran- 
gers  , 

, S’ils  ne  me  dominent 
point , je  ferai  alors  fans 
tache  , Sc  je  ferai  purifié 


mulca. 

Délira  quis  iritelli- 
gic  î ab  occultis  mais 
m'unda  me  ^ & ab  alie- 

nis  parce  fefvo  tuo. 

• * J « 

Si  mei  non  faerinc 
dominati , tune  imma- 
culatus  ero:  * & emun- 
1 1 Ij 
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dabor  à delidx)  maxi.  d’un  trcs-grand  pcchl; 
mo. 


Et  erunt  ut  compla* 
ceant  eloquia  oris  mei  : 
♦ & meditatio  cordis 
mei  in  confpedu  tuo 
(emper. 

Domine  adjutor 
meus  , ♦ & redemptor 
meus.  Gloria. 


Et  alors  les  paroles  de 
ma  bouche  feront  agréa- 
bles , 5c  la  méditation  de 
mon  cœur  vous  fera  tou- 
jours préfento. 

Seigneur , qui  êtes  mont 
aide  , & mon  rédemp- 
teur. Gloire. 


P s E A ü M 

ERu^lavit  cor  meum 
verbum  bonum  : * 
dico  eco  opéra  mea 
Régi. 


Lingua  mea  calamus 
fcribac , * velociter  feri- 
bentis. 

Speciofus  formâ  præ 
filiis  hominum  , difïula 
eft  gratia  in  labiis  tuis  ; 
* propterea  benedixitte 
Deus  in  ærernum. 

Accingere  gladio  tuo 
fuper  fémur  tuum , * po- 
tcntilîimc. 

Spccie  tua  , & pul- 
critudine  tua , ♦ inten- 
de , profpcrè  procédé , 


& régna. 

Propter  veritatem,& 
manl'uetudiucm  , & ju. 


E 44. 

MOn  cœur  a fait 
fortir  une  bonne 
parole  : je  chante  le  can- 
tique que  j’ai  compofé 
pour  le  Roi. 

Ma  langue  eft  comme 
la  plume  ^’un  écrivain  y 
qui  écrit  avec  vitefle. 

Vous  êtes  le  plus  beau 
des  enfansdes  hommcsjla 
grâce  eftrépanduefurvos 
lèvres  : c’eft  pourquoi 
Dieu  vous  a béni  poUt 
toujours. 

Mettez  vôtre  épée  fur 
votre  ciiifle  , ô vous  qui 
êtes  tres-puilTanr. 

Avec  votre  éclat  & vo- 
tre beauté  : allez , réüflif- 
fez  & régnez  > 


A caufe  de  la  veriré  ^ 
de  h douceur  5c  de  U 
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^uftlce  : te  votre  droite 
vous  tera  faire  des  cho- 
fes  merveilleufcs. 

Vos  flèches  font  ai- 
guës , les  peuples  tombe- 
ront lous  vos  coups  ; vos 
flèches  perceront  le  cœur 
des  ennemis  du  Roi. 

O Dieu  , votre  trône 
efl:  éternel  -,  le  feeptre  de 
votre  empire,  efl  un  feep- 
tre de  juftice, 

Vous  avez  aimé  la  juf- 
tice  , te  vous  avez  haï 
l’iniquité  : c’efl:  pourquoi 
Dieu  , votre  Dieu  vous  a 
oint  de  l’huile  de  rèjoüif- 
fancc  , par  préférence  à 
ceux  qui  y ont  part  avec 
vous. 

La  myrrhe,  l’aloës,  te 
la  cancllc  découlent  de 
vos  vetemens , & de  vos 
maifons  d’ivoire  : c’eft 
pourquoi  les  filles  des 
Kois  ont  cherché  à vous 
plaire  dans  l’éclat  de  vo- 
tre gloire. 

La  Reine  s’eft  tenue  à 
votre  droite , dans  un  ha- 
billement d’or  3 environ- 
née de  divers  ornemens. 

Ecoutez  , ma  fille , te 
votez  , te  prêtez  l’oreil- 
le : oubliez  votre  peuple 
Sc  la  mailon  de  votre 
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llidam:*  & deduCCC  te 
mirabilicer  dextera  tua. 

Sagittîc  tu*  acuta:, 
populi  fub  te  cadepe  : 

* in  corda  inimicorum 
Regis, 

Sedes  tua  Deus  in  fâ:- 
.culû  fæculi:  * virga  dire- 
dion  is,  virga  regni  tuî. 

Dilexilh  julliciam  & 
odifli  iniquitatem  : ^ 
propterea  unxit  te 
Deus,  Deus  tuus , oleo 
lætitia?  prac  confortibus 
cuis. 

Myrrha , & gutta , 
cafîa  à veftimentis  tuis , 
à domibus  eburneis  j * ex 
quibus  deledaverunt  te 
filiie  Reffum  in  honore 
tua. 

AlUtit  Rcgina  i dex- 
tris  tuis , in  veftitu  de- 
aurato  ; * circundata 
varietatç. 

Audi  filia  , & vide, 
& inclina  aurem  tuam  : 

* & oblivifccre  populu 

tu,um , & dt  muin  pairis 
Cüi.  L l i j 
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, Et 


L’Office  delà  Vierge; 
concupifcec  rex 


decorem  tuum  ; # quo- 
hiam  ipfc  ell  Dominus 
Deus  tuus  , & adora- 
bunt  eum. 

£c  filiîc  Tyri  in  mu- 
neribus  :*vulcumtuum 
deprecabuntur  omnes 
divites  plebis. 

Omnis  gloria  ejus  fi- 
]iæ  Regis  ab  intus  : * 
in  fimbriis  aureis  cir- 
cumamida  variecati- 
bus. 

Adducentur  Régi 
virgines  poft  eam  : * 
proximÆ  ejus  afFeren- 
tur  tibi. 

AfFerentur  in  lajtitia 
& exulcatione,  * addu- 
çentur  in  templum  Re- 
gis.  ’ 

Pro  patribus  tuis  nati 
funt  tibi  fiJii  ; * confti- 
tues  eos  principes  fuper 
omnem  terram.  ' 

JMemores  erunt  no- 
minis  tui , * in  omni  ge- 
neratione  & generatio- 
nem  ; ' ‘ ’ 

Propterea  populi  con- 
Etebuntur  tibi  in  xtcr- 


Et  le  Roi  dciîrora  votre 
beauté  ; car  c’eft  lui  qui 
cft  le  Seigneur  votre 
Dieu , & on  l’adorera. 

Et  les  filles  de  T yr  vien- 
dront avec  des  préfens  , 
tous  les  riches  d’entre  le 
peuple  refpederont  votre 
vifage  5c  vous  prieront. 

T outc  la  gloire  de  la 
fille  du  Roi  lui  vient  du’ 
dedans  ; elle  cft  couverte 
d’un  habit  de  differentes 
couleurs , dont  les  fran- 
ges font  d’or. 

Des  vierges  feront  à fa 
fuite  J & feront  amenées 
au  Roi  fes  proches  vous 
feront  prefentées  : 

Elles  feront  prefentées 
avec  joïe  , 6c  dans  des 
tranfports  de  réjoüiffan- 
ce  y elles  feront  conduites 
au  temple  du  Roi. 

Des  enfans  vous  font 
nez  à la  place  de  vos  pe- 
res  ; vous  les  établirez 
princes  fur  toute  la  terre. 

Ils  fe  fouviendront  de 
votre  nom  J dans  tous  les 
âges. 

.O 

C’eft  pourquoi  les  peu- 
ples vous  loueront  à ja-' 


A Matin* s. 

ïnaîs , & jufqu’à  la  fin  des  num  , * & 
fiécles. 

Vous  êtes  bénie 
entre  les  femmes  j Sc  le 
fruit  de  votre  ventre  cft 
béni. 

■)5'.  Je  vous  faille  , Ma- 
rie , pleine  de  grâce  ; 

LeSeisneur  eft  avec  vous. 


in  fîcc  ilum 
fæculi.  Gloria  Patri. 

Ant.  Benedida  tu  in 
mulicribus  , & benedi- 
dus  frudus  ventris  tui. 

Ÿ.  Ave  Maria  , gra^ 
tiâ  plena  j Çi,  Dominas 
tecum. 


Pater,  &c.  L'Ab-fêluth».  Precibus.  Les Leçons  &■ 
les  3 . Répons  font  ci-après.  Peur  le  Aiardi  & le  sndredi. 
P S E A U M 1 45. 

Eus  nofler  refu- 
gium  , & virtus  : 


Notre  Dieu  eft  notre 
refuge  & notre  for- 


ce , il  eft  notre  protedfeur 
dans  les  affligions  qui 
nous,  ont  accablez  jufqu’à 
l’excès. 

C’eft  pourquoi  nous  ne 
çraindrons  pas  lorfque  la 
terre  fera  ébranlée  , & 
que  les  montagnes  feront 
tranfportées  dans  le  cœur 
de  la  mer. 

Leurs  eaux  ont  fait  du 


D 


adjutor  in  tribulacio- 
nibus  , quæ  iuvenerunc 
nos  ni  mis. 

Propterea  non  time- 
bimus  dum  turbabitur 
terra  : * 6c  transferen-, 
tur  montes  in  cor  ma-î 
ris. 

Sonuerunt  Sc  turbata; 
bruit  & ont  été  agitées , funt  aquæ  eorum  : * con- 
Ics  montagnes  ont  été  turbati  funt  montes  iti 

forticudine  e]us. 

Fluminis  impetus  lar- 
tificat  civitatem  Dei  , 
* fandificavic  taberna- 
culum  fuum  Alciffimus, 
Deus  in  medio  cjus 
non,  commovebitur  ; * 
L 1 üij 


ébranlées  à la  vûë  de  fa 
force. 

Le  cours  impétueux  du 
fleuve  donne  de  la  joïe  à 
la  ville  de  Dieu  : le  T res- 
haut  afuKftifiéfon  taber- 
nacle. 

Dieu  eft  au  milieu  d’elle, 
elle  nefera  point  ébranléeç 
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L’Offïge  de 
âdjuvâbic  eam  Deus 
manë  diluculo. 

Concurbata:  funt  gen- 
res , & indinaca  lünc 
régna  : f dédit  vocem 
fuani , mota  eft  terra. 

Dominus  virtuturn 
nobilcum  , * fufeeptor 
nof^eriOeus  Jacob. 

Venire  , Sç  videtc 
opéra  Domini , quæ  po- 
Tuit  prodigia  fuper  ter- 
rain : 'f  aufereus  bella 
ulque  ad  fa'nem  i;erræ. 

Arcum  conteret^-  Sc 
çonfringet  arma  : * & 
fcuca  comburet  igni. 

V^cate  , & videte 
quoniam  ego  fum  Deus  : 
t exaltabor  in  gencibus, 
& exaltabor  in  terra. 


, A Vierge; 

Dieu  l’aidera  dés  le  ma-/ 
tin  , dés  le  point  du  jour-. 

Les  nations  ont  été 
troubléeSjles  empires  ont 
etc  abaiircz-,  la  terre  a fait 
un  gran4  bruit , clic  à 
tremblé. 

Le  Seigneur  tout-pui A 
funt  eft  avec  nous;le  Dieu 
de  Jacob  eft  notre  pro-; 
teélcur. 

Venez,  &VOÏCZ  les  ou- 
vrages du  Seigneur , les 
prodiges  qu’il  a faits  fut 
la  terre  , en  faifant  ceflcc 
les  guerres  jufqu’ùl’cxtré- 
mité  de  la  terre. 

Il  rompra  l’arc,  & il 
brifera  les  armes , & il 
jettera  Içs  boucliers  au 
feu. 

Soïez  en  ropos,&:  voïez 
^ue  je  fuis  Dieu  j je  ferai 
élevé  parim  les  nations  , 
je  ferai  élevé  par  toute  la 
terre. 


Dominus  virtutum  Le -Seigneur  tout- puif- 

nobifeum  ; * fufeeptor 
nouer  Deus  Jacob/'  f/a™! 

Gloru  Patri , &C.  cloifc  au  Pere  , êcc. 

D PsBAVMi  ;t.' 

Lus  , ^dicium  Dieu  , donnez  au 
tuum  Régi  da,  * V-/ 


Roi  votre  équité  ' 


tuum  Régi  da , * ^ ^ 

Sc  jufticiain  çuam  lilio  & votre  juftirc  au  fils  du 
® • 'ïis.  Roi; 


A Ma 

'Afin  qu’il  juge  votre 
peuple  avec  jufticc  , &C 
vos  pauvres  avec  équi- 
pe. 

Qiie  les  montagnes  fc 
fentent  de  la  paix  qu’il 
aura  donnée  à votre  peu- 
ple , &ç  les  collines  de  fa 
Juftice. 

Il  jugera  le  pauvre  peu- 
ple , 5c  il  fauvera  les  cn- 
îans  des  pauvres  ; il  hu- 
inilicra  le  calomniateur. 

Son  règne  fera  ftable 
comme  le  foleil  & com- 
me la  lune,  il  durera  juf- 
qu’à  la  fin  des  ficelés. 

Il  defeendra  avec  dou- 
ceur comme  la  pliîïe  fur 
la  toifon , & comme  l’eau 
qui  tombe  goûte  à goutç 
lur  la  terre. 

La  jufticc  régnera , Sç 
il  y aura  une  pleine  paix 
pendant  tous  les  jours  de 
fon  règne  qui  durera  juf- 

3u’à  ce  que  la  lune  foie 
étruitc. 
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Judicare  populum 
tuimi  in  juüicia  , ♦ 
pau pères  tuos  in  judi- 
cio. 

Sufeipiant  moneps 
pacen)  popuio  ^ * & col- 
les julliciam. 

Judicabic  pauperes 
populi , èc  fâlvos  faciec 
lîlios  pauperum  j * SC 
humiliabic  calumniaco- 
rem. 

Et  permanebic  cuni 
foie  , & ance  lunam  , ♦ 
in  generatione  6c  gene- 
racionem. 

Defcendec  fient  plu- 
via  in  vellus  , * lient 
(lilüçidia  fiiillaiicia  lu- 
per  terram. 

Orieenr  in  diebns  ejus 
jnfticia  & abundantii 
pacis , * doneç  aufera-* 
tur  luna. 


Il  étendra  fa  dornin^- 
tion  d’une  mer  à l’autre  , 
depuis  le  fleuve  de  l’Eu- 
phratejufqu’aux  extrépii- 
tez  de  la  terre. 

Les  peuples  d’Etbiopiç 


Et  dominabitnr  à ma- 
ri ufque  ad  mare  , ^ & à 
flumine  ufque  ad  ter- 
mines orbis  cerrarum. 

Coram  illo  procidenç 
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Æchiopes  ; * Sc  inimici 
ejus  terrain  lingenr. 

Reges  Tharfis , & in- 
fulæ  munera  offerentj* 
Reges  Arabum  j ôc  Saba 
dona  adducenc. 

Et  adorabunt  eum 
omnes  Reges  terra:  5 * 
omnes  genres  fervient 
ei. 

Qda  liberabit  pau- 
perem  à potente  j * & 
pauperçm , cui  non  erat 
adjutor. 

Parcet  pauperi  & in- 
opi^  ♦&  animas paupe- 
rum  /alvasfacier. 

Ex  ufuris  & iniquita- 
te  redimet  animas  éo- 
rum  J * & honorabile 
nomen  eorum  coram 
illo. 

Et  vivet,  dabitur 
ci  de  auro  Arabiæ  , ôc 
adorabunt  de  ipfo  feni-. 
pcr  J ♦ totâ  die  benedi- 
cent  ei. 

Et  erit  fîrmamentuin 
ûi  terra  in  furnmi.s  inon- 


lA  VlEAGi; 

viendront  fc  proflcrnec 
devant  lui , fes  ennemis 
baiferont  la  terre  à fes 
pieds. 

Les  Rois  de  Tharfis,  8ç 
ceux  des  Illes  lui  appor- 
teront des  prefens  : les 
Rois  d’Arabie  & de  Sabi 
viendront  lui  apporter 
leur  tribut. 

Tous  les  Rois  de  I» 
terre  l’adoreront  ; toutes 
les  nations  lui  feront  fou* 
mifes. 

Parce  qu’il  dclivrera*dc 
la  main  de  ropprclTcur  le 
pauvre  ; le  pauvre  qui 
çtoit  fans  fecours. 

Il  aura  pitié  du  pauvre 
&du  miférablejil  lauvera. 
la  vie  aux  pauvres; 

11  leur  fauvera  la  vie  eu 
faifant  cclfcr  les  ufures  Sc 
l’iniquité  de  ceux  qui  les 
oppriment  : le  nom  dcs_ 
pauvres  fera  précieux  de- 
vant lui. 

Il  vivra^Sc  on  luiappor- 
tera  de  l’or  de  l’Arabie  ; 
ils  adoreront  & ils  prie- 
ront fans  ccllè  pour  lui  ! 
ils  emploieront  tout  le 
jour  à le  bénir. 

Rien  ne  manquera  fur 
la  tcrrc,fur  le  fommet  des 


c 
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tnontagnes  , fon  fruit  s’é- 
lèvera au  dcflTus  du  Li- 
ban : & les  habitans  de  la 
ville  de  Jcrufalem  feront 
florilTans  , multiplie- 
ront comme  l’herbe  qui 
cft  fur  la  terre. 

Que  fon  nom  foit  béni 
dans  tous  les  (îccles  : Ion 
nom  demeurera  au  fil  long 
tems  que  le  folcii. 

En  lui  feront  bénis  tous 
les  peuples  de  la  terre  ; 
toutes  les  nations  le  glo- 
rifieront. 

Béni  foit  le  Seigneur 
D icu  d’Ifraël  , qui  fait 
feul  de  grandes  merveii* 

les. 

Son  nom  glorieux  fera 
béni  éternellement  -,  & 
toute  la  terre  fera  remplie 
de  fa  majefte  : que  cela 
foit  aiufi  ) que  cela  foie 
ainfi. 

" Gloire  au.  Perc  , &c- 
P s E i 

SEigneur,  vons  avez 
beni  votre  terre^  vous 
avez  retiré  Jacob  de  la 
captivité. 

Vous  avez  pardonné 
l’iniquité  de  votre  p>cu- 
ple  ; vous  avez  couvert 
tous  leurs  péchez. 
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tium  , fuper  extolletuc 
lu  per  Libanum  frudus 
ejus  : * 6c  fîorebunc  de 
ci  vicate  ficut  foenun^ 
terra:. 

Sic  nomen  ejus  bene- 
diclum  in  fæcula  : an- 

re  loiem  permanec  no- 
men  ejus. 

Ec  bencdiçentur  ir^ 
iplo  omncs  tribus  ter- 
ræ  ; * omnes  genres  ma- 
gnificabunt  cum. 

Benedidus  Dominus 
Deus  Ifrael , * qui  facic 
mirabiiia  folus. 

Erbenedidum  nometîi 
mijelfatis  ejus  in  a:ter-'. 
num  J * 6^  replebitur  ma« 
jeftate  ejus  omnis  terra 
fiat,  fiat. 

Gloria  Patri,  &c. 

VUE  S4. 

BEnedixlfti  Domi- 
ne tçrram  tuam  : * 
avcrtilH,  capcivitatem 
Jacob. 

Remililli  iniqiiitatem 
plebis  tuæ  -,  ♦ operuilU 
omnia  peccaca  eorum. 
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Mitigafti  omncm 
iram  tuam  : ’ avertifti 
ab  ira  indignationis 
tuac. 

Convertc  nos  Dcus 
falutaris  noller  : * & a- 
▼crte  iram  tuam  à no- 
bis. 

Nunquid  in  arternum 
irafceris  nobis  î * auc 
extendes  iram  tuam  à 
generatione  in  gencra- 
lionem. 

Dcus  tu  convcrfus 
▼ivificabis  nos  , ♦ ^ 
picbs  tua  lætabicur  in 
te. 

Oftcnde  nobis  Domi- 
ne mifericordiam  tuam  ; 

* & falucare  tuum  da 

ngbis, 

Audiam  quid  loqua- 
tur  i{^  me  Dominus 
Dcus  : # quoniam  io- 
quetur  paçem  in  ple- 
bem  fuam. 

Et  fuper  fandos  fuos , 

* & in  eos  qui  conver- 
tuntur  ad  cor. 

Verunramen  prope 
timcnces  eum  fàlutarç 
ipfius  , * UC  inhabitée 


LA  Vif rge; 

Vous  avez  cnticremenf 
appaifé  votre  colerc,vou* 
avez  arreté  la  rigueur  de 
votre  indignation. 

ÇonvertifTez-nous  , ô . 
Dieu  oui  êtes  notre  Sau- 
veur , & détournez  votre 
colcre  de  defTus  nous. 

Serez-vous  éternelle-  / 
ment  en  colère  contre 
nous  ? ou  ferez- vous  paf- 
fer  votre  colere  de  race 
en  race  ? 

O Dieu , vous  vou» 
tournerez  vers  nous  , & 
vous  nous  donnerez  la 
rie  ; 5c  votre  peuple  Icré- 
joüira  en  vous. 

Seigneur  , montrez- 
nous  votre  miféricorde  ; 
5c  donnez -nous  votre 
falut. 

J’écouterai  ce  que  le 
Seigneur  notre  Dieu  dira 
en  moi  : car  ce  feront  des 
paroles  de  paix  pour  foH 
peuple, 

Pour  fes  Saints^^  pour 
ceux  qui  rentrent  en  eux- 
memes , & qui  fc  conve.r* 
tifl'ent. 

Cependant  il  elT:  prêt 
de  fauver  ccii  x qui  le  crai-, 
gnent  > & de  faite  habi-« 


I 
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fer  la  gloire  dans  notre  gloria  in  terra  noftra. 


terre. 

La  mifcricorde  Sc  la 
vérité  fc  font  rencon- 
trées 5 la  juftice  lapaii 
fe  font  cmbraflccs. 

Lft  vérité  s’eft  levée  de 
la  terre  , & la  juftice 
a regardé  du  haut  du 
ciel. 

Car  le  Seigneur  don- 
nera fa  benédiétion  : Sc 
notre  terre  portera  fon 
priiir. 

La  juftice  marchera  de- 
vant lui,  8c  il  mettra  fes 
pieds  dans  la  voie. 

jintlenne.  Le  T rcs- 
haut  a fand:ifié  fon  taber- 
nacle. 

if.  Vous  êtes  benîe  en- 
tre les  femmes  5 ly.  Et  le 
fruit  de  votre  ventre  eft 
béni. 


Mifericordia  & veri- 
tas obviaverunt  fibi , ^ 
juftitia  & pax  ofculatai 
funt. 

Veritas  de  terra  orra, 
eft: * 6c  juftitia  de cœlo 
profpexit. 

Etenim  Dominus  da- 
bic  benignitatem  ! * 
terra  nollra  dabit  fru- 
dum  fuum. 

Juftitia  ante  etim  am- 
bulabit  : * 6c  ponet  ia 
via  greftus  fuos. 

.^nt.  Sandifîcavit  ta- 
bernaculum  ftium  AU 
tiflîmus. 

jr.  Benedida  tu  in  mu- 
lieribus , Et  benedi- 
dus  frudus  ventris  tui. 


Pater  , 8cc.  U jilftlntltn.  Precibus.  La  3.  Lèvent 
les  Répons  font  ci- après , page  546'. 

Four  le  Mercredy  & le  Samedy. 


P s E A « M I %6. 


ELle  a fes  fondemcr.s 
fur  les  montagnes 
faintes  ; le  Seigneur  aime 
les  portes  de  Sion  plus 
que  toutes  les  tentes  de 
Jacob. 


FUndamenta  ejus  m 
montibus  Tandis  : * 
diligic  Dominus  portas 
Sion  fuper  omnia  taber- 
nacula  Jacob.  ^ 
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Gloriolii  dida  Tune  de 
te  : * civitas  Dci. 

Memor  ero  Rahab  & 
Babylünis  , * fdentium 
nie. 

tcce  alienigenæ,&Ty- 
rus  , gc  popuius  Æthio- 
pum  : * in  tiierunc  illic. 

N U ;quid  Sion  dicet  ^ 
Homo  homo  naais 
èdin  ca  J * 6c  ipfe  fun- 
davic  eam  AkiiTimus  ? 

, Dominus  narrabic  in 
jfciipcuns  populorum  & 
principum  : * horum  <jui 
tuerunt  in  ea. 

Sicuc  Ixtantium  om- 
Ilium  , * habitacio  cft 
in  te. 


A.  V I E R G E î 

Ville  de  Dieu , ôn  é 
dit  de  vous  des  chofes 

ai  de 

Rahab  Sc  dcBabylone, 
qui  me  connoifTent. 

Les  étrangers  , & les 
Tyriens  , & le  peuple 
d’Ethiopie  y ont  etc. 

Ne  dira-t’il  pas  à Sion  : 
U n homnie  de  un  homme 
cft  né  dans  elle , ôc  c’eft 
le  Très-haut  même  qui 
l’a  fondée  ? 

Le  Seigneur  fera  fur 
des  regiftres  la  deferip- 
tiou  des  peuples  & des 
princes  qui  y ont  demeu- 
ré. 

Ceux  qui  demeurent 
dans  votre  enceinte  font 
tous  dans  la  joie. 


bien  glorieufes. 
Je  me  louvic 


P s E A U M E 

DOminusregnavic , 
exulcec  terra  : ♦ 
hcccnCLir  infulæ  mulcæ. 

Nubes  Sc  caligo  in 
circuitu  ejus  : * |uftiria 
& judicium'  corredio 
iedis  ejus. 

Ignis  ante  ipfum  præ- 
cedcc  : * & inflamma- 
ble in  circuitu  iaiiiucos 


IE  Seigneur  a régné  ^ 
iu  que  la  terre  treifaiile 
de  joïc  , que  les  ifles  qui. 
font  en  grand  nombre  fc 
réjouilTenr. 

Des  nuées  & une  nuit 
obreure  l’environnent  •,  la 
juftice  Sc  l’équité  font  le 
fûtitient  de  fon  trône. 

Le  feu  marchera  devant 
lui , & brûlera  fes  enne- 
mis tout  autour  de  lui.' 
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Scs  éclairs  ont  brillé 

Îiar  tout  l’univcrsila  terre 
es  a vus , de  elle  a été 
ébranlée. 

Les  montagnes  fe  font 
fondues  comme  la  cire  , 
à la  préfence  duScigneur*, 
toute  la  terre  s’efl  ^Dnduë 
à la  préfence  duSeigneur. 

Les  deux  ont  publié  fa 
jufticc',  Se  tous  les  peu- 
ples ont  vu  fa  gloire. 

Soient  confondus  tous 
ceux  qui  adorent  les  ou- 
vrages de  fculpture , ÔC 
qui  fe  glorifient  dans 
leurs  idoles. 

Adorez  - le  vous  tous 
qui  êtes  fes  anges  : Sion 
l’a  entendu  , Se  elle  s’eft 
réjoüic. 

Et  les  filles  de  Juda  ont 
trcfiailli  de  joie  , à caufe 
tlcyosjugemensSeigneur; 


T I N E S.  j 

Illuxerunt  fulgura  ejus 
orbi  terræ  : * vidic  ÔC 
commoca  eft  terra. 

Montes  ficut  cera 
fluxerunt  à fade  Do- 
mini  : * à facie  Domini 
omnis  terra. 

Annuntiaverunt  cœ- 
li  jiiftiam  ejus  : * ôc  vii 
derunt  omnes  popu!| 
gloriam  ejus. 

ConfunJantur  om- 
nes qui  adorant  fculpti- 
lia  : * ÔC  qui  gloriantur  in 
fimulacris  fuis. 

Adorate  eum  omnes 
Angeli  ejus  : ^ audivit^ 
ÔC  iætata  eft  Sion  j 

Et  exultaverunt  fîliæ 
Judæ;  propter  judida 
tua  Domine. 


Parce  que  vous  êtes  le 
Seigneur  tres-haut,lefou» 
verain  de  toute  la  terre  i 
vous  êtes  infiniment  éle- 
vé au  de  {fus  de  tous  les 
Dieux. 

O vous  qui  aimez  le 
Seigneur  , haïfiez  le  mal: 
leScigneur  garde  les  âmes 
de  fes  S ûnts  , il  les  dcli- 
yjrcra  de  la  main  du  pé- 


Quoniam  tu  Domf- 
nus  Alciffinius  fuper  om- 
nem  terrain  : * nimis 
exalratus  es  fuper  om, 
nés  deos. 

Qui  diligitis  Domî-; 
num,  odite  malum  : * cu- 
ftodit  Dominus  animas 
fanftorum  fuorum,  de 


! 
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itianu  pcccatoris  libera- 
bir  cos. 

Lux  orra  eft  j.ifto  j 
^ redis  corde  læcitia. 

Lætaminî  juQi  j in 
Domino  ; * & confite- 
mini  memoriæ  fandifî- 
cationis  ejus.  Gloria. 

P s e A O 

CAntate  Domino 
cancicum  novum  î 
*quia  mirabilia  fecic. 

Salvavit  fibi  dextera 
c]us  ; * & brachium 
landum  ejus. 

Notum  fecit  Domû 
nus  falutare  fuum  : in 

confpcdu  gentium  re- 
velâvic  juftitiam  fuam. 

Recordatus  efl:  mife- 
ricordiæ  fuse  ; * & verita 
lis  luae  domui  Ifracl. 

Viderunt  omnes  ter- 
mini  ferræ,  * falutare 
Dei  noftri. 

Jubilate  Deo  ofnnis 
terra  5 * cantate  j & 
cxultate  ,6c  pfallite. 


A V I E X d I 

ebeur. 

La  lumière  s’eft  leVé^ 
fur  le  }ufte , & la  joïe  eff 
pour  ceux  qui  ont  le  cœur 
droir. 

juftes , rcjoiTilfez-vouS 
clans  leSeigneurj&  chan- 
tez fes  louanges  en  vous 
fouvenant  de  fa  faîhtcté.' 
Gloire', 
f '*  97- 

C Hantez  un  cantique 
nouveau  a la  loiian- 
gc  du  Seigneur  , parce 
qu’il  a fait  des  cnofes 
merveilleufes. 

C’eft  fa  droite,  c’eft 
fort  faint  bras  qui  nous  a 
fauves  pour  lui. 

Le  Seigneur  a fart  écla- 
ter fon  laiut , il  a fait  con- 
noître  fa  juftice  en  la  pré- 
fcnce  des  nations. 

Il  s’eft  fouvenu  de  fa 
mifcricorde , & de  la  vé- 
rité des  promeifes  cju’il  a 
faites  àlamaifon  d’ifraël. 

Toutes  les  nations  de  la 
terre  ont  vu  le  falut  de 
notre  Dieu. 

Peuples  de  la  terre  chan- 
tez tous  les  loüanges  de 
Dieu  avec  joie  i chantez, 
rcjoüiftez-vous , chantez 
au  Ion  des  inftrumçns. 

Chantes^ 
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Chantez  les  loüangcs 
du  Seigneur  au  fon  de  la 
harpe  , au  fon  de  la  har- 
pe Sc  de  l’inftrument  à 
dix  cordes  ^ avec  des 
trompettes  faites  de  me- 
tail , & par  le  bruit  de  la 
trompette  de  corne. 

RcjouilTcz-vôus  en  la 
prcfcnce  du  Seigneur 
votre  Roi  : que  la  mer 
Sc  tout  ce  qui  la  remplit, 
que  toute  la.tcrrc  &c  ceux 
qui  y demeurent  donnent 
des  marques  de  joie. 

Les  fleuves  ^ battront 
îàes  mains  ; les  monta- 
gnes fauteront  toutes  de 
joie  à la  préfence  du  Sei- 
gneur , parce  qu’il  vient 
juger  la  terre. 

il  jugera  toute  la  terre 
avec  juftice  , & les  peu- 
ples avec  équité* 

(Gloire  ad  Pere. 

Un  homme  efi: 
né  dans  elle,  & c’eft  le 
Tres-haut  même  qui  l’a 
fondée. 

TÎ'.  Vous  êtes  Keürcufc 
d’avoir  crû  : IV.  Les 
chofes  qui  vous  ont  été 
dites  de  la  part  du  Sei- 
gneur s’accompliront. 
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Pfallite  Domino  in 
cichara  , in  cithara  ôc 
voce  pfalmi  : * in  tubis 
dudilibus  , Sc  voce  tuV 
bæ  corneæ. 

I 

Jubilate  in  cônfpedu 
Regis  Domini,  movea- 
tur  mare,  & plenicudo 
ejus  î * or  bis  terrarum 
& qui  habitant  in  eo. 

Flumina  plaudent 
manu  , firhul  montes 
exultabunt  à cdnfpeélu 
Ddmini  : * quoniam  ve- 
nir judffcaré  terfam. 

Judicabit  orbem  ter- 
rarum in  jufticia,^  ÔC 
pdpulos  ih  æqüitate. 

Gloria  Patri. 

yfnt.  Homo  riaruS  eft 
in  ea  i Sc  ipfè  furidavif 
eam  Altiflîmus. 

f 

,f.  Beata  quæ  credw 
difti  5 Perficientur 
ea  quæ  diâa  func  tibi  à 
Domino.  Pater. 


H.  de  Parisi 


M m 
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O L U T I O N. 


A B 

PRecibus  & meritis , 
beatac  Marias  femper 
V irginis  & omnium  fan- 
cftorum  perducat  nos 
Dominas  ad  régna  cœ- 
lorum.  Çi.  Amen. 

Jubé  domine  bene- 
dicere.  BenediH.  Nos 
cum  proie  pia  benedi- 
cac  virgo  Maria.  Çi. 
Amen. 


ADjecic  Dominus 
loqui  ad  Achaz , 
dicens:  Pete  tibi  ftgnum 
à Domino  Deo  tuo  in 
profundum  inferni,  fi- 
ve  in  excelfum  fuprà. 
Et  dixit  Achaz  j Non 
peram,  & non  tenrabo 
Dominum  , Et  dixit  : 
Audite  ergo  domus 
David  } numqiiid  pa- 
rum  vübis  eft  , moleltos 
elle  hominibus  , quia 
molefti  eftis  & Deo 
meo  ? Propter  hoc  da- 
bit  Dominus  iple  vobis 
fignum  ; Ecce  virgo 
concipict  & pariée  h- 


QUe  leSeigneuraïané 
egard  aux  prières  & 
aux  mérites  de  la  bicn- 
heureufe  Marie  toujours 
vierge , & de  tous  les 
Saints  , nous  conduife 
aü  roïaume  des  cieux.  , 
R'.  Amen. 

Ordonne  Z -ttioi  , Sei- 
gneur J de  bien  dire.  Ben. 
^le  la  Vierge  Marie 
•nous  benifle  , ^ qu’elle 
nous  obtienne  la  l>éné- 
didlion  de  fon  mifcricor-» 
dieux  Fils,  Amen. 

Ifa.  y. 

Le  Seigneur  parla 
encore  une  fois  à 
Achaz , & il  lui  dit  : De- 
mandez au  Seigneur  vo- 
tre Dieu  qu’il  vous  falTe 
voir  un  prodige  au  fond 
de  l’abîme , ou  en  haut  au 
de  (Tus  de  vous.  Achaz 
répondit  : Je  n’en  de-_ 
manderai  point , & je  ne 
tenterai  pointleSeigneur.i 
Et  Ifaïe  dit  : Ecoutez 
donc , maifon  de  David  î 
ne  vous  contentez-vous 
pas  d’être  importuns  aux 
hommes  ? vous  êtes  auf- 
fi  importuns  à mon  Dieu» 
C’eit  pourquoi  le  Sei- 
gneur vous  donnera  lui- 
même  un  prodige.  Voici 
qu’une  Vierge  concevra 
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■&  cnfantcta  un  fils  , i iium  j & vocabitUr  nO- 
oui  on  donnera  le  nom  men  ejus  Emmanueh 
d’Emmanuel.  Et  vous,  autem  Domine  mi- 
Seigneur  alei  pue  de  j-  j ^ 

nous.  Grâces  a Dieu.  . . jjx,  ^ 

gracias. 

, 1^.  Vous  êtes  heureufe,  çi.  Beata  es  Virgo 
6 Vierge  Marie  , qui  Maria,  quæ  Dominum 
ive^  porte  le  Se«„p>r  portai  crcatorem  mun- 

Vous  avez  mis  au  monde  | Gcnuilti  qui  te 
celui  qui  vous  a créée,  & fecic  , & in  æcernum 
Vous  demeurez  toûjours  permanes  virgo.  Ave 
Vierge,  f.  Je  Vous  laluë.  Maria  gratiâ  plerta  j Do- 

Marie  , pleine  de  grâce  , tecum  : * GeiUlifti 

le  Seigneur  eft  avec  vous:  ; » r 

* Vous  avez  mis  au  mon- 
«le  , &c. 

Ordonnez  - moi , Sei-  Jubé  Domioebenc- 
gneur  de  bien  dire.  .fffw.  dicerc.  Virginis 

Qie  le  Fils  de  la  Vierge  Mariæ  Filius  fit  nobis 
Marie  nous  aide  &c  nous 
foit  favorable. 

Amen. 

II.  L E c 

» 

TAnt  que  l’hcriticr 
eft  encore  petit , il 
n’cft  pas  diftingué  de 
l’efclave  , quoiqu’il  foit 
le  maître  de  tous  les 
biens  : mais  il  eft  fous  la 
conduite  des  Curateurs  & 
des  tuteurs  , jufqu’au 


adjutor  & propitius. 
Amen.  ^ 

O N.  Galates  4; 

QUanco  tempore 
heres  parvulus  eft 
niail  dijfferc  à ferVo  , 
cùm  fie  Dominas  om- 
nium î féd  füb  tutoribus 
& adoribus  eft  ufque 
ad  præfinitura  tempus 
temps  qui  a été  marqué  i pâtre  : ica  & nOS  CÙm 
par  fon  pcrc.  Ceftainfi  effemus  parvuli  , fub 

que  lorsque  nous  étions  elemeotis  mundi  era. 
petits,  nous  étions  ei-  r • « 7 

clavcs  aftujectis  aux  cle-  fervientes.  At  ubl 

Mm  ij 
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venir  plenitudo  tempo- 
ris  , mific  Deus  Filium 
fuiim  , fadum  ex  mu- 
(liere,  fadum  fub  lege 
erant  redfmeret , ut  ad- 
. opcionem  filiorum  re- 
i ciperemus.  Tu  autem 
Domine , mifèrere  no- 
ftri.  94.  Deo  gratias. 

Ç4.  Sanda  & imma- 
- culata  virginicas  , qui- 
bus  te  laudibus  efFcram 
nefcio  ; * Quia  quem 
-cœli  capere  non  pote- 
ranc  , tuo  gremio  con- 
, tuiifli.  f.  Benedida  tu 
.in  mulieribus  , & bene- 
didus  frudqs  ventris 
tui  : * Quia,  &c. 

‘ Jubé  Domine  bene- 
•dicere.  Bened.  Per  virgi- 
-nem  matrem  concédât 
nobis  Dominus  falu- 
tem  & pacem,  Ç4.  A- 
•men. 


mens  du  monde.  Màîs 
lorfque  la  plénitude  des 
temps  cfl:  arrivé  , Dieu 
a envoïé  fon  Fils  qu’il 
a fait  naître  d’une  fem- 
me , qu’il  a fait  naître 
fous  la  loi , afin  de  ra- 
cheter ceux  qui  étoienC 
fous  la  loi  ; pour  nous 
faire  avoir  part  à l’adop-, 
tion  des  enrans.  Et  vous  , 
Seigneur  , aïez  pitié  de 
nous. 

ç?.  Je  ne  fçai  de  quels 
fermes  me  lervir  pour 
vous  louer , 6 virginifé 
faintc  & fans  aucune  ta- 
che ; * Parce  que  voùs 
avez  porté*  dans  votre 
fein  celui  que  les  cieiix 
ne  pouvoient  renfermer. 

Vous  êtes  benie  entre 
les  femmes , & le  fruit  de 
votre  ventre  eft  béni  : * 
Parce  que , &c. 

Ordonnez  - moi , Sei- 
gneur , de  bien  dire.  Béni 
Qiie  le  Seigneur  nous 
accorde  le  lalut  & la 
paix  par  la  Vierge  merei 
Amen. 


ï 1 1.  Leçon. 

APertum  elfc  cem- 
plum  Dei  in  cœlo: 
5c  vifâ  eft  arcateftamen- 
fi  ejus  m templo  ejus-5 


yipoc.  il.  & il.' 

Le  temple  de  Dicii 
qui  eft  dans  le  ciel 
fut  ouvert  : & on  vie 
' l’arche  de  fon  alliance 
'dans  fon  temple  ; Se  11  y 
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<!Ut  des  éclairs  , des  voix,  & fada  fimt  fulgura , ÔC 

voces,&  terra:  motus,  & 
grande  magna.  Et  fi- 
gnum  magnum  appariât 
incœlo  : Mulieramida, 
foleil,  qui  avoir  la  lune  foie,  & luna  fub  pedi- 
fous  fes  pieds  ,&  fur  la  bus  ejus  : & in  capite 

ejiis  corona  ftellarum 
duodecim.  Tu  autem 
Domine  miferere  no- 
ftri.  Çi,  Deo  gratias, 

çt.  Félix  es  facra  vir*. 


un  tremblement  de  ter- 
re , & une  grofle  grefle. 
Et  qn  grand  prodige  pa- 
rut dans  le  Ciel  ; C’etoit 
une  femme  revetuë  du 


A 1 , • 

tete  de  QUI  etoit  une  cou- 
ronnp  de  douze  étoiles. 
Et  vous , Seigneur  , aïcz 
pitié  de  nous.  Grâces 
a Dieu. 


Marie,  faerce  vier- 
ge , vous  êtes  heureufç  » * • 

& digne  de  toute  loüan-  S®  Maria  , & omni  lau- 
gc  : * Car  c’-eft  de  vous  de  digniflima  , * Qui^ 
qu’eft  forti  le  foleil  de  ex  te  ortus  eft  fol  julli- 
juftice , le  Chrift  notre  tiæ  , ChriltusDeusno- 

r^r;ie!’ der.  t.  ora  pro  popu. 
çaufe  du  clergé  , inter-  > mcerveni  pro  clero  , 
cédez  pour  le  dévot  fcr  intercédé  pro  devotQ 
xe  des  femmes  : que  tous  fœmineo  fexu  j fentiant 
ceux  qui  célèbrent  vq-  tuum  juvamen,  quicuru 

que  célébrant  tuam  fan- 
dam  commemoratio- 
nem  : * Quia  ex  te.  Glo- 
ria , &c.  Quia. 

N T I Q^ü  E. 


tre  fainte  mémoire , ref- 
fentent  votre  fccours  : * 
Çarc’eftde  vous.  Gloire 
au  Pere , &c.  * Car  c’eft 
de  vous , &c. 


C A 


O 


Dieu , 
loüons 


nous  vous 
, nous  re- 


T 


£ Deum  lauda- 

^ mus , ♦ te  Doinf- 

conno.irons&  nous  pu-  conficemur. 

Dirons  que  vous  ctes  le.  •- 

Seigneur  fouverain.  > 

Toute  la  terre  confclTè  Te  Xtcrnum  PatrCUX 

M m üj 
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Et  le  Saint-Efprit  con- 
folateur. 

O Jefus  , vous  êtes  le 
Roi  de  la  gloire  j 

Vous  êtes  le  Fils  éter- 
nel du  Pcre. 

Lorfcjue  vous  avez 
voulu  devenir  homme 
pour  racheter  les  hom- 
mes , vous  n’avez  point 
cû  d’horreur  de  vous 
renfermer  dans  le  fein 
d’une  Vierge. 

Aïant  vaincu  la  mort , 
vous  lui  avez  ôte  fon  ai- 
guillon , & vous  avez 
ouvert  aux  fidèles  le 
royaume  des  cieux, 

V ous  êtes  préfentement 
affis  dans  la  gloire  & à la 
droite  de  votre  Pcre. 

Nous  croïons  que  vous 
viendrez  nous  juger. 

C’eft  pourquoi  nous 
vous  conjurons  de  fe- 
courir  vos  fervireurs  , 
que  vous  avez  rachetés 
par  votre  fang  précieux. 

Faites  qu’ils  foient 
comptés  au  nombre  de 
vos  Saints  ^ans  la  gloire 
éternelle. 

Sauvez  votre  peuple , 
Scisneur.&béniilfez  ceux 
qui  font  votre  héritage. 

Çqnduifcz-lcs  5ç  fou- 


T I N I S»  5^1 

Sandum  quoque  ♦ 
paraçletum  Spiriinm. 

Tu  Rexgloriæ  ChrU 
fte.  ' . 

Tu  Partis  * fempiter- 
nus  es  Filius, 

Tu  ad  liberandum 
fufeepturus  hominem  , 

# non  horruifti  Virgini? 
ucerum. 

Tu  devido  mortii 
aculeo,*  aperuifti  cre- 
dentib^s  regna  coela^ 
rum. 

Tu  ad  dexteram  Dei 
fedes  * in  gloria  Patris, 

Judex  çrederis  * efTe 
venturus. 

Te  ergo  qui^fumiis  ,• 
famulis  cuis  (ubveni , ♦ 
quos  pretiofo  fanguinç 
redemiüi. 

Æterna  faç  * cum 
Candis  tuis  in  gloria  nur 
merari. 

Salviim  fac  popnlum 
tuum  , Domine  êcb.e- 
nediç  heredicati  tux. 

Eç  rçge  eos , ' 6ç  ex- 
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toile  illos  , ùlque  in  »-  tencz-Ies  jufqu’à'  l’étcr- 
teinum.  nité. 


Per  fingulos  dies  ♦ 
benedicirnus  te , 

' ' Et  laudamus  nomen 
tuum  in  fæculum  , * & 
in  fæculum  fæculi. 

D ignare  , Domine 
die  iflo , ^ fine  peccato 
nos  cnltodke.  i 

Miferere  noftri , Do. 
mine,*  miferere  nofiiri, 
Fiat  mifericordia  tua 
Domine  fuper  nos  , # 
quemadmodum  Iperavi- 
mus  111  te. 

In  te , Domine , fpe- 
ravi  J,  ♦ non  conf^indar 
in  .'cternum. 

Ÿ Sac.  Speciofa  fada 
CS  fuàvis , Çi.  In  de- 
liciis  tuis , làncta  Dei  ge- 
nitrix.  ' ' 


Nous  vous  bcniflbns  tous 
les  jours  de  notre  vie. 

Et  nous  loüons  votre 
nom  a.  jamais. 

Daignez  , Seigneur 
pendat  ce jour,nous  con- 
î'erver  purs  & fans  péché. 

' Aïez  pitié  de  nous',' 
Seigneur,  àïez  pitié  de 
nous.  ' 

Seigneur  , que  votrer 
miféricorde  fc  répande 
fiir  nous , fuivant  l’ efpé-, 
railce  que  nous'  avons  mî-< 
fc  en'  vous.  ' 

Seigneur,  j’ai  mis  en 
vous  mon  efperance  : je 
ne  ferai  jamais  confondu. 

1^.  Vous  avez  une 
faintc  bcauté&  une  aima- 
ble douceur,  i-.  Au  mi- 
lieu des  délices  éternelles 
que  vous polTcdcz,  faintç; 
Mere  de  Dieu.  ’ ' 


Si  oft  ne  dit  pas  Laudes  tout  de  fuite , on  ajoutera 
' a la  fin  des  Aiatines.  ' 

Domine exaudi oratio-  'ir..  Seigneur,  écoutez 
pem  meam.  Çt.  Et  cla-  mapriere.  #.Erquemon 
mqr  meus  ad  te  veniat.  aille  jufq^u’à  vous.  ' • 


O R A I 5 O ■ 

DEus,  qui'pér  rei  /^Dieu,  qui  avez  bien 
iurredionem  Filii  voulu  donnafde  la 
tui  Domilli  nollri  Tefu-  monde  par  h re-' 

. < ■ 1 s . f , , , , . , 
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fUrrcélîotî  de  votre  Fils 
potrc  Seigneur  J . Chriftj 
?ccor4ez-nous , s’il  vous 
plaît  de  goûter  les  joies 
de  la  vie  éternelle  , par 
i’intciceflion  de  la  Vierge 
Marie  fa  mere:Nous  vous 
en  prions  par  notre  , &c. 


A U D I s:  îîl 

Chrifti  mundum  lætin- 
care  dignatus  es  ; prærta 
quæfumu?,  ut  per  ejus 
genitricem  yirginetn 
Mariam , perpecuæ  ca- 
piamus  gaudia  vicæ  ; 
Per  Dqminurn 


A L A U D E S. 

. ciirmc  ci-devant  a Matirtes^, 


Deus  in  adjutotium  , 

‘ ' P s E A ü M E 9,4 


Le  Seigneur  a régné  j 
ils’eft  revêtu  de  gloi- 
re; il  s’efl;  revêtu  de  puif- 
fancc  , Sc  il  en  cft  envi- 
ronné. 

1 

C’eft  lui  qui  a établi  la 
terre  fur  de  bermes  fonde- 
fïiens  : elle  ne  fera  point 
ébranlée. 

■ Depuis  ce  tcms-là  votre 
trône  cft  préparé  voué 
ères  depuis  le  comnacncc- 
ment  des  fiécles. 

■'  Les  fleuves  ont  élevé 
leur  voix , Seigneur  ; les 
fleuves  ont  flevé  leur 

VOIX  : 

Les  fleuves  ont  clevç 
leurs  flots  ; ils  ont  fait  uu 
grand  bruit  en  agitant 
|èur.i^çaux.  ‘ » 


DOminus  regnavic, 

decorem  indutus 

elt  * indutus  eft  Do- 

minus  fdreitudinem,  ôC 

præcinxic  fe. 

Eççnim  firpiavit  or^ 

bem  terræ  i * qui  noa 

commovebicur. 

% 

Parata  fedes  tua  ex 
tune  n à f«culo  j tii 
es. 

Elevaverunt  flumir 
na  , Domine,  * eleva- 
verunc  flumina  vocen^ 
fuam. 

Éleyavruent  flumin  a 
fludus  fuos,  ♦ à voeibus 
aquarum  muUariini 
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J54  L’Office  de 
Mirabiles  elationes 
maris  : * mirabilis  in 
aicis  Pominus. 


Teflimonia  tua  cre- 
dibilia  fada  funt  nimis  ; 
* domum  tiiam  decet 
^andicudo  Domine  in 
longitudinem  dierum. 
Gloria  Patri , &c. 

P s E A O ] 

JUbilate  Deo  omnis 
terra  5 * fervite  Do- 
mino in  læcicia. 

Introitc  in  çonfpe- 
du  ejus  , ^ in  exulta- 
tione. 

Scitote  quoniam  Do. 
minus  ipfe  eft  Deus , * 
ipfe  fecit  nos  , & non 
ipfi  nos. 

' Populusejus, & oves 
pafcuæ  ejus  j * introite 
portas  ejus  in  confef- 
iîone  , atria  ejus  in 
^ymnis  ; confitemini 

m. 

Laudate  nomen  ejus  i 
quoniam  fuavis  eft  Do- 


la  Vierge; 

C’eft  Une  chofe  admi- 
rable que  les  tempêtes  & 
les  difterentes  agitations 
de  la  mer  : le  Seigneur 
eft  admirable  dans  le  lieu 
élevé. 

Vos  ordonnances  doi- 
vent être  reçues  avec  biei^ 
de  la  foûmimon  & du  ref- 
pc(ft  , 6 Seigneur  j il  eft 
ju fte  q ue  votre  mai fon foit 
à Jamais  ornée  de  fainreté, 

Gloire  au  Perc  , Scc. 

PEuples  de  la  terre  ; 

chantez  tous  avec  joïc 
les  loüangos  de  Dieu  ; ferr 
vez  le  Seigneur  avec  joie. 

Entrez  avec  allègrelTe 
dans  le  lieu  ou  il  eA  pré- 
fent. 

Sçaehez  qu’il  eft  le  Sci: 
gneur  & le  Dieu:C’eft  lui 
qui  npus  a faits  , Sc  nous 
ne  nous  fommes  point 
faits  nous-mêmes. 

Nous  fommes  fon  peu- 
ple , &c  les  brebis  de  fon 
troupeau  : entrez  par  les 
portes  de  fa  maifon  en 
chantant  fes  loiianges  , 
entrez  dans  fes  faites  çh 
chantant  des  hymnes  t 
loüez-le. 

Loiiez  fon  nom  : car  le 
Seigneur  eft  doux  , fa 
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mîiïricoicle  demeure^  é-  minus  , in  æternum  mi- 
rcrncllement , & fa  véri-  fericordia  ejus  , * & uf- 
té  demeure  dans  tous  les  ge-nerationem  6ç 

generationem  veritas 
Gloire  au  Perc,&c.  ejus.  Gloria  Patri. 

P s E A U M E tfZ. 

Eus , Deus  meus  , 
* ad  te  de  luce 


O Dieu  qui  êtes  mon 
Dieu  J je  veille  dès 
ic  matin  pour  penfer  à 
Vous. 

Mon  ame  a foif  & vous 
defire  : ma  chair  meme 
ïe  porté  avec  ardeur  vers 
vous. 

^ Je  fuis  pré/entement 
dans  une  terre  dcferte,in- 
habitabfe , & qui  cft  fans 
eaux  j je  me  fuis  préfenté 
devant  vous  dans  le  lieu 
faint,  pour  être  le  témoin 
de  votre  puiflance  Sc  de 
votre  gloire. 

■ Car  votre  miféricorde 
çft  préférable  à toutes  les 
vies  du  mondc:mcs  lèvres 
vous  loueront.  ' ' 

Je  vous  bénirai  toute 
ma  vie  : & je  lèverai  mes 
mains  pour  vous  prier 
en  votre  nom.  ' ' j ’ 

f 

Que  mon  ame  foit  com* 
me  engraiflee  de  l’abon- 
dance de  vos  bénédic- 
tions : 8c  j’ouvrirai  mes 
Icvres  & ma  boiiche  pour 
yousjloüer  avec  joie. 


D 

yigilo. 


Sicivit  in  çe  anipia 
mea  : * quàm  multipli- 
citer  tibi  caro  mea.  • 

In  terra  deferta , & 
invia , & inaquofa  , fie 
in  fànclo  apparui  tibi } 
* ut  viderem  virtutem 
tuam  , ôc  gloriam  tuam. 

Quoniam  melior  elh 
mifericordia  tua  fuper 
viras  ; * labia  mea  lauda- 
bunc  te. 

Sic  benedicam  te  in 
vira  mea,  & in  nomi- 
ne  tuQ  levabo  manus 
meas. 

Sicuç  adipe  & pin- 
guedine  repleatur  ani- 
ma mea  j * & labiis 
exultationis  laudabit  Qi 
meum.  ’ > ■ 
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jjÇ  VO  FPrCE  DE  tA  VllROE, 
Si  memor  fui  tui  fuper 
ftramm  meum , * in  ma- 
turinis  medicàbor  in  te , 
quia  fuilti  adjutor  meus. 

£c  in  velamento  ala- 


Si  je  me  fouviens  de 
vous  lorfque  je  fuis  fur 
mon  lit  , je  penferai  à 
vous  dès  le  matin , parce 
que  vous  m’avez  aidé. 

Je  me  rçjoÿirai  cou- 
vert de  l’ombre  de  vos 


rum  cuarum  exultabo  : ^ 
adhæfic  anima  mea  pofl;  aîles  : inon  amc  s’eft  at- 

te  : me  fufeepit  dextera  'tachéea  vous  ; vous’-" ’- 

^ ^ vez  loutenu  dç.  ' 

tua. 

Ipfî  verô 
quæfierunt 


in  vanura 
animam 

meam  j * introibunt  in 


m a- 
yôtrç 

main  droite. 

C’eft  en  vain  que  mes 
ennemis  cherchent  à 
m’ôter  la  vie  : ils  feront 

inferiora  terr* . traden.  ‘j"  '' 

tur  in  manus  giadii , par-  leurs  corps  morts  d^evien- 
tes  vulpium  erunt.  dront  la  prpïe  des  re- 

nards. 

Rex  vero  lætabitur  Mais  le  Roi  fe  réjoüira 
in  Deo  : * laudabuntur  en  Dieu;  onloüera  tous 
omnes  qui  jurant  in  eo  j ceux  qui  lui  auront  gar- 
quia  obftruaum  eft  os  > foi  qu’ils  lui  ont 

loquencmm  imquâ,  ' . 

ferment  fera  fermée. 


d; 


O/t  ne  ditfoînt'^ci  Gloria  Patri. 
P s E A U ME  66. 


kEus  mifereaturnof- 
Ftri&benedicat  no- 
Eîs  : * illuminer  vultum 
fuum  fuper  nos  & mife- 
j-eatur  noftri. 

Ut  coghofeamus  in 
terra  yiam  tuam  : t in 


QUe  Dieu  ait  pitié  de. 

nous , & qu’il  nous 
benilfe  : qu’il  nous  regar- 
de dans  la  lumière  & dans 
la  ferenité.  de  fon  vifage  , 
qu’il  ait  pitié  de  nous. 
Afin  que  nous  connoif- 
fions  votre  voie  fur  la  ter- 


Digitiz'ecf  bÿ  Googie 


À L 

te  , votre  falut  dans  tou- 
tes les  nations. 

Qiic  les  peuples  vous 
loüent , ô mon  Dieu , que 
tous  les  peuples  vous 
loüent. 

Qiie  les  nations  fc  rc- 
joüiiTent  & vous  loüent , 
de  ce  que  vous  jugez  les 
peuples  avec  juftice  , & 
de  ce  que  vous  conduifez 
avec  droiture  les  nations 
fur  la  terre. 

Que  les  peuples  vous 
loüent , ô mon  Dieu,  que 
tous  les  peuples  vous 
loüent  -,  la  terre  a porté 
fon  fruit. 

Que  Dieu  , que  notre 
Dieu  nous  beniflej  qiie 
Dieu  nous  béni  fl  e , &c 
qu’il  foit  craint  jufqu’aux 
extremitez  de  la  terre. 

. Gloire  au  Pere,  &c. 


. ü D I S.  ' - 
omnibus  gentibus  (àiii-] 
tare  tuum, 

Confiteantur  tibi  po* 
puli  Deus  : * confitean- 
tur tibi  populi  omnes. 

’ Lïttentur  & exul- 
tent genres  : ♦ quoniam 
judicas  populos  in  æqui- 
tate , & genres  in  terra 
dirigis. 

Confiteantur  tibi  po- 
puli Deus  , cqpfitearu 
tur  tibi  p opuli  o nés  : 
* terra  dédit  frudum 
fuum. 

Benedicat  nos  Deus; 
Deus  nofter,  benedicac 
nos  Deus  : * & metuanc 
cum  omnes'  fines  terrât. 
Gloria  Patri,  &c. 


Cantique  des  tr'êis  jetttses  hommes. 


Ouvrages  du  Sei- 
gneur,bcniflcz  tous 
le  Seigneur  , loüez-Ie  ic 
cxaltez-lc  fans  cefle. 

Angtfs  du  Seigneur  ; 
beniflez  le  Seiçneur  i 
deux  , beniflez  le  Sei- 
gneur. 


BEnedicite  omnia 
opéra  Domini  Do.- 
niino  : * laudate  & fii- 
perexaltate  eum  in  fæ- 
cula. 

Bénédicité  Angeli 
Domini  Domino  : bé- 
nédicité cœli  Domino. 
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j58  L’O  FFICE  DE 

Bénédicité  aquæ  om- 
jies  , quæ  fuper  cœlos 
funt  Domino  ; * bene- 
dicite  omnes  virtütes 
Domini  Domino. 

Bénédicité  fol  & lu- 
na  Domino  : * bénédi- 
cité llella:  coeli  Domino. 

Bénédicité  omnis  im- 
ber & ros  Domino  : * be. 
nedicite  omnes  fpiritus 
Domini  Domino. 

Bet^dicite  ignis  & 
acftus  Domino  : * béné- 
dicité frigus  &.  æitus 
Domino. 

Bénédicité  rores  & 
pruina  Domino  : * bé- 
nédicité gelu  6c  frigus 
Domino. 

Bénédicité  glades  6c 
nives  Domino  : * béné- 
dicité nodes  6c  dies 
Domino. 

Bénédicité  lux  6c  te- 
nebræ  Domino  : * béné- 
dicité fulgura  6c  nubes 
Domino. 

Benedicat  terra  Domi- 
num  5 41  laudet  6c  fuper- 
exalcec  eum  in  iæcula. 


A V I É R G Ê , 

Eaux  qui  êtes  va  defr 
fus  des  cieux  , beniflez 
toutes  le  Seigneur  : puif- 
fances  du  Seigneur  . 
benilTez  toutes  le  Sei- 
gneur. 

Soleil  j Lune  ^ beniflez 
le  Seigneur  : étoiles  du 
ciel  , beniflez  le  Sei- 
gneur. 

Pluies  , rofées  , b'e- 
niflçz  toutes  le  Seigneur: 
vents,  créez  de  Dieu,  be- 
niflez tous  le  Seigneur. 

Feu , chaleur  , benif- 
fez  le  Seigneur  : froid  , 
chaleur,  beniflez  le  Sei- 
gneur. 

Rofées  , gelée  , benif- 
fez  le  Seigneur  : gelée  , 
froid  , beniflez  le  Sei- 
gneur. 

Glaces  , neiges  , be- 
niflez le  Seigneur  : nuits, 
jours  , beniflez  le  Sei- 
gneur. 

Lumière, tenébres,  be- 
niflez le  Seigncurjeclairs, 
nuées , beniflez  le  Sei- 
gneur. 

Que  la  terre  benifle  le 
Seigneur  i qu’elle  le  loiic 
& quVdlc  l’cxaltc  fans 
celTc. 
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Montagnes , collines  > 
beniflez  le  Seigneurrtout 
ce  que  la  terre  produit , 
benilïcz  le  Seigneur. 

Fontaines  , beniflez  le 
Seigneur  : mers , fleuves, 
beniflez  le  Seigneur. 

Grands  poiflbns,  ani- 
maux qui  vivez  dans  les 
eaux,  beniflez  tous  le  Sei- 
gneur ; oifeaux  du  ciel , 
beniflez  tous  le  Seigneur. 

Bêtes  fauvages , trou- 
peaux , beniflez  le  Sei- 
gneur : enfans  des  hom- 
nicSjbeniflez  leSeignciir. 

é 

Qu’Ifraël.beniflcle  Sei- 
gneur -,  qu'il  le  lotie  & 
qu’il  l’exalte  fans  celfe. 

Prêtres  du  Seigneur  , 
beniflez  le  Scigneurrfer- 
vircurs  du  Seigneur , be- 
niflez le  Seigneur. 

Efprits , & âmes  juftes, 
beniflez  le  Seigneur  : 
Saints  & humbles  de 
coeur  , beniflez  le  Sei- 
gneur. 

Ananie , Azaric , Mi- 
faëljbeniflcz  le  Seigneur: 
loiiez  - le  & exaltez  - le 
fans  cefle. 


U D Ê S. 

Bénédicité 


555* 

montes  6c 


colles  Domino  ; * béné- 
dicité univerfa  germL 
nanria  in  terra  Domino. 

Bénédicité  fontes  Do- 
mino ; * bénédicité  ma- 
ria & flumina  Domino* 
Bénédicité  cete , ôc 
omnia  quæ  moventur  in 


aquis,  Domino  : * béné- 
dicité omnes  volucres 


cœli  Domino. 

Bénédicité  omnes  bef- 
tiæ  & pecora  Domino  : 
* bénédicité  filii  homi- 
num  Domino. 

Benedicac  Iffael  Do- 
minum  j * laudet  & fu- 
perexaltet  eu  in  fatcula. 

Bénédicité  Sacerdotes 
Domini  Domino  ; * bé- 
nédicité fervi  Domini 
Domino. 

Bénédicité  fpiritus  6c 
animæ  juftorum  Domi- 
no : bénédicité  fandi 

6c  humiles  corde  Do- 
mino, 

Bénédicité  Anania  , 
Azaria , Milael , Domi- 
no  : * laudate  ôc  fuper- 
exaltace  eum  in  fæcula. 
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5SÔ  L’O FFTCE  DE  LÀ  Vierge,' 

jin  lieU  de  Gloria  Patri  . &c.  on  dit  ici  : 


BcnilTons  le  Pere  & lé 
Fils  avec  le  Saint-Efprit  î 
loüons-Ie  Se  exaltons-1^ 
fans  ceiTc. 


Benedicamus  Patrem 
èc  Filium , cum  fando 
Spiricu:  * laudemus  & 
îuperexaltemus  eum  in 
fæcula. 

Benedidus  es  Domi- 
ne in  firmamento  coeli  : , . 

i & laudabllis  & glorio-  dans  le  df  vous  mente;^ 
r O r ® • qu  on  vous  loue , qu  on 

fus  & fupcrcxaltacus  m ^ 

fxcula.  . vous  exalté  fans  ceuc. 

P < E A U M E 148. 


Séigneur  , votre  cfés 
béni  Hans  le  firmament  ^ 


LAudate  Dominum 
de  codis  : * laudate 
eum  in  excelfis. 

Laudate  cum  omnes 
Angeli  ejus  ; ♦ laudate 
eum  omnes  virtutes  e- 


Oüez  le  Seigneur  ' 
f Hans  le  ciel , loüez-lc 
dans  le  lieu  élevé. 

LoiieZ'le  tous,voùs  qu* 
êtes  fes  Anges:  loücz-Ie 
tous  miniftres  dé  la  puif- 
fancci 


JUS.  . , 

Laudate  eum  fol , oc 
luna  : * laudate  eum 
omnes  ftellæ , & lumen. 

Laudate  eum  cocli 
coelorum  : * & aquæ 
omnes  quæ  fuper  codos 
funt  , laudent  nomen 
Domini, 

Quia  ipfe  dixit , & fa- 
dia  funt , * ipfe  manda- 
vit,  ôccreatafunt. 

Statuit  ea  in  æter- 
num  i 5c  in  fæculum  fæ- 


Lpüez-le , liolcil  & lu^ 
né  : loüez-le  toutes  , étoi- 
les & lumière. 

Loüez-le  , cieux  des 
deux  : & que  les  eaux  qui 
font  au  delîüs  des  cieux  „ 
loüent  toutes  lé  nbm  du 
Seigneur. 

Il  a dit , & tout  a été 
fait , il  a commandé  , ôc 
tout  a été  créé. 

Il  les  a établis  pour 
toujours  & jufqu’à  la  fin 
dé$ 


- - '-‘A'  L 

i3cs  (îéclcs  , il  a donne 
fon  ordre  , & fon  ordre 
fera  gardé.  ^ 

Loüez  le  Seigneur  fur 
la  terre  , dragons  Sc  abî- 
mes de  la  terre. 

•Que  le  feu  , la  grêle , 
la  neige,la  glace,Ies  vents 
impétueux  & qui  font  les 
tempêtes  fôlon  fon  ordre. 

Que  les  montagnes  &c 
les  collines , les  arbres  qui 
portent  du  fruit , &c  tous 
les  cedros. 

Qiie  les  bêtes  & tous 
^ks  troupeauXjles  ferpens 
&C  les  oifeaux  qui  ont  des 
. allés. 

Qiie  les  Rois  de  la  terre 
& tous  les  peuples , les 
princes,  8c  tous  les  juges 
d.e  la  terre. 

Qiie  les  jeunes  hommes 
Sc  les  jeunes  filles , les 
vieillards  & les  jeunes 
gens  louent  le  nom  du 
Seigneur  ; car  il  n’y  a que 
fon  nom  qui  foit  élevé. 

Sa  loiiange  eft  dans  le 
ciel  Sc  fur  la  terre.  Il  élè- 
vera fon  peuple  en  gloire. 

Q^ie  tous  fes  Saints , les 
enfans  d’Ifracl  Sc  le  peu- 
ple qui  approche  de  lui , 
chantent  fes  louanges. 

On  ne  dit  point  i 
H,  de  Pariji 


A U D E s.  ^ 
euli  : ♦ præceptum  po- 
fuie , & non  praîteribic, 

Laudate  Dominurçr 
de  terra  j''  dracones , Sc 
omnes  abyflî. 

Ignis , grando  , nix, 
glacies  fpiricus  procella- 
rurrj , * quae  faciunc  ver- 
bum  ejus. 

Montes  & omnes  col- 
les ; * ligna  fruciifera , 
& omnes  cedri  j 

Bediæ  , & univerfa 
pecora  , * ferpentes  6c 
volucres  pennatæ. 

Reges  terræ,  & om- 
nes populi,  ♦ principes,* 
& omnes  judices  terræ. 

Juvenes , & virgines  , 
fenes  curn  junioribus 
laudent  nomen  Domu 
ni  J * quia  exaltatum  eft 
nomen  ejus  folius. 

Confeffio  ejus  fuper 
cœlû&  terram:*&  exal- 
tavit  cornu  populi/ui. 

Hymnus  omnibus  fan- 
(ftisejusj  * filiis  Ifrael, 
populo  appropinquami 
fibi. 

rr  Gloria  Patri,  &ç. 

Nn 
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jSt  L’Office  DE  LA  ViiRGi, 

P s E A O M B 149. 


CAntate  Domino 
canticum  novum: 
* laus  ejus  in  Ecclefîa 
fandorum. 

Lætetur  Krael  in  eo , 
qui  fecit  eum  : * & filü 
Sion  exultent  in  Rege 
fuo. 

Laudent  nomen  ejus 
in  choro  : ♦ in  tympano, 
& pfalterio  pfàllant  ei. 

Quia  beneplacitum 
eft  Domino  in  populo 
fuo,*&  exaltâbit  man. 
faecos  in  làlucem. 

Exultabunt  fânéti  in 
gloria  : ♦ lætabuntur  in 
cubilibus  iiiis. 

Exahationes  Dei  in 
gutture  eorum , * & gla- 
dii  ancipites  in  manibus 


C Hantez  Un  cantique 
nouveau  en  l’hon- 
neur du  Seigneur  : que  fa 
louange  foie  chantée  dans 
ralTembléc  des  Saints. 

Qu’Ifraël  fe  réjoiiiffc 
en  celui  qui  l’a  créé  : que 
les  enfans  de  Sion  fe  ré- 
jouïffent  dans  leur  Roi. 

Qu’ils  louent  fon  nom 
en  danfant  , qu’ils  le 
louent  avec  le  tambour  , 
& des  inftrumens  de  mu- 
fique. 

Car  le  Seigneur  a de 
la  bienveillance  pour  fon 

Îieuple , il  clevera  & il 
auvera  ceux  qui  font 
doux. 

Les  Saints  fe  réjouiront 
dans  la  gloire , ils  fe  ré- 
jouiront dans  le  lieu  de 
leur  repos. 

Ils  auront  dans  la  bou- 
che les  loiianges  de  Dieu, 
& à la  main  des  épées  à 
deux  cranchans. 


eorum , 

Ad  faciendam  vindi-  Pour  fe  venger  des na- 
dam'^n  natioiiibus  , * tions,  pour  punir  les  peu- 
increpationes  in  popu.  pl^*' 
hsi 

Ad  alligandos  Reges  four  mettre  les  Rois 
eoram  in  Compedibus,  dansleshens,C5c  les  plus 
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Confidcrablcs  de  leurs  en- 
nemis, dans  des  chaînes 
de  fcr. 

Pour  les  juger  comme 
il  eft  eCric.  Voilà  la  gloi* 
rc  qu’auront  tous  les 
Saints. 


A U D E S.  5^5 

* èt  rtobiles  eorum  inr 
^maiiicis  ferreis  j 

Ut  fa  ciant  in  eis  judi^ 
cium  conferiptum  : * 
gloria  hxc  eit  omnibus 
fiiîdis  ejüs. 


On  fie  dit  peint  ici  Gloria  Patri. 


P s E A 

LOüez  le  Seigneur 
dans  fôn  fandtuaire  -, 
loüct-lé  dans  la  forterclTe 
de  fa  puidanCe. 

Loüez-lc  de  fa  puif- 
fancc  •,  loüez  -le  félon  l’é- 
tendue  de  fa  grandeur. 

LoüeZ-le  au  fon  de  la 
trompette  ; loüez-le  avec 
rinftrumentà  dix  cordes 
& avec  la  harpe. 

Loücz-lc  avec  le  tam- 
bour & la  flûte  : loüez- 
le  avec  l’orgue  & les  au- 
tres inftrmuens  de  mufl- 
que. 

Loücz-lc  arec  des  cym- 
bales qui  réfonnent  , 
louez- le  avec  des  cimba- 
les  qui  donnent  des  fons 
de  réjoui (Tance  : que  tout 
efprit , loue  le  Seigneur. 
Gloire  au  Pere,  ôcc» 


Vue  150. 

LAudâte  Oominum 
in  Sandis  ejuS  : * 
kudate  eum  in  firmai 
mento  virtutis  ejus. 

Laudate  eum  in  vir- 
tuiibüs  ejus  : « laudate 
eumfccundùm  multitu- 
dinS  magnitudinisejus. 

Laudate  eum  in  fono 
tubæ  : * laudate  eum  in 
pTalcerio  & cithara. 

Laudate  eum  in  tym- 
pano  & choro  : * lau- 
date eum  in  chordis  Ôc 
organo. 

Laudate  eum  in  cym- 
balis  benefbnantibus  : 
«laudate  eum  in  cymba- 
lis  jubiiationis  : omnîs 
fpirîtus  laudate  Dom(^ 
num.  Gloria  Patri, 
Nnii 
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jÊ4  L’O  F F I C E DE 

Ant.  Benedida  filia 
tu  à Domino  , quia  per 
te  frudui  ,vitæ  commu- 
nicavimus.  ^ 


LA 


I ERG  E, 


Ant.  Vous  avez  cté 
bénie  du.  Seigneur  , ô 
Vierge  , par  qui  nous 
avons  eu  part  au  fruit 
de  vie. 

' Penddnt  tAvent. 

Ant.  Dabic  ei  Domi-  Ant.  Le  Seigneur  lui 
nus  fedem  David  pacr is  donnera  le  trône  de  Da- 

ejus , & reenabic  in  æ-  ^ 

ternum.  gnera  a jamais. 

DepHÎsNiéljHfijiH'à  la  Chandeleur. 
Invenerunt  Ma-  Ant.  Ils  trouvèrent 
riam  & Jofeph  , & in-  Marie,  Jofeph  & l’En- 
fantem  pofirum  in  præ-  faut  Jefus  couché  fur  une 

fepio. 

Capitule.  Cam.  6. 


QUæ  eft  ifta  quæ 
progredicur  quafi 
auiora  confurgens , pul- 
chra  ut  luna , eleda  ut 
fol  terribilis  ut  caflro- 
rum  acies  ordinata.  Çi. 
Deo  gratias. 


Hymne 


Quelle  eft  celle  - ci 
qui  «'avance  comme 
l’aurore  à fon  lever  : elle 
eft  belle  comme  la  lune , 
clic  eft  choific  comme  le 
foleil  , elle  eft  terrible 
comme  une  armée  ran- 
gée en  bataille.  9^.  Grâ- 
ces à Dieu. 

f . 


VIrgo  Dei  geni- 
trix, 

Quem  totus  non  capit 
orbis, 

In  tua  fe  claufit 
yifeerafadus  homo. 

Vera  fides  geniti 
Purgavit  crimina  mun- 
di,  ■'* 


O Vierge  Mcrc  de 
Dieu  , celui  que  le 
monde  entier  ne  peut  ren- 
fermer , s’eft  renfermé 
lui-même  dans  votre  fein, 
en  fe  faifant  homme. 

Vous  êtes  la  Mere  de 
celui  dont  la  foi  vérita- 
ble a effacé  les  péchez  du 


, Google 
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A La 

monde,  Sé  quoique  Mcrc, 
vous  confcrvcz  toujours 
votre  virginité  fans  aucu- 
ne tache. 

L’Univers  implore  vo- 
tre fccours,  ô Merc  de 
pieté  : fecourez  vos  fervi- 
teurs,  ô Vierge  benie. 

Gloire  infinie  à Dieu 
le  Pere  ; gloire  égale  à 
vous  , Fils  unique  de 
Dieu , & au  faint  Éfprk , 
gloire  infinie  ^ Dieu. 
Amen. 

ir.  Vierge  factée^agréez 
les  loiiangcs  que  je  vous 
offre,  ijr.  Donnez-moi  de 
la  force  pour  combattre 
vos  ennemis. 

Ç A tj  T X Q.V  E 

BEni  (oit  le  Seigneur 
Dieu  d’Ifraël , de  ce 
qu’il  a vifîté  racheté 
ion  pcuplcf 

De  ce  qu’il  a élevé  la 
.puiffance  qui  doit  nous 
lauver  jdanslamaifon  de 
David  fon  ferviteur. 

Selon  la  parole  qu’il 
ayoit  donnée  il  y a long- 
^ temps  , par  la  bouche  àe 
" fes  faints  Prophètes. 

De  nous  fauver  de  nos 
' ennemis , &c  des  maiqs 


U DES.  ■;  5^5 

Et  libi  virginitâs 
Inviolata  manet. 

Te  Matrem  pietatis 
Opem  re  flagitac  orbis, 
Subvenias  famulis , 

O benedida  tuis. 

Gloria  magna  Patri, 
Compar  cibi  gloria  Na- 
te  , 

Cum  fando  Spiricu 
Gloria  magna  Deo. 
Amen.  • ‘ 

y.  Dignare  melauda, 
re  te , V irgo  facrata.  çt, 
Da  mihi  vircucem  con- 
tra hoftes  tuos.  ‘ 
De  Zachar  I e,  -• 

BEnedidus  J3omi- 
nus  Deus  Ifracl  ; * 
quiavifitavic  & fecit  re- 
demptionem  plcbis  fuap. 

Et  erexit  cornu falutis 
nobis , » in  dpmo  David 
pueri  fui, 

Sicuc  locutus.  eft  per 
os  fandorum  : * qui  à 
fapculo  funtj^Proplitta,- 
ruméjus:  . 

Salutem  ci  uiimicis, 
noilris , * & de  mann 
. Npïq 
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5^6  L’Q  ffiçe  de 

oninitî  qui  oflerunt  nos  j 

Ad  faciçndam  mife- 
ricordiam  çutn  patri» 
bus  noftris  ? & ïnemo- 
rari  tçftamenti  fui  fan- 

Jusjurandqm  , quod 
' juravic  ad  Abrahain  pa- 
trem  noftrum,  * datu- 
rum  fe  nobis  ; 

üt  (inc  timoré  , de 
manu  inimicorum  no- 
, ftrorum  liberati , * fer- 
viamus  dli } 

In  fandicate  & jufti. 
tia  coram  ip(b  * omni- 
bus diebus  noftris. 

Et  tu , puet  Prophe- 
ta  AJtiflimi  voçaberis  : 

* pracibis  enim  ante  fa- 
ciem  Domini  parare 
vias  ejus. 

Ad  dandam  (cien. 
tiam  falutis  plebi  ejus , 

* in  r^miffionem  pecca- 
torumeorumj 

Per  vifcera  miferi- 
cordiæ  Dci  noftri  » • in 
quibus  vifîtavit  nos  q. 
riens  ex  alto. 


lA  Vierge,/ 

de  tous  ceux  qui  noujl 
haïlTent. 

Pour  achever  la  mile- 
ricordc  qu’il  a faite  à nos 
pcrcs  , montrer  qu’ü 
le  fouviçnt  de  i’aliiance 
iaineç^ 

De  l’alliance  qu’il  a, 
confirmée  par  un  fer- 
ment,de  la  promefle  qu’il 
i faite  à Aorabam  notre 
pcrc  de  fe  donner  à nous. 

Afin  que  délivrez  des 
mains  de  nos  ennemis  i 
nous  vivions  fans  crainte, 
& nous  le  fervions. 

En  marchant  en  fe  pré- 
fcncc  avec  feintccé  & 
avec  juflicc  tous  les  jours 
de  notre  vie. 

Pour  vous  , Enfant , 
vous  ferez  appelle  le  Pro- 
phète du  Très-haut}  vous 
marcherez  avant  le  Sei- 
gneur pour  lui  préparer 
les  voïes. 

Pour  donner  à fon  peu- 
ple la  fçicncc  du  famt , 
afin  qu’ils  obtiennent  la 
rcmifiiun  de  leurs  pé-. 
' chés. 

Par  les  cntraillçs  de  la 
miféricordc  de  notrç 
0ieu  , qui  l’ont  porté  à fe 
lever  (ut  nous  comme  un 
folcii  iCçk  nous 
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'Afin  d’éclaircr  ceux 
qui  font  alfis  dans  les  tc- 
nebres  6c  dans  l’ombre 
de  la  mort  i afin  de  re- 
drelTer  nos  pas  8c  de  nous 
conduire  dans  la  voie  de 
la  paix.  Gloire. 

Ant.  Heur  eu  fe  Merc 
de  Dieu  , Marie  , toû- 
jouri  Vierge  , temple  du 
' Seigneur  , fanftuairc  du 
faint-Efprit  3,  vous  avez 
' été  feule  agréable  a no- 
tre Seigneur  jefus  Chrift 
d’une  manière  incompa- 
table» 

fenittnt 

'Ant.  Le  fruit  faint  qui 
naîtra  de  vous  fera  ap-- 
pcllé  le  Fils  de  Dieu. 


T5  D E S.  5^7  " 

lllütïiinare  his  qui  in 
tenebris  6c  in  umbra 
mortis  fedent  ad  diri- 
gendos  pedes  noftros  in 
viam  pacis. 

Gloria  Patri , &c. 

ArU.  Beaca  Dei  geni- 
trix,  Maria  Virgo  per- 
petua , templum  » Do-  - 
mini , facrarium  Spiricus 
fandi , fola  fine  exem- 
plo  placuifti"  Domino 
noftrojefu  Chrifto.  - 

fAvtyit. 

I • 

Ant.  Quod  nafeenar 
tk  te  fandum  , vocabir 
tut  Filius  Dei.  ■ 


DepHÎsNo'éljuf'^i^kl*  Chamleteur. 


Ant.  Tous  ceux  qui 
entendirent  ces  chofes , 
dirent  dans  l’admiration, 
de  ce  que  les  bergers  leurs 
avoient  rapporte.  Et  Ma- 
rie gardoit  toutes  ces  pa- 
roles , ôc  elles  les  compa- 
roit  cnfcmblc  dans  Ion 
cçeur. 

Seigneur , écoutez 
ma  prière.  Et  que  mon 
cri  aille  jofqu’à  vuus» 


Ant.  Omnés  qui  au- 
dierunt,rairîiti  funt,6c 
de  ckquac  dida  erant  i 
paftoribus  "ad  ipfbs:  Ma- 
ria autem  confervabat 
omnia  verha  ha:c , con-, 
ferens  in  corde  fuo. 

f.  Domine  exaudi  ora- 
tionem  meam.  çt.  Ec 
clamor  meus  ad  te  vc- 

niat.  . ' 

• N n iiij 
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.5^2  L*Offïge  PÊ  LA  ViERoi;' 
, O R A t 


Ip^Eus , qui  de  be^t- 


I » i 

’xæ  f^ariæ  Virgi 
rus  utero  , Verbum 
tuum,  Angelo  uuntian- 
te  carnem  fulcipere 
voluifli:5  præfta  fuppli- 
cibus  tuis  , ut  quf  vcrè 
eam  cenitricem,  Déi 
credimus,  ejus  apud  te 
intercefTioniims  ad)u- 
vemur:.Pe^eumdem,^  ç. 


SON. 

O Dieu, qui  avez  Vou- 
lu que  votre  V crbc 
prît  chair  des  entrailles 
dç  la  bienheureufe  Vier- 
ge Marie,  lorfqu’un  An- 
ge lui  en  porta  la  nou- 
velle ) accordez  à nos 
prières , que  comme  nous 
croïons  qu’elle  eft  veri- 
.tablement  merc  de  Dieu, 
nous  foïons  aidés  auprès 
de  vous  par  fon  intercef* 
fion  \ Par  le  même , &c. 


A P R..I  MES. 

Deus  in  adjutorium  , comme  ci-devant  * Matines ^ 
i’fage^xy  î r.-.V.  • ^ 

. V i-  ■ - , H V-.M-N  Br  ...  -, 

r • • **•*.-. 


MEménto-ifekitis 
autor 

^ nollri  quondam 
' cdrpôris  ' ' ' • ^ ' . 

Ex  lilibàta  Vireiné'"’;^ 
N^tfcendd,  iormàm 
■ fumpferis. 

" Marïa  mater  gratiæ 
‘Mater  mifericordiæ , 
Tu  nos  ab  hôfte  prote. 

Et  hora  mortis  lufcipe. 

Gloria  tibi  Domine, 
Qui  natus  es  de  Virgine, 


Auteur  de  notre  û- 
lut,  fouvenez-vous 
que  vous  avez  pris  autre- 
fois un  corps  femblablc 
, au  nôtre,  & que  vous  êtes 
né  d’une  Vierge  très - 
pure. 

Marie , mere  de  grace^ 
mere  de  miféricorde  : dcr 
fendez- nous  contre  l’en- 
nemi i & protegez-nous 
■ à l’heure  d$  la  mort. 

Que  gloire  vous  foît 
rendue  , Seigneur , qu| 
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êtes  né  d’une  Vierge  , à Cum  Pâtre  & fànÛQ 
Vous,  à votre  Perc,  & 
au  Saint-Efpric , dans  les 
lieclcs  éternels.  Amen. 

^PSEAUME  JJ.  , 


, Spiritu , 

In  fempiterpa  f-tcuU»  . 
Amen. 


O Dieu , fauvez-  moi 
en  votre  nom,  & 
jugez  - moi  dans'  votre 
puilTance. 

O Dieu , exaucez  ma 
prière  , prêtez  l’oreille 
aux  paroles  de  ma  bou- 
che. 

Car  des  étrangers  fe 
font  élevés  contre  moi  , 
& des  gens  forts'  en  veu- 
lent à ma  vie  , ils  ne  fe 
£oht  point,  mis  Dieu  dcr 
yant  les  yeux. 

* . J ■ . 

Voici  Dieu  qui  vient 
a mon  fecours  : le  Sei- 
gneur eft  le  protedeur 
de' ma  vie* 

Détournez  fur  mes  en- 
nemis les  maux.qu’ils  mé- 
ditoient  contre  moi,  & 
faites -les  périr  par  votre 
vérité. 


DEus  in  nomine  tuo 
falvum  me  fac  j * 
Ôc  in  virtuce  tua  judici^ 
me. 

- ‘Deiis  exaudi  oracioJ 
nem  meam  i * auribus 
percipe  verba  oris  mei. 

C^oniam  alièni  in- 
fiirrexerunc  adversùnii 
me  i & fortes*  quæfie- 
runc.  animain  meam  : ♦ 
& . non  propofuerunc 
Deum  ante  confpedurp 
fuum...,,  ' . , 

• ' Ecce  enim  Deus  ad^ 
jùyât  me  : , ♦ &*P.omi- 
nus  fiifceptor  eft, animas 

me^:.  ' , ,r.  . 

, Averte  maladnimicis 
meis  : * & in  ,vericace 
tua  dîfperde  illos.  ' 


Je  vous  offrirai  de  tout 
mon  cœur  des  facrifics  , 
&c  je  loiicrai  votre  nom  , 
Seigneur  , parce  qu’il  eft 


4 

. Voluntariè  facrifica*: 
bo  tibi  J * & confitebor 
nomini  tuo  Domine  , 
quoniam  bonum  dt  ; 
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Quoniam  ex  onnni  tri-  Parce  que  vous  ra’avci 

bulatione  eripuifti  me  i 
* & fuper  ioimicos  meos 
defpexit  oculus  meus. 

Gloria  Patri , &c. 


délivré  de  toute  afflic- 
tion,& que  mon  Qcil  voit 
mes  ennemis  abbatus. 


Gloire  au  Pere , Qcc. 


P s E A V M £ 5J. 


CAntate  Domino 
cancicum  novum  : 
* cantate  Domino  om- 
jiis  terra. 

Cantate  Domino , &: 
benedicite  nomini  ejus  : 
* annuntiate  de  die  in 
diem  falutare  ejus. 

Annuntiate  inter 
Genres  gloriam  ejus  : * 
in  omnibus  populis  mi- 
rabilia  ejus. 

Quoniam  magmis  Do- 
ininus  & laudabihs  ni. 
mis  • * terribilis  eft  fu 
per  omnes  deos. 

Quoniam  omnes  dii 
gentium  daîmonia  : * 
Dominus  autem  coelos 
fecit. 

Con^eflîo  & pulchri- 
tudo  in  confpcdu  ejus: 
* fandimonia  & magni- 
ficentia  in  fandificatio- 
ne  ejus. 


C Hantez  un  cantique 
nouveau  à la  louan- 
ge dû  Seigneur  j chan- 
tez les  louanges  du  Sei- 

Î;neur , peuples  de  toute 
a terre. 

Chantez  les  loüanges 
du  Seigneur,  & beniffez 
fon  nom , continuez  de 
jour  en  jour  à publier  fon 
faliit. 

Publiez  fa  gloire  parmi 
les  nations,  publiez  fes 
merveilles  à tous  les  peu- 
ples. , 

Parce  que  le  Seigneur 
eft  grand  Sc  infiniment 
louable  , & il  eft  plus  re- 
doutable que  tous  les 
dieux. 

Parce  que  tous  les  dieux 
des  nations  ne  font  que 
des  démons , mais  le  Sei- 
gneur a créé  les  cieux. 

Laloüange&  la  beauté 
accompagnent  fa  préfen- 
cc , la  fainteté  & la  ma- 
gnificence éclatent  dans 
jon  fanéituaire^ 
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Familles  de  toutes  les 
nations  venez  rendre  au 
Seigneur  la  gloire  ^ 
J’honneur  -,  venez  rendre 
la  gloire  au  nom  du.  Sei- 
gneur. 

Prenez  des  viifHmcs. , 
Sc  entrez  dans  fa  mai- 
fon  ; adorez  le  Seigneur 
à l’entrée  de  fa  faintc 
maifon. 

Qiie  toute  la  terre 
tremble  à fa  préfence  : 
publiez  parmi  les  na- 
tions qne  le  Seigneur  a 
régné. 

C'eft  lui  qui  a affermi 
le'globc  de  la  terre  , qui 
ne  fera  point  ébranlé  j 
c’eft  lui  qui  jugera  les 
peuples  avec  équité. 

Que  tes  cieux  fc  re- 
|oiiilTcnt , que  la  terre 
faute  de  joie  ; que  la  mer 
s’agite  avec  tout  ce  qui  U 
remplit  i les  campagnes 
fc  tout  ce  qui  eft  deffus 
fe  réjouiront, 

Alors  tous  les  arbres 
des  forets  fauteront  de" 
joïc  à la  préfonce  du  Sei- 
gneur , parce  qu’il  vient  ; 
parce  qu’il  vient  juger  la 
. terre. 

Il  jugera  toute  la  terre 
^,ycc  équité  , & les  peu» 


RIMES  57* 

AlFerte  Domino  pa- 
criac  ’gencium  , afFertC 
Domino  gloriam  & ho., 
norem  ; * afF<^rce  Do- 
mino gloriam  nomini 
ejus, 

ToIIite  hoîlias  & in- 
troice  in  atria  ejus  : * 
adorate  Dominam  in 
atrjo  fanclo  ejus. 

Commoveatur  à fa- 
cie  ejus  univcrlà  terra  ; 

* dicitein  gentibus,quia 
Dominus  regnavic, 

Etcnim  correxit  or-' 
bem  terra:  , qui  non 
commovebitur  : * judi- 
cabit  populos  in  æqui- 
tate. 

Læcentur  çœli  , & 
exultec  terra,  commo- 
veatur  mare  , & pleni- 
tudo  eji!s  ; * gaudebunc 
campi  , & om,ma  quæ 
in  eis  funr. 

Tune  exultabuAt  om- 
nia  ligna  filvarum  à fa- 
cie  Domini , quia  venir  : 
* quouiam  yenit  judica- 
re  terram. 

Judicabit  orhem  ter- 
ræ  111  æquitate  , * St  po- 


jjk  » 
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pulos  in  veritate  (ua.  pies  félon  fa  vérité. 
Gloria  Patri , &C,  Gloire  au  Pere,  &c.’ 

P s E A U M E lltf. 


LAudare  Dominum 
omnes  genres  ; * 
lauaacceuin  omnes  po- 
puli.  _ , 

Quoniam  confîrmata 
efl  luper  nos  mifericor- 
dia  ejus  ; * & veritas 
Domini  manet  in  ater- 
nuin. 

Ant  AlTumpta  eft 
Mar, a in  cœluin  ; gau- 
dent  Angeli  : laudantes 
benedicuiit  Dominum. 


N A rions  J loüez’tou- 
tes  le  Seigneur  i 
loücz  le  tous , peuples  cic 
la  terre. 

Loiiez  le  de  ce  qu’il 
ne  cefl’e  pas  de  nous  fai- 
re mifericordc  : la  véri- 
té du  Seigneur  demeure 
éternellement. 

Ant.  Marie  a été  éle- 
vée au  ciel , les  Anges  fc 
réjouVifent , ils  loiicnç  & 
beniflent  le  Seigneur. 


Peftdam  tAvtm, 


.Ant.  MilTus  ell  Ga-  Ant.  L’Ange  Gabriel 
briel  Angélus  ad  /Via.  fot  envoie  à Marie  Viet- 
nam Virginem,delpon,  S®  > epoufe  de  JofepU. 
Patamjofeph. 

Depuis  N'o'él jufju  * l(t  Chandeleur. 


Ant-  O admirabile 
çommercium  ! creator 
generis  humani , anima- 
cum  corpus  fumens , de 
virgine  nafei  dignatus 
'eft  J & prôcedens  homo 
fine  femine  ,largitus  eft 
nobis  fuam  deitacem. 


Ant.  O commerce  ad- 
mirable ! le  Créateur  de 
tous  les  hommes  a pris 
un  corps  vivant  , & a 
daigné  naître  d’une  Vier- 
ge ; & fe  faifant  homme , 
fans  avoir  aucun  homme 
pour  pere  , il  nous  a fait 
avoir  part  à la  divinité» 


575 


A P I 

C A P I T 

Le  Seigneur  vous 
donnera  lui -meme 
un  prodige.  V oici  qu’une 
Vierge  concevra  & en- 
fantera un  fils  , à qui  on 
donnera  le  nom  d’Em- 
manuel. 

i^.  bref.  Agiéez  les 
loüinges  que  je  vous  of- 
fre , Vier<Tc  facrée.  On 
répété  , Agréez  , &c.  v- 
Donnez-moi  de  la  force 
pour  combattre  vos  en- 
nemis. Vierge  facrée. 

Gloire  au  Pere  , 8cc. 
On  répété  , Agréez , &c. 

■){r.  Je  vous  faluë  Ma- 
rie , vous  êtes  pleine  de 
grâce.  ]^.  Le  Seigneur 
eft  avec  vous. 

ir.  Seigneur,  écoutez 
ma  priere.  ly.  Et  que 
mon  cri  aille  jufqu’à 
vous. 

O R J 

SEigneiir  , protégez 
vos  fervitcurs  en  leur 
donnant  les  fecours  de 
la  paix  , ayez  égard  à la 
confiance  qu’ils  ont  aux 
prières  de  la  bienheureu- 
fe  Marie  toujours  Vier- 
ge , & affurez-lcs  contre 
toute  forte  d’ennemis  &C 
de  dangers  •,  Pat , Sec. 


LIMES. 

U L E.  Ifd.  J. 

DAbic  Oominus  ip. 

fe  vobis  fi  gnu  m : 
bcce  virgo  concipietôc 
parier  filiuin  j & voca- 
bicur  nomen  ejas  Em- 
manuel. 

Çi.  bref.  D ignare  me 
laudare  te  * Virgo  fa- 
crata.O»  répété  Dignare, 
6cc.  ÿ.  Da  mihi  vircu- 
tem  contra  holtes  tuos, 
Virgo  facrata.  Gloria 
Patn,  Onrepete  Digna- 
re,  &c. 

f.  Ave  Maria,  graJ 
tia  piena.  çi.  Dominus 
tecum. 

Ÿ-  Domine  exaud/  ; 
orationem  meam.  Çi  £c 
clamor  meus  ad  te  ve- 
niat. 

V.  I s O N. 

PRotege  Domine  , 
famulos  tuos  fub- 
fidiis  pacis  : &.  beatas 
Mariæ  femper  Virginis 
patrociniis  confidentes , 
à cundis  hoftibus  & pe^ 
riculis  redde  decuros  • 
Per  Dominum , &c. 
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L’Office  de  la  Vierge, 

A TIERCES. 

Dcus  in  adjutorium  , comme  cl-dev^nt  a M/ttînei , 

5^5' 

Hymne),  Mémento,  comme  a Primes^  5^3« 

P s B A U M E Uf. 


Ad Dominum  cùm 
rribularer  clama- 
vi  : * & exaudivit  me. 

Domine,  libéra  ani- 
mam  meam  à labiis  inu 


quis, 

lofa. 


« Sc  à iingua  do- 


Qmd  detur  tibi , aut 
quid  apponatur  tibi , * 
ad  linguam  dolofam  ? 


Sagittæ  potentis  acu- 
tæ  j cum  carbonibus 
defolatoriis. 

Heu  mihi , quia  inco- 
latus  meus  prolongatus 
eft  j habitavi  cum  biibi- 
tantibus  Cedar  ; * mul- 
tum  incola  fuit  anima 
mea. 


J’Ai  crié  vers  le^Sei- 
gnéur  loffque  j’étois 
afflige  , & il  m’a  exaucé. 

Seigneur  j délivrez- 
mon  ame  des  lèvres  in- 
juftes , & de  la  langue^ 
trompeufe. 

Qiac  vous  donnera-t- 
on  , ou  que  mettra-t-on 
fur  vous , pour  vous  met- 
tre à couvert  de  la  langue 
trompeufe  ? 

Des  flèches  aigues  que 
tire  un  bras  puüTant , 
avec  des  charoons  qui 
portent  la  délolation. 

Helas  ! le  temps  de 
mon  exil  eft  bien  long , 
j’ai  demeuré  avec  les  ha- 
bitans  de  Cedar  mon 
ame  a été  long  - temps 
exilée. 


Cum  his  qui  oderunt  j’étois  pacifique  au  mi- 
pacem,eram  pacihcus;  jg  ceux  qui  haïf- 

♦ cum  loquebar  illis  im»  foient  la  paixj  ils  m’at» 
puguabant  me  gratis,  taquoient  fans  fujet  lorf- 

* * , ' que  je  leur  parlois. 
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A Tierces.  5?r 

PseAOME  Uô, 


J’Ai  élevé  les  yeux  vers 
les  montagnes  , d’dù 
me  viendra  du  fecours. 

Mon  fecours  viendra 
du  Seigneur  , qui  a fait 
le  ciel  Se  la  terre. 

Que  celui  qui  vous 
garde  ne  permette  pas 

Sue  votre  pied  foit  é- 
ranlc , qu’il  ne  fc  lai  (Te 
point  aller  au  fommcil. 

Certes  , celui  qui  garde 
Ifraël  y ne  fc  laiflera  point 
aller  au  fommeil  , il  ne 
dormira  point. 

Le  Seigneur  vous  gar- 
de , le  Seigneur  cft  lui- 
jneme  votre  protedion  y 
il  cft  à votre  main  droite. 

Le  Soleil  ne  vous  brûle- 
ra point  pendant  le  jour  , 
ni  la  lune  pendant  la  nuit. 

Le  Seigneur  vous  gar- 
de de  tout  mabque  le  Sei. 
gneur  garde  votre  ame. 

Que  le  Seigneur  garde 
votre  entrée  & votre 
fortic , maintenant  & à 
jamais. 

Gloire  au  P»rc\  Scc, 


LEvavi  oculos  meos 
in  montes  j * unde 
veniec  auxilium  mihi. 

Auxilium  meum  d 
Domino  , * qui  fedc 
cœlum  & terram. 

N on  dec  in  commotio- 
nem  pedem  cuum  :*  ne- 
que  ùormicec  qui  eufto- 
dic  ce. 

Ecce  non  dormitabit , 
neque  dormiet  : * qui 
cuftodic  Ifraël. 

Dominus  euftodit  te, 
Dominus  protedio  tua  ! 
* furper  manum  dexte- 
ram  tuam. 

Per  diem  fol  non  urec 
te  J ♦ neque  luna  per 
nodem. 

Dominus  euftodit  te 
ab  omni  malo  ; * eufto- 
diac  animam  tuam  Do- 
minus. 

Dominus  euftodiat  in- 
troitum  tuum  & exitum 
luum  : * ex  hoc  nunc  ôc 
ufquein  fæculum. 

O o.ia  Pacii,  ôcc. 
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'3^^  L’Office  de  ia  Vierge, 

PsEAUME  lit. 

LÆtatus  fum  in  his , T E me  fuis  rcjoüi  de  ce 
quæ  dida  funt  mi-  J j’ai  entendu  dire  : 

hi  : • m domum  Domini  N""’  *“ 

...  du  aeignciir. 

jbimus.  Nous  avons  été  fur  nos 

Stantes  erant  pedes  pieds  auprès  de  vos  por- 

noftri  : * in  atriis  tuis,  tes,ô  Jcrufalcmi 


Jcruialem} 

jerufalem  quæ  ædifi- 
cacur  ut  civicas , * cu- 
jus  participatio  ejus  in 
ïdipfum. 

lîluc  enim  afeende- 
runt  tribus,  tribus  Do- 
mini , *'  teftimonium 
Ifraël  ad  confitend 
nomini  Domini. 

Quia  illic  federunt 
fedes  in  judicio  : 
des  fuper  domum 
vid. 

Rogate  quæ  ad  pa- 
cem  funt  Jerufalem  : * 
& abundantia  diligen- 
tibus  te. 

Fiat  pax  in  virtute  tua, 
* & abundantia  in  tur- 
ribus  tuis; 

Propter  fratres  meos , 

proxi mos  meos,  * lo- 
quebar  pacem  de  te. 


fe. 
I a- 


Jerufalem  ville  Ci  bien 
bâtie,  & dont  les  édifices 
fe  tiennent  les  uns  aux 
.,utres. 

«l 

Car  c’eft  en  cette  ville 
que  les  douze  tribus , les 
tribus  du  Seigneur  font 
enrrécs,rclon  l’ordre  don-, 
né  à Ifraël , pour  y louer 
le  nom  du  Seigneur. 

C’cft-là  <^u’onr  été  mis 
les  trônes  ou  les  juges  fc 
font  aflîs , les  trônes  pour 
la  maifon  de  David. 

Demandez  ce  qui  don- 
nera la  paix  à Jerufalem  ; 
dires,  que  ceux  qui  vous 
aiment , foient  dans  l’a- 
bondance. 

Que  la  paix  foit  dans 
votre  fortereffe , & que 
l’abondance  foit  dans  vos 
tours. 

L’amour  que  je  porte 
à mes  frères  Sc  à mes 
votfins  me  fait  demander 
votre  paix. 

Ijc 


Dr'iizod  by  Coo^f 


A Tl 

Je  demande  votre  prof- 
petite  , à caufe  de  la  mai- 
îbn  du  Seigneur  notre 
Dieu.  Gloire  au  Pcre,&c. 


Marie  Vierge  a 


eft  affis  fur  un  trône  bril 
lant  d’étoiles. 


£ R C E S.  57-7 

Propter  ck>miim  Do- 
mini  Dei  noftri , * quæ- 
fivi  bona  ttbi» 

Gloria  Patri,  &c. 
Maria  Virgo  af-’ 
etc  elevee  ^ palais  ce-  fumpta  eft  ad  æchereum 
Icfte  -,  ou  le  Roi  des  Rois  thalamum , in  quo  Rex 

regum  fteJlato  ledet  fo- 
lio 

Pendant  PAvtnt. 

Ant.  Je  vous  falué , j4nt.  Ave  Maria  » gra- 
Maric  , vous  ctes  pleine  plena  Dominus  te- 
ae  grâce, le  Seigneur cft  benedifta  tu  io 

nie  entre  les  femmes.  mulienblis. 

Depuis  Noël  jupjn'k  la  Chandeieur, 

-/^«f.^es  écritures  ont  Ant.  Quando  natUS 
été  remplies  d’une  ma-  es  inefFabilîter  » cunc 

niere  incfFablc  , lorfquc  inipletæ  func  Scripturæ  t 

vous  ctes  ne  d une  Vier-  * n 

A I c J lient  plnvia  in  vel  us 
ce  : vous  êtes  defeendu  , _ T -n  - - , 

du  ciel,  comme  la  pluïe  dcfcendmi  : UC  lalvum 

tombe  fur  la  toifon  1 afin  faceres  genus  huma- 

dc  fauver  la  nature  de  num  : te  laudamus  Deus 

i’hommeinous  vous  loüôs  noRer. 

Seigneur  notre  Dieu. 

• CAPlTntEv  Ifa.  it. 

UN  rejetton  fortira 
de  la  racine  de  jef- 
fé  , & une  fleur  s’élèvera 
de  fa  racine-,  & refprit 
du  Seigneur  tepolera 
de  (Tus. 

t 

‘fy.  hr.  Je  vous  faluc  , 

H,  de  FariSi 


EGredietür  virga  de 
radice  Jeffe  j ôc 
flos  de  radice  ejus  af- 
cendet  j & requiefeet 
fuper  eum  Spiricus  Do- 
mini. 

h.  Ave  Mâria , 

O O 
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57*  L’Office  de 
Gracia  plena.  Ave  Ma- 
ria. Ÿ‘  Ôominus  tecum. 
Gratiâ  plena.  Gloria. 
Ave. 

f.  Benedida  tu  in 
mulieribus , Çi.  Ec  be- 
nedidus  frudus  ventris 
tui. 

O R A I 

DEus  , qui  fàJutis  æ- 
cernæ  ,beatæ  Ma- 
riæ  virginitate  fœcunda, 
humano  generi  præmia 
præftiriRi  : cribue  quæ- 
fumus , ut  ipfam  pro  no- 
bis  intercedere  fentia. 
mus,  per  quam  merui- 
mus  autorem  vitæ  rufci- 
pereDominum  noftrum 
Jefiim  Chriltum  Filium 
tuum , &c. 


t A ViERdÉ; 

Marie  , ♦ Vous  êtes  plei- 
ne de  grâce.  Je  vous  fa- 
luè'.  Le  Seigneur  efl 
avec  vous  ; * vous  ctes^ 
Gloire.  Je  vous  faluë. 

1^.  Vous  êtes  benie  en- 
tre les  femmes } Et  le 
fruit  de  votre  ventre  eft 
beiiL 

s o K. 

O Dieu  y qui  rendant! 

féconde  la  virginité 
de  la  Bienheureufe  Ma- 
rie , avez  rétabli  les  hom- 
mes dans  le  drdit  à la  ré- 
Gompenfe  ôc  ay  faluÉ 
éternel  ) faites  , s’il  vous 

f)laît , que  nous  fentionÿ 
es  effets  de  l’interccffion 
de  celle , par  qui  nous 
avons  eu  le  bonheur  de 
recevoir  l’auteur  de  la 
vie  notrc-Scigneur  jefus- 
Chrift  votre  Fils , &c. 


A S E X T É S. 

'Deus  in  adjutoriüm,  cortme  cy^  devant  à Matïnei  ^ 
page  515. 

H V *<  K E , commme  ci-devant  a Primes  , page 
P s E A O M E IZI. 

Ad  te  levavioculos  ¥ ’Ai  élevé  mes  yeux 
meos,*  quihabi-  3 y ers  vous  ,ô  vous  qui 
tas  in  cœlis,  habitez  dans  les  cieuX., 


A S 

Voici  que  comme  les 
ÿeux  des  ferviteurs  font 
àttaches  fur  les  mains  de 
leurs  maîtres  : 

Comme  les  yeux  de  la 
fervaiite  font  attachés  fur 
les  mains  de  famaîtrefTe  > 
ainfi  nos  yeux  font  tour- 
nés vers  le  Seigneur  no- 
tre Dieu  jjufqu’àce  qu’il 
air  pitié  de  nous. 

Aïez  pitié  de  nous  , 
Seigneur , aVez  pitié  de 
nous , parce  que  nous 
fommes  tous  remplis  de 
mépris. 

Parce  que  notre  ame 
en  eft  toute  remplie  : 
nous  foraines  en  oppro- 
bre aux  riches  , & en 
mépris  aux  füperbcs. 


E X T E S.  J79 

Ecce  ficut  ocuJi  fer- 
vorum  : * in  manibus 
dominorumfuQrurr: 

Sicuc  oculi  ancillæ  in 
manibus  dominæ  fux  : * 
iCa  oculi  nortri  ad  Do- 
minum  Deum  noftrum , 
donec  mifereatur  no- 
ftri. 

Miferere  noftri  Do- 
mine, miferere  noftri  : * 
quia  mulcum  repleri  fu- 
mus  deîpectîone. 

Qi.iia  multùm  reple- 
ta  elt  anima  no  lira  , ♦ 
opprobrium  abundanti- 
bus  & defpeclio  fuper.; 
bis. 


P s E A 

QU’Ifracl  dife  pré- 
fentement , Ci  le  Sei- 
gneur n’eût  point  été 
avec  nous  ; fi  le  Seigneur 
n’eût  point  été  avec  nous. 

Lorfque  les  hommes  fe 
font  élevés  contre  nous , 
ils  nous  auroient  peut- 
être  dévorés  tout  vivans. 

Lorfque  leur  fureur 
s’eft  excitée  contre  nous  , . 
l’eau  nous  eût  peut  - ctre 
engloutis. 


O M E TIJ. 

Nlfî  quia  Dominus 
erac  in  nob  s , di- 
cac  nunc  Ifraël  : * nifi 
quia  Dominus  erac  in 
nobis. 

Cùm  exurgerent  ho.: 
mines  in  nos  : * force  vi- 
vos  deglutilTenc  nos. 

Cùm  irafeeretur  fiiror 
eorum  in  nos  : * forfi- 
can  aqua  abiorbuifTec 
nos.  / - ! r 

O O ij 
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j8o  L’O  F F I CE  DE 
Torrentem  pertran- 
üvic  anima  noftra  : ♦ 
forfitan  pertranfiflct  a- 
nima  nollra  aquam  in- 
tolerabilem. 

Benedidus  Dominus: 
♦ qui  non  dédit  nos  in 
captionem  dencibus  eo. 
rum. 

Anima  noftra  ficut 
paffer  erepta  eft  : * de 
laqueo  venantium, 
Laqueus  contritus 
eft  : ♦ & nos  liberati  fu- 


LA  VlER.CE,’ 

Notre  amc  a pafic  1er 
torrent  : peut-être  notre 
ame  eût  - clic  paffé  un 
torrent  d’eau  dont  clic 
n’eut  pû  fe  fauver. 

Béni  foit  le  Seigneur 
qui  ne  nous  a pas  donnes 
en  proie  à leurs  dents. 

Notre  ame  a etc  dé- 
livrée comme  le  paflercaa 
du  filet  des  chafleurs. 

Le  filet  s’eft  rompu  , 8c 
nous  avons  été  délivrés. 


mus. 

Adjutorium  noftrum 
in  nomine  Domini  , * 
qui  fecic  cœlum  ôc  ter- 
ram.  Gloria. 


Notre  fccours  eft  dans 
le  nom  du  Seigneur , qui 
a fait  le  ciel  & la  terre. 
Gloire  au  Pere  , &c. 


P s E A O 

Qui  confîdunt  in 
Domino  ficut 
mons  Sion  : ♦ non  com- 
movebitur  in  æternum , 
qui  habitat  in  Jerufa- 
lem. 

Montes  in  circuitu 
e}us  : # & Dominus  in 
circuicu  populi  fui , ex 
hoc  mine  & ufque  in  jfà:- 

Culum 

quia  non  relipquet  • 


M E 124. 

CEux  qui  mettent 
leur  confiance  au 
Scigneur,font  fcmblabics 
à la  montagne  de  Sion 
qui  eft  à Jeriifalcm,&  qui 
ne  fera  jamais  ébranlée. 

Elle  eft  environnée  de 
montagnes  : Sc  le  Scâ- 
gneur  environne  fon  peu- 
ple dès  maintenant  & à 
jamais. 

Car  le  Seigneur  us 
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A s 1 X T E s.  j8r 

laifTcra  pas  dominer  les  Dominus  virgawi  pec- 

catorum  fuper  fortem 
juftori^m  : ♦ ut  non  ex- 
tendant  jufti  ad  iniqui- 
tatem  manus  fuas. 

Benefac  Domine  bo- 
nis & redis  corde. 


pécheurs  fur  l’heritage 
des  juftes  , de  peur  que 
les  juftes  ne  portent  la 
main  à l’iniquité. 


Déclinantes  autemia 
obligaciones  , adducet 
Dominus  cum  operan- 
tibus  iniquitatem  : ^ pax 


Seigneur  , faites  du 
bien  aux  bons , & à ceux 
qui  ont  le  cœur  droit. 

Mais  quanta  ceux  qui 
fc  détournent  pour  for- 
mer des  liens  injuftes  , 
le  Seigneur  les  amènera 
avec  ceux  qui  commet- 
tent riniquitérque  la  paix  fuper  Ifraël. 
foit  fur  Ifraël.  Gloire.  Gloria  Patri. 

Nous  courons  à odorcm  un- 

rgdeur  de  vos  celeftes  guentorum  tuorum  cur- 

|esïousontaimé.d’ima.  = adolefcenwl* 

inour  extrêracSctrcs-pur.  dilexeruoc  te  njmis. 

Pendant  I^Avent. 

Ant.  Ne  craignez  yint.  Ne  timeâs  Ma- 
^int,  Marie,  TOUS  avez  ^ invenilti  gratiam 

trouvé  grâce  devant  le  ^ Dominum  : ecce 

“ncipi„  & pams  «, 

enfanterez  im  fils.  ^ 1mm. 

Depuis  Nàèl  la  Chandelenr. 

Sous  la  figure  du  Ant.  Kubum  quem 

buiffon  que  Moïfe  vit  viderac  Moïfes  incom- 
embrafé  de  feu  fans  en  buftum  , confervatam 
être  conlumc,nous  rc-  ^ ^ 

connoiffons  votre  virgi-  agnovimus  ^uam  lauda. 
nité  tres-pure , qui  vous  bilem  virginitatemi  Del 
a ctéconfcrvcc  iôfaintc  genitrix  intercédé  pro 
Mere  de  Dieu  , intclcc-  nobis. 
dez  pour  upus.  .O  o ü) 
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C A P I TV  L £ 

POrca  hæc  claufa 
eric  , non  aperie- 
tur,  & vir  non  tranfibiç 
per  eam  j quoniam  Do. 
minus  Deus  Hrad  in- 
greffüs  eft  per  eam , eric- 
que  claufa  Principi  : 
Princeps  ipfe  fedebicin 
ea. 


LA  Vierge; 

Ez-clch.  44.  ■'  ■ ' 

CEtre  porte  fera  fer- 
mée , & aucun  hom- 
me ne  paflera  par  cette 
porte } parce  (^ue  le  Sei- 
gneur le  Dieu  d’Ifraël  y 
a çaflc  , & elle  fera  fer- 
mée au  Prince  : le  Prince 
lui-même  s’y  alliera. 


Benedidla  tu 
In  muüeribus  On  répété. 
Benedida.  Jbt  bene- 
didin  frudus  ventris 
tui.  * In  mutieribus. 
Gloria  Patri.  On  répété. 
Benedida  tu.  • 

Beata  quæ  credi- 
difti } Perficientur  ea 
quæ  dida  li^nt  tibi  à 
Domino. 

O a.  A I 

CQoeede  mifericors 
Deus  , fragilitati 
ttollræ  præfidium,ut  qui 
fandæ  Dei  genitricis 
memoriam  agimus,  in- 
terceflïonis  ejus  auxilio 
à noftris  iniquitatibus 
refurgamus  .•  Per  Domi- 
nùmnoftrûjefum  Chri- 
ftum  Filium  tu^m  ^ &c. 

V -■» 


Ç;.  br.  Vous  cres  benie^ 
Entre  les  femmes.  On  ré- 
pété. Vous  êtes.  Ÿ'  Et  le 
fruit  de  votre  ventre  eft 
béni.  * Entre  les  femmes; 
Gloire  au  Pere.  On  répé- 
té. Vous  êtes. 

1^.  Vous  êtes  heureufe 
d’avoir  crû.  Les  cho- 
ies qui  vous  ont  été  dites 
de  la  part  du  Seigneur  ^ 
feront  accomplies.  '< 
Son. 

O Dieu  mifcricor- 
dieux , accordez  a 
notre  foiblefle  votre  pr'o- 
tedion  & votre  appui 'j 
afin  que  célébrant  la  mé- 
moire de  la  fainté  Merci 
de  Dieu  , nous  nous  re- 
levions de  nos  iniqiiités  ^ 
par  le  fecours  de  îôn  in- 
tercellîon  j nous  vous  le 
demandons  par  notre- 
Seigneur  J. C.  votre  Fils, 


A N O'M  E s: 


in 


A N O N E S. 


Deus  in  adjutoriuni , comme  cy- devant  à Matines  ^ 

ento  , comme  a Prh 
P s E A ü M E Ü5- 


page  525 

Hymne.  Memento , comme  à Primes  ^ page  5^8 


LOrs  quplc  Seigneur 
a délivre  Sion  de 
Pefclavagc  , nous  avons 
été  conîblés. 

Alors  notre  bouche  a 
été  remplie  de  joie , no- 
tre langue  a fait  papître 
de  k joïe. 

Alors  on  dira  parmi 
les  nations  ; Le  Seigneur 
^ fait  éclater  fa  grandeur 
èn  leur  faveur. 

Le  Seigneur  a fait  écla- 
pr  fa  grandeur  en  notre 
faveur  , nous  avons  été 
remplis  de  joïe. 

Seigneur , hnilTci  nor 
tre  captivité  , ramenez 
promptement  les  captifs  ) 
ioïcz  Icmblable  à un  tor- 
rent dans  le  Midi. 

Ceux  qui  fement  dans 
les  larmes  : moiflbnneront 
dans  la  joïe. 

Ils  alloient  en  pleurant, 
& ils  jettoient  leurs  grains 
pourenfemeneçr  k terre. 


I 


N convertendo  Do-'  " 
__  minus  capdvitacem 
Sion  : * fadi  fumas  ficuc 
confolaci.  . . 

Tune  repletum  eft 
gaudio  os  nollrum  : ^ 8ç 
iîngua  npllra  çxulcaÇjo- 
ne. 

Tune  dicent  inter 
genres  : * magnifîcaviç 
Dominas  facere  çum 
pis. 

Magnificavic  Domi- 
nus  facere  nebifeum  ; * 
facfl  fumus  htcantes. 

Converte,  Domine  » 
captivitatem  noltram  ; 
♦ lieue  tçrrens  in  Au- 
ftro. 

Qui  feminant  in  la- 
crymis,  ^ in  exultatione 
metenc. 

Emîtes  ibant  & fle- 
bant  : 1 mittentes 
nafua.' 

O Q iiij 


I 
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Vçniemes  aurem  ve- 
nienr  cum  exultacionç; 
* portantes  manipulos 
fuos. 

Gloria  Patri,  &c. 

P s E A 1r  M 

Nlfi  Dominus  aedi- 
fîcaveric  domüm  : 
♦ in  vanumiaboravemnt 
qui  acdificanc  eam. 

Ni  fi  Dominus  cufto- 
dieric  civitatem  : * fru- 
ftrà  vigilat  qui  cuftodit 

cam. 

Vanum  eft  vobis  ante 
lucem  furgere  * furgite 
poftquam  federitis  qui 
manducatis  panem  do- 
loris. 

'Cùm  dederit  düeélis 
fuis  fomnum  : * ecce  he- 
reditas  Domini  , filü 
jnerces  frudus  ventris. 


LA  Vierge, 

Mais  ils  reviendront 
avec  joïe , portant  les 
gerbes  qu’ils  auront  moiG» 
lonnées. 

Gloire  au  Pcrc , Scç. 

£ Itg. 

A Moins  que  te  Sei- 
gneur ne  bâtiffe  la 
mailon  , c’eft  en  vain 
qu’ont  travaillé  ceux  qui 
la  bâtilTent. 

A moinsque  IcSeigncur 
pe  garde  la  ville  j c’eft  en 
vain  que  veille  calui  qui 
la  garde. 


Sicut  fagittæin  manu 
porencis  ^ ♦ ica  dlii  ex- 
cuilbrum»  . 

Beatusvirqui  imple- 
vit  defîderium  lùura  ex 
ipfîs  ; t non  coftfunde- 


II  vous  eft  inutile  des* 
vous  lever  avant  le  jour  î 
levez  - vous  après  vous 
être  repofez  , vous  qui 
mangez  le  pain  de  dou- 
leur, 

Lorfqu’il  aura  fait  dor- 
mir fes  bien-airoez  en  re- 
pos , les  enfans  feront 
f’iieritage  du  Seigneur  , 
les  enfans  feront  la  rc- 
compenfe  qu’il  donnera. 

Les  enfans  de  ceux  qui 
©nt  été  rejlTtcés  , feront 
comme  des  floches  dans 
la  main  d’un  homme  fort,' 

Heureux  l’homme  qui 
voit  par-là  fes  defirs  ac- 
complis : il  ne  rougira 
pexi^t  lorsqu’il  parlera  à 
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tes  ennemis  à la  porte*  tuT  cum  loc^uctuf  inimi« 
Gloircau Pcrc, &c.  cis  fuis  in  porta.  Gl.  6cc. 


P s E A 

HEureux  tous  ceux 
qui  craignent  le 
Seigneur , qui  marchent 
dans  fes  voies. 

Parce  que  vous  man- 
gerez le  fruit  du  travail 
de  vos  mains,  vous  êtes 
heureux , Sf  vous  ferez 
comblé  de  biens. 

Votre  femme  cft  au 
dedans  de  votre  maifon, 
comme  une  vigne  char- 
gée de  raifins. 

Vos  enfans  font  au- 
tour de  votre  table,  com- 
me de  jeunes  plantes  d’o- 
liviers. 

C’eft  ainfi  que  fera  bé- 
ni l’homme  qui  craint  le 
Seigneur. 

Que  le  Seigneur  vous 
bcnilfe  de  Sion  : puif- 

(icz  - vous  voir  les  biens 
dejerufalcm  tous  les  jours 
de  votre  vie. 

Puiffiez  - vous  voir  les 
enfans  de  vos  enfans  j & 
la  paix  dans  Ifracl. 

Vous  avez  de  la 
beauté  , de  la  douceur  , 
de  l’éclat  comme  jeru- 


u M B 117. 

BEati  omnes  qui  ti- 
menc  Dominum  ; 
* qui  ambulant  in  viis 
ejus. 

Laborcs  manuum  tuai^ 
rum,  quia  manducabis: 
♦ beacûs  es,  ôc  benè  tibi 
erir. 

Uxor  tua  fîcut  vitis 
abundans  , * in  laterj.1 
bus  domûs  tuæ. 

Filii  tui  ficut  novellat 
olivarum,  * in  dronitii 
menfe  tuæ. 

Ecce  fie  benedicetur 
homo , * qui  timet  Do- 
minum. 

Benedicat  tibi  Dom4 
nus  ex  Sion  : * & vi- 
deas  bona  Jerufalem 
omnibus  diebus  vitæ 
tuæ. 

Et  videas  filios  filio- 
rum  tuorum  : * pacem 
fuper  Ifrael. 

^nt.  Paiera  és , fuavis 
& deeora  ficut  Jerufâ- 
lem  terribilis  ut  ca- 
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îlrorum  aciés  ordinaca.  falem  : vous  êtes  terriblà 

comme  une  armée  ran- 
gée en  bataille. 

Pendant  l'Avent. 

Jlnt.  Ecce  ancilla  Do-  Am.  Voici  la  fervantc 
mini  : fiat  mihi  fecun- 
dum  verbum  cuum. 

role. 

Depuis  No'éljuf^u'a  Ia  Chandeleur. 
Germinavic  ra-  La  racine  de  Jeilé 

a poulTé  V l’étoile  s’cfl; 
levée  de  la  mailon  de 
Jacob  i une  V ierge  a mis 
au  monde  le  Sauveur  : 
nous  vous  louons  , Sçi-j 
gneur  notfc  Dieu. 

C A P I T U L E.  //i  IJ. 

Cce  Doininus  aïl  \rOici  que  le  Sei- 
- V gneur  montera  fur 
une  nuée  legere  , & qu’il 
entrera  en  Égypte  : tou- 
tes les  idoles  de  l’Egypte 
feront  ébranlées  à la  pré- 
fcncc. 

ç;.  br.  Vous  êtes  heu- 


Ant. 

dixJelTej  ortaeft  ftella 
ex  jacob  j virgo  peperic 
Salvatorem  : te  lauda- 
mus  Deus  nofter. 


cendet  fuper  nu 
bem  levem  , & ingre 
dietur  Ægyptum  , 8ç 
commovebitur  fimula. 
cra  Ægypti  à facie  ejus. 

çt.  br  Beaca  * 
credidifti.  On  répété.  B ea.  reufe  * D’avoir  crû.  On^ 
tu.  Ÿ‘  Perficientur  ea  rfpfte,Vousêtes.  tî'.  Les 
quædida  funt  tibi  à Do- 
mino ; On  répété.  Quæ. 

Gloria  Pacrû  Beaca. 


chofes  qui  vous  ont  été 
dites  de  la  part  du  Sei- 
gneur feront  accomplies. 
On  répété.  D’avoir  crû. 

Gloire  , &c.  Vous  êtes. 
'fl.  Orâ  pro  nobis  lân-  ir.  Priez  pour  nousj 
dla  Dei  genitrix  j ]^.  Ut  fainte  Mere  de  Dieu, 
digni  efficiamur  promif-  Afin  que  nous  deve- 

fiouibus  Chrifti.  nions  dignes  d’avoir  mit 

' ' )■  ' . J aux  promclies  de  J.  G. 
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A Vespr.es, 
O R A I s ON. 


PArdonncz,  s’il  vous 
plaît.  Seigneur,  les 
fautes  de  vos  l'erviteurs  ; 
afin  qu’étant  incapables 
de  vous  plaire  par  nos 
propres  mérites,  nous  ob- 
tenions le  falut  à la  prière 
de  la  Mere  de  J.  C.  votre 
Fils  notre  Seigneur  : Par, 
$cc.  ' ■ • ■ ' ’ ' 


FAmuIorum  tuoriim, 
quæfumus  Domine’ 
delidiS/  ignofee  : ut  qu^ 
tibi  placere  de  adibus 
noftris  non  valemus  j 
Genitricis  Filii  tui  Do- 
mihï  nolbri  Jefu-ChrilU 
interceffioné  (alvcmur; 
Per  eundem,  &c. 


A VESPRES. 

Deus  in  adjutorium  , &c.  comme  cy-devanta  Matines ^ 


5M- 

P s B A 

Le  Seigneur  a dit  à 
mon  Scigneur:Soïez 
aflîs  à ma  droite. 

V J ufqu’à  ce  que  je  mette 
vos  ennemis  fous  vous  , 
jpour  vous  fervir  de  mar- 
. çhe-pied.  * ' • 

Le  Seigneur  fera  for- 
tir  de  Sion  le  feeptre  qui 
éft  la  marque  de  votre 
pùiffànce , foïcz  le  maî- 
tre au  milieu  dg  vos  en- 
iiemis.  - i ‘ 

Le  commandement  eft 
a vous  dans  le  jour  de 
Votrp  puiiTance,  dans  la 
fplcncfeur  de  votre  fam- 
teçé  ; je  vous  ai  eng^.- 


u M E 109. 

DIxic  Dominas  Dq-' 
miiiQ  meo  : * Sede 
à dextris  meis. 

Donec  ponam  inimi- 
cos  tuos  , ♦ fcabellum 
pedum  tuorum. 

Virgam  virtutis  ruiç 
emittec  Dominus  ex 
Sion  ; ♦ dominare  in 
medio  inimicorum  tuo- 
rum. 

Tecum  principium 
in  die  virtutis  tuæ  in 
rplendoribus  faneborum  : 
* ex  utero  ^nte  luçu' 
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ferum  genui  te. 

Juravit  Dominus,  & 
non  pœnitebit  eum  , * 
Tu  es  fàcerdos  in  æter- 
num  fecundùm  ordinem 
Melchifedech. 

Dominus  à dextris 
tuis  : * confregit  in  die 
ira:  fuæ  reges. 

Judicabic  in  nationi- 
bus  implebit  ruinas  j ♦ 
conquaflabit  capita  in 
terra  multorum. 

De  torrente  in  via  bi- 
bec  : * propterea  exalta- 
bit  capuc. 

Gloria  Patri , &c. 

P s E A U M 

LAudate  pueri  Do- 
minum  : * laudate 
nomen  Domini. 

Sic  nomen  Domini 
benedidum  : * ex  hoc 
nunc  & ufque  in  læcu- 
ium. 

A folis  ortu  ufque  ad 
occafum  , * laudabile 
nomen  Domini. 

Ëxcelfus  fuper  omnes 
genres  Dominus  : * & 
luper  cœios  gloria  ejus. 


LA  Vierge; 

dré  de  mon  fein  avant  Itf 
point  du  jour. 

Le  Sdgneur  a fait  ce 
ferment  ( & il  ne  s’en 
repentira  point  ) Vous 
êtes  le  Prette  éternel  fé- 
lon l’ordre  de  Melchife- 
dech. 

Le  Seigneur  eft  à votre 
droite  : il  a écrafé  les 
Rois  au  jour  de  fa  colere. 

Il  jugera  les  nations , il 
mettra  tout  en  ruine  , il 
écralera  les  têtes  de  plu- 
fîeurs  fur  la  terre- 

Il  boira  de  l’eau  du 
torrent  fur  le  chemin  i 
c’eft  pourquoi  il  lèvera 
tête.  Gloire , &c. 

E lia. 

SErviteurs  de  Dieu; 

loüez  le  Seigneur 
loiiez  le  nom  duSei-gneur 

Que  le  nom  du  Sei- 
gneur foit  béni  à prefenc 
& à jamais. 

Le  nom  du  Seigneur 
doit  être  loüé  depuis  l’O- 
rient jufqu’à  l’Occident. 

Le  Seigneur  eft  élevé 
audeflus  de  toutes  les  na- 
ti®ns  -,  fa  gloire  eft  élcvép 
audcfllis  des  cieux» 


A V E s P R E s: 

Qui  eft  fcmblable  au  Qiiis  fîcut  Dominus 
Seigneur  noftre  Dieu,  Deus  nofter , quün altis 
-qui  demeure  dans  un  lieu  habicat*&humiliarefpi- 

qui  eli  a»d‘cffou?  de  lui  CIC  m cœlo &in  terra  î 
dans  le  ciel  8c  fur  la  terre. 

Qui  releVc  le  mendiant 
de  deffus  le  pavé  , ôc  le 
puvre  de  delTus  le  fu- 
mier. 

Pour  le  mettre  fur  le 
trône  avec  les  Princes  i 
les  Princes  de  fon  peu- 
ple. 

Qiii  fait  demeurer  dans 
la  maifon  celle  qui  etoit 
fterile  , & lui  donne  la 
joïe  de  fe  voir  mere  de 
plufieurs  enfans.  Gloire. 

Lxtatus  (\im,aTiercede  rOffice  de  la  Vierge,  page 
57tf.  Nifi  Dominus,  a.  None  de  C Office  de  U Vierge, 
page  584. 

" - - • O M E 147. 

LAuda  Jerufalem 
Dominum  ; » lauda 
Deum  tuum  Sion. 

Quoniam  çonfortavic 
feras  portarum  tuarum  ; 
* benedixit  filiis  tuis  ia 
te. 

Qui  pofuit  fines  tûos 
pacem  : * ôc  adipe  fru- 
menti  fatiat  te. 

Qui  etnittit  eloquium 


Sufeitans  àtèrra  ino- 
pem  : * ôc  de  ftercore  eri- 
gens  pauperem  j 

Ut  collocec  eum  cuni 
principibus,  # cum  prin- 
cipibus^populi  fui  ; 

Qui  habitare  facit  fte- 
rilem  in  domo  , * ma- 
trem  filiorum  læcan.j 
tem.  Gloria. 


P s E A 

JErufalem , louez  le  Sei- 
gneur i Sion  , loüez  vo- 
tre Dieu. 

Parce  qu’il  a renforcé 
les  ferrures  de  vos  portes: 
il  a béni  vos  enfans  au 
milieu  de  vous. 

Il  a établi  la  paix  au 
tour  de  vous  *,  il  vous 
nourrit  du  plus  pur  fro- 
ment. 

Il  envoie  fa  parole  fur 


Al  CllVUlC  * 

la  terre  : fa  parole  court  luum  cerræ , * velociter 
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currit  fermo  cjus. 

Qui  dac  nivem  ficut 
lanam  : * nebulam  ficut 
cinerem  fpargit. 

Mictit  cryltallum  fuam 
ficut  buccdlas  : * ante 
faciem  frigoris  ejus  quis 
fuftinebit  î 

Emittet  verbum  fuum, 
& liquefaciet  ea  : * fiabit 
fpiritus  ejus,  & fluent 
aquæ.  ^ 

Qui  annuntiat  ver- 
bum flium  Jacob  : ♦ ju- 
ftirias  & judicia  fua 
Ifraël.  * 


LA  Vierge; 

avec  vitcfTe. 

Il  donne  4^  la  neigé 
fcmblabic  à la  laine  , il 
répand  les  nuées  comme 
de  la  cendre. 

Il  envoie  fa  grêle  com- 
me de  petits  morceaux  de 
pain  ; qui  pourra  foûtenir 
îbn  froid  > 

Il  envoïera  fa  parole  ; 
Sc  il  les  fondra  ; Ion  ef* 
prit  fou  fiera,  & les  eaul 
couleront. 

J 

C’eft  lui  qui  annonce 
fa  parole  à Jacob  , fes 
juftiecs  6c  fes  jugemens 
à Ifraël. 


Non  fecit  taliter  om-  ti  , r'  ■ r 

. • . J,  „ . . Il  n en  a pas  ufe  ainu 

ni  nationi  : & judlcia  avec  toutes  les  nations  , 

fuanonmanifeftavit  eis.  & il  ne  leur  a pas  fait 

A-in-  VotS 

dldiltl  J perncientur  ea  fe  d’avoir  crû  ; les  chofes 
qua:  di(Sba  funt  tibi  à qui  vous  ont  été  dires  de 
Domino.  la  part  du  Seigneur  feront 

accomplies. 

Pendant  tAvent. 

^Anu  Spiritus  fandus  Am.  Le  Saint  Efprrc 
fiiperveniet  in  te  , & viendra  fur  vous  & vous 
virtus  AUiflîmi  obum-  remplira  ,&  la  vertu  du 
brabit  tibi.  Thes-haut  vous  couvrira 

de  fon  ombre. 
a la  Chandeleur,  ■ 

. Ant.  Ecce  Maria  ge.  Am.  Voici  que  Marie 
nuit  nobis  Salvatorem  , nous  a mis  au  monde  le 
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À V E 

'Sauveur  : Jcanlcvoïant 
s’eft  écrié  ; Voilà  l’A- 
gneau de  Dieu  , voilà 
celui  qui  efface  les  pè- 
ches du  monde. 

C A P t T U 

LOrs  que  la  plénitu- 
de des  tems  eft  arri- 
vée , Dieu  a envoie  fon 
Fils  , qu’il  a fait  naître 
d’une  femme  j qu’il  a fait 
naître  fous  la  loi  , afin 
de  racheter  ceux  qui  é- 
toient  fous  la  loi. 

H Y 

NOus  vous  falüpns,  6 
brillante  étoile  de  la 
jner  , 6 Mere  aimable  de 
Dieu  , toujours  Vierge  , 
bienheureufe  porte  du 
Ciel. 

Recevez  la  falutation 
de  l’Ange  Gabriël,  &c 
affcrmilTcz-nous  dans  la 
paix  , changeant  le  nom 
de  pécheurs  qu’Eve  nous 
a laifle. 

Rompez  les  liens  des 
coupables , rendez  la  lu- 
mière aux  aveugles , éloi- 
gnez tous  nos  maux  ; ob- 
renez-nous  par  vos  priè- 
res toutes  fortes  de  biens. 

Montrez  que  vous  êtes 
Mcrc  : que  celui  qui  a 
voulu  être  vôtre  Fils  lors 
gu’il  né  pour  nous 


S P R È i 

quem  Joannes  videns 
exclamavit , dicens  : t c- 
ce  Agnus  Dei , Ecce  qui 
tollic  peccata  mundi. 

L E.  Galat,  4. 

UBi  venir  plenicu-' 
do  temporis,  mû 
fie  Deus  Filium  fuum  , 
faclum  ex  muliere,  fa- 
dum  fub  lege  5 ut  eos 
qui  fub  lege  erant  redi- 
merec. 

M N E. 

A Ve  maris  ftella  ; 

Dei  mater  aima , 
Atque  femper  virgo , 
Fœlix  cœli  porta. 

Sumens  illud  Ave  J 
Gabrielis  ore , 

Funda  nos  in  pace  , 
Mutans  Evæ  nomen. 

Solve  vincla  reis. 
Profer  lumen  cæcis 
Mala  noftra  pelle , 
Boiia  cunda  pofee. 

Monftra  te  efTe  Ma.^ 
trem  , 

Sumat  per  te  precés , 
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Qui  pro  nobis  nams , 
,Tulic  efle  tuus. 

Virgü  fingalaris , 
Inter  omnes  mitis , 

Nos  culpis  (olutos , 
Mites  fac  & caftos. 

Vitam  præfta  puram, 
Iter  para  tutum , 

Ut  vldentes  Jefum 
Semper  coilætemur. 


L A Vierge, 

fauvcr  , reçoive  nos  prîo^ 
rds  par  votre  inteicef- 
tion. 

O Vierge  incompara- 
ble , la  plus  douce  de 
toutes  les  créatures  : fai- 
tes que  délivres  de  nos 
fautes , nous  forons  derux 
Sc  chafles. 

Faites  que  notre  vie 
foit  pure  , que  le  chemin 

Î>ar  lequel  nous  marchons 
bit  aüurc,afinque  voïanc 
Jefus  votre  Fils , nous 
foïons  toujours  dans  la 


Sit  laus  Deo  Pa- 
tri, 

Summo  Chrifto  dé- 
çus, 

Spiritui  fando , 

Tribus  honor  unus. 
Amen. 

•f.  Ora  pro  nobis  làn- 
daDei  genitrirÉ  : çi.  Ut 
digni  efEciamur  pro- 
millionibus  Chrifti. 

CanTIQJï  K DELA 

MAgnihcat  ♦ ani- 
ma meaDominû. 
£c  exultavit  fpiritus 
meus,  ’^'in  Ueofalucari 
mco. 


joïe  avec  vous. 

Que  la  louange  foie 
rendue  à Dieu  le  Pere  i 
que  l’honneur  foit  rendu 
à Jefus  - Chrift  qui  eft  au 
deffus  de  toutes  chofes  , 
& au  Saint- Efprit  : qu’un 
même  honneur  foit  ren- 
du à ces  trois  Perfonnes 
divines.  Amen. 

f.  Priez  pour  nous  > 
fainte  Mere  de  Dieu. 
Afin  que  nous  devenions 
dignes  d’avoir  part  aux 
promefles  de  Jefus- 
Chrift.  Amen. 

Vierge.  Luc.  i. 

MOn  ame  glorifie 
le  Seigneur. 

Et  mon  efprit  s’eft  ré* 
jouï  en  Pieu  mon  Save* 
yeur, 

Pacçft 
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A V E s 

?arce  qu’il  a jette  les 
yeux  fur  la  balTeffe  de  fa 
fervante  : voici  qu'on  va 
tommencer  à ni’appeH'er 
heureufe  , ôn  publiera 
mon  bonheur  dans  tous 
les  fîecles. 

Parce  que  celui  qui  eft 
puirtant  a fait  de  grandes 
chofcs  pour  rtioi  ; Son 
tiôm  eil  faiht. 

Sa  mifericorde  fe  ré- 
pand d’âge  en  âge  fur 
ceux  qui  le  craignent. 

...  Il  a fait  éclater  la  for- 
ce de  fon  bras  : il  a dé- 
concerté les  fuperbes  en 
di  lîîpant  les  deffeinsqu’ils 
avoient  Formés  dans  leur 
cœur. 

Il  a renverfé  les  puif- 
fans  de  delTus  le  trône-, &: 
il  a élevé  les  humbles. 

• Il  a rafTafié  de  biens 
-ceux  qui  avoient  faims 
& il  a renvoyé  les  riches 
affamés. 

- Il  a pris  foin  d’Ifrael 
fon  ferviteur , fe  fouvc- 
nant  de  fa  mifericorde. 

Et  des  promcflcs  qu’il 
a faites  a nos  pCrcs , à 
Abraham  & à fa  poftc- 
rité,  qui  doit  dureraja- 
mais.  Gloire  au  Pere. 

Sainte  Marie , 

U.àe  fans. 


PRÉS.'  ^ 

Quia  refpexit  îiumili- 
tatem  anciliæ  fu^j  * ec- 
ce  enim  ex  hoc  beatatn 
me  dicenc  omnes  gene- 
ratlones. 

Qma  fecit  mihi  ma- 
gha  qui  potens  eft  j ♦ ôc 
fancftuiti  nomen  ejuSj^ 

Et  mifericordia  ejuj 
à progcnie  in  progenies , 

♦ timencibus  eum. 

Fecit  potenciam  in 
brachio  fuo  ; * difper- 
fic  fuperbos  mente  cor- 
dis  fui. 

, Depofuit  potentes  dé 
fede  > * & exalcavic  hu- 
miles. 

tfùrientes  implevic 
bonis  ; ♦ 6c  diviccs  dimû 
fît  inanes. 

‘ Sufcepit  Ifrâcl  puç- 
rum  fuum  : * recordatus 
mifericordiæ  fuæ. 

Sicut  locutiis  éft  ad  pa.2 
très  noftros , * Abraham 
66  femini  e)us  in  fæcula, 

Gloria  Patri,&c. 

Ant.  SancU  Maïia; 
Pp 
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ï--ÀViERGirj 

fccourcz  lés  miférabics  ; 
aidez  ceux  dont  l’efpriç 
cft  abbatu  j foulagez 
<3111  font  affliges 


gc  , intercédez  pour  le 
dévot  fexe  des  femmes  , 
■que  tous  ceux  qui  célè- 
brent votre  fainte  me- 
moire,  reflenteftt  votre 
fecours. 


^^4.  L’OftlCÏ  6E 

fuccurxe  miferis  ^ juva 
pufillanimes , refove  fle- 
bilcs } ora  prô  populo  ^ 
interveni  pro  clero , in-  affligés  j* 

tercede  prodevotofœ.  K le  peuple  ; 

mineo  fexu  , feimant  gj  ; i„ter«d«  pour  le 
omnes  tuum  juvamen  ' - - r 

quicunque  célébrant 
tuam  fàndam  comme- 
motationemi 

'jint.  Fecit  mihi  m». 

gna  qui  potens  eft  : & puilTant  a fait  dç  gran- 
lanèluhl  nomen  ejùs.  des  chofesen  ma  faveur  i 
r>  ■ AT  ^ fonnom  eft  faint.  ' 

' ^ Chandeleur. 

Mirabile  myrtes  u„  Mylèere 

rium  declaratur  hodie  : mirablc  fe  découvre  au- 
Deus  homô  faéfus  cftj  jourd’hui,  un  bieuse/f 
îd  quod  fuit  permanfic , homme  •;  il  eft  de- 
& quod  nôn  erat  affum-  ce  qu’il  étolt  ; & 

pfic  5 non  commixtio-  Le 
nem  paflUs , néque  di.  Lk’ni’Sl^gf^JfS 
ylfionem.  ncdivifîon. 


CÔ  R A I 

Oncede  nos  famu- 
lostuosjquæfumus 
Dominé  Deus  , perpé- 
tua mentis  & corporis 
fànitate  gaudere  j & 
gloridsâ  beatæ  Mari* 
fempéf  Virginis  infer- 
^eflione,'  à præfenti  H- 


s O it. 

ACcordez-nous , s’il 
vous  plaît  , Sei- 
gneur notre  Dieu , à nousl 
qui  femmes  vos  fervi- 
tcurs  , une  continuelle 
fan  té  dé  corps  & d’cfpriry 
& par  l’interceflion  de 
glorieûfc  Marie  toujours 
Vierge  y d’etre  dèuvrèi 
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ics  affligions  de  la  vie  berari  triflfitiâ  , 8ç  aiter- 
préfente , &c  de  jouïr  un  nâ,  perfrui  lætitia.  Per 
jçur  de  la  vie  éternelle  i Dominum  , &C. 

Par  notre,  &c. 


r 


A COMPLIES, 


GOnvertiffez  - nous , OnVerte  nos  Deus^ 
ô Dieu  , qui  êtes  V^ralutaris  nofter:. 

ÇL.  Ec  averte  iram  tuàin 


nôtre  Sauveur  : Et  dé- 

tournez votre  colère  de 
deffus  nous. 


à nobis. 


Deus  in  adjucorium  meum,  &cc. 

^ ' = > ■ 

P s k A ü M E lis. 


ILs  rn’ont  fou  vent  at- 
taqué dès  ma  jeuneflp; 
qu’Ifraëi  dife  préfentc- 
ment  : 


S--.  ' . ■:  <>  '■  ■ l 

Æpe  expugnave  - 
runc  me  à juvencu- 
te  mea , dicat  nunc 


P Ils  m’ont  fouvent  atta- 
qué dès  raa  jèunefïe  t ce- 


Ifraël.  . 

Sæpe  expugriaverùni 
* J . me  à juvencute  mea  ; * 

Lntremoi.  ^ potueruni; 

...  mini. 

V Les  péclieurs  ont  tra-  Supra  dorfurri  meum 
yaillé,  üir  mon  dos , .ils  fabricaverunc  peccato- 
ont  pouflé:  long -temps  ^ prolongavcrunC 

lear  ,„.quu=.  ^ , i„iq„ifatem  fuL. 

Le  Seigneur  qui  eft  Dominus  juAiis  con^' 
jofte , a coupé  les  têtes  cidic  ccrvices  peccatio^ 
dts  pécheurs  ; que  tous  , confimdantur '■ 

çcur  qui  haiflcnt  Sion  , ’ 

foieut  confondus  & mû  ? «“««intur  retrpw 
en  fuite  i ojimcs  qui  oderunt 

JJii’ils  dcvicjincnt  cojiw  Fiant  :^cut  fœnum 

Ppij 
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teclorum , quod  priufl 
cjuam,  evellacur  exa. 
ruic. 

De  quo  non  implevic 
m'àhum  fuam  qui  me 
tic  ; * & finum  fuum  qui 
manipulos  coHigic. 

Et  non  dixerunc  qui 
præterîbant  ,,Benedic- 
tio  Domini  fuper  vos  : 
♦ benediximus  vobis  in 
nomine  D'dmini. 

P s E A Ü I 

OE  profundis  clama, 
vi  ad  ce,  Domine 
me , exaudi  vocem 
meam. 

Fiant  aures  cuæ  in- 
tendences  , in  vocem 
deprecacionis  meæ. 

Si  iniquitates  obfer- 
vaveris,  Domine  : * Do- 
mine , quis  fuftinebic  ? 

"■  Quia  apud  te  propi- 
tiacio  éit , * & propter 
legem  cuam  fuftinui  ce , 
Domine. 

• Suftinuic  anima 'mea 
in  verbo  ejus,  fpera- 
vic  anüiia  mea  iii  Do- 
mino. 


LA  Vierge, 

me  l’herbe  qui  cft  fur  IcS 
toits  ; qui  eft  deifechéc 
avant  qu’on  t’arrache. 

Dont  celui  qui  fait  la 
moiflbn  ne  remplit  pas  la 
main  , & dont  celui  qui 
ramaiTe  les  gerbes  n’em- 
plit point  fan  (ein. 

Èt  ceux  qui  palToient 
h’ont  point  dit  : que  la 
bénédiction  du  Seigneur 
foit  fur  vous  : nous  vouô 
avons  bénis  au  nom  du 
Seigneur. 

lE  129.  . 

U profond  de  1’^ 
bimc  j’ai  crié  vers 
vouSjSeigncurrSeigneur^ 
écoutez  ma  voix. 

Que  vos  oreilles  foient 
attentives  à la  voix  de  ma 
prière. 

Si  vous  arrêtez  vos 
yeux  fur  nos  iniquités  , 
Seigneut  -,  Seigneur  , ^ qui 
de  nous  efperera  ? 

Mais  il  y a en  vous  une 
abondante  mifcricorde  : 
éc  j’cfpere  en  vous  à caufe 
de  votre  loi , Seigneur. 

Mon  ame  efpere  en  la 
parole  du  Seigneur,  mon 
ame  met  fon  efperancc 
dans  le  Seigneur. 

■ / 
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" i^lfracl  efperc  au  A,  cuftodiâ  mâtutinâ 
Seigneur  depuis  la  poin-  ufquc  ad  nodem  : * fpci 

te  du  jour  jufquà  la  ret  ifrael  in  Domiiio.  ’■ 
mur. 


Parce  que  le  Seigneur 
cft  plein  de  miferïcor- 
dc , & (ju’il  a une  gran- 
de bonté  pour  nous  ra- 
Hierer. 

Et  ce  fera  lui  qui  ra- 
chptera  Ifraël , en  le  dé- 
livrant de  fes  iniquités. 


Quia  apud  Dominum 
mifericordia  ,♦  & copio- 
fa  apud  eupi  iredemptio. 

Et  ipe  redimet  Ifrael, 
* ex  omnibus  injquitacU 
bus  ejus. 


SEigneur,  mon  cœur 
ne  s’eft  point  élevé  •, 
& je  n’ai  point  levé  mes 
yeux  avec  fiertç. 


s E A V M E 150. 

Ümine  , non  ef|f 
ï exaltatum  cor  ' 
nicum  ; n neque  elati 
funt  oculi  mei. 


D 


Je  ne  me  fuis  point  laif- 
ff  aller  4 la  recherche  des 
chofes  grandes  &c  mer- 
veilleulcs , en  m’élevant 
^u  dclTus  de  moi-meme. 

Si  je  n’ai  point  eu  dç 
bas  lentimens  c|e  moi- 
ipcmc  , d je  iT\e  fyis  é- 
Icvé. 

Que  mon  ame  foit  pu- 
T)ie  , & devienne  feipr 
blable  à l’enfant  que 
ipere  a fçvré. 

Qu’Ifraël  çfpe.re  au 
Seigneur  , des  nraintc- 
nant  & à jamais. 

Gloire  au  Pere  , &c. 

V . 

^nt.  Je  l’ai  yûc  écla- 


Neque  ambulavi  in 
magnis  ; * neque  in  mi- 
rabiUbus  fuper  me^  ' 

Si  non  humilirer  fen^- 
tiebam  ; fed  exaltavi 
animam  meam  j • 

Sicut  ab,laâ:atus  e/t 
fuper  matre  fua  : * hs, 
recribucio  in  anima  mea, 

Speret  Ifraël  in  Doi 
mino  *.  * ex  hoc  nunc  ë; 
ufque  in  fæculum.  ' 
Gloria  Patri,  &:c. 
u4nt.  Vidi  fpeciofani 
’ P P iij  ' 
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J9Î|  L’Offici  de 
Scüt  columbam  j^fcen- 
clentem  defuper  rivos 
aquarum  , cujus  ina:fti- 
mabilis  odor  erat  nimis 
in  veftimentis  ejus  i dc 
fîcut  dies  verni  circun- 
dabant  eam  flores  rofa- 
rum  , de  lilia  cûnval- 


laViergi; 

tante  comme  une  colomi- 
bc  qui  monte  au  deflus 
du  courant  dès  eaux  , U 
fortoit  de  Tes  vetemens 
une  odeur  d’une  excel- 
lence incflimable  ; Sc  elle 
ctoit  environnée  de  fleurs 
de  rofes  , & de  lis.  des 
vallées , comme  d.ans  les 
jours  du  printemps.  < 


lium.  ' ' 

H r N s.  Virgo  Dci  genitrix.  cj/-dfva»t  à Laudes  £ 
''page  , 


Capitule 

QUap  eft  ifta  quæ 
a/eendit  de  deler- 
to  qeliciis  affluens  , in- 
iiixa  fuper  'diledum- 
fuumî  , ‘ ’• 

• Çd.  èr.  Ora  pro  nobis 
^ Sanda'Dei  genitrix. 
pra.  üc  digni  effi- 
ciamur  promiflionibüs 
Cbrifti.  ♦ Sanda.  Glo- 
ria  Patri.  Op  pro  no- 
Ibis.  ' ■ 

^ Ÿ-  Poft  partum  Vir- 
go inviolatà-  perman- 
fifli.  Çd.  Dei  genitrix  in- 
tercède pro  nobis.  ^ . 

C A N T I QJü  E r 

MUnC  dimit'tis  îier- 
vum  tuum  Domi- 
ne , * 'fecundùm  verbum 
.çuuminpace;  • 


Ca»t.  ch.  8. 

Quelle  eft  celle -cl  J 
qui  s’élève  du  dèn 
fett^  toute  remplie  de- 
délices  3 appuïce  ilir  fort 
bien-aimé  î , ■ •; 

i'  i 

1}/.  hr.  Priez  pour  nous'; 
* Sainte  Mere  de  Dieu., 
priez.  Afin  que  nous 
devenions  digneî  d’avoir' 
part  aux  promelTes  dà 
jefus- Ghrift.  *■  Sainte' 
Mere.  Gloire  au  Perev 
Priez  pour  nous. 

’ Vous  êtes  demeurée 
Vic^e  & pure  après, 
l’enfantement.  O 

Mere  de  Dieu  pries* 
pour  nous.  V. 

E Simeon. 

C’Eft  préfentement  > 
Seigneur,  que  vous 
Jaiflez  aller  en  paix  votre . 
fçrviteur. 


1 
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Complus.  19^ 

Préfcntement  que  mes  Quia  vi4ei*upt  ocuU 

mei  * falucâr'e  tuum , ’ 


yeux  ont  vû  le  Sauveur 
que  vous  nous  ave?  don- 
ne- 

' Que  vous  ave?  préparé 
‘à  la  vue  de  tons  les  peu- 

I - i-  \ ^ * • * 

pics. 

Pour  être  la  lumière 
qui  éclairera  les  Nations 
& la  Gloire  d’Ifracl  vo- 
tre peuple; 


Quod  parafti  ^ antô 
faciem  omnium'  popiu 
lorum.  • , ‘ ^ ^ 

. Lumen  ad  reveîatio. 
nem  Gentium  , * & glo- 
riam  plebis.tuæ  Ifraël. 


Gloire  au  Pere , & au  Qloria  Pacri , & Fi- 
Fils , & au  Saint-Efprit,  Uq  , ^ & Spiritui  landou 
Qu’elle  foit  telle  pré-  Sicut  crac  in  princi- 

des,  qu’elle  étoit  dans  le  %U.U  («çulorunv 

commencement.  Amen.  Amen,- 
yint'.  Nous  accourons  • Sub  tuum  prae- 

jious  mett/ë  fous-  votre  fidium  conAjgimus , fan- 
^pui  , faintc  xMcrc  de.  £)gj  ^enitrix  ; noftras 

P““  .=  ■>'  P“  deprecafioncs  ne  defpi- 

ks  prières  que  nous  VOUS  . . r . . _ 

adreffons  dan«  nos  be-  in  neceflitatibus  no- 
foins , mais  déliyrc?-nous  ftris  : led  à periculis; 
toujours  de  tous  dan-  cundis  ’ libéra  nos  Tem- 
gers , ô Vierge  gloncufc  . p'ej.  Virgo  gloriplà&  bjC- 
.^bcnie.  ’ nedida/ 

O R A I s ON,' 


QUe  la  glorieufe  in- 
terceffion  delà  bien- 
bcufèufc  & glorieufe 
Marie  toujours  Vierge 
nous  protège  , s’il  vous 
^laît , Seigneur , & qu’cl- 


BEatîu  fie  glofiolât 
fempetque  Virgi- 
nis  Maria:,  quæfumus. 
Domine  , interceflip 
nos  protegac, 


y 
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ad  yicam  perducac 
aternanrijPer  Dominum 
lîoftrum  Jefum  Chii- 
ftum  Filium  tuum , Qui 
tficum  v^vjt  & régnât 
in  unitate  Spiritus  faiir 
ôi  D’eus , Per  onnnia  fîç. 
^ula  fæculorum.  Amen. 

f 

J?in  de  tQfftce  à 

^ -r  .? 


, VlEç.GE,&(f, 

le  nous  çonduife  à la  vi*e 
étcinellç  j Par  notçe 
Seigneur  Jelùs  - Çhrift 
votre  Fils  , qui  vit  & 
règne  avec  vquç  dans 
l’unité  dy  Saint- Efprit;, 
par  tous  les  lîécle$  d(^s 
ucclcs.  Amen. 

. r » < 


Vier^ei 


-,  -,  ' Jôï 

V SE  AU  MES 

DE 

LA  PENITENCE-  ‘ 

■ PsEAUMïtf. 


SEigncur,  ne  me  re- 
prenez pas  dans  votre 
fureur:  & ne  me  corrigez 
pas  dans  vôtre  colcirc,  L 

■il  ■ _ _ ^ ^ 

Aïez  pitié  dp  moi 

Seigneur  , parce  que  je^ 

fuis  foible  : guériffez- 

moi.  Seigneur,  parce  que 

rfces  os  font  rrouljlez. 

. * 1 

Et  mon  arne  eft  extrê'» 
îj^ement  troublép  : mais 
pour  vous  , Seigneur  ,• 
jufques  à quand  i . . > 

T ournez  - vous  , vers  . 
HiOi  -,  ÔÇ  délivrez. mon 
arnc  j fauvez'-moi  à cau-J 
fè  de  votre  mifçricorde.  " 

X 

Car  il  n’y  a perfonne. 
’d^ns  la  mort  qui  le  fou- 
, vienne  de  vous  » &C  qui 
.vous  loücra  dans  l’enfer  ? 

■ ( , ■ > > ■ I- 

- Je  me  fuis  fatigué  en 
ÿoulTant  ‘des  ' gémilTe-; 
rrfcns  : je  laverai  mon  lit 
toutes  les  nuits  ü f àrrolc'»' 
raî  de  mes  ' lai^s  le  lie 
yù  je  couéhe.' ' i ’ ' • '• 


DOminÇy  ne  in  fi;- 
rore  tuo  arguas 
me  ; * neque  ih  ira  tua 
Corripias'me. 

• Mrferere  mei  Domi^ 
neV  infirmus 

fum  • # lana  me  Domi^ 

ne  jquoniam  conturb% 
t^  funt  niea.^ 

Ëc  anima  mea  türbata, 
eft  valdè  :*  fed  Domu 
neûfquequô?  , 

- Convertere  Domine 
& eripe  animami  meam  f 
^falvurn  mç  fac  prop, 
ter  mifericordiam  tuam.  .• 
Quoniam  non  eft  ia’ 
raorte,  ‘ qui  memor  fie 
tui  i * in  inferno  autem 
quis  corifiçebitur  tibi  ? ' 
Laboravi  in  gemifU: 
meo  J lavabo  per  fingu- 
las  no<ftes  leeftum  meum:  * 
+laçryrais  meis.  ftratutn  • 
meumrigabo,  . > 
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Turbatus  eft  à furo-  • Mon  œil  eft  trouble  ^ 
ïe  dculus  meus  ; * inve-  tant  la  fureur cft  grande  : 
teravi  inter  omnes  ini-  î vieilli  au  nailicu  do 
i|nicos  meos.  ' ^es  ennemis^ 

Difcedite  à me  om-  ^ Retirci-vous , & élon 
Inès  qui  operamini -inû  gnez -vous  tous  de  moi , 
^uicacem  : * quoniam  vous  qui  commettez  l’ini-' 
cxaudivic  Dominus  vo-  Sef- 

cem  fletus  mei  ' écouté  la  voix  de. 

Exaudlïlt  Dommus  ^ le  Seigneur  a écouté 
aeprecationem  meam  : mon  humble  priere  le, 
* Dominus  oradonèm  Seigneur  a,  reçû  favora* 
meam  fufeepit.  ’ bJement  rn’a  prieré.  ’ 

Erubefeanç  & con-  Que  tous  mes  cnne- 
turbencur  vehementer  jpjs  foimiiTent  ,&  qu’il» 

convertantur  & erubef- 
cane  valdè  velociter.  ' ^ûtlï.  ‘ 

Gloria  P^tri , &C,  Gloire  au  Pcrc , &ç; 

‘ • P'S  E A V M E ji.  ‘ ‘ 

Eati  quorum  re-  TT  Eureux^  ceux  donÇ ’ 
milîæ  lune  iniqui-  XTI  les  iniquités 
tares } *&iqi 
funt  peccata 

Heatus  vir  Cdi  non  Heureux  ï’homme  à 
imputa vicDominus'pec-  qùi  le  Seigneur  n’imputc  , 
catum  : *nec  eft  in  fpû  point  de  péché  , & èa‘ 
ritu  ejus  dolus.  ' I cfprit  de.  qui  ih 

‘ Quoniam  taern,  in. 

■veteraverunt  ofla  mea  : tû , mes^  os  fe  font  cnr.^: 
dum  clamarem  tota  vieillis  '^  pendant  que.  je, 
die.  “ " ' '■  çriois  tout  le  joura  - ' 


B 


; quorum  tefta  paf<lonhées , & < 
peccata.  ' péchés  font  COUVI 


fohe." 
& dont  les  ’ 
couverts.  '> 
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bE  LÀ  PÉ 

Parce  qvié  jeur  & nuit 
Votre  main  s'eft  appe- 
fantie  fur  moi  ÿ je  me 
fuis  tourné  dans  ma  pei- 
iie  , pendant  que  l’cpinc 
s’enfonçoit.  : - ; ' - 

Je  vous  ai  fait  con- 
noître  mon  péché  , Sf 
je  n’ai  point  caché  naon 
ihjuftice.  i / 

‘ J’ai  dit  , j’avoürai 
mon  injuiiice  , & je  m’en 
àccuferâi  devant  le  Sei- 
gneur ; & vous  Avez 
pardonné  l’impiété  de' 
ïBon  péché.  ; - 

C’eft  pourquoi  tout 
Jîomme  faint  vous' priera 
dans  le  temps  favorable.  ' 

Cependant  quelque 
grandes  qUe  foient  les' 
eaux  dans  le  déluge,,  elles 
h’àpprocherôt  pas  de  lui..^' 

Vous  êtes  mon  refuge 
contre  l’aiïliélion  qui  m’a' 
environné  : vous  quiètes 
ma  joï'e  j délivrez  - moi 
de  ceux  qui  m’environ** 
nent.  ■=  ’ c.  - ' . ' 
i Je  vous  donnerai  l’in- 
telligence , Sc  je  vous 
inftruirai  dans  cette  voie 
par  laquelle  Vous  mar-' 
cherez  : je  tiehdrai  mes 
yeux  attachés  fur  vous.'  ' 


itiTENCI.  ^ 

'Qiiohiatn  die  ac  ridi 
Æe  gravata  elfc  rupet 
me  manns  tua'^j  * con- 
verfus  (ùm  in  ærumnî^ 
mea  dum  configicur  ^ 
fpina. 

Delidum  meum  co- 
gnitum  tibi  feci  ; * dc 
injùftitiam  meam  non 
abftondi.  ' ' ' ' 

Dixi , confitebor  ad- 
verfum  me  ' injuftitian^ 
meam  Domino  : ♦ & tuj 
remififti  impietatem  ‘ 
péceati  mei.  ‘ 

Pro  hac  drabit  ad  te^ 
omnis  fandus , * in  tem- 
pore  opportunô,  ' ‘ ' 

•’  Verumtamèii  in  di- 
luvio  aquarum  mnlta^ 
rum,  * ad  eum'honap.- 
proximabunt.  ' 

; Tu  es  refjgium  meum 
à tribulatione,  quæ  cir- 
cundedicme  : ♦ exulra- 
tio  mea  crue  me  à cir- 
CQndancibus  mç. 

^ Intellèdum  tibi  dal 
b, O inftruam  ce  in  via 
hac  qua  gradieris  •.  * firi 
mabo  fùper  te'  oculos 
m'eo5.'  « • ‘ " 
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Nolité  fieri  ficuc  c- 
<|aus  & mulus  , qui- 
bus  non  eft  incellectus. 

In  camo  & fræno  ma- 
xillas  eorum  condrin- 
ge  , * qui  non  approxi- 
i^ant  ad  te. 

Multa  flagella  pecca- 
toris  : * fperàntem  ’au- 
tem  in  Domino  miferi- 

cordia  circundabit. 

/ ■ * 

L^tamini  in  Domi- 
no, Ôc  exultate  jufti  : * 
& gloriamini  omnes  re- 
âi  corde. 

Gloria  Patri , &c. 

DP  s E A V M 

Omine,  ne  in  fu. 
rore  tuo  arguas 
me  : * neque  in  ira  tua 
corripias  me. 

Quooiam  fagitta:  tuæ 
infixæ  funt  mihi  : * & 
confirmafli  fuper  mç 
manum  tuam. 

Non  eft  fanitas  in 
carne  rnc4  à facie  iræ 
tuæ  : * non  eft  pax  offi- 
bus  meis  à facie  pecca- 
torum  rpeorum. 

C^oniam  iniquitaçeÿ 


Ne  devene?  point  feirt» 
blables  au  cheval  & ai| 
HHilet;  , en  qui  il  n’y  a 
point  4’intelligence. 

Arrête:^  par  le  {-nord? 
Sc  par  le  frein , la  bou- 
che de  ceux  qui  ri’ap- 
prpchcnt  point  de  vpus. 

Bien  des  châtimens 
tomberont  fur  le  pé- 
cheur ; mais  la  miféri- 
corde  environnera  celui 
iqui  elpere  au  Seigneur. 

Juftes , mettez'  votre 
jore'dans  le  Seigneur , Sd 
réjoüilTez  - vous  en  lui  j 
glorifiez-vous , vous  tous 
qui  avez  le  cœur  droit. 

' Gloire  an  Pere , ôcc. 

B 37. 

SEigneur  , ne  rne  re- 
prenez pas  dans  vo- 
tre fureur  ; 5c  ne  me 
corrigez  pas  dans  votra 
colère . 

Parce  que  vos  flèches 
m’ont  percé  , 5c  vous 
avez  appefanti  votre 
main  fur  moi. 

Il  n’y  a rien  de  fain 
dans  ma  chair  à la  vue  de 
votre  colcre  \ mes  os  no 
font  point  en  paix  à lai 
vue  de  mes  péchés. 

Parçç  que  rues  .iniqui-^ 

/ 
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tèS  fc  font  élevées  au- 
dclTus  de  ma  tête  ; &C 
comme  un  fardeau  pe- 
fant , elles  fc  font  appe- 
fanties  fur  moi. 

La  pourriture  Sc  la 
corruption  ont  çagné 
mes  plaies  , à la  vue  de 
ma  folie. 

Je  fuis  devenu  mifé- 
rablc  , Sc  tout  courbé 
jüfqu’à  la  fin  j je  mar-’ 
chois  trifte  pendant  tout 
le  jour. 

Parce  que  mes  reins  fc 
font  remplis  d’illu  fions , 
Sc  il  n’y  a rien  de  fain 
dans  ma  chair. 

J’ay  été  affligé  Sc  hu- 
tnilié Jufqu’à  l’excès  : je 
rugiflois  dans  mon  gé- 
rtûflcment» 

Seigneur  , tout  mon 
défit  vous  eft  préfent , 
Sc  mon  gémificment  ne 
.vous  eft  caché. 

Mon  cœur  eft  trou- 
blé , ma  force  m’a  aban- 
donné , & la  lumière 
même  de  mes  yeux  , je 
ne  l’ai  plus  avec  moi. 


Mes  amis  Sc  mes  pro- 


. K I T E ÏJ  C E.  (ÎO 

meæ  fupergreflæ  func 
capuc  meum  : * & ficuc 
onus  grave  gravatæ  func 
fupei*  me. 

Putruerunt  & cor- 
ruptæ  funt  cicatrices 
mea»  : ♦ à facie  infipieo- 
ciæ  meæ. 

Mifer  fadus  fûm  6c 
curvatus  fum  ufque  in 
finem  .*  * cota  die  con- 
triftatus  ingrediebar, 

Quoniam  lumbi  meî 
impleci  funt  illufioni* 
bus  : * & non  eft  fani- 
tas  in  carne  mea. 

Afflictus  fum  , & huL’ 
miliarus  fum  nimis  : 
rugiebam  à gemitu  cotJ 
dis  mei. 

Domine  ante  te  om- 
ne  defiderium  meum  ; * 
Sc  gemitus  meus  à te 
non  eft  abfcondicus. 

Cor  meum  contur- 
batum  eft  , dereliquic 
me  virtus  mea  ; * & lu- 
men oculorum  meorum 
Sc  ipfum  non  eft  me- 
cum. 

Amici  mei  & proxi-; 
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mi  mei , ♦ advenùm  me 
appropihquaverunc  & 
ilecerunt.  ^ 

Et  qui  juxta  me  étant» 
de  longe  fteterünt  : * 
& vim  faciebanc'  qui 
quærebant  animam 
meam. 

* ’ , t ’ . * f 

, Et  qui  inquirebant 
pala  mifai  , locuti  funt 
vanitates  ; * & dolos  to- 
ta  die  meditabantur.  ,, 
Ego  autem  tanquam 
furdus  non  audiebam  : 
* & ficut  mutus  non 
aperiens  os  fiium, 

, Et  fadus  fum  iîcut 
homo  non  auciiens  : * 
& non  habens  in  ore  fuo 
rtdargutiones. 

Quoniam  in  te  Do- 
mine , fperavi  ♦ tu 
exaudies  me , Domine 
Deus  meus. 

' Quia  dixi  , Nequan- 
do  fuper  gaudeant  mihi 
inimici  mei  : * & dum 
commoventur  pedes 
mei  [uper  me  magna  lo- 
cuti  lunt. 


f* 

M E S 

» H 

çhes  fe  font  unis  & éIé-«  > 
vcs  contre  moi. 

t ~ y y ^ 

Et  ceux  qiii  éroienÇ 
auprès  de  moi  s’en  font 
tenus  éloignés  ; ceux  qui 
çhcrchoient  i m otcr  la 
vie  agüToient  avec  vio- 
lence. V O - i.  . . - r 
Et  ceux  qui  cherclioicnt 
a me  nuire  ont  dit  de 
vaines  paroles , & ils  ont 
penfé  tout  le  jour  à me 
lurprendrci  r 
’ Cependant  , comme 
n j’eulTe  été  fourd  , je. 
n’écoutois  pas , ^ j’étois 
comme  un  horiimc  muet 
qui  n’ouvte  point  la' 
Douche.  -.i.-.T  ■ ! 

Je  fuis  devenu  fembla- 
ble  à un  homme  qui 
n’entend  point,  & qui 
n’a  pas  dans  fa  bouche 
dequoi  répondre.  „ . 

Parce  que  j’ay  ,.  mis 
mon  cfpcrance  en  vous,’ 
Seigneur  i vous  m’exau- 
çcrai  , Seigneur  mon 
Dieu. 

- Parce  que  j’ai  dit  jj 
Que  mes  ennemis  n’aïcnc 
pas  la  joie  de  m’oppri-. 
mer , ifs  ont  parlé  contre 
moi  avec  hauteur lorf-» 
que  mes  pieds  ont  été 
ébranlés, 
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Parce  que  je  fuis  prêt  à 
'^recevoir  les  châtiment  j 
& que  le  fujet  de  tna 
' douleur  eh  toûjouts  de- 
vant mes  yeux.  , ^ 

Parce  que  je  déclare- 
rai mon  iniquité , & que 
penferai  à mon  pé- 
ché. 

Cependant  mès  ennc-i 
tnis  vivent  , & fe  font 
acharnés  fur  moi  , & 
ceux  qui  me  haïffent  in- 
Juftement  fc  font  multi- 
pliés. 

Ceux  qui  rendent  le 
^al  pour  le  bien  , me 
calomnioient  j parce  que 
j’étois  attaché  à la  pieté. 

, Ne  m’abandonnez  pas; 
Seigneur  mon  Dieu  ; ne 
vous  retirez  pas  de  moi. 

Veillez  à mon  fecours  ; 
Seigneur,  Dieu  de  mon 
iklut. 

Gloire  au  Pcre,  &c. 

P s F À 

O Dieu  , aïez  pitié 
de  moi  félon  votre 
grande  bonté  : 

Et  effacez  meS  iniqui- 
tés félon  l’abondance  de 
y»S  rtiféricordesi 


îïlTENCfiJ  _ 

Quoniam  ego  in  flal 
gella  paratus  l'um  : ♦ ôé 
dolor  meus  in  confpC(aii 
meo  femper, 

Quoniam  iniquita» 
tem  meam  anriuntiabo  : 
? & cogitabô  pro  pecca- 
t6  meo. 

Inimici  autem  meî 
vivunt  ; & confirmatî 
func  fuper  me  : * & muj- 
tiplicati  func  qui  ode^ 
runt  me  iniquè. 

Qui  retribuunt  mala' 
pro  bonis , detrahebant 
mihi:*  quoniam  feque- 
bar  bonitatem. 

Ne  derelinquas  me  j 
Domine  Deus  meus , * 
ne  difcefTeris  à me. 

Intende  iri  adjuco.: 
rium  meum  , Domine  i 
* Deus  fàlutis  mcîe, 
Gloria  Patri,  &c. 

ü M E yo. 

MIferere  mei  Deus; 

* fecundùm  maj 
gnam  mifericordiam  ^ 
tuamj 

Et  fecundùm  muIciJ 
tudinem  mifèradonum 
tuarum  , # dele  iniqui, 
tatem  meam. 
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- Ampliùs  lava  rné  ab 
iniquitace  mea  ; * & à 
peccaco  meo  murida 
me. 

, Quoniam  iniqüita- 
tem  meam  ego  cognof- 
CO  : * & peccatum  meum 
contra  me  eft  femper. 

Tibi  folipeccavi,  & 
malum  eoram  te  feci: 
* ut  juftificeris  in  fer- 
monibus  tuis,  & vincas 
cùm  judicaris. 


Ecce  ènim  in  iniqui- 
tatibus  conceptus  fum  5 
* & in  peccacis  conce- 
pit  me  mater  mea; 

Ecce  eriim  veritatem 
t^ilexifti  : * incerta  & 
occulta  fâpientiæ  tuæ 
'manifeftati  mjhi. 

Afperges  me  hy  (To- 
po Sc  mundabor  : * la- 
vabis  me , & fuper  ni- 
vem  dealbabor. 

' ’Auditui  rneo  dabis 
gaudium  & lætitiam  : * 


Mis 

Lavcz-moi  de  plus  èti 
plus  de  mon  iniquité  ^ 
& purifiez-moi  de  mon 
péché. 

Parde  que  je  conrioi^ 
mon  iniquité  , Sc  que 
nton  péché  m’eft  tou-» 
jours  préfent. 

C’eft  contre  Vous  fcul 
que  j’ai  péché  , c’eft  de- 
vant vous  que  j’ai  com- 
mis le  mal , aïez  pitié  de 
moi , afin  que  vous  foïet 
trouvé  véritable  dans 
vos  paroles  , ôc  que  vous 
gagniez  Votre  caufe  lorf-^ 
qu’on  entreprendra  de 
vous  juger. 

Car  voïcz  que  j’ai  été 
conçu  dans  l’iniquité  , S£ 
uc  ma  mere  m’a  conçâ 
ans  les  péchés. 

Car  vous  avez  aime 
la  vérité  , vous  m’avez 
découvert  ce  qu’il  y a 
d’obfcur  & de  caché  de 
votre  TagelTc. 

Vous  m’arroferez  avec 
l’hyfl'ope  , & je  ferai  pu- 
rifié : vous  me  laverez  , 
& je  deviendrai  plus 
blanc  que  la  neige. 

Vous  me  ferez  entetv- 
dre  des  paroles  de  con- 
folation  oc  de  joïc  , SC. 

mes 
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imcs  os  qui  font  humiliés 
préfen  cernent , treffailli- 
ront  de  joïe. 

Détournez  vos  yeux 
de  dcfTus  mes  péchés , Sc 
effacez  toutes  mes  ini- 
quités. 

O Dieu,  créez  en  moi 
un  cœur  pur  ^ Sc  renou- 
veliez en  moi  l’cfprit  dé 
droiture. 

me  fejettez  pas  de 
devant  vous , 5c  ne  re- 
tirez pas  de  moi  votre 
fainr-Erprit. 

Rendez  - moi  là  joie 
de  votre  aflîftance  falu- 
taire,5c  fortifiez-moi  par 
Votre  cfpiit  fouverain. 

j’enfeignerai  vos  voies 
auX  pécheurs  , & les 
Impies  fe  convertiront  à 
vous; 

Delivrez-moi  du  fang  ^ 
P Dieu  qui  êtes  le  Dièu 
de  mon  falut , 8c  ma  lan- 
gue publiera  votre  jufti* 
çc  avec  joïe. 

Scieneur . vous  ouvri- 

^ tf 

rez  mes  Icvres  , 5c  ma 
touche  annoncera  votre 
loüançe. 

Parce  que  fi  vous  aviez 
roulu  un  facrificejc  vous 
paùrpjs  offert  , les  holo^ 

ji.de  F AOi a 
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& exuUabunt  ofla  hu^ 
miliaca; 

Averte  faciem  tuàm  il 
peccatis  meis-.*  & omnes 
iniquitates  meas  dele. 

Cor  mundum  creâ  in 
me  D'eus  : V & fpirituin 
redum  iurlovà  in  vifee^ 
ribus  meiif. 

Ne  projicias  me  d fü 
cié  tua  i * Sc  fpiricum 
fandum  tuum  n«  dufe* 
ras  à me. 

Recide  mihi  lâttitiani 
fàlutaris  tüi  : * Sc  fpiritù 
prindpali  confirma  me, 

Docebo  iniquos  vias 
ruas  : ^ & impii  àd  tè 
cônvertencûr. 

Libéra  mé  de  fanguL 
nibus  Déus  , Deus  iâ- 
lutis  meæ  : * & exultai 
bit  lingua  mea  juftitianq 
tuam. 

Domine  labia  meil  ' 
aperies  ^ & os  meum 

anriunciabic  laùdém  tua. 

Quonlam  fi  voluif- 
fes  facrificium  dcdiiTem 
«tiq^ue  : holocauft» 

04 


Don^  deleflabcris. 

Sacrificiüm  Deo  fpi- 
titus  contribulatus  j * 
cor  contritum  & humi- 
liatum  J Deus  non  def- 
picies. 

Benignè  fac  Domine 
in  bôna  voluntate  tua 
Sion  : * ut  acdificentur 
mûri  Jerufalem. 

Tune  acceptabis  fa- 
crificiunl  juftitiæ  , obla_ 
tiones  & holoeaufta  : ♦ 
tune  irtiponent  fuper 
alcare  tuum  vitulos. 

Gloria  Patri , &Ci 

P s E A tf 

Domine  ,•  exaudi 
orationem  meam  : 
* &L  clamor  meus  ad  te 
veniat. 

Nonavertàs  facîem’ 
tuam  à me  î * in  qua- 
fcunque  die  tribulor , 
inelina  ad  me  aureni 
<uâm.  - 


Î^SEAUMiS 

cauftes  ne  vous  feroicfié 
point  agréables. 

L’efpric  contrit  eft  le 
fàcrifice  qu’il  faut  offrir 
à Dieu  j ô Dieu , vous  né 
rnepriferez  pas  le  cœur 
b'rilë  & humilié. 

^ Seigneur  , faites  du 
bien  à Sion  , & traitcz-la 
avec  bonté  , afin  que  les 
murailles  de  Jcrufaicm  fe 
bâtiffent. 

Alors  Vous  agréerez: 
le  fàcrifice  de  la  juftice  ,• 
les  oblations  & les  holo- 
cauftes  : alors  on  mettri 
de  jeunes  taureaux  fut 
vos  autels. 

Gloire  au  Pere  , &c. 

M £ loi. 

SÉigneùr  ,•  écoutez  mi 
prieré  , & que  mort 
cri  aille  jufqu’a  vous. 

Ne  détournez  poihtvë* 
rm  vifâge  de  demis  moi } 
en  quelque  jour  que  jé 
fois  dans  l’afîliifïion , prê- 
tez l’oreille  â ma  prière. 


In  quacunque  die  in- 
vocavèro  te  : veloci- 

ter  exaqdi,môi 

Quia  defeçerunt  fin 
CUC  fumus  dfes  mei 


Én  quelque  jour  que  je 
tous  invoque , ex'aucez- 
moi  pfomptementj 

Parce  que  mes  jours 
fafont  diiïipés  comme  ht 
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fumée  ; & que  mes  os 
font  devenus  cômmc  le 
bois  qu’on  brûle. 

J’ai  été  frapé  comme 
j’herbe  , & mon  coeur 
feft  devenu  fec  -,  parce 
que  j’ai  oublié  de  man- 
ger mon  pain.  ^ 

A force  de  crier  & de 
gémir  , mes  os  fc  font 
attachés  à ma  ohait. 

Je  fuis  devenu  fembla- 
blc  au  pélican  du  dciert  j 
je  fuis  devenu  comme 
l’oifcaii  de  la  nuit  qui  fe 
cache  fous  un  toît. 

J’ai  veillé  ^ & je  fuis 
devenu  femblable  au  paf- 
fereau  folitaire  qui  cH 
fur  le  toît. 

Mes  ennerriis  me  fai- 
foient  tout  le  jour  des 
tcprpchcs  : & ceux  qui 
me  ioüoient  autrefois  , 
faifoient  des  impreea- 
tions  contre  moi. 

I^arcé  que  je  mangeois 
lie  la  cendre  avec  moïC 
pain  , & qvie  je  mêlois 
mes  larmes  à rha  boif- 
îbn. 

A la  vue  de  votre  co- 
lère & de  votre  indigna- 
tion > parce  qu’après  m’a- 
Voir  élevé  j vous  m’avez 
brifé. 

Mes  jours  fc  font  é- 
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& ofTa  mea  ficut  cre- 
mium  anierunCi 

Peteuffus  fum  utfbë- 
num,  & aruic  cor  meum; 

* quia  oblitus  fum  corne- 
dere  panem  meüm. 

A voce  gemitus  mei , 

* adhæfit  ôs  meum  ear- 
ni  mea:. 

Similis  fadus  fum 
pellicano  folicudinis  : # 
fadus  fum  ficut  nydi- 
corax  in  domicilio. 

Vigilavi  : * & fadus 
fum  ficut  pafler  folita- 
rius  in  tedo. 

Toeâ  die  exprôbra- 
bant  mihi  inimici  mei; 

* & qui  laudabanr  me  j 
adversûm  me  jurabant. 

Quia  cinerem  tan- 
quam  panem  manducà- 
bam  J * & potum  meum 
cum  fletü  mifeebam , 

A facie  iræ  & indi. 
gnationis.pæ  ; * quia 
elerans  allififtime. 

Dies  mei  ficut  umbra 

Q.q  i) 
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declinaverunt;*  & ego 
iîcücfœnum  arui. 

Tu  autem  Domine , 
in  æcernum  permanes: 

* & memoriale  tuum  in 
generationem  & gene- 
rationem. 

Tu  exurgens  mifere- 
beris  Sion  ; * quia-tem- 
pus  miferendi  ejus  , quia 
venir  cempus. 

Quoniam  placuerunt 
fervis  cuis  lapides  ejus  : 

* & terræ  ejus  milère- 
buntur. 

Et  cimebunt  gentés 
nomen  tuum , Domine: 
& omnes  Reges  terræ 
gloriam  tuam: 

Quia  ædificavit  Do- 
minus  Sion  : 8c  vide, 

bitur  in  gloria  fua. 

Refpexic  in  oratio- 
nem  humilium:  * &C  non 
fprevit  precem  eorum. 

Scribantur  hæc  in 
generatione  altéra  : * & 

Elus  qui  creabitur 
ibit  Dominum, 
Quia  profpexit  de 
excello  fanâio  fuo  ; # 


MES 

coulés  comme  l’orhtré  J 
& i’ai  fechc  comme 
l’herbe. 

Mais  vous , Seigneur 
vous  demeurez  éternelle- 
ment : & votre  mémoire 
fc  perpétue  dans  tous  les 
âges^ 

Vous  vous  lèverez  J 
& vous  aurez  pitié  de 
Sion  : parce  que  le  temps 
cft  venu  d’en  avoir  pitié  > 
le  temps  en  eft  venu. 

Puif<|ue  fes  pierres 
plaifenta  vos  ferviteurs  ^ 
& ils  auront  pitié  de  fa 
terre. 

, Êt  les  natiobs  crain-' 
dront  votre  nom , Sci-» 
gnciir  : tous  les  Rois  de 
la  terre  craindront  votre 
gloire  : 

Parce  que  le  Seigneur 
a bâti  Sion , & il  fera  vô 
dans  fa  gloire. 

Il  a eu  égard  à la  prière 
de  ceux  qui  font  dans 
l’humiliation  , & il  n’a 
pas  méprifé  leur  prière. 

Que  ces  chofes  foienC 
écrites  dans  la  pollcrité  ÿ 
& le  peuple  qtii  fera  créé 
loücra  le  seigneur. 

Parce  que  le  Seigneur 
a regardé  du  haut  de  fou 
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Heu  faînt  : le  Seigneur  Dominus  de  Cœlo  itl 
a regarde  du  ciel  fur  la  terra  m afpexiç. 
terre  i 


Pour  entendre  les  gé- 
tnilTemcns  de  ceux  qui 
étoient  dans  les  liens  , 
pour  délivrer  de  la  capti- 
vité les  cnfans  de  ceux 


Ut  audiret  gemitus 
compedicorum  ; ♦ ut 
Tolverec  lîlios  incercm- 
ptorum  i 


qui  ont  été  tués. 

' Afin  qu'ils cliintent  le  Uc  annuntient  in 
nom  du  Seigneur  dans  Sion  nomCn  Domini  , 
Sion,  & qu’ils  publient  * ^ laudem  ejus  in  Je- 
fes  loüanges  dans  Jeru-  rulalem  • 
falcm.  ^ 


Lors  que  les  peuples 
& les  Rois  s’uniront  en- 
femblc  pour  fervir  le  Sei- 
gneur. 

Il  lui  a dit  au  milieu  de 
la  force  : faites- moi  con- 
noîtrelc  petit  nombre  de 
mes  jours, 


In  conveniendo  po- 
pulos in  unum  ; * & Ra- 
ges UC  ferviant  Domino, 

Refpondit  ei  in  viâ 
virtutis  fuæ  : ♦ paucka- 
tem  dierum  meoruin 
nuncia  mihi. 


Ne  me  rappeliez  pas 
lorfque  je  ne  luis  encore 
qu’à  la  moitié  de  mes 
jours,  vous  dont  les  an- 
nées durent  dans  toutes 
Jes  générations. 

C’eft  vous , Seigneur  , 
qui  avez  fondé  la  terre 
au  commencement , ôç 
les  deux  font  les,  ouvra* 
gesde  vos  mains. 

Ils  périront  : mais 
pour  vous , vous  demeu- 
tçrcz  : toutes  chpfes  s’u- 


Ne  revoces  me  in  di- 
midio  dierum  meorum; 

♦ in  generadonem  & ge- 
neraciûiiem  apni  tui, 

Inirio  tu.  Domine , 
terram  fundafti  ; * de 
opéra  manuum  tuarum 
func  coçli, 

Ipfi  peribnne , tu  an- 
tem  permanes  : * di 
omnes  iieue  veltimer^-  ' 


“i 
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lum  veterafcent. 

Et  ficut  opertorium 
mutabis  eos,  & muta- 
bumur  ; * tu  autem 
idem  ipfe  es  , anni 
tui  non’  déficient. 

Filii  fervorum  tuo- 
fum  habicabunt  : ♦ & 
femen  eorum  in  fæcu- 
lum  dirigetur. 

Gloria  Patri , &c. 

P s E A y A 

De  profundis  cià- 
mavi  ad  te , Do- 
mine : * Domine  exau- 
di  vocem  meam. 

Fianç  aures  tuæ  in. 
tendantes , * in  vôcèm 
deprecationis  meæ. 

Si  iniquitates  obier, 
vaveris  , Domine  : * 
Domine  , quis  fuftine- 
bitî  ^ ■ ■ 

Quia  apud  te  propi- 
tiatio  eft  , * & propter 
iegem<uam  fuftiniîi  te, 
Domine. 

' Suftiniiit  anima  mea 
in  verbo  ejus  : * fpera- 
vit  anima  ï^ea  in  Do- 
mino. ' ' ' ' 


MES 

feront  comme  un  vcte^ 
ment. 

Vous  les  changerez 
comme  on  change  uri 
habit  , & elles  feront 
changées  : mais  pour 
vous  , vous  êtes  tpûjours 
le  même , & vos  années 
ne  palTent  pas. 

Les  enfans  de  vos  fer- 
viteuts  demeureront , & 
leur  pofterité  profpcrerà, 
à jamais.'" 

Gloire  au  Pere , &c.’ 

E 125). 

DU  profond  de  l’a- 
bîme j’ai  crié  vers' 
vous  , Seigneur  : Sei- 
gneur , écoutez  ma  voix. 

Que  vos  oreilles  foienç 
attentives  à la  vôix  de 
ma  priere.  ' ” • 

Si  vous  arrêtez  vos 
yeux  fur  nos  iniquités  ,' 
Seigneur  : Seigneur  qui 
de  nous  efperera  î . ' 

Mais  il  y a en  vous 
une  abondante  miferi-* 
corde  ; & j’elpere  en' 
vous  à càufe  de  votre 
loi , Seigneur.  ' ' ' '■ 
Mon  anie  elpere  en  la 
parole  du  Seigneur , moh 
arae  met  fon’  cfperance 
dans  le  Seigneur. 
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Qu’Ifraël  çfpere  au 
Seigneur  depuis  la  poin- 
te du  jour  jufqu’4  la 
nuit. 

Parce  que  le  Seigneur 
cft  plein  de  miféricorde  , 
& qu’il  a unç  grande 
bonté  pour  npuç  rache- 
ter. 

Et  ce  fera  lui  qui  ra- 
chètera Ifraël , en  le  dé- 
livrant de  fes  iniquités. 

Gloire  aU  Pere , &cc. 

P s E A 

SEigneur , écoutez  ma 
priere , que  vos  oreil- 
les foient  ouvertes  à 
mon  inftante  priere^ félon 
votre  vérité  j exaucez- 
inoi  dans  votre  juftice. 

Et  n’entrez  point  en 
jugement  avec  votre  fer- 
yiteur  ^ parce  que  nul 
homme  vivant  ne  fera 
trouvé  juÇb  en  yotre 
préfence. 

Parce  que  l’ennemi  a 
ppurfuivi  mon  ame  , il 
a humilié  ma  vie  juf- 
qu’en  terre. 

Il  m’a  enfermé  dans 
des  lieux  obfcurs  , com- 
me ceux  qui  font  morts 
depuis  long-temps  : mo>i 
clprit  eft  rempli  d’inquié- 
tude , mon  cœur  eft  uou- 
h,lç  au  dçdans  de  moi. 


NITENGE.  étf 

A cuftodîa  matutina 
ufque  ad  no6tem , * fpe- 
rec  Ifraël  in  Domino,  ^ 

Quia  apud  Dominum 
miferieordia  , ♦ & co- 
piofa  apud  eum  redem- 
ptio.  . 

Et  ipfe  redimet  Ifraël; 
*ex  omnibus  iniquitaci- 
bus  ejus.  Gloria  ^ 

U M E 142. 

Domine  , exaudi 
orationem  meam, 
auribus  perçipe  obfecra- 
tipnem  meanp  in  verita- 
te  tua  : * exaudi  m<? 
tuajuftitia. 

_Éi  non  intres  in  ju- 
diçium  cum  fervo  tuo  y 
* quia  non  jullificahitur 
in  confpedVu  tuo  omnis 
vivens, 

Quia  perfecutus  cil: 
inimicus  animam  mea  : 
* humiliavit  in  terra  vi- 
tam  meam. 

Collocavit  mç  in  qb-, 
feuris  fi  eut  mottuos  fæ- 
culi , & anxiatus  efl  fu- 
per  mefpiritus  meusj*  in 
me  turbatû  eft  cor  meû, 
Qj}  iiij 
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Memoc  fui  dierum 
antiquorum,  meditatus 
fum  in  omnibus  opcti- 
bus  fuis  : ♦ in  faftis  ma- 
nuum  tuarum  medita- 
bar. 

itxpandi  maqus  meas 
ad  te  : ♦ anima  raea  (î. 
eut  terra  fine  aqua  cibi. 

" I 

Vdocicer  exaudi  me  , 
Domine  : ♦ defecit  Ipi- 
jitus  meus- 

Non  a ver  ta  s faciem 
tuam  à me  : ♦ & fimilis 
éro  defeendentibus  in 
lacurn.*' 

Aüdirani  fac  mihi 
manè  miferiçordiam 
tuam  : * quia  in  te  fpc- 
iavi.  ' ' 

Notam  fac  milii  viam 
in  qua  ambulem  : * quia 
ad  te  ‘levavi  animam 
mearn.  • 

Eripe  me  de  inimicis 
meis  , Domine 3 ad  te 
Confugi  ; * doce  me  fa« 
Çere  voluntatem  tuam , 
<qiiià  Deùs  meus  es  tu, 

'•  » ' 4 ■ • ' *5  ?.  • i-  ♦ i : 


MES 

Je  me  fuis  fouvôriu  de? 
jours  pafles  il  y a long- 
temps ! j’ai  médité  fur 
tous  vos  ouvrages  ; je. 
niéditerai  fur  les  ouvra* 
ges  de  vos  mains. 

J’ai  étendu  mes  mains. 
Vers  vous  : mon  ame  fem- 
blable  à une  terre  fanS 
eau  , fent  Iç  befoiii  qu’el- 
le a de  vous. 

Seigneur , bâtez-vQUS 
de  m’exaucer  : mon  ef- 
prit  tombe  en  défàil-*. 
îançe, 

Ne  détourne?  poipC. 
votre  vifage  de  delTus 
moi  : autrement  je  de- 
viendrai femblabje  à ceu)$, 
qu’on  mec  dans  la  folTc. 

■'  Faites  - moi  entendrâ 
dès  le  matin  que  vous 
m’avez  fait  mifericorde  , 
parce  que  j’ai  mis  mon“ 
efpéfance'en  vous. 

Faites-mpi  connoîrra 
le  chemin  par  lequel  je 
d’pis  marcher  i parce  quç 
j’ai  élevé  mon  amé  vèrs 
vous.  • 

Délivrez-moi  de  mes^ 
ennemis  , Seigneur,  c’eft 
à vous  à qui  j’ai  eu  re- 
cours : enfeignez-moi  à 
faire  Votre  volonté, parce 
que  Vous  êtes  mon  Dieu, 
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Votre  bon  cfprit  me 
feonduira  dans  une  terre 
droite  &c  heurcufe  ; Sei- 
gneur , vous  me  donne- 
rez la  vie  par  votre  juf- 
tice  , à caufe  de  votre 
nom. 

Vous  retirerez  mon 
:ame  de  l’afïliiftion  ; &C 
vous  perdrez  mes  enne- 
mis par  votre  miféricorde 
Vous  perdrez  tous 
ceux  qui  affligent  mon 
amc  j parce  que  je  fuis 
yotrc  ferviteur. 

Gloire  au  Pere , ÔCc, 

%•  t 

’j4m.  Seigneur  , que 
hotte  pricre  aille  jufqu’à 
Vous  , prêtez  l’oreille  à 
nôs  demandes  : pardon- 
nez , Seigneur  Jefus  , 
pardonnez  à votre  peu- 
ple , qué  vous  avez  ra- 
cheté par  yotre  fang  , 
& ne  loitez  point  en  co- 
lère contre  nous  à ja- 
jnais.  •■■■■■  ! • • 

..  ■ i 

LIT  NIES 

SEigneur  , aïez  pitié 
de  nous.  Jefus- 
Çhrift,aïcz  pitié  de  nous. 

Seigneur  , aïez  pitié  d» 
nous.  ' ' ' ’ 

l^hrift , ccoutez-nQUS^ 


initencï;  éij 

Spiritus  cuus  bonuiî 
deducec  me  in  terram 
redam  : * propter  no- 
men  tuum  , Domine  ^ 
viyificabis  me  in  æqui- 
tate  tua.  • 

Educes  de  tribula- 
tione  animam  meam:* 
in  miferieprdia  tua 
difperdesinimicos  meo^- 
Ec  perdes  omnes  qui 
trihulant  ^nimam  meâ  : 

* quoniam  ego  fervu.^ 
tuus  fum. 

Gloria  Patri,  &c. 

Intretorationa,’ 
ftrâ  in  çonrpedû  tuo 
Damine’,  inclina  au. 
rem  tuam  ad  preces  no. 
ftras  : Parce  Domine 
parce  popu  lo  tuo , quem 
redemifti , Ghrifte  ; pre- 
tiofo  fanguine  tuo  j 8c 
ne  ia  ^^cernum  irafearis  . 
nobis. 

Z) £5  SAINTS, 

Yrie  eleifon. 

Chrifte  eleifon. 

Kyrie  eleifon, 

Chrifte , audi  nc5. 
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Litanies 


Ghrifte;  exâudi  nos. 
Pater  de  coelis  Deus , 
miferere  nobis. 

Fili  Redemptor  mundi 
Deus^  miferere  nobis, 

Spiritus  Sande  Deus, 
miferere  nobi?. 

Sanda  Trinitas  unus 
L)eus , miferere  nobis. 

Sanda  Mîtria  , ora  pro 
nobis, 

Sand^.  Dei  Genitrix  , 
ora  prp  nobis. 

Sanda  Virgo  ■ Virgi- 
num , ■ pra. 

Sande  Michael  , ora 
pro  nobis. 

Sande  Gabriel  , ora 
pro  nobis. 

Sande  Raphaël  , ora 
pro  nobis. 

Omnes  fandi  Angeli, 
& Archangeli  , orate. 

^ Omnes  (àndi  beatorum 
* Spirituum  Ordines  , 
♦ orate  pro  nobis. 

Sande  Joapnes  - Baptif- 
ta , ora. 

Omnes  fandi  Patriar- 
cha:  ôcProphetsç, orate. 


Çhrift , cxauccî-nouS.' 
Pcrc  célcfte  , qui  êtes 
Dieu  , aïpz  pitié  de 
nous. 

Fils  Rederapteur  du 
monde,  qui  êtes  Dieu  , 
aïez  pitié  de  nous. 
Saint-Efprir  , qui  êtes 
pieu  , aïez  pitié  de 
nous. 

Sainte  Trinité,  qui  êtes 
un  fcul  Dieu , aïez  pi- 
tié de  nous. 

Sainte  Marie  , ptic^ 
pour  nous. 

Sainte  Mere  de  Dieu  * 
priez  pour  nous. 

Sainte  Vierge  des  VieN 
ges , priez  pour  nous. 

Saint  Michel  , priez 
pour  nous. 

Saint  Gabriel  , ptiez 
pour  nous. 

Saint  Raphaël  , priez 
pour  nous. 

Saints  Anges  & Ar- 
changes , priez  tous 
pour  nous. 

Ordres  faints  des  Efprits 
bienheureux  , priez 
tous  ppur  nous.'  ‘ 

Saint  Jean  - Bapdûc  , 
priez  pour  nous. 

Saints  Patriarches  Sc 
Rrophetes , pric:^  tçus 
pour  nous. 


1 , Google 
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P E s S 

'îaînt  Pierre  > 

$aint  Paul , ’ 

Saint  André  , 

Saint  Jacques^ 

Saint  Jean, 

Saint  Thomaç; 

Saint  Jacques,* 

Saint  Philippes  i 
Saint  Barthélémy  , g 

Saint  Matthieu  , ^ 

Saint  Simon  , ' g 

Saint  Thadéc,  r 

Saint  Mathias  ; 

Saint  Barnabe ^ 

Saint  Luc  , ’ 

Saint  Marc , 

Saints  Apôtres  8c  Evan- 
geliftes  , priez  tous 
pour  nous. 

Saints  Difeipics  du  Sei- 
gneur , priez  tous  pour 


S? 


nous. 


A I N T S. 

Sande  Perre , 

Sande  Paule, 

Sande  Andrea, 

Çande  Jacobe , 

Sande  Joannès, 

Sande  Thoma^ 

Sande  Jacobe,  ’ 

Sande  Philippe,  ^ 
Sande  Bartholomæe,  g- 
Sande  Matthæe , s?* 

Sande  Simon , ' 

Sande  Thadæé, 

Sande  Mathia ,' 

Sande  Barnaba  , 

$ande  Luca , 

Sande  Marce , 

Omnes  fandi  Apofto;’ 
li  & Eyangeliftæ  , 
oraté  pro  nobis. 
Omnes  fandi  Difcipul^ 
Dqmini,  orace.  ‘ ' 


Saints  Innocens  priez 
tous  pour  nous. 

S<iint  Etienne, 

Saint  Clement,  ^ 

Saint  Fabien  , ‘ ^ 

Saint  Laurent pi 
Saint  Vincent , S 

Saint  Denys  avec  vos  ' 

Compagnons  , priey. 
Saint  Agoard  & faint 
’Aglibcrt,' 


Omnes  fandi  Innocen- 
tes, orate.  ' O 
Sande  Stéphane,  ^ 
Sande  Clemens^ 

Sande  Fabiane,  ^ 

Sande  Laurenti',  g. 

Sande  Vincenti,  K* 

Sande  Dionyficum  So- 
dis  tuis,  '■  orate. 
Sandi  Agbarde  & Agli- 
berte^  qrqte. 
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Sandi  Cofma  & Da- 

miane,  orate. 

Sandi  Gervafi  & Pro- 

tâfi , orate. 

Sande  Præjede,  O 

Sande  Juftine , 2 

Sande  Lucane,  *2 

Sande  Vidor , d 

» ^ 


Sande  Sebaftiane,  ^ 
Sandp  Maurici  cum 
Sociis  tuis,  orate  pro 
nobis. 

Sande  Hippolyte  cum 
Sociis  tuis  , orate  pro 
nobis. 

Omnes  fandi  Marty- 
res , orate. 

Sande  Sylvefter , 
Sande  Gregori, 

Sande  Ambrofi , 

Sande  Auguftine, 
Sande  Hieronyme  , 
Sand:e  Hilari , O 

Sande  Martine,  5 

Sande  Remigi , ^ 

Sande  Nicoîae , ® 

Sande  Marcelle , o 

Sande  Germane , p* 

Sande  Landerice  ^ 
Sande  Ceraune, 

Sande  Lupe, 

Çande  Gendulfe , 


NIES 

Saint  Cofme  & 

faint 

Damien , 

priez. 

Saint  Gervais  &c 

faint 

Procais  , 

prie?. 

Saint  Prix , 

l-T 

Saint  J uftin , 

O* 

Saint  Lucain  , 

1 

Saint  Vidor  , 

3 

Saint  Sebaftien  , 

O 

e 

Saint  Maurice  avec  vos- 

Compagnons  , 

prie? 

pour  nous. 

Saint  Hippolyte 

avec 

vos  Compagnons  , priez 

pour  nous. 

Saints  Martyrs  , 

priez 

tous  pour  ;ious. 

Saint  Silveftre , 

priez.' 

Saint  Grégoire , 
Saint  Ambroife  , 
Saint  Auguftin , 

Saint  Jerome , 

►n 

Saint  Hilaire , 

N 

^aint  Martin  , 

§ 

Saint  Reini , 

rt 

3 

Saint  Nicolas  , 

B 

Saint  Marcel, 

* , 

Saint  Gcrrnain  , 
Saint  Landry  , 
Saint  Ceran  , 
Saint  Leu  , 

Saint  Gendulfe  ^ 

■y 
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Saint  Spire  ; 

Saint  Magloirc 
Saint  Eloi , 

Saint  Charles  j 
Saint  François  de  o 
Sales , ^ 

Saints  Pontifes  Sc  faints 
ConfelTcurs , priez  tous 
pour  nous. 

Saints  Do<îteurs  , priez 
tous  pour  nous* 

Saint  Jofeph , 

Saint  Antoine  , 

Saint  Benoift, 

Saint  Maur  * 

Saint  Mafhurin  J 
Saint  Mcrry  ^ 

Saint  Lcufroy , 

Saint  Scverin  , 

Saint  Clou, 

Saint  Gilles, 

Saint  Drodtovce  ,' 

Saint  Fiacre, 

Saint  Bernard  , 

Saint  Dominique  ; 

Saint  François, 

Saint  Loüis  , 

Saint  Roch , 

Saint  François  Xa- 
vier , 

Saints  Prêtres  & faints 
L évités  , priez  jous 
pour  nous, 


DBS  Saints. 

Sande  Exuperi, 

Sande  Maglori, 

Sande  Eligi , 

Sande  Carole, 

Sande  Francifee , 

Salefi  , 

Orrines  fandi  Ponrifi- 
ces  & Corifeflbres , 
orate  pro  nobis. 
Omnes  fandi  Dodo:: 


êtt 

O 

s 

-O 

O 

ES 


n 

N 

*o 

O 
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S 

O 
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, oracct 

Sande  Jofeph , 

Sande  Antoni , 

Sande  Benedide , 
Sande  Maure , 

Sande  Maturine, 
Sande  Mederice, 
Sande  Leufrede,  q 
Sande  Severine,  ^ 
Sande  Clodoalde 
Sande  Ægidi,  * ® 

Sande  Drodovie  ® 
Sande  Fiacri , * U* 

Sande  Bernarde, 

Sande  Dominice 
Sande  Francifee  / 
Sande  Ludovice , 

Sande  Roche , 

Sande  Francifee , 
Xaveri, 

Omnes  fanai  Sacerdo. 
V€s  Lsvitx  , orace. 
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Omnés  fandi  Monachi 
&Eremitæ,  orate. 

Sanda  Anna  ■ ôra. 
Sanda  Maria  Magda- 
lena,  ora. 

Sanda  Thecla , tora. 
Sândæ  Perpétua  & Fé- 
licitas , orate. 

Sanda  Agatha,  ora. 
Sanda  Lucia , orai 
SandaAgneSi  ora. 
Sanda  Urfula  cum  So- 
dalibus  tuis  j ora. 
Sanda  Cæciliai 
Sanda  Catharina  j 
Sanda  Anaftafia  , O 
Sanda  Genovefa^ 
Sanda  Aurea , 

Sanda  Opportuna  , 3 
Sanda  Clotildis  J §- 
Sanda  Baltildis, 

Sanda  Maria  Ægy- 
ptia , 

Omneà  fand*  Virgines 
& Viduæ  j orate. 

Omnes  Sandi  & Sari- 
dæ  Dei  , intercedite 
pro  nobis. 

Propitius  èilo  , Parce 
nobis , rioihine. 


►T3 
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t E s 

Saints  Moines  Sc  fainèi 
Solitaires  , priez  tous 
pour  nous. 

Sainte  Anne  , pr  ici*' 

Sainte  Marie  Magde- 
leine , pricz^' 

Sainte  Thecle  ; priez^. 
Sainte  Perpétue  & faint* 
Félicité,  priez. 

Sainte  Agathe  j priez; 
Sainte  Lucé  , priez; 
S aintc  Agnès  , priez. 
Sainte  Urfule  avec  voj 
Compagnes,  priez; 
Sainte  Cccile , ^3 

4 * n; 

Sainte  Catherine , JJ* 

Sainte  Anaftafe , 

Sainte  Geneviève , ° 

3 

Sainte  Aurc , g 

Sainte  Opportune  , 
Sainte  Clotilde  , 

Sainte  Baltide^ 

Sainte  Marie  Egyptien-* 
ne , 

Saintes  Vierges  Sc  fairi- 
tes  Veuves , priez  tou- 
tes pour  nous. 

Saints  & Saintes  de 
Dieu  , intercédez  touà 
pour  nous. 

Soyez  - nous  propice  i 
Pardonnez  - nous , 
gncuij 
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ioyez  - nous  propice  , 
Exaucez  - nous  , Sei- 
gneur. 

Délivrez  - nous  Sei- 
gneur de  tout  mal. 

De  tout  péché  , Déli- 
vrcz-nous , Seigneur. 

De  votre  colerc  , Déli- 
vrcz-nous , Seigneur. 
De  la  mort  fubite  & im- 
prévue , Délivrez-nous^ 
Seigneur. 

Des  embûches  du  dé- 
mon i Délivrez-nous. 

Des  penfées  impures, 
Delivrez-hous. 

De  la  colerc  , de  la 
haine , & de  toute 
mauvaife  volonté. 

Du  tonnerre  & de  là 
tempête , ^ 

De  la  mort  éternel-  Sr 

S 

Par  le  myfterc  de  Vo-  ? 
tre  fainte  Incarna- S 
tion , S 

w 

Par  votre  Avene-  JT 
ment , c/5* 

Par  votre  Naiflan-  ^ 
ce. 

Par  votre  Batêmc  ; 

& votre  faint  jcûi 
Re, 


' A 1 N T s:  étf 

Propiciüs  efto  , Ëxaudi  ■ 
nos , Domine. 

Ab  Omni  malo , Libéra 
nos , Domine. 

Ab  omni  peccato  , lL 
bera  nos  , Domine. 

Ab  ira  tua , Libéra  nos  ^ 
Domine. 

A fubitariea  & impro- 
vifa  morcé , Libéra 
nos,  Domine. 

Ab  iniîdiis  diaboli  j Lia 
bera  nos , Domine. 

Ab  immundis  cogitaJ 
tionibus , " Libérai 

Ab  ira  & odio,  & om-; 
ni  mala  voluntate, 

A fülgure  & tem-; 
peftace , 

A morte  perpétua , H 

Per  myflerium  fan-  ? 
dx.  Incarnations  ^ 

Per  Adventum  ’L, 

cuum , ^ 

Per  Nativitatem  3, 
tuam , 

Per  Baptifmum  & 
faiKStum  jejunium 

tuum , 
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^44  Litanies 

Per  Grucem  & Paf-  Par  votre  Croix  & 
fionem  tuam , Paflion , d 


Per  mortem  & fepul-  V. 

turam  tuaiü , î» 

per  fandam  Refur-  ^ 
reâ:ionem  tuam , © 

Per  admirabilem  Af--T 
, cenfionem  tuani , ü 
Per  advencum  Spi-  g 
fitûs  fandi  Para-  3* 
élcti , ^ 

In  die  judicii, 
Pèccacores , T e roga- 
mus , Audi  nos. 

üc  ad  veram  pœniten- 
■tiam  nos  perducere 
digneris  , Te  roga- 
mus,  Audinosi 

tJt  femiffioném  pecca- 
torum  nofttorum  no- 
bis  dones  , Te  rogâ- 
mus , Audi  nos. 

Üt  compunclionem  cor- 
' dis  4 fontemque  la- 
crymarum  hobis  do*. 
nés  , Te  rogamus.^ 
Audi- nos. 

üc  fidem  , fpem  , 
charitatem  nobis  do- 
nes , Te  rogamus , 
^udi  nos*  . > 


Par  votre  mort  SC  vo- 
fre  fepulturc  , « 

Par  votre  fainte  Re-  g 
furreâiion , g 

Par  votre  Afeenfion'^ 

admirable , ^5* 

» 

Par  la  defeente  du  S 
Saint-Efprit  Confo-  • • 
lateur  , 

Au  jour  du  Jugement  ^ 

Tous  pécheurs  que  nous 
fommes  , Nous  vous 
prions,  Ecoutez-noiis. 

Aïez  la  bonté  de  nous 
conduire  à une  vraïc 
pénitence , 

Nous  vous  prions  ^ 
Ecoutez-nous. 

Accordez-nous  le  par-: 
don  de  nos  péchés , 
Nous  vous  prions  ^ 
Ecoutez-nous. 

Donnez  - nous  la  coin-* 
ponétion  de  cœur  , SC 
une  fource  de  larmes  , 
Nous  vous  prions  ^ 
Ecoutez-nous. 

Donnez  - nous  la  foy  J 
rcfpctance  & la  cha- 
'rité.Nous  vous  prions^ 
Ecoutez-nous. 
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D ES 

JjÀiicz  bonté  de  cbii- 
Huirc  èc  de  gardèr 
Votre  fainte  Eglifc  , 
Nous  Vous  jirions  , 
Ecoutcz-noiis. 

la  bonté  de  main- 
tenir dins  la  fainte 
Religion  , le  Pape  Sc 
tous  lés  Ordres  de 
l’Eglife  , Nous  Vous 
prions , Ecourez-nous, 

^ïcz  la  bonté  de  main- 
tenir dans  votre  faint 
fer  vice  notre  Arche- 
vêque Sc  toutes  les 
j’ardifles  5c  Cdmmu- 
■ jiautez  dont  le  foin 
Jui  éft  confié  , Noüs 
. vous  prions  , Ecou- 
tez-noUs. 

Aïcz  la  bonté  de  confer- 
ver  hotre  Roy , Nous 
vous  prions^  Ecoutez- 
nous.  , i 
A'iez  la  bonté  d’hiimi- 
lier  les  ennemis  de  la 
fainte  Eglife  , .Nous 
vous  prions  , Ecou- 
tez-nous. 

’/Ciez  la  bonté  de  doh- 
nèr  la  paix  aux  Rois 
&c  aux  Princes  Chré- 
tiens , 5c  de  les  unit 
par  une  véritable  con- 
corde , Nous  voiis 
prions , Ecoutez-noüs. 
^xez  îa  bonté  d’accor- 
fi,  de  Paris, 


Saints.  èt{ 

Üt  Eccleiîam  cuam  (àoi 
dam  regere  & coh- 
fervai-e  digneris , Te 
rogarntis  ,,Audi  nos* 

üt  domflum  Apoftolii 
cum , & omiîes  Gra- 
dus  Ecclefiæ  in  fanda 
Religione  confervàre 
digneris  , Te  rbgâ; 
mus*,  Audi  nos. 

Üt  Antifticem  noftrüm 
& omnes  Congrega- 
tiones  illi  commilîaS , 
in  tùô  fando  bbfe-i 
qiiib  confervàre  di- 
gneris ; Te  rôgamus  ^ 
Audi  nos. 

Üt  Regem  noftrum  çu- 
Rodire  digneris  , Te 
rogamus,  Audi  nos. 

üt  inimicos  fandæ  Ec- 
defiæ  humiliare  di- 
gneris ^ Te  rogamus, 
Audi  nos. 

Üt  Regibus  & Princi- 
pibus  Çhriftianis , pa- 
cem  & veram  con- 
cordiam  donare  dî- 
gneris , Te  rogamus  , 
Audi  nos. 

Ut  cutido  populo  Chri* 
R r 
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$iô  P R J E ; 

ftiano  pacem  & uni- 
ratemlargiri  digneris. 
Te  rog.  Audi  nos. 

Ut  noihnetipros  in  tuo 
fando  fervitio  con- 
forcare  & confervare 
digneris  , Te  loga- 
mus , Audi  nos. 

Ut  mentes  noftras  ad 
cœleftia  defideria  efi- 
gas , Te  rogamus  ,• 
Audi  nos. 

Ut  omnibus  benefado- 
ribus  noftris  fempt- 
terna  bona  rétribuas,' 
Te  rogamus  j Audi 
nos. 

Ut  anirnas  noftras; , fra- 
trum  ,propinquorum, 
& benefadorum  no- 
ftrorum  , a b ærerna 
damnatione  eripias  , 
Te  rogamus  , Audi 
nos. 

Üt  fruAns  terræ  • dare 
& confervare  digne-' 
ris  , Te  rogamus  , 
Audi  nos. 

Ut  omnibus  fidelibus  de- 
fundis  recjoiem  æter- 
nam  donare  digne- 

. ris  , Te  rtogamus  , 
Audi  nos.- 


t E S . 

dcr  la  paix  & l’uhitc  I 
tonde  pcujîIcChrétich^ 

Nous  vous  prions  > 
Ecoutez-nous. 

Aiez  la  bonté  dè  nous 
fortifier,  & de  nous 
tnaintenit  nous  - me- 
mes dans  votre  faint 
fcrvice  y Nous  vous 
prions,  Ecoutcz-nous.‘ 

Êlàvci  nos  cfprits  à dcS 
defirs  celcftes  , Nous 
vous  prions , Ecoutez- 
nous. 

Donnez  les  biens  eter-* 
nels  pour  récompenfe 
à to'us  nos  bienfaiteur^ 

Nous  vous  prions  , E-' 
coutez-nous.  ' 

Picfervcz  de  la  dam- 
nation éternelle  nos 
âmes,  & celles  dé  nos 
frétés  , de  nos  parenÿ 
& de  nos  bienfai- 
teurs , Nous  vous' 
prions  Écoutez'  - 
nous. 

Aï  ez  la  bonté  dé  donnèf 
& de  conferver  le^ 
fruits  de  la  terre,Noui 
vous  prions , Ecoute^* 
nous. 

Aïez  la  bonté  d’aécof- 

. dcr  le  repos  éternel  i ' 
tous  les  fidèles  qui 
lont  morts.  Nous  vous 
prions,  Ecoutez-nous, 
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> DES  L I T-  A N I E S. 

Aïci  la  Bonté  de  nous  Üc  nos  exaudiré  di^rie- 

^ O 


exaucer  , Nous  vous 
prions , Ecoutez-nous. 

Fils  de  Dieu , Nous  vous 
prions , Ecoutez-nous. 

Agneau  de  Dieii  , qui 
effacez  les  péchés  du 
monde  , Pardonnez- 
nous.  Seigneur. 

'Agneau  de  Dieu  , qui 
effacez  les  péchés  dii 
monde  , Exaucez- 
. nous , Seigneur. 

Agneau  de  Dieu  , qui 

. effacez  les  péchés  du 
monde  ^ Aïez  pitié  de 
jious. 


ris  , Te  rogamüs  j 
Audi  nos 

Fili  Del,  Tcrogâmusj' 
Audi  nos. 

Agnus  Dei,  <^ui  tollis 
peccacamundt^  Paré 
ce  ndbis , Domine. 

Agnus  Dei , qui  çollis 
peeçata  mundi,  Éxa^* 
dinos,  Domine.  ' 

Agnus  Dei  , qui  'tplUs 
peccata  mundi , M/* 
lêrere  nobis. 


N 


. • (C 

Kyrie  cleifon.  Chrifte  eteifon.  Kyrlç  deifon. 


Otre  Fcre,  qui  êtes 
^ - aux  Ceux,  que  vo- 
tre nom  foit  faniftifié,  : 
que  votre  Règne  arrive , 

. duc  votre,  volonté  foit 
faite  en  la  terre  comme 
au  Ciel:dpnnez-nous  au- 
jourd’hui notre  pain  quo- 
tidien : & pardonnez- 
nous  nos  offenfès , com- 
me nous  pardonnons  ,à 
ceux  qui  nous  ont  offen- 
fez  : & ne  nous  induifeZ  mittimilS 
point  en  tentation  -,  ipais  nOftrisiÈt  ne  nos  induCas 
délivrez- nous  du  niai.  rentatîonem  : fed  lu 

, ! berâ  mos  à malo. 

Amen. 

f.  Seigneur,  ne  nous  Domine  , non  fe- 

' A r ij 


P Acer  noiter,  qui  ?s 
in  Cœlis  , fançfifî. 
cetur  nomen  tuum  : ad- 
yemac_R  egiii^m  tuam: 
fiac  voluntaÿ  tua  fi  eut 
in  cdclo  & in  terra  ; pa- 
nent npllrum  quotidia- 
num  da  nobis  bodie  : 
& dimitfe  nobis  débita 
noftra,  ficut  nos  di- 
debitoribus 
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cudùm  peccata  nolira 
fâciasnobisj 
çt,  Neque  fêcundùm 
iniquitates  noftras  recti- 
buas  nobis. 

Efto  nobis  j Do- 
mine , turris  fonitudi- 
pis , 

jÇt.  A facîe  inimid. 

f.  Oremüs  pro  Pa- 
ftore  noftro; 

Çi  Dominus  corifer- 
'▼e‘c  eum  ^ Ôc  v'ivificec 
eum. 

f.  Prô  Rcge  hoftro. 

Domine  falvum 
fac  Regem  j & exaudi 
nos  in  die  quâ  învoca- 
verinàüs  te. 

f.  Pro  benefadori- 
-bus  noftris, 

]^;  Retribuefe  digria- 
-re.  Domine,  omnibus 
tobis  bonà  facîenr'ibus , 
propter  nomen  iandum 
• luum  , vicàm  sttc'rnanV. 

f'  Pto  cunâis  fîdeli. 
bus  defundis. 

. )Ç£.  Requiem  ^Êter- 
nam  dona  eis  ^ Domi- 
ne, & lux  perpétua  lu- 
«;eat 


E 


k ï à ’ 

traitez  pas  cpmc'  nous  Hé 
méritons  par  nos  péchés. 
Etnfcnouspuniflea 
as  domine  nos  iniquité* 
[e  méritent. 

, f.  Seigneur , foïei  la 
fortéreüe  qui  nous  alTu- 
re. 

iji.  Contre  la  préfened 
de  l’ennemi. 

Prions  pour  nOtrç 
Pûlleiir, 

Què  le  Seigneur  le 
conferve  , & lui  donne 
la  vie. 

Pour  notre  Roy. 

Scignétir,  fauvez  le 
Roj' , & exaucez  - nous 
tous  les  jours  que  nOu? 
vous  invoquerons.  ' 

f.  Pour  nos  bienfai- 
teurs.’ 

Seigneur , aïez  îd 
bonté  de  técorhpenfèr 
tous  ceux  qui  nous  font 
du  bien  , Sc  de  leur  don- 
ner la  vie  éternelle,  à caft- 
fe^de  ■votre  faiiit  nom. 

V.  Pour  tous  les  Fidélçs 
qui  font  môrts- 

Donnez-leur  , Sci-* 
gneur , le  repos  éternel  ^ 
& que  la  lumière  éfofr 
fiejleltsé'çivfdf 
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"tf  Pour  ie$  malades  , 
affligés  , les  captifs 
êf  les  voïageurs.  O 
Dieu  , délivrez -les  de 
toutes  leurs  affligions. 


Pour  nos  freres  qui 
■font  abfens*  Çf.  Mon 
Dieu  , fauvez  vos  fervi- 
eçurs  quiefperçt  en  vqus. 

' Souvenez-vous  de 
votre  peuple  : Donc 

vous  avez  été  maître 
i^ès  le  commen^rement. 


T A N I E S. 

f.  Pro  infirmis, & af- 
flidis,  çaptivis  & pere- 
grini^.  Limera  €os., 
Deus  , ex  omnibus 
bulacionibus  fuis. 

f.  Pro  fracribus  npr 
ftris  abfencibus.  Sal- 
ros  fac  feryps  tuos  , 
Deus  mçus , fperaptç^ 
in  te. 

ÿy  Mempr  eftp  çpn, 
gregaçionis  tuæ  } jçi, 
Quâm  |)oire^il^i  î^b  ipir 
tio, 

P s E A U M B 

veillez  à tus  , in  a^utd^ 

mon  fecours  : Sei-  Il  riutn  meu/îf  in^ 

gneur , venez  au  plùçot  ; * Domine  ad 

mclecounc.  ' ' r n- 

adjuvandum  merelhna. 

Que  ceux  qui  cher-  Çonfundantur  Sc  re- 
chent  à m’ôter  la  vie , vereancur  , * qui  qu^- 
fpient  dans  U confufioq  ^nimam  meam. 

& dans  la  crainte-  • .... 

Que  ceux  qui  me  veut  Avertantur  retros- 

lent  du  mal , foient  mis  gC  erubefcani  , ^ 

'virent!  ’ ^ wala. 

Qii’ils  foient  mis  en  Avertantut  (latint 
:^itc,  5(  qu’iU  rougilTenc  erubefcentes , ^ qui  di- 
au  plutôt , ces  homme^  £uge  » euec» 

qui  me  dUent;  Courage  J 9,  - ? ’ 

Que  ceux  qui  vous  fixultenC  , 8C  IxtCH- 
. foiçnt  tous,  tur  JW  te  dmnes  qui’ 


O Dieu 
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^3®"  Prie 

quærunc  te  : & dicant 
femper  j Magnificeciir 
Dpminus  , qui  diligunt 
faiucare  cuum. 

Ego  verô  egenus  & 
pauper  fum  ; * Deus 
adjuva  me. 

Ad’utpr  meus  , & li. 
bcrà^or  meus  es  tu  : # 


R B s 

dans  lajol^,  &qu’îl$  tt 
réjoiii(Tcnt)  & que  ceux 

aui  aiment  votre  ÎTalut  I 
i/ent  toujours  : Qiie  le 
Scigneut  foit  glorifié.  , 
Pour  moi,  je  fuis  dans 
l’Indigence  Sc  d^ns  la 
pauvreté  , ô Dieu  aidez- 
moi.  ^ 

Vous  êtes  mon  proteos 
teur  ^ mon  libérateur  ; 


Domine  , ne  moreris.  ’ Seigneur,  nçtardçz  pas, 
Gloria  Patri,&ç.  Gloire' au  Perc  , &c.’ 
Ÿ.  Domine  exaudi  ir-  Seigneur,  écoute^ 
Ofationem  meam.  mapriere:  - 

Çi.  Et  clamor  meus  Et  que  mon  çri 

ad  te  veniar.  aille  jufqu’à  vous.  , ' 


• O R A I 

DEuS  , çui  prdprïum 

efl:  milcrcri  ftm- 

per  de  parcerc  , füfcipe 

déprecatiônem  noftra , 

ut  nos  & omnes  famii- 

los  tuôs  , quos  delido- 

rum  catena  conftrin. 

gît , miferatio  tuæ  piè- 

tatis  clementer  abfol- 

vat,'  ' - ' ■ ' ' 

1 

EXaudi  quæfumus , 
Domine  , fuppli-' 
cum  preces  , & confi;. 
fentium  tibi  pairce  pec- 
fatis’î  ut  pariter  «obis 


SON* 

O P jeu , dont  le  pror 
pre  eft  d’avoir  de 
la  compaffion  & de  par-*' 
donner  \ recevez  notre 
ùiftante  priere  , âi’anc' 
pitié  de^^nous  par  votrè” 
miféricorde , faites- nous' 
la  grâce  de  rompre  Ics"^ 
liens  qui  nous  tiennent 
nolis  êc  vos  autres  fervi-i> 
teurs  dans  lé  péché.  ' 

EXaucez  , s’il  vous 
plaît , Seigneur  , 1er- 
prières  de  ceux  qui  vousr 
îupplicnt , pardonnez  les 
péchés  de  ceux  qui  ^’a-"' 
vouent  cpupablcs  de-: 
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• Vint  vous , & accordez- 
pous  en  meme  - temps  , 
par  votre  bonté , l’indul- 
gence & la  paix. 

F Aires  éclater  fut 
nous , Seigneur , vo- 
tre demence , &c  votre 
miféricordc  ineffable , en 
nous  délivrant  en  même 
temps  de  tous  nos  pé- 
chés , & des  peines  qu’ils 
méritent. 

O Dieu , qui  punilTez 
avec  feverité  les 
fautes  de  ceux  qui  vous 
pffenfent  \ ne  rejettez  pas 
|es  larmes  de  ceux  qui 
pleurent  leuçs  péchés  ; 
" & après  nous  avoir  fait 
çonnoîcrc  le  poids  de  vos 
châtimens  , faites-nous 
fentir  la  grâce  4e  yotre 
bonté. 

O Dieu  toutt  puiflant 
& éternel  , aïez 
pitié  de  votre  ferviteur 
notre  Archevêque  N.  fiC 
çonduifez-lc  félon  votre 
bonté  dans  la  voie  du 
falut  éternel  } afin  que 
par  votre  grâce  , U fe 
çonforme  à votre  volon- 
té , & qu’il  l’accompli  ffe 
:fidellement. 

ODieu  rout-puifTant, 
par  la  miIericoi;de, 


TANTES.  ^51 

indulgenciam  tribuas  be- 
nignus  & pacem. 

INeflFabilem  nobîs  ^ 
Domine , mifericor- 
diarn  tuam  clepaencer 
oftcndp  J UC  fimul  nos 
& à peccatis  omnibus 
exuas,  & à posais  quas 
pro  his  meremur  eripias. 

D bus,  qui  culpas  de- 
linquentium  dif- 
tnctc  feriendp  perçutis  , 
flerus  quoque  lugcn- 
tium  non  reçu  Tes  à uç 
qui  pondus  cuae  anu 
madverfionis  cognovir 
mus,  pietatis  tuæ  gra- 
tiam  fentiamus. 

OMnipotens  fem- 
piterne  Dçus,  mi- 
ferere  famulo  tuo  Pon- 
tifie! noftro  N.  & dirige 
eum  fecundùm  tuam 
clementiam  in  viam  fa- 
lutis  æcernaf  :ut , te  do, 
nante,  tibi  plaçica  eu- 
piac , & torâ  virçute  peç, 
ficiat. 

Qüîçfiimus  oranit,* 
po^ens  Deus  , U5 
^ K 
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DES  L'i 
Eîgneuf  , prévenez , 
^ s’il  vous  plaît  , nos 
aÀions  en  nous  les  inf- 
pirant , & pourfuivcz  les 
tn  nous  aidant  j afin  que 
toutes  nos  paroles  , & 
toutes  iios  oeuvres  com- 
tnencent  toujours  par 
^ous  , & finilfent  par 
vous. 

ODieu,  qui  avez  créé 
ic  racheté  tous  les 
Édéles  , accordez,  s’il 
vous  plaît , aux  âmes  dé 
Vos  fcrvitcurs  & de  vos 
’ Servantes  la  rénillfion  de 
tous  leurs  péchés , afin 
que  par  les  humbles  priè- 
res de  votre  Eglife,''îls 
obtiennent  l’indulgence 
qu’ils  ont  toujours  defi- 

• / ^ V- 

TCCé 

\ 

ODieu  tout-puilTant; 

& éternel , qui  êtes 
|e  fouverain  maître  des 
vivans  &c  des  morts  , & 
qui  faites  fnifén'cordc  à 
tous  ceux  <^ue  vous  pré- 
ÿoïejf  devoir  être  à vous 
par  U foy  & p^r  les  b^on- 
nes  oçüvres  : nous  vous 
prions  humblement'  de 
faire  fentir  les  effets  de 
Votre  bonté  à ceux  pouf 
qui  nous  avons  pris  rélb- 
j(ation  de  vous  prier  i foit 

! ( 1 1 • s . \ i . « ■ ' 


T A N ï E s; 

ACtiones  noftras 
quæfumus  Domi- 
ne ,'alpirat3do  prævenij 
àdjuvando  profeque- 
re  5 uç  cunda  nollra. 
oracio,  & operario  à te 
femper  incipiac,  & peç 
te  cœpta  finiatur. 

FIdelium  Deus  om- 
nium conditor  &c 
redemptor  , animabu^ 
faiTlulorum,  famularum- 
que  tuarum  remiffio- 
nem  cumdorum  tribue 
péce^torum  j ut  indul- 
gentiam , quam  femper 
opcaverqnt  piis  fuppU- 
cationibus  cpnfequan- 
tur. 

OMnipotens,  fem^ 
piterne  Deus qui 
viyorum  (lominaris  fi- 
mul  mortuorum  t 
omniunàque  mifereris' 
quos  tuos  fide  & 
futures  efTe  prænofcis  ? 
tè  fupplices  exdramus  ^ 
ut  pro  quibus  effunde- 
re  preces  decrevimus 
quofque  vel  præfens 
çulum  adhuc  ia  carné; 
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retinet  , vel  futurum 
jam  exutos  corpore  fuf- 
cepic  , intercedentibus 
omnibus  Sanâis  tuis  , 
piecacis  tuæ  clementiâ, 
pmnium  delidorum  fuo. 
rum  veniam  confequan 
tur.  Per  Chriftum  Do- 
minum  noltrum. 

Ameng 


Litanies. 

qu’ils  viycnt  encore  dan» 
leur  corps  mortel  en  ce 
monde , foit  qu’ils  foient 
déjà  hors  de  leur  corps  en 
l’autre  monde , & de  leur 
accorder  par  votre  clé- 
mence à la  priere  de  tous 
les  Saints  , le  pardon  de 
tous  leurs  péchés.  Par 
Jefus-Chrift  Notrç-Sej-^ 
^ncur.  Aqien. 


Oigitizoa  b, 
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D ES 


MORTS- 


P S E A U M B 


J’Ai  aime  le  Seigneur  , 
parce  qu’il  écoutera  la 
voix  de  ma  ptiere. 

Il  a abaiffé  fon  oreille 
jufqu’à'moi,  & je  l’in- 
voquerai tous  les  jours 
de  ma  viç.  ’ 

Les  douleurs  .de  la 
mort  m’ont  énvirôriné , 
les  dangers  de  l’enfer 

m’ont  furpris. 

» ^ ■ 

J’ai  trouvé  l’afflidion 
& la  douleur,  & j’ai  in*- 
voqué  Ic'norn  du  Sei- 
gneur. '•  • 

O Seigneur  , .délivrez 
mon  amc  : le  Seigneur 
èft  miférico'rdicux  &juf- 
té  , notre  Dieu  fajtmifé- 
iieorde.  • 

Le  Seigneur  garde  les 

petits  , fai  été  humilii.’ 

%c  il  m’a  délivré,  ■ ? j 

^on  ame , reprens  ton 
;^ûciçû  rcjpos,  parçcqùc 


quoniaiii 


114. 

Dllexi 

exaudfet  Domii 
nus  vocem  oracionis 
meæ. 

Quia  inçlinavic  au- 
rem  liiam  mihi  ; ♦ & ia 
diebus  meis  invocabo,  ' 

Circundederunt  me 
dolores  morcis  ; * & pe- 

ricula  inferni  mvene- 

> ‘ 

^unt  me. 

Tribulationcm  & 
dolorem  inveui  ; * & 
norrien  Domini  invoca.; 
vi. 

O Domine  libéra  anî- 
mam  meam , mifèricors 
Dominus  & juftus  : 
EtDeus  nofter  mifere- 
tur. 

Cuflpdiens  parvulos 
Dominus  : # humiliatuç 
fum  , & libe'ravit  me. 

Converre  , anim^ 
mca  , in  requiem  tuam  ; 
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^ quia  Dominas  b'çnel 
fecit  tibi. 

Quia  eripuit  aninflam 
meam  dp  morrp*.  * ocu- 
los  nieos  à lacrymis  , 
pedes  meos  à lapfu. 

placebo  Domino,  ♦ 
inregioiie  viyorum. 

Requiem  ætexnam 
dona  eis  Domine  , ♦ 
& lux  perpétua  luceat 
cis. 

Placebo  Domi- 
no  , in  regione  vlvo- 
rum. 


R E « 

le  Scigpeur  t’a  Comtlcd 
de  biens. 

Parce  qu’il  a délivré 
mon  ape  de  Ij^  mort^ 
mes  yeux  dés  U.rmcs  ^ 
& mes  pieds  de  là  chute.' 

Je  plairai  au  Seigpeur 
^ans  la  terre  des  yiyàps. 

Donner  - leur  , Scit 
gneur , le  repos  éternel  , 
& que  la  lumière  étçr-; 
nellé  les  éclaire. 

Je  plairai  au  Sei- 
gneur dans  la  terre  dçi 
rivahs* 


P s Z A U M E U9- 


Ad  Dominum  cùm 
tribularer  clama- 
vi  r**  & exaudivic  me. 

Domine,  libéra  ani- 
mam  meam  à labiis  ini- 
qiiis,*  & à lingua  dolofa, 

Quid  detur  tibi , aut 
quiçi  ^pponatur  tibi,  * 
ad  linguam  dolofam  i 

Sagittæ  pptentis  açu- 
p£  i.  cum  carbonibi^s 
qçfolatoriiç. 


J’Ai  crié  vers  le  Sei- 
gneur lorfqup  j’écpi^ 
affligé , & il  m’a  exau- 
cé. 

Seigneur  ^ délivrez- 
mon  amc  des  lèvres  in-r 
juftes  , & de  la  langue 
trômpeufe. 

Que  vous  donnera-tt 
on , ou  que  mettra-t-on 
fur  vous , pour  vous  mec^ 
U,p  à couvert;  de  la  langue 
trçmpçufe  î 

‘ Des  flèches  aiguçs  que. 
tire  un  bras  puiflant  , 
avec  des  charbons  qui 
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lîeks  ! le  temps  de 
inon  exil  ell  bien  long, 

{ai  demeuré  avec  les  Ha- 
itans  de  Cedar  î mon 
âme  a été  long  - tcihps 
exilée. 

• ï 

j’érois  pacifique  au  mi- 
lieu de  ceux  qui  haïf- 
foient  la  paix-,  ils  m’at- 
taquoient  fans  fdjet  lorf- 
(j’ie  jelèilr  parlois. 
Donnez , &c.  ^ 

Helas  I le  tempà 
iie  mon  exil  eft  bien 
long; 

P s E A 

J’Ai  élevé  les  yeux  vers 
les  montagnes  , d’où 
jne  viendra  du  fecours. 

Mon  fecours  viendra 
du  Seigneur  ^ qui  â fait 
le  ciel  èc  la  terre: 

Que  celui  qui  vous 
garde  .ne  permette  pas 
que  votre  pied  foit  ér 
Branlé  , qu’il  ne  fe  laifle 
point  aller  au  fommcil.  ‘ 

• Certes  , Celui  qui  garde 
îfracl , ne  fc  laiflera  point 
aller  au  fommeil , il  ne 
dormira  point. 

Le  Seigneur  vous  gar- 
de , le  Seigneur  eft  lui- 
meme  votre  protection  , 


Heu  mihi , quia  incoa- 
latus  meus  prolongatus 
eft  i habitavi  cum  habi- 
tandbus  Cedar  : * muk 
cum  incola  fuit  anima 
mea. 

Gum  his  qui  oderunC 
pacem,eram  paciticus* 
♦ cum  loquebar  illis  im- 
pugnabaiit  me  gratis. 

Requiem , &c. 

yint.  Heu  mihi , quié 
incolatus  meus  proion* 
garüs  eft. 

V M E IZO, 

LLvavi  ocuIosiUeo$ 
in  montes  j ♦ undc 
veniec  auxilium  mihi, 
Auxilium  meuni  4 
Domino  ^ qui  fecit 
ccclum  6d  terram. 

Non  dcc  in  commotio- 
nem  pedem  tuum  :*  ne- 
que  dormicet  qui  eufto- 
dit  te. 

■ Ecce  iiori  dormitabit; 
tieque  dormiét  ; * qui 
euftodit  Iftaël.  ‘ • 

Dominus  euftodit  te, 
Dotninus  protedio  tua  i 
♦ furper  manum  dexceu 
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Mon  ame  cfpere  en  la 
parole  du  Seigneur , mon 
aine  met  fon  cfperancc 
dans  le  Seigneur. 

Qu’ïftaël  efpere  au 
Seigneur  depuis  la  poin- 
te du  jour  jufqua  la 
huit. 

Parce  que  le  Seigneur 
efl:  plein  de  mifcricor- 
de  i & <^u’il  a une  gran- 
de bonté  pour  nous  ra- 
cheter. 

Et  ce  fera  lui  qui  ra- 
chètera Ifraël , en  le  dé- 
livrant de  fes  iniquités. 

Donnez  , &c. 
uim.  Si  Vous  arrêtez  vos 
ieux  fur  nos  iniquités  , 
Seigneur  : Seigneur  , qui 
de  nous  clperera  > 


Morts. 

Suftinuit  anima  meâ 
in  verbo  ejus , * fpera- 
vic  anima  mea  in  Do- 
mino. 

A euftodiâ  matutinâ 
ulquc  ad  nodem  : * fpe- 
ret  Ifrael  in  Domino. 

Quiaapud  Dominunl 
mifericordia  3*  & copio- 
fa  apud  eum  redemptio. 

Et  iperedimet  Ifrael^ 

* ex  omnibus  iniquitati- 
bus  ejus. 

Requiem , &c. 

Ant.  Si  iniquicates 
obfervaveris  Domine  ; " 
Domine  quis  fultine- 
bit? 


Pfeame  137.  Confifebor  tibi  Domine.  . . . quoniaiit " 
aux  f^ipres  de  la  Dédicacé , page  438.  avec  Requiem  à 
la  fin  J au  lieu  de  Gloria  Patri. 


y^nt.  Ne  méprifez 
point  J Seigneur , les  ou- 
vrages de  vos  mains. 


Ant.  Opéra  manuum 
tuarum  , Domine  y ne 
defpicias. 

CantiifMe.  Magnificati  ^ vêpres  du  Dim.page  37a. & 
Çcquiem  ^a  la  fin. 

~ Ant.  Omne  quod  dac 


yint.  Tout  ce  que  mon 
Pere  me  donne , viendra 
à moi } & je  lie  jetterai 
point  dehors  celui  qui 
yient  à moi. 


mihi  Pacer , ad  me  ve- 
niée  ; & eum  qui  venic 
ad  me , non  ejiciam  fo„ 
ras. 
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cœlum  & tèiram.  ma- 


icncür  fon  Dieu  , qui  a 
fiait  le  Ciel  & la  Terre  , 
la  Mer,  & tout  ce  qu’ils 
renferment  j 

Qui  eft  toujours  fidèle 
à garder  la  parole , qui 
juge  8c  venge  ceux  qui 
fouffrent  injufe  , Ôc  qui 
donne  de  la  nourriture  à 
ceux  qui  ont  faim. 

Le  Seigneur  met  en  li- 
berté ceux  qui  font  dans 
les  liens  , le  Scigneuj; 
éclaire  les  aveugles. 

Le  Seigneur  relevc  ceux 
qui  fc  font  brifés  en  tom- 
bant , le  Seigneur  aime 
Icsjuftcs. 

Le  Seigneur  garde  les 
etrangers  •,  il  aiira  foin  de 
rôrphelin  & de  la  veuve, 
3c  il  renverfera  les  def- 
leinsdes  pécheurs. 

Le  Seigneur  qui  eft  vo- 
tre Dieu  , ô Sion  , ré- 
gnera à jamais  ; il  ré- 
gnera dans  toutes  les  gc- 
ïicrations. 

Donncz-lcur,Scigncur^ 
le  repos  éternel , & que 
la  lumière  éternelle  lés 
éclaire. 

ir.  Qu’ils  repofent  en 
paix.  R'.  Arhen. 

fi  Seigneur  , écoute* 
^a  prière.  ' 

//.  de  Pariti 

^ i.  s ..*  • 


re , & omuia  quæ  in  eis 
func  J 

Qui  cüftodit  Verita- 
tem  in  fæcülum  , * fa* 
cic  judicium  injuriam 
parientibus  : dac  efeatn 
efurientibüs, 

Dôminus  Iblvic  com- 
pediebs  : * Dominas  il* 
luminac  coccos. 

Dominas  erigit  elû 
fos  : * Dominas  diligiç 
juftos. 

Dominas  caflodit 
adverias  , pupillum  8c 
vidaam  (ufcipiet  : * 8c 
vias  peccâcorum  difper- 
det. 

llbgnabit  Domiriüs 
in  fecala  ^ Deas  tuas 
Siori  : * in  geneiratio- 
nem  & generacibnem. 

Requiem  æcernara 
dona  eis , Domine  : * Sc 
lux  perpétua  luceat  eis, 

fr,  Requiefeant  in 
pace»  Amen. 

f.  Dominé  éxaudî 
brationem  meâm. 

SI 
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kii  Èt  clamor  meus  Etquémohctîailk 

ad  te  veniat.  jufqu’à  vous. 

Poiïk  a ü Mort. 

Oraifûtt. 

INciina  , Domine^  Q Rctcz  l’càeiîle , Sd- 
aurem  tuam  ad  pre-  1-  gjjcur , aux  piicres , 
ces  noftras , quibus  mi-  Pf.*-  nous  fup- 

fencordiam  tuam  fiip.  d’étaHic 

plices  depreeamur  , üc  dms  la  région  de  la  paix 
animam  famuU  tui  N.  & de  la  lumière  l’ame  de 
quam  de  hoc  fæculo 
migrare  jullifti  ^ in  pa,- 
èis  ae  lucis  regione  con- 
ftitaas  ^ ÔC  lanékdrum 
tuorum  jubeas  efle  con- 
fortem.  Per , &c. 

P O 9 R VMS 


Üæfumus , Doinj. 
ne , prd  taa  pie  tâ- 
te mirerere  ariims  fa- 
mulæ  tuæ  N.  & à con^ 
tagiis  mortalitatis  exu- 
teni  , in  icïernæ  falva- 
tionis  partem  relticue. 
Per  Dommum  nof- 
ttum  i 


votre  fervitcur  N.  que 
vous  avez  fait  fortir  de 
ce  monde  j & de  coni- 
mander  qu’elle  entre 
dans  la  Ibcîctc  de  vos 
Saints.  Par  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrifl:,'  Scc: 
D H F c H T E. 


&c. 


NOusvous  conjuroÿ 
par  votre  miféri- 
corde,  Seigneur,  d’avoir 

{iific  dé  l’amc  de  votre 
èrvanteN.  Si  de  lui  don- 
ner part  au  falut  éternel^’ 
préfentemént  qu’elle  eS 
hors  de  la  corruption  de 
cette  vie  mortelle.  Pat 
notre  Seigneur , &c. 


'Pour  Evesqite  ou  un  Prestre. 


DfQs  ^ qui  inter 
Apüftohcijs  Sa- 
cerdotes  famulum  tuum 
N.  ( Pontificali  , ) Sa- 
cerdotaii  fecifti  digni- 


ODieu  ,quf  avez  mis 
votre  Içrviteur 
au  rang  des  Prêtres  Apo- 
ftoHqucs  , eh  l’élevant  â 
la  dignité  [ d’Evcqiie  } 
de  Pretre  *,  faites  , s’il 


tare  vigerc  j præfta , ut  vous  plaît  , qu’iî  (oît 
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eomm  quoque  perpe- 
cuü  aggregetur  confor- 
tio.  Per  Dominum.  no-. 
flrum  , &c. 

Jour  Anniversaire. 

tus  induigentia- 
rum , Domine,  da 
animæ  famuli  tui  N. 

repos  de  la  béatitude  , & ( tuæ  N.  J cu- 

daiis  la  claaé  de  la  lu-  anniverlarium  de- 
rnière éternelle , l’ame  de  policionis  diem  comme- 
votre  fervitcur  N.  [ vo-  moramus  , refrigerii*  Ic- 
tre  fervante  N.  ] de  la  .1 — 1 ° 

mort  de  qui  nous  célé- 
brons aujouid’huy  le 


DES 

fjréfcntement  admis  en 
eut  focietc  éternelle.  Par 
notre  Seigneur , Scc. 


A U 

SEiencur,  Dieu  tres- 
indulgent,  faites  en- 
trer dans  le  lieu  du  ra- 
fraîchi {Tcment,  dans  le 


jour  anniverlairc.  Par. 

Pour  les  B 

ODieu,qui  accordez 
le  pardon  des  pé- 
chés , fc  qui  aimez  le  fa- 
lut  des  hommes  , nous 
fupplions  votre  clemence 
d’admertre  à la  partici- 
pation de  la  béatitude 
éternelle  , par  l’intercef- 
fion  de  la  bienheureufe 
Marie  toujours  Vierge  j 
& de  tous  les  Saints  , 
tous  ceux  qui  nous  font 
liés  par  quelque  focieté 
particulière  , nos  freres 
nos  parens  &c  nos  bien- 
faiteurs i Par  notre  Sei- 
gneur Jedis-Chriil  j Ôcc. 


dem,  quieds  beadtûdi. 
nem  & luminis  clarira- 
tem  i Per  Dominum 


noftrum , &c. 


1 H f V) 

P 

lalucis 


lENFAI  TEUR  s. 

tus , veniæ  largi- 

cor  , 6c  humanæ 

îa^lucis  amator  ; quælu- 
mus  clemendam  tuam, 
ut  nollræ  congregatio- 
nis  fratres , propinquos, 
6c  benefadores  , qui  ex 
hoc  fæculo  tranfîerunt, 
beaca  Maria  femper  vir- 
gine  intercedente  cum 
omnibus  Sandis  cuis  , 
ad  perpetuæ  beatitudi- 
nis  conforcium  perveni- 
re  concédas.  Per  Do* 
minum  noftrum , &g, 
Sfij 
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Pour  tous 

FIdelium  Dcus  om. 

nium  conditor  & 
rcdcmpcor  , animabus 
famnlorum  famularum. 
que  tuarum  rcmidio- 
nem  cundkorum  tribue 
peccatorum  , uc  indul- 
gentiam  quam  fêmper 
optaverunc,  piis  fuppli. 
cationibus  confequan- 
tur  j Qui  vivis  & régnas 
in  fæcula  fæculorum. 
Amen. 

Requiefcant  in  pace. 
Amen. 


M O R T 

ODicu,quia^ci  créé 
& racheté  tous  les 
fidéles,accordez,s’il  voiiS 

J)laît , aux  aines  de  vos 
ervitcurs  & de  vos  fer- 
vanteslarctniflîon  de  tous 
leurs  péchés,  afin  que  par 
Icshumb'les  prières  de  vo- 
tre Eglife  ,•  Us  obtiennenc 
l’indulgence  qu’ils  ont 
toujours  defircc.  Nous 
vous  le  demandons  , ô 
vous  qui  vivez  & qui  ré- 
gnez dans  les  fiécles  des 
llécles.  Amen. 

Qu’ils  repofent  en 
paix.  Amen. 


LES 


On  peut  dire  en  particulier  peur  f on  Peré 
& fa  Mere, 


S Eus  , qui  nos  pa- 
trem  macrem 
rare  pr.-ccepifti  : 
miferere  clementer  ani- 
mabus patris  & marris 
meæ , eorumque  pecca- 
ta  dimitee  : mcque  eos 
in  æcernæ  claritatis 
gaudio  fac  videre , Per^ 


ODîeu,^iii  nous  avei 
commandé  d’hd- 
norer  notre  Pere  &ji6- 
tre  Mcre  , aVez  pitié  pat 
votre  miféricorde  , des 
âmes  de  mon  Pere  éc  nia 
Mere  pardonnez- leur 
leurs  péchés  , &:  faités 
ue  je  les  voie  un  jour 
ans  la  joie  de  la  gloite 
éternelle  : Par  nôtre  Sei- 
gneur, 
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Xes  litanies  du  saint  -nom 
DE  J E s ü 

Kyriceleifon.  Jefu  mitis  ^ humilis 
Chrifte  eleifon.  corde , 

Kyriceleifon.  Jefuamator  çaftita- 

Jefu  , aodi  nos.  tis, 

Jefu , exaudi  nos.  Jelu  amator  nofler , 
Pacer  de  coelis  Deus , Jefu  Deus  pacis , 
miferere  nobis.  audor  viræ , 

Fili  Redemptpr  mundi  Jefu  exemplar  vircu- 

Deus , mif.  tum , 

Spiricus  fande  Deus , Jefu  zelator  anima- 
miferere  nobis.  rum , 

Sanda  Trinitas  unus  Jefu  Deus  nofter , 
Deus,  mif.  Jefu  refugium  no- 

Jefu  Fili  Dei  vivi , ftrum  , 

Jefu  fplendor  Pacris  ^ Jefu  parer  pauperû, 
Jefu  candor  lucis  Jefu  thefaurus  fide- 

ærernæ , lium , 

Jefu  Rex  gloriæ , S Jefu  bone  Paftojr , 

Jefu  fol  julHciæ  Jefu  lux  vera , 

Jefu  Fili  Marias  Q Jefu  fapientia  ærerna  ^ 
Virginis,  ” Jefu  bonitas  infinita , 

Jefu  admirabilis  , g.  Jefu  via  & vira  nofVra  , 
Jcfii  Deus  forcis , Jefu  gaudium  Angclo* 

Jefu  pacer  futur!  .rum, 

• fæculi,  Jefu  nniagjfter  Apoflo,, 

jj-fu  magni  confilii  lorum , 

Angelç,  Jefu  Dodop  Eyange- 

jefu  pocenciflîme , liflarum, 

idu  pacitncifTime  , Jell»  rortûiuda  Ma:cy^ 

JC  fu  obed  ien  tilli  me  ^ f ^ , 
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^>4^  Litanies  du  S.  "Nom  de  Je  fus'. 

Jeiu  lumen  Conteflb-  Per  agoniam  & Paf-' 
rum,  miferere  nobis.  fionem  cuam. . 

Jelu  puricas  Virginum,  Pér  crucern  & dere- 
Jefu  coronaSandorurri  lidionem  tuam , 
omnium,  miferere  PeHanguorestuos , ^ 
nobis  Jefu.  Per  mortem  & ’fe- Q 

Propi  dus  efto  , Parce  pulturàm  tuam,  ^ 
nobis , Jefu.  Per  Refurredionem  g 

Propidüsefto  ,E?audi  tuam  , ’ ‘ ^ 

nos,  Jefu.  ' per  Afcenfionem  g>’ 

Ab  omhi  malo , tuam , 

Ab  ira  tua  , Per  gaudia  tua  , 

Ab  infidiis  diaboli , Per  gloriam  tuam  , 

A fpiritu  fornicatiq-  Agnus  Dei , qui  tollis 
fiis,  peccara  mundi, 

A morte  perpétua.  Parce  nobis, Jefii. 

A negledu  iHfpira-'  Agnus  Dei  , qui  tollis 
tionum  tuarùm,  ^ peccara  mundi  ‘ 

Per  myfterium  fan-  C?  £xaudi  nos  ^ Jefu. 
'dæ  Incarnationis  ^ Agnus  Dei , qui  tollis 
tuæ , g peccara  mundi,  Mi- 

Per  Nativitatem  - ferere nobis,  Jefu.  j 

tuana  , 2,  J^fu , audi  nos.’  ' ‘ 

Per  infantiam  tua,  ° Jefu,  exaudi  nos. 

Per  diviniflimam  f.  Verbum  carofa. 

viram  tuam , ‘ dum  efl:  j Et  habi- 

Per  labores  tuos,  tavit  in  nobis.  * ' 

■ Oremiis.  ■ • • 

GRatiam  tuam  quæfumus  Domine , mcntibus  noftn's 
infundé  : ut  qui  Angèlo  nuntiantc  Chrifti  Filii  uii 
incarnationcm  cognevimuS  , per  Paffionem  ejus  & cru- 
rem  , ad  Refurredionis  gloriam  perducamuri  Per  euri- 
demChriftumDonriinumnoftrum.*  Amen.'  • ' 


L E s . LI  T A N I E s 

DE  LA  SAINTE  VIEaCE» 

'l^  Yrie  eleifon,  Mater  Salyatpris 
JlV  Chrifte  eleifon/  Virgo  prudencifli, 
Jjiyi  ie  eleifon.  ma , 

Chrifle,  audi  nos.  Virgo  venerandas 
Çhiifle , e^audî  nos.  Virgo  prasdicanda, 
Pà:jr  de  cœlis  Deus,  Virgo  potens, 
Miiereçe  nab^s.  Virgo  clefnens, 
pili  IledeiTsptor  mnn-  Virgo  fîdelis , 
di  Dens,  Miferere.  Spéculum  juüitiæ, 
îpirirus  fantfîc  Deus,  Sedes  fapiendæ. 
Miserere  nuhis.  Gaufa  noflræ  l?eti- 
Sanda  Triniîas  unus  tiæ  , 

Deus,  Mifcrerenob.  Vas  rpirituole , 
Sauda  Maria  , Ora  Vas  honorabilç  „ 
pro.  nobis.  Vas  infigne  dçvo- 

Sanda  Dei  genitriîç^  tionis, 

Ora  pro  nobis.  ilofamyrtica, 

Sanda  Virgo  Virgi-  Turris  Davidica, 

> \ Turris  eburnea , 

Mater  Chrifti  J,  O Domus  aurca , 

Mater  divinæ  gra-  2 Fa-dçris  atva, 

Januacoçli, 

^laîer  puriffîma  ^ ^ Stdh  macutina  , 

. Mater  caftillîma,  g.  Salus  infirmerum. 
Mater  inviolata,  KefugiunipecçatQ,. 
Mater  intemerata  rum  . 

Mater  amabilis,  Çonfp^trix  afflidp-;* 
Mater  admrabilisj^ 

M^ter  Çreatoris  3^  4uxi^im^  Chrif^Ljj. 

S f 
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Lei  Litanies  de  U faînte  yiergê. 
riorum  j"  omniur(i , ' 

Résina  Angelorum  , Agnus'Dei,  qui  tollis 
Regjna  Patriarcha- • ‘ peccata  mundi, Par- 

ru  m , cenobis  Dqmine. 

Regina  Propbeta-  O Agnus  Dei , qui  tollis 
runii  ^ peccata  mundi  J 

Regina  Applloip-  txaudi  nos  Do- 

rum,  ■ 2 mine. 

' Regina  Martyrum , g.  Agnus  Dei , qui  tollis 
Regina  ConfeflTo-  pecçatamundi,Mi-' 
rum , ' ferere  nobis. 

Regina  Vif  ginum  , Chrifte^  audi  nos. 

Rfegina  Sap^orum  Chnlte , exaudi  nos,' 

Oremus. 

DEus  j qui  falutis  æternæ , bearje  Mari»  vir- 
ginitate  fœcunda,  hun^anp  generi  pr»J 
rnia  præftitifti  j trjbue  quæfumus  , ut  ipfam'pra 
nobis  inter eedcre  ientiamps,  perquam  merui- 
tnus  autorem  vit»  lufcipereDominum  npftrum 
Jefum  Chrillum  Filium  tuuip.  Aniep, 


<4» 

PROSES 

QD’ON  CHANTE  A LA  MÉSSE 
DES  PESTES  S OLE  MN  ELLES, 
après  le  Graduel  §c  i’ Alléluia. 

Depuis  le  Dimanche  de  la  Septuagefime  înclufivement 
juf/^u'au  Samedi  de  la  Semaine  Sainte  aujfi  'mclûfivsinent  ^ 
(jt  ne  chante  point  de  Profe. 

15.  Décembre.  NOËL. 
la  Alejfe  du  jour.  Prose; 

LlÆtabundus  Fie  corrupea. 

Exultec  fidelis  Cedrus  alta  Libanî 

* chorus,  ' ' - Cqnformatur  hyllopo. 

Alléluia.  Vallc  noftrâ. 

Re^em  Regum  Verbumeiis  Alcifli-; 

Intadæ  profudit  tho-  mi 
rus  , Corporari  palTam  eft  ^ 

Res  miranda.  Carne  fumptâ! 

Angélus  cQnfilii  Ifaïas  cecinîc, 

Natus  eft  de  Vftgine,  Synagoga  meminit. 

Sol  de  ftella.  Nunquam  tamen  dc.^ 

Sol  oçcafum  nef^ 

ciens  Elle  cæca.  t 

Stella  femper  rutilans,  Si  non  fuis  yatibu^, 

Semper  clara.  Credat  vel  gentili- 

Sicut  fidus  radium  , bus, 

Profère  VirgpFilium  , Sibyllinis  verfîbuS 
pari  formâ.  ‘ Hæcprædfida. 

Neque  fidus  radio,  Infelix  propera ^ 

^eQuematerfiiio,'  Crede  vel  vetera/ 

l ' * ■ 4--.  ' I ^ ^ V • - ; 
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Profes. 

Cuc  damnaberiSjgens  Vatum,  conlîderaj 
mifera?  Ipfum  genuit  puerpe- 

Quem  docet  lictera  ra.  Amen. 


6.  Janvier.  L’  E 
ji  la  Me^e. 

Ad  Jefum  accur- 
rice , 

Corda  vcftra  fubdite 
R4*gi  novo  gencium. 
Stella  Chriltum  præ- 
dicac  , 

Intus  iides  indicac 
Redemptorem  oni- 
aium. 

Hue  afferte  m^nc- 
ra 

Voluntâte  liberâ , 

Sed  mimera  cordium. 

Hæcericgratiffima 
Salvatori  viélima , 
Mentis  facrificium'. 
Aurum  offert  cari- 
tas  J 

Et  myrrbam , aufteri- 
tas  J 

ipt  thus,  defîderium. 
Auto  Rex  agnofei- 
tur , 

]|l9mo.  myrra  collitur 


P î P H A N I E. 

Prose. 

Thure  Dcus  G@n; 
tium. 

Judæa  J gaudenti^ 
bus 

Non  invide  Qentibus^ 
Retedum  mydsrium, 

Poft  euftodes  Q- 
vium. 

Se  Magi  Fidelium 
Jungunt  in  confbr.- 
tium. 

Qui  Judæos  adva 
cat 

Chriftus , Gentes  coix-; 
vocat 

In  unum  tugurium. 

Bechleem  fit  hodie 
Totius  Ecçlefia: 
Nafeentis  exordium. 

Régnée  Chriftus 
Cordibus,  , 

Et  vidis  rèbellibus 
Proférât  imperiun^ 
Ameîîo 


■JProfe^: 

Février.  LACHANDELEUKw 
U Mejfe.  Prose. 

■ i < » 

AVepIenagratiâj  tur: 

Cujus  inter  braJ  Vefpertinum  fletî^ 
chia  bus. 

Se  litat  Deo  Deus;  Et  amaris  queftibus 
Pas  me  templum  In  cruce  mifcebitur, 
▼ifere  Hæcjameft  oblatia^ 

Tibi  fas  occurrcre,  Cujus  omnes  pretio 
Amor,  ô Jefu,  rheus.  Deo  reUituimur. 

Efl  in  tempio  Do-  jam  non  nobis  de* 
miniiSi  diti , 

AngeÜ  (tant  çominus  : Tibi , Deus , fubditî, 
Nil  in  coclis  amplius.  Vivimus  & morimui^' 
Habet  Deum  homi-  N une  dimittefainiï* 
nem , ' los  ; ' 

Et  parentem  Virgi-  NiltenethicoculoS; 
nem  P a te  palam  cerneré; 

Çœlo  templum  ditius.  Si  jubés  hic  vivere'i^ 
Spirant  facra  gau-  Da  cum  Jefu  crèfcc-' 
diumi  ' re/  ^ 

Mane  fàcrificiun:^  Pa  per  hune  refurge^ 
I^Jaufus  inter  reddi-  re.  Amen.'  . ' '' 

Mars.  L’A  N N O N, C I A T I 0. N;  , 

H'ji  la  Mejfe.  Prose.  ' 

ümani  gcneri's  • Cundli  cecidimus  j|. 
Ceffent  fufpiria5  Lapfe  erigere 
Ueata  mileris.  ' ■ ’ * Venir  Altiflîmu?  . 
Affert  hic  nuntîa  De  cœli  fedibus. 
pies  morrali bus."  ’ Deledar  Virgin! 

* üniuslcelere  C^æDeum  pariàç 
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Arigelus  Domini 
Salurisnunnat 
Noftræ  myfterium, 

O beatiffima 
Fræ  mulieribus  , 

Virgo  cartiffima , 
Deum  vifceribus 
Sufcipe  filium. 

. Virtuce  Spiritus 
In  finu  Virginis , 
Innocens  penitùs 
■ A lahecriminis. 

Caro  compingirur. 

, Per  hanc  infantibus 
Ladefcet  teneris 
' Ille  , qui  mencibus 
Panis  à fuperis 
Jji  cœlis  edicur, 

. Quod  fine  tempore 
. De  Pâtre  nafcitur , 
Mortali  corpore 
Verbum  induitur, 
ücfalvet  hominem. 
Corpus  hoc  ofFeret 


In  iaGrificiumî 
Servos  ut  libérée , 
Totum  in  pretium 
Effundet  ianguinem,' 
Errabam  devius 
Exul  à patria , 

Semitæ  nefeius 
Ad  vera  gaudia 
Per  quam  regrediar: 
In  mea  Domina 
Venit  exilia , 

Viæque  terminus 
Ipfe  fit,  & via  5 
Tutus  hâc  gradiar. 

Q Veritas  latent 
Sub  vélo  corporis , 

Sed  oculis  patens 
Mundati  pedoris, 

Tu  nos  illumina. 

Et  tu  pro  miferis 
SuppJicaNumini,  : ' 
Quæ  te  dum  afTeris 
Ancillara  Domini  ^ 
Fis  mundi  domina. 
Amen. 


'Le  Dimanche  des  Rameaux  an  retojtr  de  ta  Procejfnn.^ 
chante  /’H  y m N e faivante. 

GLoria  , laus  Çc  Prompfit  Hpfànna 
honor  pium, 

Tibi  fit,  Rex  ChriRe  Ifraël  es  tu  Rex; 
Redemptor , Davidis  & inclyt^ 

ÇJni  puéril  e dçcus  proies  j 
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’Profes.  _ fiyl 

domine  qui  in  Domi-  Cnm  paîmis  obvia  ve- 
ni  nie 

!Rex  benediéle  venis.  Gum  prece  , voto , 
Cœcus  in  excelfis  hymnis , 

Te  laudat  cœlicus  om-  Adfumus  ecce  tibi* 
nis,  Hi  cibi  pafluro 

Et  mortalis  homo  , Solvebanc  munia  lau- 
Ec  cunda  creata  fi-  dis , 
mul.  Nos  cibi  régnant! 

Plebs  Hebræa  tibi  Pangimuseccemeros.’ 
On  répété  la  première  Strophe.  Gloria  laus , 
honor , &c. 

LE  VENDREDY  saint 
Pendant  I adoration  de  la  CroLv. 

Hymne. 

P Ange  lingua  glo.  Morfu  in  mortem  cor~ 
riofi  ruic: 

l-'rælium  certaminis,  Ipfe  lignum  tuiic  noi 
Et  fuper  crucis  tro-  tavit , 
phæum  Damna  ligni  ut  fblve- 

Dic  triumphum  nobi.  ret, 
lem  , Le  Ch.  Pange  ling. 

Qualiter  redemptor  Hoc  opus  noftræ  fa- • 
orbis  lutis 

Immolatus  vicerit.  Ordo  depopofeerat , 
Le  Ch.  Pange  ling.  Alukiformis  prodito- 
De  parentis  proco-  ris 
plafti  Ars  ut  artem  falleret , 

fraude  fador  condo-  Et  medelam  ferret  in- 
lens,  de, 

Quando  pomi  noxia-  Hollis  unde  læferat, 
iis  Le  Ch.  Panq;e  linv, 

* 
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Profei, 

Quàndo  venit  ergo  Sputa,  clavi , lancea  ; 
facri  Mite  corpus  perfora- 


Plenitudo  temporis  ; 
Miffus  eft  ab  arce  Pa- 
tris 

Natus  orbis  conditor: 
Atque  ventre  virginali 
,Caro  fadus  prodiit. 
J-e  Ch . Fange  ling. 

Vagit  intàns  iiiter 
ar(îla 

Conditus  pr^fepia, 
Membra  pannis  invo- 
luta 

Virgo  mater  illigat , 
Et  manus , pedefque  & 
crnra 

Strida  cingit  fafciâ. 
Le  Ch.  Fange  ling. 
Luftris  fex  qui  jam 
peradis , 

Tempus  implens  cor- 
poris , 

Se  volente,  natus  ad 

hoc , 

Paffioni  deditus , 
Agnus  in  Crucis  le- 
vâtur 

Immolandus  ftipite. 
Le  Ch.  Fange  ling. 

Hîc  acetum , rel , 
arundo , 


tur , 

SanguiSjUnda  profluit; 
Terra , pontus , allra , 
mundus , 

Quo  lavantur  flumi- 
né. 

Le  Ch.  Fange  ling. 
Crux  fidelis  , inter 
omnes 

Arbor  una  nobilis: 

N U lia  fylva  talem  pro- 
fert 

Fronde  , flore  , germi- 
ne: 

Dulce  lignum , dulces^ 
davos , 

Dulce  pondus  fulli- 
net. 

Le  Ch.  Crux  fidelis. 

Flede  ramos  arbor 
alta, 

Tenfalaxa  vifcera  j 
Et  rigor  lentefcat  ille , 
Quem  dédit  nativitas , 
Ut  fuperni  membra 
Regis 

Miti  tendas  ftipite. 

Le  Ch.  Crux  fidelis. 
Sola  digna  tu  fui-' 


'Propi, 

Ferre  fàcclipreciu  ni,  Ded,' 

Atque  portum  præ-  Ufquequaque  altifll- 
parare  mo , 

Nauca  mundo  naufra-  üna  Patri , Filioquei 
go,  Inclyco  Paracleto, 

facer  cruor  Cui  laus  eft  & poce- 
perun:;it.  lias, 

Fufus  Agni  corpore.  Per  æterna  fæcula. 

Le  Ch,  Crux  fidelis.  Le  Ch.  G/of/a  ^ ho^ 

Gîoria  & honor  nor  ^ Amen, 


Hymne.  Vcxilla  Regis  prodeunt , a Vêpres  dti  i)l-~ 
manche,  page  3^8. 

PROSE  A LA  SAINTE  VIERGE 

LA  Croix. 


AÜ  PIED  DE 

S Tabac  Mater  do- 
lorofa  3 

Juxca  crucem  lacry- 
mofa  ^ 

Dum  pendebat  filius. 
Cujus  animam  ge- 
mentem,  (lencem 
Contrirtantem  & do- 
Percànfivit  gladius. 

O quàm  trillis  & 
affli(^a 

Fuie  illabenedida 
Mater  ünigenicî! 

Quac  moerebat , & 
dolebatj  (débat 
Et  cremebat  cum  vi- 
pœnas  inclyti. 


Quis  ell  homo  qui 
non  flerec  , 

Chrifti  matrem  fi  vi- 
derec 

In  canto  fupplido  ? 
Quis  poflec  non  con-' 
trillari , 

Piam  matrem  contem- 
plari , 

Dolentem  cum  Filio  ? 

Pro  peccatis  fuac 
gentis, 

Vidic  Jefum  in  tor- 
mentis , 

Et  flagellis  fubditum. 

Vidit  fuum  dulcem 
Nacum , 
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ZVIorientem  , defola-  clarâ;  (rii 


.tum, 

I3um  eniific  fpiritnm. 
£ia  macer  , fbns  à- 
moris  j 

Me  fentirC  vim  dolô- 
ris 

• FaCjUt  tecum  lugeam. 
Fac  ut  ardeat  cor 
meum, 

lu  amando  Chriftum 
Deum , 

Ut  fîbi  complaceam. 
Sanda  mater,  iftud 
agas , 

Crucifixi  figeplagas 
Cordi  meo  valide. 

Tui  nati  vulnerad , 
Jam  dignati  pro  me 
pari,  ^ 

j?œnas  mecum  divide. 
Fac  me  verè  tecum 
flere , 

Crucifixo  condolere , 
Donec  ego  vixero. 
Jnxta  crucem  tecum 
ftare , 

Te  libenter  fociare 
In  plandu  defidero. 
Virgo  virginum  præ- 


Mihi  jam  non  fis  ama- 
Fac  me  tecum  plau- 
gere. 

Fac  ut  portem  Chru 
fti  morte m , ' 
PafTionis  ejusfortem. 
Et  plagas  recolere. 

Fac  me  plagis  vul- 
nerari , 

Gruce  hac  inebriari  ; 
Ob  amorem  filii. 
Inflammatus  & aci 
cenfus. 

Per  te  Virgo  fim  de- 
fenfus 

In  die  judicii. 

Fac  me  cruce  Cufl;o- 
diri , 

Morte  Chrifti  prremü- 
niri , 

Conibveri  gratiâ. 
Quando  corpus  rtio- 
rietur , 

Fac  ut  animæ  donetüi’ 
Paradifi  gloriâ. 

Amen. 

f.  Tuam  iplius  anl- 
mam.  çt.  Doloris  gla« 
dius  pertranfîvit^ 


Oraison] 

A f 


' i bfGoogI 


t 

Prafes. 

O R A I s d Nf. 

^ Nterveniac  pro  nobis,  quæfùmus Domine, 
Jl  apud  tuam  clementiam,nunc  & in  hora  mor- 
tisnoftræ,  beata  Virgo  Maria  mater  tua,  eu* 
jusanimam  in  horaPalGonis  tuæ,  dolon's  gla* 
dius  pertanlîvic , C^i  vivis  & régnas  Deus, 
Am^n. 

L¥  saint  jour  t)E  PASClUES. 

-A  la  Aielp! , Prose.  Vidlimat  Pafchali  , emme  h 
yepres  du  jour  de  Pâques  ^ page  508. 

L’ASCENSION  DE  N.  SEIGNEURi 

sA  la  Mejfe  , Prose. 

SOlemnis  hâèc  felU-  Mids  magifter  àrguit. 

vitas  Suos  per  gentesim- 

N ovum  inftaurat  gau*  perat 

Ferreralutisnuntium  j 
Quâ  perennis  félicitas  Sed  non  priùs  quàin 
Proponitur  in  præ-  afFerat 
mium.  Dei  Virtus  auxiliura. 

Çhriaiis  feandens  Difcipulis  mirant!* 
în  arthera , bus  • 

Morris  fregit  poted-  Cœlo  triumphansred* 
tiamj  , ditur, 

Sedens  Patris  in  dex-  Et  fubdudüs  afpecai-' 
terâ , bus 

Jugemparat  lætitiam.  Nubeclarâ  fufeipitur. 
pies  per  multos  fæ-  Qui  penetravic  in- 

pi”s  feras 

Suis  vîvus  apparuitj  Domos  Redemptoi  ] 

Et  comitum  cor  du-  pacifer, 

J rius-  ^Sefertinfedesruperas 

* Te  ' 
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Mundi  fupfcmus  arbi.  pire 
ter.  Paratum  cœlo 

Ab  àfcendente  du-  miumi 


cicur 

Kcgnatufa  câptivitas: 
Palmà  viâis  aiTeritur, 
forçais  immorcali* 

tas« 

Ut  afcefidit , fîc  vea 
nîet 

Scdens  ih  tiutis  folio, 
Pccnâ  malos  afüciet 
Judex^  bonolque  prati 
mio. 

Patri  monftrat  afll- 
duè  [ ra  5 

Quæ  dura  tulit  vulne- 
tt  fie  pacis  perpétua: 
PJohis  exorat  fœdera. 
N une  animis  accù 

lE  JOUR  PE  t 
ji  la  Mejfe 

VEni  fandke  Spi- 
ntus , 

1 1 emitte  cœlitus 
Lucis  tuæ  radium. 
Veni  pacer  paupe- 
rum, 

Veni  datormunerum , 
ycni  lumen  cordium. 

. Confii>lacor  optime , 


Üc  membrorum  cuni 
capice 

Arâius  fit  confortiumi 
C^os  hîc  orphanos 
deleris , 

je/u , rerpicc  cœlitùs  j 
Mitre  nobis  è fuperis 
Promiili  dona  Spiri» 
rds. 

Tibi  devons  meiw 
tibus  ( cas  « 

Per  te  lucefeat  verU 
Per  te  fuccenfis  cot- 
■ dibus 

Divina  fiagrec  carû 
tas. 

Amen. 

^ PENTECÔSTÉ; 

, P K.  O s E. 

Dulcis  h(  f^  es  anim*| 
Dulce  refrigerium. 

In  labore  rcquics. 
In  aftu  temperies  ,• 

In  flecu  folariùm. 

O lux  bcatiflîma^' 
RepIc  cordis  intima 
Tuorum  fidelium. 
Sine  tuo  nusnine 


Digitifed  byCoogle 


WiHileftinhomine,  Rege  quoi  efî  de- 
Nihil  eft  innoxium.  vium 
Lavaquodeftfordi.  Da'tuis  fîdelibus 
,dum,  Id  te  confîJencibus' ’ 

Riga  quod  eft  aridum,  Sacrum  Stprenarium." 
Sanaquod  eftfaucium.  Da  virrucisiticritum.- 
Flede  quod  eft  rigi-  Dafaliuis  exitum  , i 

; perenne  gaudiutn.' 

Fovequodeftfrigidu,  Amen. 

LE  JOUR  de  LAFESTE-Dieu* 

^ la  Frecefion  avant  la  Meffe,  , ’ * 

Hymne. 


S*  À cris  folemniis 
|i  juncfta  fintgaudia. 
Et  ex  præcordiis  fb- 
nent  præconia: 
Recédant  vetera , no- 
va fintomnia  , 

Corda  voces  & opéra. 
Nodis  recolitur  coc- 
na  noviflîma, 

Quâ  Chriftus  creditur 
agnuni  & azyma 
DedifTe  fracribUs , jinit- 
ta  légitima 

Prifcis  induira  patri- 
bus, 

Poft  agnum  typi- 
Cum  ,expletis  epulis, 
Corpus  Dominicum 
dacurh  difcipulis, 


Sic  cotum  omnibus  , 
quud  totum  lingulis 
Ejus  facemur  mani- 
bus. 

Dédit  fragilibus 
corpdris  ferculum  , 
Deciit  & triftibus  fàn- 
guinispoculum, 
Dicens:  Accipitequod 
trado  vafculurri  , 
Omnes  ex  eo  bibite.  , 
Sic  facrificium  iftucl 
inftituir' 

Cujus  officium  comd 
mitri  voluit 
Solis  Prefbyteris,'  qui» 
bus  fie  congruit, 

Ut  filmanc  & dent  cc^ 
teris., 

• Ttij 
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Panis  Angelicus  fie  Te  trin*  Deitâ»,' 
panis  liominum  , unaque  pofeimus , 
Dat  panis  cœlicus  fi-  Sic  nos  tu  vifitas , ficut 


guris  terminum:  ' t 
O res  mirabilis  i mari- 
ducat  Dominurn 
Pauper , fervus  ôc  hu- 
milis. 

H Y : 

VErbum  fuper- 
num  prodiens  j 
Nec  Patris  linquens 
dexteram, 

Ad  opus  fuum  exiens^ 
Venic  ad  vitæ  vefpe- 
ram. 

In  mortem  à difei- 
pulo 

Suis  tradendus  æmu- 
iis, 

Priùs  in  vita:  fcrculo 
Se  tradidic  difcipulis. 
Quibus  fab  bina 
fpecie 

Carnem  dédit  & fan- 
guinem , 

Uc  duplicis  fubftantiæ 
Totum  cibarct  homi- 
nem. 


te  colimus  : 

Per  tuas  femitas  duc 
nos  quo  tendimus , 
Ad  lucem  quam  inha^ 
bitas.  Amen. 

C N K. 

Se  riafeens  dédit  fo-. 
cium  J 

Convefeens  in  edo.» 
lium , 

Se  moriens  in  pretium. 
Se  regnans  dat  in  præ. 
mium. 

O falutaris  hoftia  , 
Qux  cocli  pandis  ofX 
tium  : 

Bella  premunt  hofti.; 
Jia , 

Da  robur , fer  auxi- 
lium. 

Uni  trinoqpe  Doj 
mino 

Sit  fempiterna  gloria  J 
Qiii  vicam  fine  ter- 
mi  no 

Nobis  donec  in  pa- 
çria  Amen. 


IJymrtt  ^ Pange  lingiia  gloriolî  , d F'êpres  de  la  tète 
de  Dieu»  page 
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'Profei, 

U Mejfe  , P R O s «; 

Auda  Sion  Salva-  Regis , 


( legis 

torem,  Novum  pafcha  novx 

auda  ducçm  & pa-  Phafe  reçus  cerminac. 

V ecu  flatcm  novicas^ 
ümbrâ  fuçrac  veritas. 
Nodem  lux  eliminar. 
Qi^od  in  cœna  Chri- 
ftus  geffit  , 

Facienduni  hoç  ex, 
preffic 

In  fuiniemoriam. 

Dodli  facris  infti- 
tutis 

Panem , vinum  , in  fa- 
lutis 

Confccramus  hoftiam. 
Dogina  dacur  Chri- 
ftianis , 


ftorem 
In  hymnis  &t  canricis. 
Quantum  potes  , 
tantum  aude , 

Quia  major  omni  lau- 
de, 

Nec  laudare  fufficis. 
Laudis  thema  fpe- 
cialis , 

Panis  vivus  & vicalis 
JHodie  proponicur  ; 
Qucm  in  facriç  men- 
fa  cocnæ 

Turbæ  fratrum  duo- 
denæ , 


Datum  non  ambigi-  Quôd  in  carnem  crân- 
eur. fit  panis 

Sic  lap?  plena  , fit  Et  vinum  in  fanguinç. 
fonora,  Quod  non  capis  , 

Sic  jucunda  , fit  dç^  quod  non  vides, 
cora  Animofa  firmac  fides 

Mentis  jubilatio.  Præcer  rerum  ordinê. 

Dies  enim  fo.lemnis  Sub  diverfis  fpecic- 
agitur , bus , 

In  qu^  me^fae  prima  Signis  tancùm  6c  no*) 
recolitur  rebus , 

]^ujus  inftirutio.  If.a,ccnc  rrs  eximix: 

In  hac  menfa  nQvi  Çaro.  , cibus,  fai- 

î t üj 
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guis,  potus;  Quâ  nec  ftatus , nef 

Manec  tamen  Chri-  Itatura 
ftus  totus  Signati  miniiitur.  : 

Sub  utraque  fpecie.  Eccc  pauis  Ange-’ 

A fumente  non  con-  lorum,  ' 
cifus,  ' FacluscibusTiatorum, 

Non  çonfraclus  , non  Verc  panis  filiorum,^ 
'divifus,  Non  mittcndus  çani- 

Inreg^raccipitur.  nibus. 

' Suir.lt unus , fumunc  Ih figuris præfîgna- 

milie,  . ( ille , tur , 

QuantUiH  ifli , tantum  Cùm  Ifaac  immolatur, 
Nec  fumpeus  conf\i-  Agnus  Pafchîç , depu-’ 
■ mitur.  ' ‘ utur, 

Sumunc  boni , fu-  Datur  ’inanna  patri» 
munt  mali , ’ bus. 

Sorte  tamen  inæquali  BonePaftor  ,panU 

ÿit* , ycl'interitus  : verê, 

Mors  eft  malis , vitg,  Jefu  , poftri  miferere  ; 
bonis,  Tu  nos  pafcé,'nos 

Vide  paris  fijmptionis  tuere , ' 

QuàmYitdifpar  exitus.  Tu'  nos  bona  fac  vi- 
' f racto  demum  Sa-  derc  ’ ' 

cramento  în  terra  viventinm. 

K e vacilles , fed  me-  Tu , qui  cunda  fcis 
mento  ’ & vales , ' : • 

Tantum  elle  fub  fra-  Qui  nos  pafeis  hîc 
gmenro,  mortales. 

Quantum  toto  tegitu?  Tuos  ibi  commenfales, 
Nuliarei  fitfciiTura  î Coheredes  & lodales 
Signi  tantum  fit  fra.  Fac  fandorum  çivium. 
dura,  ■ ' ’ ‘Amen. 

t ' 
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CÂmlejUe  de  fdint  Thmdt 

ADorotefupplex,  Fac  me  tibi  fempef 
latens  Dcitas , magis  credere , 

Q uæ  lüb  his  figuris  ve^  In  te  fpem  habere , te 
rè  laticas,  diligere. 

Tibi  fe  cor  meum  ta-  O memorialç  moç- 
tum  fubjicic,  tis  Domini, 

Quia  ce  contemplans  Panis  ,vivus  , vicaire 
cocun^  déficit.  præfians  homini } 

Vifus  ,tadus,  gu-  Praefta  me;p  mençi  de 
ftus  in  te  fallicur , te  vivere , 

Çed  audicu  Tplo  tut^  £c  teilii  femper  dulce 
credicur  : fapere. 

Credo  quidquid  dixiç  Pie  pelHcanç  Jefu 
DeiFilius,  Domine, 

hoc  verit^tis  ver-  Me  immundum  mun* 
bo  verius.  da  tuo  fanguine , 

In  crucelaçebat  Tq.  Cujus  una  ftilla  faU 
la  Deicas  : vum  facere 

Ac  hîc  latct  firupl  ^ Tocum  quic  ab  omni 
humanitas  ; mundum  fcelere. 

Ambo  tamen  credeos  Jefu  , quem  vêla-» 
atque  conficens , tum  nunc  afpicia , 

Peco  quod  pecivit  4’*  Oro  fiat  iftud  , quod 
tro  poenitens.  tamficioj 

Plagas , fiçut  Tho-  üc  te  rçvelatâ  cernens 
mas , non  intueor , facie , 

Peum  tamen  meum  Vifii  fim  beatus  tuap 
te  confiteor.;  gloriæ.  Amen. 

Anùem^e  du  Suint  Sdcrement. 

AVeyerumeorpus  De  Maria  Virgtne, 
natum , VerÇ  ^aflù^  , irruna- 

Ttiiii 
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latunl  lîfto  nobîs  prÆguRatiï 

In  cruçe  pro  hominç  : Mortis  in  examine. 

Cujns  latus  perfo-  OJefuduIcis, 
ratum  Jeinpie, 

fluxit  aquâ  & fan-  ojcfuFiliMariar, 

guine  ji  Tu  nobis  mifercré. 

ly  Apuft,  L’ASSOMPTION  DELA 
SAINTE  VIERGE.  • 

./t  U Mejfe , P R O s E. 

INduuotjuiiiciam,  Nunc  beatam  dicî-’ 
Prardicent  læticiam,  mus  : - 

Qui  niiniilranc  Nu-  lmp,  quoderediderie,, 
niini  , Quàd  libi  vilueric  , 

Et  in  fuam  requiem , Hinc  beatam  vovi- 
Infert  cœlofaciem  mus. 

Area  yiva  Domini.  O præ  mulieribus  , 

Chriftum  cùm  hue  Quin  & præ  cœlicib'us 
vcnerac , j^nedida  filia  : 

Quo  mater  fufeeperar,  Hauris  unde  pleniorj 
Non  eft  venter  puriorj  Hoc  c fonte  crebrior 
In  quo  dum  hjne  rçvo-  Stillet  in  hos  gratia. 

. cat  ^ AdDeumucadeanr, 

Matrem  Chriflus  col-  Per  te  vota  trànfeanc? 

locat,  ■ Non  fas  matrem  re- 

Thronus  non  eft  cel-  jici.  • - . > 
lier.  ' Amet  tuam  Galliami 

Qiia:  te  , Chrifle^  dec  juftitiam, 
genuit , ‘ plebi  pacem  fupplicî. 

ladentem  aluit  ^ Amen. 


^Trofei. 

*.  ScpLcmbrc.  LA  NA 
SAINTE 
A /<*  Mejfi 
' A Ve  Virgo  virgu 
J\  num, 

Spes  falutis  hominum , 
Mater  aima  gracia:. 

Are  fidusrutilum , 
Laus  & decus  ordinû  , 
Cœleftis  militia:. 

Confblatt.;::incIyta , 
Opem  fer , & vifîta 
^ jCertantes  in  acie. 

Nos  rege,  nos  i^n- 
çita , 

Nos  fove  , nos  excita 
Pe  la  eu  miferiæ. 

Avejefle  virgula, 
Rofâ  veris  primqia , 

.Tota  fine  carie. 

9.  Odobre.  S A 1 
la  Aîejfe 

EXultet  Ecclefia, 
Dum  triumphac 
GalJia,  ' ' ■ ‘ ' 

Pâtre  Dionyfio. 

Exulter  uberiùs 
Pelici  Parifius 
llluftris  martyrio. 

Diesfeitus  agitur, 
Ç^o  crium  retoliciir 


T I V I T E’  DE  LA 
VIERGE. 

) Prose. 

Peccacorum  vincula 
Solve  prece  fediilâ 
Praefentis  familiæ. 

Piena  virgo  gratiâ. 
Repie  cordis  intima 
Cœlefti  temperie. 

O lux  beatiflîma , 
Efto  nobis  lucida , 
Eulgens  foie  gloriæ. 

Qui  nos  iungat  fii-. 
péris , ( ris 

Dans  nobis  in  dexce- 
Poft  fpem  frui  fpecie. 

T U benigna  diceris , 
Miiçrere  miferis , 
Virgo  Mater  gracia:, 
Amen. 

NT  DENYS. 
.Prose.  ' 

Martyrum  vidoria; 

Quorum  patrocinio, 
Tota  gaudet  regio, 
Regni  fiat  pocentia. 

Jiixta  Patrem  pofici 
Bellatores  inclyci , 
Digni  fiinc  memoriâ. 

Sed  ilium  præcipu  q 
Recolit  aifidue'  ' 
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Kegalis  Ecclefîa. 

Hic  à fumiTio  Praî^ulc 
Dircclus  in  Gallmm, 
Non  Genns  incredulîç 
iVereciir  infaniam. 

Gallorum  Apidtolus 
Venerar  Lutenam , 
Quain  tçiiebac  lubiJp- 
ius 

Hoftis  velut  p'oprinm. 
Hîc  conflrudp  Çhri- 
fti  templo , 

Verbo  tioçct  & exçnO' 
plo, 

Corufcat  mira  eu  lis. 
Turba  credic  error 
cedir, 

Fides  crçfcic  , U cl^» 
refcic 

Nomen  tanti  PracfuUs. 
His  apdicisfii  infa- 
nus , (nus , 

Imperator  inhuma- 
i^itcitque  Silînnium; 
Qui  Paftorem  ani- 
marum,  (rum, 
Fide , vitâ , fignis  cla- 
jTrahat  ad  fupplicium. 
Infligun^ur  feni  pœ- 
îiæ,  (tenæ, 

Flagra  ^ carcer  & ca- 
lovidâ  fed  cooftantiâ 


Tormentâ  vicitomnii 
Recordatus  emep- 
forum , 

Forcis  athletalahoru  , 
Per  nova  gaudens  prae- 
lia  ( mia. 

Æcerna  quacrit  prac- 
Immolati  vir  beatus; 
Agni  carne  faginatus^ 
Et  præfenti  roboratus 
Ad  cencamen  numine. 
Qnam  fermqpe  pras- 
dicavit , 

Mille  fignis  quam  pro- 
bavit,  ( vif, 

Hanc  figoare  feltina- 
Fufo  fidein  fanguine. 
Prodit  Martyr  coa- 
fljclurus: 

Sub  lecuri  ftat  fecurus, 
Feritiid^ior 
Sicque  viâioy 
Confummarur  gladio. 
Admindtri  qui  fa- 
çrorum  , ( rum. 

Confortes  fiunt  labp- 
Confecrantur , 
Coronantur 
Uno  très  martyrio. 

Tarn  praeclara  Paflîa, 
Repleac  nos  gaudio. 
Amen. 


r » 


ProfeS. 

Novembre.  LA  TOUSSAINT. 


ji  l*  Me[fe 

SPonfa  Chrifti  quæ 
per  orbem  . ' ‘ 
Militas  Ecclefia , , 
Prome  cantus  , & fa- 
cratos  (cum. 

Pic  triumptios  cœli- 
‘ Ha:c  diçs  cundjs 
, dicata,. 

Mixta  ccpli  gaudiis  : 
iLata  currat  , 6c  fo- 
-’lemni' 

iPcrfbnetmelodia. 
Laureatum  duçiç 
agmen 

Junda  Mater  Filio  , 
$oIa  quæ  partu  pudo- 
rem 

Virgo  nunquam  -per- 
didit. 

Mox  fequuntur  An- 
gelorum 

Adminiftri  fpiritus , 
Siderumque  conditori 
Mille  kudes  conci- 
■ ftunt.  " 

Hisjoannes,  vate 
major, 

Præco  Çhrifli,  pr«- 
yius, 


, P K O s I. 

Patriachæ  cum  Prq- 
phetis , ' 

Accini;pt  dulci  melo. 

Principes  facri  fe^ 
natûs 

Orbis  aimi  judices, 

Sedibus  delfis  fubli- 
mes , ’ 

Fada  pendunt  om- 
nium. 

Prôdigi  vicæ  cruore 

Purpurati  Martyres  , 

Anipicaci  morte  vi-1 
tam, 

Pace  gaudent  per-; 
peti. 

Turba  facra  Confi-; 
tencum, 

Cum  Levitis  Præfu- 
les, 

Sæculi  luxu  rejedo , 

Perfruuntur  gloriâ.  ' 

Pompa  nuptialis,’ 
Agno  • ' 

Coniecratæ  Virgines, 

Liliis  , rofifque  bpon-’ 
fiim 

Æmulantur  prpfe- 
qui.  ' ' . ■ 
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Omnibus  fors  bac  Hâufta  fontç  Iib^3 
beatA,  rali 

‘Gloriam  Deo  darc,  Dona  terris  fundire: 
Et  potcntem  conbîcri , Pace  nollris  in  diebuf 
Tcrque  {àndum  çü-  Obtintte  perfrui, 
ct^a.  Ut  Deo  cum  fan- 

Cüflircs  ô ros  bca-  ditate 
ti,  Scrviamus.fubditi,  , 

t^o3  Deus  félicitât  J Gloriæ  ppfthac  fucuj 
Supplicum  votis  ade-  ri , 

fte , Quam  tcnetîs  compo- 

Et  farcte  finguli.  tes.  Amen- 

1.  Norcmbre.  Lbs  MoRTf» 

^ U Pr$cejfton  vivant  U Meffe , en  chante  : 

Çt.  Libéra  me,  i ^o-  rebunc  ? * Quando 
mine , de  morte  «ter.  cœli.  f,  Vix  juflus, 
tia,  in  die  il|a  tremen-  falvabitur , & ego  mi- 
^ da  ; ♦ Quando  cocli  fer  ubi  parebo  ? ♦ 

, moTcndi  iunt  & ter-  Quando  cocli.  #,Quid 
fa.  f,  üics  ilia,  dies  ergomiferrimus,  quid 
ir«  , calamitatis  te  dtcamvelquidfaciam, 
miferiæ  , dies  magna  dum  nihil  boni  perfe- 
& amarâ  valdè  ! * ram  ante  tantum  ju- 
Quando  cocli.  Trç-  dicem  ! * Quando 
mens  fadiis  fum  ego , cocli,  "ÿ.  Vox  de  cœlis  j 
&timco,  dum  diicuC-  p vps  mortui,  qui  ja- 
lio  rencrit  atque  ven-  cetis  in  fepulcris , fur- 
tura  ira  : * Quando  gite , & occurrite  ad 
cocli.  f.  Contrement  judicium  Salvatoris  , 
Angeli  6c  Archangeli,  * Quando  cali.  f. 
impii  autem  ubi  pa-  Creator  omnium  rc- 


'Profis. 

'rum  Deus , qui  me  de  Abrahæ  Patriarchac  cui 
limo  terrx  formafti , jubeas  coiloçari. 

& mirabiliter  proprio  On  répété.  Libéra 
fanguine  redemiÎH  j Dcmine  ^ de  morte 
corpufque  meum  licct  æterna  in  die  ilia  tre- 
mod6  putrefcat , de  menda  , qiundo  cœli 
fepulcro  faciès  in  die  movendifunt  & terrât 
juaicii  reiïufcitari  jex-  dum  veneris  judica-, 
audi  , exaudi  me , ut  re  fæculum  per  ig, 
animaoi  meam  infinu  nem. 

P s E A D M E izÿ. 

De  profundis  cia-  Suftmiiit  aninla  mea 
mavi  ad  te.  Do-  in  verbe  ejùs  : * fpera-. 
mine  ; * Domine  exau-  vit  anima  mea  in  Do-i 
di  vocem  meam.  mino. 

Fiant  aures  tuæ  in-  A cullodia  matutina 
tendentes  ,*în  vocem  ufque  ad  noftem  , 
deprecationismeæ.  fperet  Ifraël  in  Doj. 

Si  iniquitates  obfer-  mino. 
vàveris  , Domine  ; * Q^ia  apud  Domii 
Domine,  quis  fuftine-  num  mifericordia  , * 
F)it?  & copiola  apud  eum 

C^ia  apud  te  propi-  redemptio. 
tiatioeft,  * & propter  Et  ipfe  redimec 
legem  tuamfuflinui  te  Ifrael  :*  ex  omnibus 
Domine.  iniquitatibus  ejus, 

Oremus. 

FIdelium  Deus  omnium  conditor  & re- 
demptor  , animabus  famulorum  famula- 
rumque  tuarum  remiflîonem  cundorum  tri- 
bue  pcccatofum , ut  indulgentiam  quam  fem- 
per  opta  ver  unt,  piis  fupplicationibus  confe- 
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cjuanturj  Qui  vivis  & régnas  in  fxculà  f±cü- 

lorum.  Amen. 

Requiefcant  in  pace.  Amen. 

■A  la  Mejfe  ; P r o S ï.’ 

Dîes  hx  , dics  illa,  Judex  ci-go  cùm  fc-; 
bolvetfîcdumin  débit, 
tiiviila,  Quidquid  lacet  àppau 

Tefte  David  cum  Si-  rebic, 
bylla.  Nil  inulturii  leriiane- 

Quantiis  trcmor  cft  bit. 
futurus , Quidfum  miltr  tunè 

Quandb  Judex  eft  didurus?  ' 

venturus  4 Qucm  patrofiùm  roga- 

Cunda  flridc  dircuf-  turus , 
idrus  ! Cùm  vix  juflus  fit  fei. 

Tubamirum  fpar-  curus? 
gens  (onum  Rex  tremendæ  ma- 

Per  fepulchra  regio-  jelUtis  , 
nnm  Qui  falvandos  fàlvas 

Coget  omnes  ante  gratis, 
chronum.  Salva  me  fons  pietatfs* 

M ors  Itupebic  &:  na-  R ecordare  Jefu  pie 

.tura,  Qu6d  fum  caufa  tuae 

Cùm  refûrget  créa-  viæ: 
tura  Ne  me  perdas  illâ  die. 

Judicanti  refponfura.  Quærensraefediftî 
Liber  lcriptus  pro-  laflus} 
ferecur,  ( tur  Redemifli  , crucem 

In  quo  totum  contine-  palliis  : 
ünde  mundus  judice-  Tantus  labor  non  fît 
lur.  caflus. 


D- 
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'Prafèi,  t~r 
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